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CET OUVRAGE GOMTIENTi 

I» La GÉOGRAPHIE ASTRONOMIQUE , ou la description de 
la terre , considérée par rapport au ciel. 

a® La GÉOGRAPHIE PHYSIQUE , ou la description de la terre, 
considérée par rapport à sa nature , qui embrasse les objets décrits 
dans "ordre suivant : l’étendue, la situation, les limites, les noms, 
les divisions des divers pays; leur climat, air, sol, saisons et as- 
pect j leurs montagnes , avec leur direction , chaînes , ramifications et 
substances; leurs forêts, avec leur essence; 

L’Hydrogkspuie , ou la description des mers, golfes, baies, 
caps, fleuves, rivières, avec leur cours et sinuosités; des lacs et 
canaux navigables; 

Les productions végétales , animales et minérales. 

3° La GÉOGRAPHIE POLITIQUE, ou la description de la terre, 
considérée par rapport à ses habitons; savoir : leur population , mœurs , 
coutumes , umusemens , costumes, religions, langues; les universités , 
sociétés littéraires ; 

La Topogkaphib , partie entièrement neuve , et qui manqnoit dans 
l’ouvrage anglais; donnant la description des provinces , villes, bourgs, 
places fortes et autres lieux; leur situation, avec leurs distrnces 
orientées de leur capitale ; leur position pittoresque , leurs latitude et 
longitude; 

Les antiquités et curiosités ; l’industrie , les manufactures , le com- 
merce , les importations et ei^rtations ; 

Le gouvernemeut des difierens états , leurs revenus et impôts , 
leurs forces militaires et navales; leurs lois, peines, ordres de cheva- 
lerie, et leur histoire. 

4 ° La GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE , comparées 
d'après d’AnvUle, 
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UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE , HISTORIQUE , INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE, . 
Par WILLIAM GUTHRIE, 

Ouvrage traduit de l’anglais , sur la aS” édition de Londres. 
QUATRIÈME ÉDITION FRANÇAISE, 


ORIGINALE par ses nombrenses ameliorations et augmentations; refondus 
d’après les derniers traités de paix do Preshourg , de la Cnnfédéraüon du 
Rhin ^ de Posen , de Tilsit , les Conventions de Fontainebleau^ etc., etc., 
et les derniers changemens surrenus en Europe jusqu’à ce jour, avec toutes 
les nouvelles divisions. 

Contenant 12,000 nouveaux articles importans; I’itinéraire 
DE u’EuRors, de io5o pages, par M. REICHARD. 

AUGMENTÉE d’ une analyse succincte' et raisonnée des Statistiques , Gén- 
logus et Géographies nationales et étrangires , les plus nouvelles et les plus 
estimées de chaque pays , des F' oyages les plus recens et les plus célèbres 
qui ont paru en Trance et chez l’étranger. 

Le tout revu et augmenté par I’auteuii de l’Abrégé 

du meme Ouvrage. • 

Les parties astronomique et cosmoor Afrique ont été entièrement 
retouchées par J. LALANDE. 


TOME III. — 1« PARTIE. 


A PARIS, 

Chez HTACiNTHB LANGLOIS, Libraire, pour la Géographie 
et l’Histoire , rue de Seine , hôtel de Mirabeau , n® 6. 
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"StriTE DE LA SECONDE PARTIE 
' ET DE L’EUROPE CENTRALE. 

continuation de la FRANCE. 
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ANTIQUITES, M O N U M £ N 5 ' E T CURIOSITÉ 

T- , • 

I i A France possède des monumens noiïi'breux et dignes de fixer 
l’attention d’un voyageur curieux et savant Vies uns appartiennent' 
au temps qu’elle était habitée par les Gaulois' ^ avant que les Romains ' 
eh eussent fait la conquête. Tels sont les'teinples , les autels et les ‘ 
souterrains des Druides qu’on voit à Montm'orillon , à Nort-Saint- 
Georges, et dans quelques autres endroits les toriibeaux' de Gaulois, 
la tour d’OEnobarbus à Céreste , les pièrreç celtiques ou levées , et les ’ 

{ lierres debout qu’on trouve à Rhodes , dafaS'lé département de la Loire- ' 
nférieure et à Camac ; les inscriptions , lès armes^ et les .monnaies 
gauloises. -D’autres monumens appartiennent au temps' qu’elle était 
soumise aux Romains : tels sont les restes 'd’auàphithéat'rcs , les aque- 
ducs, les ponts, les arcs de triomphèg',‘”les bains, les temples et 
églises, les capitules, les murs de villes ,‘ les phares , les tombeaux , 
lès autels , les in.scriptîons , les médaillés^’ lès, vases , etc., que l’on 
voit et tjbe l’on découvre en beaucoup'd'ehdroits , mais sur-tout vers 
les bords du Rhin , dans les villes près dè' li jOier , et dans les pro- 
vinces' Vnéridionales de la France. Quelqu’es-unè ' sè rapportent à la’’ 
première race de nos rois j'ies monumens de la 'seconde race sont des, 
^lises dans le goût gothique, moresque et danois*; des bains , des 
châteaux, des bàtimens civils, des sculptures, etc., tels qu’on ea 
voit à Aix-la-Chapelle \ Mayence , Bruxelles , Tournai , Strasbourg , 
Paris', Reims, Rouen , Lyon, Turin J etc. A tous cès monumens, 
les Français dans les derniers siècles en ont ajouté d’autres, dont le 
^ nombre, la grandeur , la magnificence et'la perfection surpas.sent tout 
ce que l’on nous raconte en ce genre des Égyptiens, des Grecs et des 
Tome 111 , iè/v part. i 
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Romains. Tels sont les temples , les quais , les ponts , les aqueducs , 
les chaussées , les canaux , les fortifications des villes frontières , les 
travaux faits dans les ports de mer , les palais de la capitale , de Ver- 
sailles , de St. Cloud , etc. j les salles de spectacles et beaucoup d’autres 
édifices , tant.publics que particuliers ^ les tombeaux, lessculj>tures, etc^ 
ouvrages admirables que nous avons amplement décrits dans la topo^ 
graphie , et qui attesteront à jamais la puissance et la richesse des 
Français , et l’étonnant degré de perfection ou ils ont porté les sciences 
et les arts. La France s’est enrichie des chefs-d’œuvre de peinture et 
de sculpture de l’Italie et d’autres pays qu’elle* a conquis. Elle offre 
aussi des curiosités remarquables à l’attention du voyageur : telles sont 
les fontaines de Moissac et à'Auhège , la source du Loiret ^ les îles^ 
flottantes, près de St. -Orner , les grottes appelées , près de 
Tours, les grottes à’ Arcis-sur^Cure , de la Balmc ou des Derpoi- 
selles-y le Trou deà Martyrs près d’Agen , les vallées de Campati et 
de V Arriège ^ le rocher basaltique de Murat, les volcans éteints de 
Polignac , de Digne ;\e' niont-cT Or , le Puy-de-Dôme , le St. -Ber- 
nard , la Vigne-lie-la- Vierge à Turin. Une des plus grandes curio- 
sités de la France, doétàuèun géographe û’a encore parlé, est la perte du 
Rhône. Ce fleuve descend comme dans un entonnoir, et sc perd près 
de Coupy , à une lieue au-dessous du fort l’Écluse. Il n’a sous le pont 
■de Gresm que i5 pieds djç largeur. Dans l’hiver on se promène à sec 
sur son lit environ 40 pas j il reparaît tranquille et limpide j mais c^ 
silence ne dure que jusqu’à sa jonction avec les eaux de la Val-< 
sérine. Ôan’s l’été !è Rhône se perd à demi ; les eaux coulant avec plus, 
d’abondance et plus de rapidité, couvrent le gouffre. On ne s’aperçoit 
de l’écoulement que par les trompes d’eau qui bouillonnent sur l’en- 
tonnoir. Il n’est aucun voy-ageur qui ne jette des pierres , des bâtons , 
du liège f du cuir ; rien lie reparaît. Les uns attribuent cette singularité, 
à' la grande profondeur du goufre; les autres aux sinuosités multipliées ,i 
aux cavités dont il est rempli , et aux rapprochemens des rochers. 

Le Rhône n’est point l’unique rivière qui disparaisse : on en compte 
plusieurs daps dilïcrens endroits de la France. ^M. Guettard les a ras- 
semblées dans uh mémoire .imprimé dans le recueil de l’Académie de» 
Sciences. Ces rivières , dit-il , sont, en Normandie au nombre dç cinq r 
la Rille , l’/fon , l'.^«re , la Sap-André , la Drame ; les trois, 
premières se perdent péii4-peu et reparaissent ensuite j la quatrième sç; 
perd peu-à-peu , ensuite finalement , et reparaît après j la cijiquième 
perd un peu de ses eaux dans son cours , et finit par se précipiter daiw 
un gouffre, d’où on ne la voit plus reparaître. La Rille ne se perdait, 
point autrefois j la Sap- André se perd en partie avec cette particularité.,, 
qu’à l’extrémité de son cours elle s’engouffre, mais sans chute. L’eau 
passe entre les cailloux. Ce qui lui fait prendre une direction souter^, 
raine , c’est que son cours rencontre une éminence de six à sept pieds, 
de haut , dont elle a miné le dessus. A quelque distance de là elle 
reparaît^ mais comme l’eau est plus, abondante , elle passe par-deMU»; 
cette élévation , et son cours devient continu, Cette perte a une entière. ^ 
conformité avec celle du Rhône, 
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La Drome , après avoir perdu une partie de son eau dans son cours , 
BC perd entièrement k la fosse du Soucy. Dans cet endroit elle ren- 
contre U'ie espèce de gouffre qui a près de a5 pieds de large , et plus de 
l5 de profondeur, oii la rivière est comme arrêtée, et dans lequel 
elle entre, sans cependant aucun mouvement sensible , pour ne plus 
reparaître. Dans un canton de la Lorraine, qui n’est pas fort étendu , 
on remarque cinq autres rivières qui se perdent de même. 

L’Yère, au voisinage de Paris , se perd aussi. Nous renvoyons à la 
topographie pour les autres curiosités sans nombre dont la France est 
remplie. 

Industrie , manufactures . — Le sol fertile de la France , la variété 
de ses productions , l’activité et le génie de ses habitans , font de ce pays 
le théâtre le plus vaste et le plus brillant de l’industrie humaine. Il n’est 
point de peuple qui , sous ce rapport , puisse rivaliser avec le: Français, 
cous ses mains habiles et laborieuses tous les produits des règnes de la 
nature , végétaux , animaux , minéraux , prennent une forme nouvelle , 
utile ou agréable pour pourvoir k ses besoins , ajouter k ses jouissances 
et embellir son existence.- Les lins et les chanvres fournissent des toiles 
parfaitement travaillées ; les fabriques de ce genre sont répandues dans 

Ï iresque tous les départeniens ; mais les plus remarquables sont dans 
es départeniens de la Belgique et du Rhin , de la Flandre , de la 
Picardie , de la Normandie , de la Bretagne , du Maine , de l’Auvergne , 
du Dauphiné et de la Gascogne. On connaît dans tout l’univers la 
beauté des linons , des batistes de Saint.-Quentin , de Valenciennes , de 
Douai , de Cambrai , etc. , et les superbes dentelles de Bruxelles , de 
Malines, de Valcnqiennes , de Lille, de Dieppe, de Baveux, d’A- 
lençon et du.Puy. Les toiles de coton, mouchoirs, schalls, fichus , 
siamoises, basins, futaines , piqués , occupent dans les principales 
villes de nombreuses manufactures. Les toiles à voiles , les cordes , 
cordeaux , ficelles , se fabriquent dans les ports de mer et dans la Bre- 
tagne. Les grains, les fruits, les légumes fournissent k la confection 
des eaux-de-vie. Cognac est sur-tout célèbre par ses eaux-de-vie. Les 
liqueurs et les eaux distillées que l’on pr^are à Paris, Phalsbourg , 
JNancy , Caen , Bordeaux , Montpellier, Turin, jouissent d’un grand 
renom. La Flandre fournit des huiles de graines , et le Languedoc , la 
Provence et Gênes d’excellenfe huile d’olive. Le savon se fabrique à 
Marseille, Gênes, Toulon, Bordeaux; et les savons noir et vert à 
Lille, Abbeville, Amiens, Saint-Quentin. La fabrique de Marseille 
est en ce genre la plus considérable de l’Europe. Le papier de France 
passe pour le meilleur, k raison de sa consistance et de sa durée. Les 
plus beaux papiers d’écritures viennent d’Angouléme. Les superbes 
papiers vélins de nos imprimeurs sortent des manufactures d’Aimonay , 
d’Éssone , de Buges et de Courtalin ; les papiers de tenture sont portés 
k Paris au dernier degré de perfection. Les fabriques d’amidon ne 
laissent rien k desirer. Anvers , Orléans , Nantes , Rouen , etc. , ont de 
belles radineries de sucre. Les meubles , les ouvrages en bois sont en 
France exécutés dans tous les genres avec une rare perfection ; ou 
compte un très-grand nombre de manufactures de laines. Les draije- 
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ries d’Abbeville , des Gobelins, de Sedan , de Louviers , d’Elbeuf , de 
Rouen, égalent ou surpassent celles des autres nations , par leur beautés 
et leur finesse. Il y a peu d'endroits où l’on ne fabrique des draps et 
des e'toffespeu communes, des camelots, des bouracans , des serges , 
des prunelles , des caleraandes , des étoffes veloutées de différent 
genre , des peluches et des velours de coton. Les étoflcs de soie , les 
velours , les damas , les satins , etc. , les articles de bonneterie et de 
passementerie en fil, laine , soie , or et argent, occupent plus de soixante 
mille métiers. 

La ville de Lyon est en ouvrages de soieries la plus célèbre , soit 
pour la beauté des dessins , la qualité et la finesse , la beauté et la 
richesse des étoffes. Gènes se distingue par ses belles fabriques de 
velours , et sur-tout de velours noirs , de damas , de rubans de soie et 
de laine. Les manufactures de Turin, en velours, étoffes de soie, 
tapisseries dans le goût des Gobelins , .sont aussi célèbres. Les dentelles 
de soie mêlées d'or et d’argent se fabriquent aussi à Paris , qui envoie 
scs rubans , ses ouvr.ages de modes dans toute l’Europe. Annonay , 
Puisieux , Morgas , ont des fabriques de belles dentelles fines • les plus 
communes viennent de Saint-Denis en France , d’Ecouen ,‘d’Étrepagny, 
de f lisors , de Maineville , etc. Les pelleteries forment un objet impor- 
tant d’industrie J Paris, Strasbourg, Troyes, Abbeville, Metz, Poi- 
tiers , fabriquent des manchons, des fourrures , des pelisses , des bor- 
dures très -recherchées et très - estimées en Italie, en Espagne, en 
Turquie et dans le Levant. La manufacture des Gobelins n’a point 
d’égale pour la perfection et le nombre des tapisseries qui en sortent; 
Beauvais possède une belle manufacture en ce geoi'e. Les tapis veloutés 
de la savonnerie d’Aubusson , les moquettes d’Amiens , d’Abbeville et 
de Rouen, jouissent de la plus grande célébrité. Les tanneries occupent 
dans plus de deux cents endroits un très-grand nombre d’ouvriers; 
les préparations du cuir , telles que la corroiorie , la maroquinerie , 
l’hongroierie , la chamoiserie, la mégisserie, surpassent ou égalent 
celles qui se font en Angleterre. Les peaux d’agneaux , de chevreaux , 
.les gants de femmes travaillés à Grenoble, à Lyon, à Blois, sont pré- 
férés en Angleterre , où ces objets passent en contrebande. La chapel- 
lerie est florissante; on compteplus de deux cents fabriques de chapeaux 
tant fins que communs. 11 suffit de nommer Genève , Besançon , 
Ca rouges , Versailles et Paris, pour donner une idée de l’horlogerie 
‘française. Peu de nations ont en ce genre des fabriques aussi nom- 
breuses et aussi belles. Mais il n’en est point chez qui l’orfèvrerie soit 
aussi célèbre ; rien n’égale la beauté , l’élégance dans les formes , la 
richesse dans le dessin , le fini du travail , et la bonté du métal qui dis- 
.tinguent les ouvrages des ateliers de Paris , où les ouvriers excellent 
dans les arts et les' sciences , tels que la ciselure , la gravure , la mé- 
tallurgie, la docimasie, nécessaires k l’orfèvrerie. Châtelleraut , Namur , 
Paris , ont de bonnes fabriques de coutellerie ; les ouvrages de quincail- 
lerie se font particulièrement à Ambert , Bayonne , Besançon , Lyon , 
Saumur , etc. Il y a plusieurs manufactures de fer-blanc, dont la plus 
cuusidérable est celle de Bains. On fabrique des armes blanches • 
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Klingenlhal , et iles annes à feu à Versailles, Paris, Maubeuge , 
Charleville , Saint-Etienne , Saint-Hyppolite , Saint-Claude , Stras- 
bourg , et dans près de quarante autres villes. Mais la manufacture la 
plus célèbre est celle de Versailles. On compte en France plus de deux 
mille forges , fourneaux , martinets , fenderies , fonderies où se fondent 
les minerais de fer , et où se fabriquent les fers , les aciers et les tôles. 
ï)ans les départeinens de la Sarre, de la Roër , de l’Ourte , des Ar- 
dennes , etc. la mine de fer est traitée dans les hauts fourneaux , où 
l’on obtient un fer impur qu’on appelle gueuses , et qu’on peut ensuite 
raffiner et convertir en fer marchand , dans les affineries et dans les 
fourneaux à réverbère Les produits en fonte s’élèvent à 2,740,80.^ 
livres pesant ; ceux en fer forgé à 1,788,286 j ceux en acier à 74,790 , 
et ceux en tôles et autres objets à 78,476. Dans les départemens de la 
Garonne , des Landes , de l’Aude , du Tarn , de l’Arriége , etc. , on 
traite le fer , pourvu qu’il ne soit pas en grains , dans des fourneaux à 
la catalane , qui donnent , par une première et seule opération , du fer , 
et meme de l’acier selon la qualité de la mine. La quantité de métal 
s’élève à 179,066 livres pesant. Ces forges et fonderies alimentent.de 
nombreuses fabriques de clouterie , de serrurerie , de taillanderie , et 
des manufactures d’ancres. Les verreries sont très-multipliées j Saint- 
Gobin et Tour-la-Ville ont de belles manufactures de glaces; « Le 
I lainaut , la Lorraine , l’Alsace , la Picardie , la. Normandie , le Maine , 
l’Anjou , le Nivernais , ont des verreries où l’on fabrique des verre» 
blancs et à vitres , des bouteilles , etc. Les manufactures de cristaux 
de Sèvres , de Moiit-Cenis , de Munstlial , du Gros- Caillou , fournissent 
des vases , des carafes et gobelets aussi beaux que ceux d’Angleterre 
pour la matière , et supérieurs pour le goût et le travail. La manufac- 
ture de porcelaine de Sèvres n’a point de rivale en Europe; rien n’égale 
la perfection des chefs-d’œuvre qui en sortent. Le département de la 
Seine contient treize manufactures de ce genre. La ville de Caen en 
possède une dont les ouvrages ne le cèdent en rien à ceux de la capi- 
tale. Les villes de Rouen , de Bordeaux , de Nevers , ont de bonnes 
faïenceries ; Chantilly possède une poterie , la plus considérable de ce 
genre. On compte un grand nombre de fabriques de sels et acides mi- 
néraux , tels que sel marin , couperose , alun , céruse , minium , 
vert de gris , cristaux de vénus , eaux-fortes , sel ammoniac , sel d’ep- 
soin , acétite de plomb , etc. Les villes de Paris , Nîmes , Montpellier , 
Rouen , Louviers , etc. ont des teintureries considérables. Les toiles 
peintes de Jouy , de IMulbausen , de Colmar et Nantes , etc. , jouissent 
de la plus haute réputation pour la richesse des dessins et la .solidité 
des couleurs. En général , les produits de l’industrie française sont 
multipliés et variés à l’infini , et joignent à la qualité de la matière 
l’élégance des formes. L’article des modes est exécuté à Paris avec une 
perfection inimitable, et rend en ce genre tous les peuples tributaires 
de la France. 

Nous ne pouvons mieux terminer cet article, qu’en citant le précis 
du ministre de l'intérieur, sur la situation de l’Empire. Il donnera un 
iidèle tableau de l’ipduslrie fran^'aise..^ . , 
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Précis de l’exposé de la situation de l'Empire , présenté dans la 
séance du 5 mars i8o6 , par le ministre de V intérieur. > 

'Messieurs les députés des départemens au eorps législatif, je suis 
chargé par sa majesté l’empereur, de vous rendre compte de la situa- 
tion de l’Empire , pendant l’année qui vient de s’écouler. Ses destinées 
venaient d’être fixées sur une base immuable ^ une cérémonie dont le 
souvenir formera une époque dans nos annales , avait élevé le chef de 
l’Etat et son auguste famille à la dignité que demandaient et les vœux 
et les besoins de la France , lorsque , l’année dernière , vous vous réu- 
nîtes dans cette enceinte que vint consacrer sa présence. Ce fut au 
milieu de vous que brillèrent les premiers rayons de cet éclat immortel 
dont l’ont environné les hommages du peuple et les bénédictions du 
ciel , augure heureux pour lés travaux auxquels vous alliez vous livrer: 
aussi vos opérations ont-elles répondu à son attente , car toutes ont été 
utiles. L’amour du bien public , l’inspiration du génie , ont guidé tous 
vos pas , et l’unité établie dans l’empire et si solennellement proclamée , 
a semblé mettre plus d’harmonie encore dans vos sentimens et dans vos 
délibérations. 

L’empereur, à son tour, vous avait annoncé qu’il envisageait une 
grande dette dans ses nouveaux honneurs. Tous ses instans ont été 
consacrés à l’acquitter. Vous savez s’il a rempli ses promesses , et à 
quel point il a surpassé votre attente; vous savez de quels événemens, 
peut-être direz-vous de quels prodiges , une année à peine écoulée , a 
été remplie ; je les rappellerai sans prétendre les raconter ni en décrire 
les immenses résultats. L'Europe encore immobile d’étonnement et de 
crainte, la France transportée d'admiration et d’amour, me dispensent 
de dire ce que j’essayerais vainement d’exprimer. 

A peine vos travaux étaient terminés , lorsque l’empereur entreprit 
de visiter une partie de la France. Si par-tout il a été salué par les 
témoignages les plus vifs et les plus unanimes des ailèctions publiques ; 
si les habitans des villes et des campagnes sont accourus au-devant de 
lui , en lui offrant l’hommage de leur reconnaissance et de leur amour , 
il n’a pas éprouvé une jouissance moins chère à son cœur, en voyant 
de ses propres yeux les résultats d’une administration constamment 
animée, depuis six ans, par la plus généreuse sollicitude pour le bien 
des peuples et la restauration de l’ordre public. Il a vh les traces de 
ijos malheurs effacées , et leurs souvenirs même presque éteints , les 
lr>is respectées , les magistrats livrés avec zèle à leurs devoirs , les mœurs 
épurées, les idées religieuses en honneur, l’urbanité française rendue 
h sou ancienne délicatesse : si quelques améliorations restaient encore à 
opérer , ce n’était plus ces réparations qui succèdent à de grands désas- 
tres , c’était ces pcrfectionnemens qui appartiennent à un temps de calme 
et de prospérité ; cependant l’empereur a voulu les connaître , les accom- 
plir. Il a appelé à lui tous ceux qui , par leurs fonctions ou leurs lu- 
mières , 'pouvaient seconder ses Vues , admis tous ceux qui avaient des 
grâces à solliciter , accueilli les demandes , écouté , provoqué les 
observations , récompensé les servie^, vu lui -même les moindres 


Dioiilzed by Gongle 



FRANCE. 7 

^ails , et par-tout il a laissé dans les mesures d’une haute sagesse , 
des moDumens durables de son passage. 

Troyes reçoit ses premiers regards , et obtient ses premiers bienfaits j 
ces bienfaits lui promettent une existence digne de son ancienne célé- 
brité. Le projet d’une navigation de la Seine , se faisant par les mêmes 
bateaux , de Paris à Ch.^tillon , non loin de sa source, est conçu j les 
détails en sont arrêtés. L’amélioration de celle de la Saône est pro- 
jetée ; les villes qu’elle baigne reçoivent des embeltisseraens; les quaiA 
de Cbâlons , Tournas , Mâcon , doivent être restaurés et agrandis. 
Mâcon verra s’élever dans ses murs une cathédrale plus belle que 
celle dont elle regrette la destruction ^ l’empereur contribue à cettè 
construction d’une somme considérable prise sur ses propres revenus, 
La Seille , rendue navigable, sera un nouveau biepfait'poiir le dépar- 
tement de Saône-et-Loire ; le département de l’Ain se réveille à la vue 
de son souverain qui vivifie tout , et qui s’occupe avec intérêt d’ac- 
croître .son industrie et de corriger l’insalubrité d’une partie de son 
territoire. 

Lyon , déjà comblé des bienfaits de celui qui releva ses édifices et 
repeupla ses ateliers , croit n’avoir plus de vœux à former , et n’éprouve 
que le besoin d’entourer de ses justes transports le libérateur qu’elle 
chérit. 

Mais la sollicitude de l’empereur pour cette capitale de l’industrie 
française n’est point épuisée , et lorsqu’on ne l’entretient que de re- 
connaissance , son regard découvre encore les moyens d’accélérer les 
progrès d’une prospérité toujours croissante depuis son lègne ; les 
parties méridionales de la ville seront assainies j le Rhône sera coiitenà 
dans ses rives et rapproché de la ville , qu’il semble vouloir aban- 
donner J de sages régleraens fixent la fidélité dans les ateliers et garan- 
tis.sent la confiance du consommateur étranger , sans gêner la liberté 
de l'industrie J des récompenses décernées par l’empereur lui-même 
redoublent l’émulation dés ouvriers j une école de dessin rassurera le 
perfectionnement de l’art. Ljlon communiquant avec la mer par le 
midi , bientôt avec le Rhin par le canal Napoléon , avec l’Océatn et 
la M.anche par la Saône , la Loire et la Seine , débouché de la Suisse et 
du Piémont , jouira d’un .entrepôt qui développant le bienfait d’une 
situation si heureuse , achèvera de la rendre le centre d’un vaste 
commerce. 

L’ancienne Savoie, long-temps opprimée par la politique de se.s 
souverains , heureuse d’être réunie par ses lois à une patrie à laquellè 
elle appartint toujours par ses mœurs , offre à l’empereur des cœurs 
fidèles et déjà éprouves. Tout est en mouvement dans .ses vallées 
jadis presqu’inacce.ssibles , bientôt ouvertes aux communications les 
phis fécondes; mais les grandes opérations dont elle est le théâtre ne 
lussent point négliger ses moindres intérêts. Le château de Chambéry 
renaît de ses cendres; des édifices abandonnés sont rendus à l’utilité 
publique ; des asyles sont ouverts à l’indigence ; dès points de repos, 
sont assurés au voyageur ; le germe de Tiadustrie est semé sur uifc 
aol auquel il paraissait étranger. • - 
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L’Empereur franchit les Alpes par cette rente que son génie a ooa* 
eue , et que sa puissance exécute. Ici une nouvelle scène s’olTre à ses 
regards; le Piémont conserve encore quelques vestiges d’une révolu- 
tion moins terrible , mais plus récente que la nôtre. Il semble n’étre 
point entièrement Français, ni par les sentimens qui le dominent , ni 
par les avantages dont il jouit : l’Empereur qui, deux fois, avait paru 
.autour des murs de Turin, à la tête d’une armée victorieuse, et n’jr 
était point entré par respect pour l’infortune nu la faiblesse, y entre 
pour la première fois; il s’y montre comme le père de ses nouveaux 
«nfans , sans soldats , sans gardes , accompagné seulement des bien- 
faits qu’il apporte , plus grand et plus puissant de cette noble sécurité. 
Les affections auxquelles il s’est confié éclatent de toutes parts. Le 

E iuple piémontais s’est montré digne de la confiance dont il l’bonore. 

es hommages publics viennent former son cortège; les grands pro- 
priétaires restés à l’écart se pressent autour de lui ; les administrations 
incertaines, s’éclairant de son génie, .suivent une marche plus ferme 
et plus régulière ; les abus sont réformés , le commerce languissant se 
ranime, de nouveaux débouchés lui sont promis; les incertitudes sont 
fixées ; les opinions sont réconciliées ; ceux qui , dans des temps diJli- 
ciles , se dévouèrent aux intérêts de la France, sont assurés t^ue la 
France , fidèle , n’oubliera jamais leurs services; ceux qui , engages par 
les bienfaits de leurs anciens maîtres , ont cru que le malheur ajoutait 
aux devoirs de la reconnaissance , apprennent que leur nouveau sou- 
verain est trop généreux pour conserver d’autre souvenir que celui 
du dévouement dont ils se montrèrent capables; les services sont ré- 
compensés , quglle qu’en soit la date, et la nouvelle patrie acquitte les 
cletles de l’ancienne. Les familles principales , admises autour du trône 
impérial , répandent autour d’elles l’éclat des honneurs qu’elles ont 
reçus ; les grands propriétaires , sans espérer le retour d’aucup privi- 
lège , n’ont plus d’exclusion à craindre ; chaque chose reprend la place 
que lui marquaient la .sagesse et la justice ; le Piémont , conquis autre- 
fois par les armes , est maintenant naturalisé par les bienfaits. 

, Tous les points du Piémont verront dater de cette époque , des 
, institutions précieuses ; mais trois villes sur-tout ont dû fixer l’atten- 
tion de l’Empereur: Turin, Ca^al, Alexandrie; Turin, jadis rési- 
dence d’une, cour ; Casai, ancienne capitale du Montferrat, depuis 
long-temps naturalisée par les souvenirs , les affections et les mœurs ; 
Alexandrie, autour de laquelle, dans toutes les guerres, roulèrent, 
comme .sur leur pivot , les grahdes^ opérations militaires. 

Turin, veuve de ses rois, est consolée par une auguste promesse : 
un frère de l’Empereur gouvernera cette belle contrée, et son carac- 
tère connu garantit le bonheur dont il la fera jouir; il résidera à 
Turin. Une cour aimable et brillante rendra à cette ville bien pins 
qu’elle n’a perdu ; son magnifique palais deviendra le séjour de la 
bonté et des grâces. Jadis, triste forteresse environnée d’ennemis, 
maintenant ouverte à la France et à l’Italie, dont elle semble être le 
lien , elle ne sera enjriuréç que de peuples amis , et le commerce, et les 
arts empressés de s’y rêndrè, lurprodi^um»^ Içiurs bienfaits. 
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Casai , oubliée jusqu’à ce jour , mais toute dévouée au chef de l’Em* 

f iire , n’a fait entendre que ses acclamations , et pas une plainte ; 
'Empereur a prévu tous ses vœux : un lycée , un évêché , des tribu- 
naux rendent la vie à cette belle cité : des concessions l’enrichissent. 
Ces bienfaits donneront un développement rapide aux avantages 
qu’elle tenait de son heureuse situation , d’un climat favorable et de 
tous les dons de la nature. 

Alexandrie , fière de recevoir dans ses murs les mêmes braves dont 
elle vit la victoire , et dont elle fut la conquête , célèbre leur arrivée 
comme une fêle triomphale; ils sont assemblés dans ses murs . 
le vainqueur de Marengo est entouré des compagnons de sa gloire 
dans cette ylainc qui en fut l’illustré théâtre. Le prix de la valeur 
est distribue par les mêmes mains qui en dirigèrent les exploits ; un 
monument est consacré aux mânes de ceux qui s’immolèrent pour la 

1 )atrie. Les peuples de l’Italie , accourus à ce spectacle , célèbrent avec 
es soldats français l’anniversaire d’un jour qui fixa leurs destinées, 
en assurant celles de la France. En de tels lieux, les Français seront 
toujours sûrs de vaincre; là sera établi le boulevard de l’Empire; là 
s’élèvera la première place forte de l’Europe. Les fleuves se détour- 
nent pour en protéger l’enceinte ; les combinaisons les plus profondes 
de l’art dirigent des travaux immenses , où déjà plus de 12,000,000 fr. 
ont été dépensés. L’Empereur en a tracé le plan, suivi de tous les 
détails; il rend Alexandrie le siège de. tous les grands établisseraens 
militaires; mais en lui assignant une si hante importance dans la 
guerre , il veut la faire jouir de tous les bienfaits de la paix; il rétablit 
son administration intérieure ; il lui crée un commerce d’entrepôt et 
de transit , que lui destinaient les rivières qui la baignent et les com- 
munications dont elle est le centre; ses campagnes, jadis dévastées 
par des brigands , sont délivrées du fléau qui les désolait depuis plu- 
sieurs siècles. 

Les bénédictions qui accompagnent l’Empereur ont retenti dans 
toute la chaîne de l’Apennin. Gênes les a entendues; elle s’est em- 
pressée de présenter à l’Empereur son hommage et ses voeux ; ses 
vœux sont d’être française ; elle l’est à moitié par ses affections , par ses 
habitudes ; l’intérêt de sa propre existence lui commande de l’être 
entièrement : resserrée entre la mer qui la nourrissait autrefois, et dont 
nos ennemis , qui sont les siens , ont fermé les passages , et ces mon- 
tagnes dont nos lois , sagement prohibitives , font une barrière pour 
elle , Gênes , manquant de tout , sans forces , sans lois , presque sans 
gouvernement , sollicite l’honneur d’une adoption qui la réunisse à 
un grand peuple , et la fasse entrer en partage des biens dont il jouit 
et du premier de tous , son gouvernement. Ce vœu a été accompli; il 
était celui de toutes les classes des citoyens , et , pour toutes, la réunion 
a été un bienfait. L’Empereur l’a consacrée par sa présence; il a été 
accueilli avec les transports que fait naître un libérateur. Gênes, fran- 
çaise , reçoit les denrees du Piémont, fournit à la France les produits 
de son industrie, vit et s’enrichit par elle, et lui promet, à son tour, 
uu accroissement de fot‘ce maritime et de richesse commerciale. Plii- 
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sieurs de Ses citoyens, déjà connus de l’Empereur, reçoivent de lui 
des distinctions flatteuses. Les lois françaises y sont introduites sans 
blesser aucun des intérêts qui l’avaient fait fleurir autrefois. Ses finances 
sont améliorées ; la dette publique est consolidée ; son territoire est 
agrandi; il est partagé en départemens, et le département le plus 
près de la France reçoit un nom qui rappelle un des premiers succès 
du héros de la France, une des premières couronnes dont la victoire 
orna ce front, depuis si chargé de lauriers. La terre où ce premier 
Laurier, présage de tant d’immortels succès, fut cueilli, avait bien 

mérité d’être française Le bienfait de cette organisation est assuré 

/ à Gênes par le choix d’un grand dignitaire nommé pour l’établir. 

Parme et Plaisance , long-temps incertaines de leurs destinées , en- 
core soumises à des institutions gothiques , ont aussi possédé le chef de 
l’Empire; et de son passage datent pour elles un code de lois, un 
système d’administration assorti aux lumières du siècle. Si de fausses 
.ilarmes ont jeté un instant le trouble dans quelques vallées de ces 
Etats , des mesures promptes et sans violence ont bientôt ramené l’or- 
dre parmi des pâtres égarés , incapables d’indiquer eux-mêmes le motif 
d’une agitation presque puérile , et qui a cessé du moment ou l’on s’en 
est sérieusement occupé. 

Cependant l’Italie a changé de face , et l’antique royaume des Lom- 
bards s’est relevé à la voix de Napoléon. L’Italie se reposant à l’om» 
bre de la monarchie , de ses longues agitations , n’a plus rien à envier 
à la France; le même souffle la ranime, la même puissance la pro— 
f ége , le même esprit fonde des institutions nouvelles en les accommo- 
dant à sa situation et à ses mœurs. 

Milan a salué du nom de son roi celui qu’elle avait appelé son libé- 
rateur; Mantouc reçoit avec transport celui ,qui fut sous ses murs le 
vainqueur de cinq armées envoyées successivement pour la défendre. 
Rassemblés à Castiglione , les soldats français se rappellent les succès 
de l’armée d’Italie. Dans quelque partie de l’Europe que les conduise 
Je génie qui les mena tant de fois à la victoire, ils se promettent encore 
de plus brillans succès. L’Italie s’enorgueillit de recevoir les lois d’un 
nouveau Charlemagne, et croit voir renaître , avec son antique gloire, 
toute la prospérité que lui assurent son sol et son climat. 

Un prince , nourri de ses leçons, adopté d’avance par ses affections, 
comme il l’a été ensuite par ses décrets , continue son œuvre en .se 
formant sur ce modèle; l’Italie s’attache avec enlhousia.smc à ses pas. 
Déployant un nouveau caractère, elle espère prouver que sa longue 
faiblesse fut le vice de ses institutions , et non le tort de ses habilans. 

La France , qui recueille avec avidité le détail de ces grandés créa- 
tions , suppose encore l’empereur occupé à les accomplir , lorsque déjà 
il est à la porte de la capitale, se faisant rendre compte de la situation 
de l’Empire. Peu de jours après, l’Angleterre étonnée entend retentir 
la côte de Boulogne du canon qui annonce sa présence ; c’est là , au 
milieu de l’élite du l’armée , dans les derniers soins de ces grands pré- 
p-aratifs , qu’il vient goûter le repos. Ses longues, combinaisons touchent 
à leur terme; l’armée impatiente croit attendre le moment qui récom- 
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■pensera ses longs travaux; mais l’Angleterre, tremblante non plus pour 
sa gloire ou son commerce , mais pour sa propre existence , a préparé 
sur le continent une puissante diversion ; elle a lancé un cri de terreur. 
A ce cri le continent s’est ébranlé; ses guerriers ont pris les armes : de 
toutes parts ils s’avancent contre la France; déjà ils menacent sa fron- 
tière. A cette agression inattendue, l’empereur change ses plans de 
campagne. L’Anglètérre triomphe d’avoir versé sur le continent tous 
les maux qu’elle avait redoutés. Vain triomphe ! elle n’a pas tardé 
d’apprendre qu’elle n’avait fait que précipiter la ruine de ceux qu’elle 
regardait comme ses appuis , et creuser l’abîme qui doit l’engloutir. 

Dans peu de jours , l’empereur avait transporté son armée des bords 
de la Manche aux riVes du Rhin; il avait pris congé du sénat , de la 
nation; il avait passé le Rhin ; il était à Ulm, à Vienne, à Austerlitz. 

Je n’entreprendrai point de vous dire des choses vraiment admira- 
bles qui ne peuvent être dignement racontées que par celui qui les a 
faites ; ces choses que nous savons tous , que nous apprendrons à nos 
enfans , au moment où ils commenceront à pouvoir nous entendre ; 
que nos neveux se diront avec orgueil , et qui londent à jamais la gloire 
de la nation , presque aussi élevée que son incomparable chef. Ministre 
de l’Empereur, je trompe ses intentions en tenant ce langage; mais 
je suis Français, heureux de l’être, et je ne puis parler froidement de 
celui qui fait la çloire et la nrosjiérité de mon pays. 

J’ai commence ce précis de tant d’événemens, à l’époque du cou- 
ronnement; vous savez combien glorieuse est revenue au bout d’un an 
cette mémorable époque, et comment cette couronne, donnée par un 
grand peuple , a été raffermie par Dieu et par la Victoire , sur une 
tête si cligne de la porter. 

Ce que vous savez moins et ce qu’il m’appartient davantage de vous 
dire , e’est qu’au milieu de ces immenses et pénibles travaux , lorsque 
l’Empereur, livré aux hasards et aux combinaisons de la guerre, en 
éprouvait toutes les fatigues comme le simple soldat, exposé à toute 
Intempérie d’une saison rigoureuse , n’ayant souvent pour lit qu’une 
Imite de paille, et pour toit que le ciel d’où semble émaner tout le feu 
de songenie; alors même il tenait, à trois cents lieues de distance, 
tous les fils de l’administration de la France , en soignait les plus petits 
détails, s’occupait des intérêts de son peuple comme de ceux de ses 
soldats, voyait tout, savait tout, semblable à cette ame invisible qui 
gouverne le monde , et que l’on ne connaît que par sa puissance et scs 
bienfaits. Vous en avez pour preuve les décrets nombreux datés d’Ulm , 
de Munich, de Vienne, d’Austerlitz. 

L’intérieur était dégarni de troupes; Paris n’avait pas un soldat, 
et jamais l’ordre public n’a été plus exactement maintenu; jamais les 
lois n’ont été mieux observées. La France obéissait au nom de son 
souverain, ou plutôt aux sentimens d’amour et d’admiration qu’elle 
éprouve. 

C’est ce sentiment qui hâte la marche de la ponscriplion , triple 
ses résultats et devance l’époque où le contingent devait être fourni; 
par luJ*, est formé ce loag rempart de soldats volontaires qui garnis- 
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sent nos frontières des bords de la Manclie jusqu’aux montagnes deS 
Alpes J année nouvelle , presque spontanément formée , et qui annonce 
à l’Europe, qu’à la voix de son chef, la France entière peut devenir 
une grande armée. 

C’est ce même sentiment de dévouement et d’ardeur guerrière qui 
animait ces jeunes gens empressés de servir de garde d’honneur à 
l’Empereur, et qui seuls dans toute la France pourraient regretter la 
rapidité de ces exploits auxquels ils n’ont pu prendre aucune part. 

La paix avait été conclue, lorsque, dans quelques parties de la 
France , on savait à peine que la guerre était commencée : guerre 
^ moins longue que ne l’est votre session annuelle , et dont les suites 
doivent embrasser et les siècles et l’Europe, et les autres parties du 
inonde. Si le courage et le génie ont fait la guerre , la générosité et 
la modération ont fait la paix ; un souverain , malheureux par la 
guerre, a recouvré par la paix une grande partie de ses Etats j ses 
pertes ne sont rien auprès du danger qu’a couru la monarchie dont 
il est le chef. Des princes nos alliés ont vu étendre leur puissance et 
ennoblir leurs titres. Les bienfaits de l’empereur environnent la France 
de peuples amis de son gouvernement. L’Italie , cette noble fille de la 
France, et qui promet d’être digne d’elle, a recueilli les fruits de la 
guerre. Mais sa force fait la nôtre , sa richesse ajoute à notre pros- 
périté , nos ennemis sont repoussés de ses rivages , ils ne peuvent 
plus avoir avec elle de relations commerciale^. Cette riche proie 
est enlevée à leur avidité. L’Italie est une conquête faite sur l’Angle- 
terre. Elle s’unit à l’Allemagne par le double lien du voisinage et de 
l’amitié; et par cette alliance que son prince vient de contracter avec 
la fille d’un des plus puissans souverains de l’Empire germanique , 
c’est maintenant que la paix est assurée aux paisibles habitans des 
montagnes du Tyrol. Le commerce viendra em-ichir ses vallées dé- 
sertes ; sa conquête aura été un bienfait pour lui. 

L’Empereur, généreux envers ses ennemis , grand pour ses alliés , 
n’a été ni moins grand , ni moins généreux pour son peuple et pouç 
son armée. Jamais une plus belle moisson Je trophées n’avait été 
offerte aux regards des hommes ; jamais nation ne reçut un plus ma- 
gnifique présent. L’enceinte où siège le sénat de l’Empire , la cathé- 
drale de cette cité , l’iiôtel-de-ville , sont remplis et décorés des en- 
seignes enlevées à l’ennemi, offertes par la noble et délicate libéralité 
du conquérant, récompense également honorable pour les compagnons 
de sa victoire et pour son peuple , qui l’avait suivi de ses vœux , et sc 
préparait à le seconder de tous ses efforts. 

L’armée a fait plusieurs campagnes en trois mois; la France les a 
comptées par les succès ; l’empereur les compte par les récompenses 
qu’il accorde; les braves qui reviennent avec lui, reviennent avec de 
nouveaux honneurs ; ceux qui se sont dévoués pour la patrie lui ont 
légué les intérêts de leurs familles et le soin de leur mémoire; il y a 
satisfait ; mais la plus digne récompense du soldai , c’est le regard de 
son empereur; c’ejt^ la gloire de l’Empire accru par son courage; ce 
sont les transports dè la France entière qui l’accueilleijt à son Retour. 
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Ï.Vmpereur veut qu’ils viennent les goûter sous ses#jcnx ; qu’une fête 
triumphale soit donnée par la capitale à l’armée , spectacle digne des 
grands événeinens qu’il doit célébrer, on tout l’éclat des arts, ou 
tonie la pompe dés cérémonies , où tous les signes de la gloire , où 
tous les accens de la joie publique viendront entourer la grànde-armée 
réunie auprès de son digne chef, et feront un brillant cortège à ces 
phalanges de héros. Tels sont les principaux événemeus de l’année qui 
vient de s’écouler r je n’ai pu que les indiquer. Je vous dois de plus 
grands détails sur les dispositions législatives et sur les opérations ad- 
ministratives qui ont signalé cette brillante époque de notre .histoire. 

L’administration a suivi la marche qui lui avait été imprimée pen- 
dant la pa’ix ; les travaux publics ■comitoeiicés ont été continués avec V 
ardeur; de nouvelles et grandes entreprises ont été conçues , préparées, 
exécutées, et avec -le - fardeau d’une double guerre contre l’Europe 
presqu’entière , 40 millions ont encore été consacrés à cette branche 
importante du service public. 

Les Alpes et les Apennins , ces deux grandes barrières posées par 
la nature , que le génie de la guerre avait seul franchies jusqu'à ce jour, 
s’ouvrent aux efforts de l’art , et unissent l’Italie et la France , le Pié- 
mont et la rivière de Gênes, par les liens du commerce, comme ils 
seront unis désormais par les intérêts politiques. Sur les pentes et sur 
les sommets du Simplon et du Mont-Cenis, roulent facilement d'é- 
normes voitures ; prodige des arts de la paix presqu’aussi étonnant 
que ces exploits de guerre dont ces montagnes ont été le théâtre. Su^ 
les rives du Léman, au travers des précipices de la Maurienne, 
des chemins escarpés sont aplanis ; bientôt une seule pente , adroitement 
ménagée , conduira le voyageur tranquille du Pont-de-Beauvoisin au 
pied du Mont-Cenis. Le Mont-Genèvre offrira à l’Espagne une com- 
munication plus abrégée avec l’Italie. Les rochers qui bornent la 
Méditerranée , de l’oulon à Gênes , témoins des héroïques exploits de 
nos armées , pour lesquelles seules ils ont paru accessibles , cessant 
d’être le théâtre de la guerre, et aplanis par d’immenses travaux, 
leur offriront désormais un passage plus facile et plus sûr vers ces 
contrées lointaines. '' 

Le produit de la taxe d’entretien des routes , s’élevant à quinxe 
millions, a été abandonné à chaque département, et réjiarti sur les 
routes de première , de deuxième et troisième classes. I^e tré.sor public 
y a. joint de cinq à six millions; la totalité de ces fonds a été employée 
en réparation des routes des deux premières classes. Plusieurs commu- 
nications nouvelles , désirées par les administrés , ont fixé l’attentiou 
du gouvernement; celle de Valogne à la Hogue est achevée; celle de 
(iaen à Honfleur se termine; ceile d’Ajaccio à Basti.a est à moitié; 
celle d’Alexandrie à Savoue est tracée , et celle de Port- Maurice à 
Ceva; celles de Paris à Mayem-e, par Hombourg, d’Aix-la-Chapelle 
à Mont-Joye , sont ordonnées. Le zèle des départemens a concouru sur 

Î ilusieurs points avec les efforts de l’administration: une louable éinu- 
ation anime un grand nombre de communes pour la restauration des 
chemins vicinaux, et on doit espérer que ccl exemple , ouvrant les yeux 
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aux habitans des campagnes sur leurs premiers intérêls , se propagerai 
chaque jour. 

Des ponts se rétablissent sur le Rhin, à Kchl et à Brisack; sur la 
Meuse, à Givetj sur le Cher, à Tours; sur la Loire, à IVevers et à 
Roanne; sur la Saône, à Auxoune; sur le Rhône, à Avignon; celui 
de iSeruours est achevé; euhn, ces deux indomptables torrens , la 
Durance, qui n’avait pas encore été mise sous le joug; l’Isère, qui 
avait brisé ceux qu’on lui avait imposés , seront asservis à ])asser soi\s 
des ponts déjà avancés que la campagne prochaine verra finir ; ouvrage 
énorme par ses difficultés , que l’on n’avait osé entreprendre, ou qu’on 
avait entrepris sans succès; 

Les rivages des mêmes fleuves , ceux de la Seine , de l’Aube , de 
la Moselle , de la Seille , du Tarn , ont été le théâtre d’un vaste système 
de travaux qui les bordent de chemius de hallage., reudent leurs cours 
plus libres et protègent les champs qui les avoisinent. 

Des savans distingués, appelés sur les bords du Pô , en ont parcouru 
toute l’étendue, visité, la sonde à la main , tous les passages. Délivré 
des nombreux obstacles qui entravaient son cours , soumis à une police 
plus sage , le Pô conduira du pied des Alpes à Venise , nos marchan> 
dises et nos soldats. Une législation bienfai^te encourage ce commerce 
qu’embarrassaient , et les mesures fiscales des anoicus princes , et U 
rivalité des Etats. L’Empereur l’a prononcé: Le Pô est libre. 

Six grands canaux sont en exécution. Celui de Si -Quentin, auquel 

Î )lus de 5,000,000 de francs ont déjà été employés , peut être fini dan.s 
,e courant de l’année procbaiue, à l’aide des moyens que vous serez 
appelés à fournir. Les souterrains se prolongent ; U ue reste plus que 
deux écluses à fonder, sur vingt-quatre: 8og,qo9 francs ont été consa- 
crés au canal Napoléon, qui doit joindre le Rhin au Rhône. La portion 
du canal de Bourgogne qui s’étend de Dijon à St.-Jean— de-Losne , 
compte onze écluses sur vingt-deux. Les canaux du Blavet, de l’ille 
et Rance, qui établissent au sein de la Bretagne des communications 
intérieures entre le golfe de Gascogne et la Manche , 'sont déjà conduits ^ 
le premier au tiers , le second au huitième de leurs travaux. Celui 
d’Arles , qui doit donner au Rhône une issue navigable vers la mer , 
est au quart. Les canaux d’embranchement qui accroissent la fertilité 
naturelle de la Belgique , ont été réparés , continués , multipliés. 

Quelques autres canaux , non moins importaiis, sont commencés, ou 
du moins tracés, et seront entrepris dès cette campagne; tels sont : 
celui de Saint-Valéry , qui perfectionnera la navigation de la Somme à 
la mer; celui de Benucaire à Aigues— Mortes , qui abrégera la commu- 
nication de ce grand rendez-vou.s commercial avec la Méditerranée ; 
celui.de Sedan, qui unira la Haute à la Basse-Meuse; mais sur-tout 
ceux de Niort à la Rochelle , et de Nantes à Brest. Le premier a ranimé 
déjà toutes ces contrées, auxxjuellcs il promet une nouvelle existence; 
le second , touchant à la Loire et à la V.ilaiiic, débouchera par quatre 

! )oints sur la mer , et portera de tous côtés dans les départemtns de 
'ouest , les productions du commerce et les approvisionnemens de la 
marine. , > 
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Plusieurs autres enfin sont projetés , comme celui de. la Cen.sée , des- 
tiné à unir l’Escaut à la Scarpej celui de Charlero^ à Bruxelles, qui 
liiiira la Sambre à l’Escaut j celui d’Ypres , qui abrégera la communi- 
cation de Lille à la mer; ceux qui se développeront le lonç de la llaisne , 
de la Vesle et de l’Aisne; et enfin le canal latéral de la Loire, allant 
de Digouin k Briare, et rendant facile et praticable , en tous temps , la 
navigation de la plus4>elle et la plus capricieuse de nos rivières. 

L’histoire a conservé les noms des princes qui , dans l’antiquité, ont 
illustré leurs règnes par de semblables, travaux ; les Etats les plus llo- 
rissans leur doivent leur prospérité intérieure. Quel avenir ne promet 
pas à l’activité de l’industrie française , une sollicitude qui les étend et 
les multiplie ainsi , au milieu de tant d’antres soins , sur toutes les 
parties de l’Eànpire! ..... 

Si on jette les regards sur nos ports, on veiTa, qu’on s’occupe sur 
ces deux mers, % les rendre plus accessibles, plus comiuodos et plus 
sûrs : à Anvers, on creuse des bassins; à Dieppe , à Ostende, Dm.-— 
lerque , le Hivre , on construit .des écluses de cha.sse et des canaux 
d’écoulement. A Honfleur, Bordeaux, Nice, Halinguen, Belle — Isle , 
Ajaccio , Bastia , des quais sont relevés , des jetées ou des môles pro- 
longés ou reconstruits. La Rochelle réunit à-la-fois tous ces travaux. 
I.e curage de Cette et de Marseille se continue : on a|[randit celui 
d’Oléron. Les ports de Dielette et de Casteret sont prépares de manière 
à recevoir un grand nombre de bateaux et chaloupes canonnières , qui 
inquiéteront les habitans des îles anglaises de Jersey et de Guernesey , 
comme celles de Boulogne menacent Douvres et Londres. 

Les soudes faites à Bouc ont offert un résultat satisfaisant; le Rhône 
aura un port. Dos hommes de l’art ont examiné les développemcns 
qu’il est possible de donner à celui de Géqes. 

. Six millions 85o mille francs ont été dépensés pour les ports mili- 
taires. Leur emploi a eu pour objet principal , à Cherbourg , l’exhaus- 
Sement des digues , l’enrochement des talus , les jetées du môle , la 
construction de l’avant-port et du bassin , et la fondation du nouveau 
port Bonaparte , qui , destiné à compléter cette belle création maritime , 
ét, digne de son nom, sera, sur la Manche, la terreur de l’Angle- 
terre; k Boulogne, le bassin et son écluse, l’achèveanent des ouvrages 
qui constituent l’ensemble du port et la construction des établissemens 
qui l’entourent : k Ambleteuse, les travaux nécessaires pour appro- 
fondir le port, l’élévation de la jete'e qui le garantit des sables poussés 
par les vents de l’ouest, les talus et les bâtimens ; à Brest, la for- 
mation d’une île artificielle , les excavations daus le rocher , les hôpi- 
taux , les magasins , l’arsenal , les casernes et l’aphèvement des bat- 
teries : à Anvers , la continuation des rapides travaux qui doivent en 
faire l’arsenal de notre marine sur la mer du Nord , les cales de cons- 
truction , l’élévation des quais, les hangars et les ateliers; dans la 
rade de Rochefort , les jetées qui doivent servir de base.s au fort Boyard j 
et les opérations de tout genre que nécessite cette dillicile construction. 

Onze autres points ont eu constamment des travaux en activité; 
Ostende , pour l’achèveuieat des batteries et la formation d’un hôpital 
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de marine ; Di-.nkerq,ue , pour les évaseniens et les restaurations j Élaples i 

S our l’etablissèinent d’un magasin à poudre; ie Havre , pour l’entretien 
e ses étabüsseinens; Lorient, pour la construction d’une salle d’annes 
et la réparation de ses bâtimens; Rocliefort, pour celle des quais, la 
clôture de l’arsenal, etc.; Toulon, enfin, pour la construction du 
magasin gc'néral incendié, du hangar de la grande mâture, pour les 
soins employés à relever quatre des vaisseaux qui l’obstruaient. Ce 
port , un des plus beaux ouvrages de l’art et de la nature , consolé do 
ses désastres n’en conservera bientôt plus aucun vestige; la même 
main qui l’arracha â l’ennemi, lui aura rendu toute sa prospérité. 

L’établisseràent dè cent vingt-cinq ponts à bascules , dont cent déjà 
rendus à leur destination , lié à l’exécution des lois des 29 floréal an i o , 
et 25 ventôse an 12 , garantiront les routes des dégradations commises 

J )ar l’imprudénce dès voituriers , en les forçant ae proportionner la 
argeur des roues à la charge de leurs voitures! 

■Trois lignes télégraphiques se dirigent sur Brest , Bruxelles, Stras- 
bourg; des embranchemens sur Boulogne et le cap Grinez ; une qua- 
trième s’étendra , d’ici à six mois , à Milan , par Lyon et ’^I'urin. 

L’organisation des ponts et chaussées , établie sur un plan plus vaste 
et plus régulier , arrêtée en l’an 12 , et exécutée en l’an i3 , assure des 
retraites à la vieillesse, des récompenses aux services , de l’avancement 
au mérite et des encouragemens à tous les ingénieurs , et met sur toute 
l’étendue de la France , ancienne et nouvelle, la composition de ce 
conjs, en proportion avec le système des tr.avaux publics. 

Deux nouvelles cités s’eTèvent au sein d’une contrée désolée jadis par 
les guerres civiles, et trop long-temps étrangère à notre commerce, 
à nos arts comme à nos mœurs. Toute sa population se portait aux 
côtes ; son intérieur va Se ranimer. Dans le Morbihan , Napoléon’^ 
Ville se dévelopjpe sur les plans arrêtés cette année; elle est déjà 
avancée: des bâtimens militaires, des édifices civils s’y construisent; 
le local du lycée e.st prêt à recevoir cent cinquante élèves. Placée au 
centre des nouveaux canaux de la ci-devant Bretagne, Napoléon-Ville 
sera, dans la paix, le centre d’un grand commerce; dans la guerre ^ 
un centre militaire imposant , un entrepôt pour l’approvisionnement 
de notre marine. La Vendée applaudit à la naissance de sa nouvelle 
capitale; la ville de Napoléon a vu poser les bases de tous les grands 
établissemens qui conviennent à sa destinée, et qui peuvent vivifiée 
le département dont elle est le centre : sortant d’une forêt jadis déserte , 
elle appellera par les routes qui viennent se croiser dans ses murs , le 
mouvement du commerce; elle verra son heureuse situation rechcrchéé 
par une population fidèle, et dévouée au prince qui lui a rendu son 
culte , la tranquillité et l’abondance. L’Empereur a permis que son 
nom fût imprimé à ces deux magnifiques ouvrages, comme sur deux 
médailles impérissables ; elles rappelleront de graikls malheurs com- 
plètement réparés. 

Je n’ai fait, messieurs , que retracer à chacun de vous ce qu’il a vu 
dans les départemens qu’il vient de quitter. Vos regards , à votre re- 
tour dans la capitale , ont été frappés de la trouver plus cmbeiUe dan$ 
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le cours d’une année de guerre , qu’elle ne le fut jadis en un demi-siècle 
de paix j de nouveaux quais se prolongent sur les rives de la Seine ; deux 
ponts avaient été exécutés les années précédentes ; le troisième , le plus 
important de tous par son étendue , sa construction et l’utilité de la 
communication qu’il établit , est sur le point de s’achever; il sert déjà 
au passage des hommes à pied et des chevaux. Dans son voisinage est 
tracé un nouveau quartier destiné à en compléter la décoration. Les 
rues de ce quartier portent les noms des guerriers qui ont trouvé une 
mort honorable dans le cours de la campagne ; digne récompense dé- 
cernée par l’£mpereur à leurs mânes , à leurs familles , à l’année ! Le 
pont lui-même prend le nom Austerlitz. Ainsi , la Seine , en entrant 
à Paris , rencontrera d’abord un monument de la gloire de nos guerriers , 
comme en sortant elle embellit la magnifique retraite destinée à leurs 
vieux jours , et les bosquets où ils viennent s’entretenir de leurs faits 
d’armes et de celui dont le génie prépara leur gloire. On projette de 
débarrasser le*cours de cette rivière aes entraves de tout goure qui en 
flétrisseut l’aspect et en rendent , dans son passage à Paris , la naviga- 
tion presque impraticable, 

Kn s’éloignant de sesbîrds, un arc de triomphe, placé à l’entrée des 
bou*evai'ds , deviendra un nouveau monument de ces événemens , dont 
le souvenir doit être plus durable que tout ce que nous pourrons faire 
pour le jieqiétuer. Qu’au moins ces ouvrages attestentà la postériléque 
nous avons été aussi justes qu’elle le sera, et que notre reconnaissance 
a égalé notre admiration. 

• De l’autre coté de cet arc de triomphe , le boulevard sera prolongé 
jusqu’.à l.i Seine , servant de quai à une vaste gare , alimentée par les 
eaux de l’Ourcq, dernier service que rendra cetie rivière , destinée à-la- 
fois à donner à Paris une abondante provi.sion d’eau excellente , à l’em- 
bellir par .son cours et par ses fontaines , à entretenir dans ses rues une 
propreté inconnue, et à l’approvisionner par un canal, qui, remon- 
tant jusqu’à l’Oise , apportera dans tous les temps des denrées que la 
Marne et l’Oi.se ne transportent que pendant quelques mois de l’année. 

Les Capucines , la Magdeleine , vont changer de face ; le Louvre 
s’achève avec rapidité; et les travaux de François l'r et de Louis XIV 
touchent à leur lin; ces rois n’avaient fait que la moitié de ce bel ou- 
vrage. Le Panthéon , prêt à être terminé , rendu à une destination 
religieu.se, s’ouvrant pour recevoir les mausolées que le malheur des 
temps déplaça , acquiert aussi uii grand et nouveau caractère , et de- 
viendra envers les premiers magistrats de l’Empire, envers ceux qui 
auront rendu des services éclatans à l’Etat , le témoin de la reconnais- 
sance du souverain et des hommages de la postérité. St. -Denis , déjà 
réparé, et mis à l’abri des inteiU|^éries des saisons, va retrouver ses 
tombeaux , et s’ouvrir de nouveau aux plus augustes funérailles. 

Depuis son retour, l’Empereur a con.sacré tous ses jours, et je dirai 

{ )re.sque toutes ses nuits , à revoir , dans le plus grand détail , toutes 
es branches de l’administration. Il n’y en a aucune qui n’ait été l’objet 
de plusieurs con.seils extraordinaires , auxquels ont été appelés tous 
ceux qui la dirigent. Il a imprimé h toutes un mouvement plus rapide , 
Tome. 111. Irc part, a 
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en les ramenant de plus en plus vers le but qu’elles doivent atteindre. 
Ce qu’elles ont clé, ce tj^u’elles sont, ce qu’elles peuvent devenir, a 
été examiné, conçu, exécuté. Vous serez, messieurs, appelés à sanc- 
tionner le résultat de ces profondes délibérations. Les infatigables soins- 
donnés à ces travaux de cabinet , ne sont peut-être pas moins étoiinans 
que ct S prodigieux travaux de la guerre, auxquels ils succèdent , et avec 
lesquels ils forment un si admirable contraste. 

L’agriculture , la plus grande ressource de l’état , a reçu de précieux 
encouragemens. Les desséchemens des marais de Rochefort , du Coten- 
tin 3 les travaux des polders de la Belgique ont été ou conoimencés ou 
continués avec un .redoublement d’efforts ; des dispositions ont été 
faites , qui préparent les desséchemens des marais de Bourgoing et de 
Dol. Les plantations se multiplient , elles sont commencées dans les 
dunes du Pas-de-Calais; on exécute la loi que vous avez rendue l’année 
dernière sur la plantation des routes ; des pépinières sont placées dans 
les départemens ; une instruction , déjà préparée , réglera la police , et 
assurera la conservation des unes et des autres. Trois nouvelles berge- 
ries nationales de brebis espagnoles ont été formées cette année au 
midi , à l’est et à l’ouest de l’Empire , et féconderont la propagation 
d’une race précieuse et l’amélioration croissante de nos laines. Le vaste 
établissement de la Mandria, au pied des Alpes , a été consolidé par la 
munificence du gouvernement ; les écoles vétérinaires ont été amélio- 
rées ; le code rural touche à son terme. 

La restauration des haras de l’Empire datera de l’année qui vient de 
s’écouler, et avec elle la régénération des chevaux pour le service de 
l’agriculture , des transports et de nos armées. Le besoin d’une amé- 
lioration aussi essentielle et devenue si urgente , ne pouvait échapper 
à la vigilance de l’Empereur ; mais presque tous les établissemens 
étaient languissans ou détruits ; les ressources dissipées par une impré- 
voyance de dix années. Des hommes de l’art ont parcouru la surface 
de la France, l’Espagne et le nord de l’Europe ; ils ont recueilli encore 
un nombre considérable d’étalons choisis dans les races étrangères , ou 
restes de nos plus belles races. Les haras et dépôts existans retrouve- 
ront, par la rétrocession de leurs biens, les ressources qui leur sont né- 
cessaires ; cinq nouveaux dépôts sout formés : 5o,ooo fr. ont été distri- 
bués en primes , et ces primes ont déjà constaté quelques progrès ; 
elles en promettent d’autres ; des réglemens se rédigent pour garantir 
un sage emploi , une reproduction avantageuse. 

L’industrie française a été affranchie du plus fort des tributs qu’elle 
payait à l’industrie étrangère ; le bénéfice de la consommation inté- 
rieure est réservé à nos filatures , à nos métiers , sans que l’appui donné 
à la fabrication des tissus de coton , puisse nuire à celle des draps et 
soieries. Une école des arts et métiers a été promise à Saint- Maximin ; 
celle de Beaupréau se prépare ; le Conservatoire des arts et métiers , 
confié à des hommes qui l’ont eux-mêmes enrichi de leurs découvertes » 
offre à l’industrie un musée classé avec ordre , rempli des productions 
de tous les arts ,■ et traçant l’histoire de leurs progrès. Une exposition 
des produits de l’industrie , liée aux solennités qui accompagneront 
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le retour triomphant tics armées , mettra sous les yeux Je la capitale le 
dénombrement de tous les ateliers de l’Empire , déterminera une con- 
sommation abondante de leurs ouvrages, et donnera une impulsion 
toute nouvelle à leurs efforts. Nos manufacturiers , certains de la pro- 
tection du souverain , se rappelant que leur ruine fut le véritable but 
de la guerre , continueront de tromper celte cruelle espérance de l’enne- 
mi , et se prépareront à obtenir , au retour de la paix , le triomphe que 
doit un jour remporter notre industrie. 

Les belles-lettres et les beaux-arts se disposent à prendre l’essor qui 
convient à un siècle témoin de si grands événemens. Leur règne ap- 
proche} il est dans la nature des choses que les grandes actions pif- 
cèdent les tableaux destinés à les retracer , et les plus beaux ouvrages 
des arts d’imitation. Celui qui fait est suivi de celui qui peint et qui 
raconte. Ce sont les faits merveilleux qui ont par-tout donné naissance 
aux plus brillantes conceptions de l’imagination des hommes... Et ne 
sommes-nous pas dans le siècle des merveilles ? 

Le feu sacré est entretenu par nos corps littéraires , dignes de leur ré- 

{ mtation et de la réputation de ceux qui les composent } ils conservent 
a tradition du goàt en épurant le langage } le rendant à sa dignité pre- 
mière , ils préparent le succès du génie. Le dictionnaire de l’académie 
française refait sur un plan plus vaste et mieux ordonné , deviendra un 
monument du siècle de Napoléon. Le gouvernement protège cette grande 
entreprise , et ce code littéraire sera , comme le code civil , un de ses 
bienfaits} bienfait pour la France et pour l’Europe, dont la langue 
française devient de plus en plus le langage. 

• Nos corps scientifiques s’occupent plus que jamais de rendre utile la 
science qu’ilsont su rendre familière. La révolution , loin de suspendre 
leurs travaux , les a fait servir au bien de l’Etat , et l’Etat a payé par 
de justes honneurs les services qui lui ont été rendus , et les talens dont 
il a recueilli les fruits. 

L’école polytechnique, fille de la science, et créée pour la propager, 
a rempli sa destination } elle vient d’acquérir un nouveau degré de 
perfection par le régime' qui y a été introduit. Scs élèves, assujettis à 
une discipline presque militaire , y puisent l’habitude de l’ordre , et 
consacrent tout leur temps aux objets de leurs études. 

Turin a vu rouvrir , à la voix de Napoléon , son antique université, 
réglée par des lois plus libérales , entourée de tous les établissemens 
qui secondent le génie de l’étude } elle promet à l’ancienne capitale du 
Piémont de la rendre le centre des lumières en Italie. 

Gênes aussi a obtenu son université , mais accommodée aux besoins 
d’une cité commerçante et industrieuse : près d’elle un asyle se pré|>are 

{ tour les enfans des marins , et leur offrant tous les bienfaits de Tins— 
ruction , récompensera dans les fils le dévouement des pères. 

Neuf écoles de droit , en grande partie organisées , forment nne pé- 
pinière de jurisconsultes éclairés pour les tribunaux et pour le barreau 
français, 

Le prvtanée de Saint-Cyr , servant tout ensemble et à acquitter la 
dette publique envers les services passés , et à préparer des services 
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futurs , est lie à l’école militaire de Fontainebleau j déjà celle-ci s’ho- 
nore des lauriers cueillis par ses élèves dans les champs de l’Allemagne 
et de la Moravie. Vingt-neuf lycées sont en pleiue activité ; plusieurs 
autres seront bientôt établis ; une nouvelle distribution de pensions 
nationales , en multipliant et graduant ces récompenses , achève d’assu- 
rer les ressources de ces élablisseinens , accrues d’ailleurs par une 
comptabilité plus sévère. L’entretien de vingt-neuf lycées , les frais 
d’organisation et les dépenses générales, n’ont coûté à l’Etat, pour ua 
bienfait offert à tous , doublé par un grand nombre, que la somme de 
3 millions à-peu-près, l'rois cent soixante-dix écoles secondaires sont 
érigées aux frais des communes , et jouissent la plupart , dès leur 
naissance , de la plus haute prospérité. Un nombre au moins égal d’écoles 
secondaires établies par des particuliers , mais surveillées par l’admi- 
nistration publique , complète notre .système actuel d’enseignement j 
système auquel il entre dans les pensées de l’Empereur de donner bien- 
tôt plus d’ensemble et de perfection , en fixant son but d’une manière 
plus déterminée, et en créant l’esprit qui doit animer tous ceux qui se 
livrent à cette honorable fonction. 

Mais en s’occupant ainsi de favoriser le progrès des lumières en 
France , de semer par-tout le germe des vertus publiques et privées j 
en veillant avec une prévoyante sollicitude aux besoins de la génération 
future , l’Empereur ne pouvait oublier d’étendre ses bienfaits au sexe 
qui exerce un si grand empire sur nos mœurs j il ne pouvait regarder 
son éducation comme étrangère aux destins de la patrie , aux intérêts de 
la morale , à l’attention du législateur. Trois maisons d’éducation re- 
çoivent les filles de ceux qui auront bien servi l’Etat ; un réglement gé- 
néral , sans rien détruire , mais tendant à perfectionner , donnera une 
utile direction aux établissemens qui doivent former de bonnes épouses 
et de bonnes mères j déjà l’administration a secondé , protégé plusieurs 
d’entre eux , sans exiger , pour cet appui, d’autre retour que de servir, 
envers la classe peu fortunée , les vœux de la bienfaisance publique. 

Analyse du rapport fait à l'Empereur, sur les Ponts et Chaussées , 
le 10 mars 1806. ■ i,i 

, r- ■ . , 

La route de Valognes à la Hogue établit une communicatiort 'de 
Valognes avec la Hogue, Tatihou et les îles SaintrMarcouf ; commu- 
nication très-importante sous le rapport des relations militaires et 
commerciales. On a reconnu l’avantage de terminer la roule neuve de 
Valognes à la Hogue. — La route de Caen à Honjleur , par Pont- 
l’Evêque et Troarn , est en partie ouverte. Elle ouvrira une nouvelle 
communication dans le pays connu sous le nom de Vallée d’ Auge ; 
elle ouvrira des débouchés à un commerce considérable de cidre ^ 
d’eau-de-vie , que l’on est obligé d’importer à dos de cheval. — La 
route de Roanne au Rhône, àoit passer par Saint-Etienne , Feurs et 
Roanne. — La route de Troyes à Limoges , doit passer par Clamecy, 
Premery, Nevers, Moulins-sur-Allier ; — celle de Nevers à Autun 
i" par Chàtillon et Château- Chinon : a° par Decizè et Lüzy. — L«a 
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Aix-la-Chapelle à Montjuie doit passer parle departement de 
la Roer, par la ville de Slolberg. La roule de Paris à Mayence par 
Hombourg , se dirige par Kayserslautern , Goelliem , Algey et IIoiii- 
bourg. — La roule d’Alexandrie à Savone passe par Atiui , Cairo , 
Altare, Cadibona , Savone. — La route de Porl-Maiirice à Céva, forme 
la communication de Turin àOneille, sur la pente des montagnes du 
côté d’Oneille, dans la traversée du col au-dessus d’Orméa. — L’ou- 
verture du passage du Mont-Genèvre , faisant partie de la route d’Es- 
pagne en Italie, a été commencée en l’an ii. Cette route est à- 
peu-près terminée dans les départemens de la Drôme et des Alpes : 
elle y est praticable poùr des berlines. La partie de cette route, d'ans le 
département du Pô , a été développée au S. par deux rampes sur le 
revers d’une montagne, dont le pied est baigné par la Doire. Depuis 
cette rivière jusqu’à Cesane, on suit , sur une longueur de 2,128 mè- 
tres de rampes ébauchées, dont les pentes seront par la suite régula- 
risées et adoucies. Sur 10,600 mètres, on parcourt l’ancien chemin au 
fond de la vallée, depuis Cesane jusqu’au bout d’Oulx. D’Oulx on 
vient à Salle-Bertrand en traversant la Doire , après avoir suivi la 
vallée et l’ancien chemin sur 6, 5 oo mètres. De Salle-Bertrand jusqu’à 
Exilles , on suit sur 5 , 100 mètres l’ancien chemin à mi-côte et à gau- 
che de la rivière, passage très-difficile j on sort d’Exilles par des ram- 

S cs également dangereuses. La longueur ouverte dans le département 
U Pô, est de 5 , 000 mètres; ilenresteencoreà ouvrir 35 , 6 oo : l’oiiverli»e 
d’une communication entre la France et l’Italie par le Valais et le 
Simplon , arrêtée le 19 messidor an 9 , se divise en deux parties ; 
Pune de Morex à Algoby , *à la charge de la France ; l’autre d’Algoby 
à Milan, à la charge du royaume d’Italie. Dans la première partie, 
il a fallu surmonter les obstacles de la nature , s’ouvrir un passage au - 
Mont de la Faucille, à Saint-Gingolphe, à Glits ou Brigg , au Simplon 
et à Algoby. De cet endroit à Glits , par la montagne du Simplon , sur 
8 lieues de trajet , la route est finie et ouverte de 7 à 8 mètres de lar- 
geur. Elle offre le passage à toutes les voitures , ainsi qu’aux trains 
d’artillerie. Ses ouvrages consistent en coikstruction de murs immenses, 
en déblais prodigieux , en escarpemens extraordinaires , tant à ciel 
ouvert, qu’en ^lerie ; en fossés pavés pour l’écoulement des eaux , 
d’urfe extrémité à l’autre de la route; en castis, aqueducs sous des 
avalanches ; en la construction de 264 ponts , tant grands que petits , 
soit en pierre, soit en bois, toujours avec des culées en pierre. Il ne 
reste à achever que le pont du fond de la vallée de Ganther. H y a 
encore 600 mètres courans de chaussées en empiètement à exécuter 
entre Algoby et Glits. La largeur de cette roule étant suffisante pour 
le passage de deux voitures de front , les parapets ne deviennent utiles 
qu’à la côte des Mamelons, où quelques toumans peuvent exciter des 
craintes. De Glits à Sion et au Bouvrat , dans la gorge du Valais , les 
passages dangereux et étroits ont été rectifiés aux abords du torrent de 
Gambsen et de Viege, au moyen d’escarpemens fort considérables. 
T rois quarts de lieue restent à ouvrir à la partie de Saint-Gingolphe. 
La route de la Faucille, dans la montagne du Jura, est entièrement ter; 
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minée. Tout a été vaincu au Simplon , et la route ne présente d’autre* 
obstacles que ceux des neiges et des tourmentes qui rendent en hiver 
le passage dangereux. On doit terminer le col de la Faucille, construire 
la route de Meillerai , et terminer le Simplon jusqu’à Algoby. Quant 
à la partie de Milan à Algoby , qui est à la charge du gouvernement 
italien, quoiqulil reste beaucoup de travaux à faire, ceux exécutés 
permettent de parcourir en voiture le trajet de Milan à Algoby , au 
moyen du bac du Tessin et des embarcations sur la Tecia, qui n’of— 
Crent aucune di/hculté. La loi du la floréal an lo ordonne le détourne- 
ment de la rivière de Couesnon du pied des digues de Dol , au moyen 
d’un canal de dérivation ^ on y travaille. Le dessèchement des marais 
du Cotentin a été commencé en l’an la. Il offre un moyen d’assurer 
les communications dans l’intérieur , en empêchant l’ennemi de s’éta- 
blir dans la presqu’île du Cotentin. On le considère aussi sous le rap- 
port de salubrité et d’agriculture. 11 rendra à la culture des terrains 
immenses exposés à la submersion , et susceptibles de faire des her- 
bages de la meilleure qualité. La nouvelle ronte faite de Coblentz à 
Bin^en sert de chemin de halage. Les travaux ordonnés pour rendre 
le Tarn navigable depuis le saut du Saleac jusqn’à Gailfac , sont ea 
activité. Les ingénieurs français ont étudié les moyens de la réunion 
navigable de la Stura au Pô par un canal , et de la jonction de ce 
canal avec le 'l’anaro supérieur. Le Pô lui-même a été particulière- 
ntent l'objet des recherches de M. Prosny , inspecteur-général , qui l’a 
parcouru en bateau depuis sa source jusqu’à son embouchure dans 
l’Adriatique, visitant les deux rives et la partie inférieure des aflluens 
de droite et de gauche. On a conçu le pre^t de l’immission du Rhône 
dans le Pôj la dépense est évaluée à 7,000,000 de livres de Milan. La 
Seine doit être rendue navigable jusqn’à Châtillon. On doit s’occuper 
de curer les canaux de la Belgique et réparer les écluses et les digues 
sur les rivières de ces canaux. Les travaux du canal de Saint-Quentin 
sont en pleine activité. On s’occupe constamment des deux percemens 
du canal souterrain. Celui du Franqnoi , qui doit être voûté en entier , 
l’est au tiers J mais la masse énorme des déblais qu’exigent les tran- 
chées de Riqueval , Maquincourt , et le grand souterrain , ne peuvent 
être évidemment exécutés par les moyens limités que fournissent les 
ouvriers du pays. Avec 3 ou 4,000 hoimnes de troupes, qui travailleront 
pendant la belle saison des années 1806 et 1807 , et les fonds nécessaires , 
on peut assurer dès-à-présent qu’à la fin de 1807 , le canal de ü.-Quentin 
sera navigable, et qu’il ne restera plus à faire, pourterminer, que des tra- 
vaux de (lerfeclionueiuent qui peuvent s’exécuter plus lentement. Les 
travaux du canal Napoléon , du Rhône au Rhin , sont commencés. Le 
canal de la Haute et Basse-Somme est partagé par la ville d’Amiens. 
La partie de la Somme qui est au-dessus de celte ville, est connue 
sous le nom de canal de la Haute-Somme , et celle qui est au-dessous 
sous celui de canal de Saint— Valéry. Les travaux du canal de Sedan , ap- 
pelé le canal de Torcy , parce qu’il passe par les fossés de l’ouvrage à 
col ne de Torcy, sont en activité. Ce canal établit unecommunicalion entre 
la Haute et Basse-Meuse. Les travaux du canal de Dijon à St,-Jeau- 
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de-Losnc sont très-avancés j c’est une branche du canal de Bourgogne. 
Le projet général de la navigation du Blavet, ordonné en l’an lo , est en 
pleine exécution ; c’est un des embranchemens de la navigation inté- 
rieure de la Bretagne. Il établit une communication de Lorient à Napo- 
léon-Ville. Le canal de l’Ille-et-Rance est un des embranchemens de 
la grande navigation intérieure de la Bretagne ; il établit une commu- 
nication entre Saint-Malo et Rennes, par les valions d’Ille et du Linon. 
On s’occupe en même temps de perfectionner la navigation de Rennes 
à Redon, point où la Vilaine se .jette, dans l’Oust, ç[ui fait partie da 
la grande communication de Nantes à Brest. La navigation du Rhône 
étant très- dangereuse près de sou embouchure , le canal d’Arles a pour 
objet de faciliter la navigation , en établissant une communication arti- 
ficielle du Rliône au port de Bouc, dirigée par l’étang de l’Estommac , 
en longeant la plaine, de la Crau. Il a en outre l^vantage de rendre à 
l’agriculture une grande quantité de terrains inondés , dont il opérera 
le dessèchement. Le canal de Beaucaire à Aigues-Mortes est terminé , 
et la navigation entre ces deux villes vient d’être ouverte. 

Pour plus amples détails , voyez la topographie et le tableau 
ci-joint , par ordre alphabétique , de la géographie industrielle et 
manufacturière de France. 

Commerce. • — La France est de tous les pays celui qui a le plus, 
de moyens pour le commerce. Des fleuves et des rivières navigables , 
de nombreux canaux et de belles routes lient entre eux tous ses dépar» 
temens. Placée d’un côté sur différentes mers , et tenant de l’autre 
au continent de l’Ëurope , elle entretient des relations avec tous les 
peuples, et peut devenir un jour le centre commercial du monde en- 
tier. Elle possède. des matières de commerce intarissables et immenses 
dans les productions de son territoire et dans l’industrie de ses habi— 
tans. Si , jusqu’ici , elle n’a point joui de la prééminence que lui de- 
vaient donner sa situation , ses ressources , sa population et sa force , 
c’est que depuis long-temps , ou jamais , elle n’a eu de gouvernement 
pareil à celui qui. la dirige aujourd’hui , et sous lequel le peuple le 

f ilus courageux doit devenir aussi le plus commerçant , et reunir tous 
es genres de gloire. Nous allons donner un aperçu général du com- 
merce intérieur et extérieur, dout on peut déjà se figurer l’importance, 
la variété et la richesse , par l’état des productions territoriales et in- 
dustrielles dont nous avons parlé. 

Les productions territoriales qui forment la . partie la plus consi- 
dérable du commerce iutérieur , sont : les grains , les vins , les huiles , 
les cidres, les fruits, les lins et chanvres , les bestiaux , les laines, 
les cuirs, les bois, etc. Les principales foires se tiennent à Beau- 
caire et Guibray. Il s’y rend un concours immense de nationaux et 
d’étrangers , et il s’y fait un nombre très -considérable d’affaires. 

La valeur des produits de l’agriculture s’élève h . . . 1,826,000,000 

Savoir : en grains , tels que froment , orge, seigle, 


avoine , etc 700,000,00» 

En vins et eaux-de-vies 35 o, 000,000 

Eu huiles 60,000,000 
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En chanvres et lins 

En bois et charbon de bois 

En fourrages 

En bœufs , vaches , moutons , etc 

En laines 

En soie 

Les produits des mines versent dans la circulation 

une somme de 

Savoir : en mines de fer 

En raines de plomb 

En mines de cuivre 

En mines de mercure 

En mines de zinc ou calamine 

En mines d’antimOine 

En mines de manganèse 

Eài sel marin 

En mines de houille 

En tourbières, roches, pierres, terres et sables.. 
Les mines d’or et d’argent ne sont pas exploitées. 
Celles d’argent produisaient autrefois deux millions. 

, Les fabriques versent dans la circulation , en ne 
comptant que les bénéfices des fabricans , et non ceux 

du commerçant , une somme de 

Savoir : en produits de différentes manufactures. . . . 

En fabriques secondaires de fer 

En fabriques secondaires de cuivre 

En sels minéraux 

En acides minéraux 

La pêche, autre genre d’industrie, produisait.. . , 
Savoir : la pêche maritime , dans les ports de France , 

' à raison de ii5 liv. par tonneau de la baleine, au 

Groenland 

De la morue à Terre-Neuve, etc 

Du hareng 

Du maquereau 

De la sardine 

De poissons divers , tels que saumon , thon , huîtres , 

congres 

La pêche sur les rivières et étangs produisait en- 
viron 

Ainsi , la somme des valeurs du sol , de l’industrie 
et de la pêche pour le commerce intérieur , est de. . . . 

Le- commerce extérieur consiste en exportations et 
en importations. D’après le compte rendu par le mi- 
nistre de l’intérieur Chaptal , sur l’état du commerce 
extérieur en l’an 8 , le montant des exportations en 
Europe , au Levant , en Barbarie , et dans les Etats- 
Unis , s’élevait à 


5b,ooo,ooo 

146.000. 800 

60.000. 000 

400.000. 000 

35.000. 000 

25.000. 000 

128,102,000 

45.000. 000 

840.000 

300.000 
268,800 

284.000 

300.000 
18,000 

1 3.000. 000 
6i,5oo,ooo 

6,912,000 


526.000. 000 

604.000. 000 
10,000. 000 

6.000. 000 

3.000. 000 

3.000. 000 
9,966,820 - 

427,800 

64187,000 

989,280 

594,090 

361,900 

1,416,800 

10.000. 000 
2,600,069,620 


271,576,60 
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Savoir : en Elspagne 

dans la république Batave 

Ligurienne 

Helvéticjue 

Danemarck , Suède , Prusse , et villes Anséatiques. 

Dans les Etats-Unis d’Amérique 

Dans le Levant , en Sardaigne , en Portugal , Na- 
ples et Sicile, Toscane , Rome; états de l’empereur 
en Allemagne et en Italie, une partie de l’Allemagne 

et de la Russie 

11 était composé : i“ de subsistances , de bes- 
liamt et de boissons; savoir: 

En blé et farine 

— - — vins divers 

vins de Bordeaux 

fromage et fruits secs 

sel 

eaux-de-vie 

— — bestiaux .* 

2" De métaux 

3 ° De matières premières pour les manufactures 
et les arts, savoir: 

coton filé 

cuirs apprêtés 

coelienille 

tabac 

4® D’objets de l’industrie française , tels que bon- 

neterie , draperie , étoffes de laine , de soie , chapel- 
lerie, toileries de lin et de chanvre , mercerie , quin- 
caillerie , etc. ; savoir : 

lainage 

— - — cotonnade 

toiles de lin et de chanvre 

soieries 

modes, meubles, horlogerie, bijouterie, mer- 

— — cerie , peaux , habillemens , porcelaine , doux , 

quincaillerie, savon , verrerie 

5 ® De matières d’or et d’argent 

6° D’objets réunis 

Total 

D'après le même compte , les importations,, en 

l'an 8 , s’élevaient à 

Les achats faits en Espagne étaient de 

— — dans la république Batave 

-Ligurienne 

■ Helvétique 

En Danemarck , Suède ; Prusse et villes Anséa- 


aS 

62,441,400 
37,55 1,600 
a3, 060,700 
38,809,100 
82,969,700 
557,700 


76,035,400 


5.627.000 

21.339.000 

11.488.000 

3.875.000 

5.386.000 

16.669.000 

15.898.000 
4,53 o, 8 oo 

2.256.000 > 

7.552.000 

5.604.000 

4.968.000 

• 

28.146.000 
I2,3>5,000 

84.866.000 

41.222.000 


22,000,000 

490,500 

82.421.300 

271,575,600 

825,116,400 

64,446,500 

80.788.300 

26.561.600 

17.008.600 
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tiques 82,833,200 

Dans les Etats-Unis d’Amérique 1,950,100 

Dans le Levant, en Sardaigne , Naples, Sicile, 

Portugal, Allemagne et Russie 5i, 628, 100 

Elles consistaient : 1® en denrées coloniales , 

Savoir : 

Eaux-de-vie , fromage, huile d’olive , poissons.. . . 1 1 ,6.39,000 

café 36,671,000 

sucres 46,856,000 

épiceries 9,260,000 

bestiaux 788,600 

3° En métaux, fer, acier, étain , plomb 5,694,200 

3® En matières premières pour les manufactures 
et les arts , telles que : 

Coton 35,172,000 

Laine.., 14,813,000 

Potasse et soude 11,476,000 

Huile pour fabrique i3, 121,000 

Indigo * i3, 225,000 

Cochenille 9,462,000 

Tabac 11,657,000 


4® En objets d’industrie étrangère , tels que ru- 
banerie , toilerie de coton , chapellerie de paille , mer- 
cerie , peaux , pelleterie , quincaillerie , savon , etc. ; 


Savoir : 

En toilerie de coton 24,000,000 

En rubanerie 2,728,000 

En mejcerie , peaux , pelleterie , quincaillerie , 

savon 2,483,000 

5® En matières d’or et d’argent 28,487,000 

6® En objets réunis 49,35i,5oo 


Le commerce des colonies françaises , par les débouchés qu’il offre 
aux productions de la métropole, et par les denrées coloniales qu’il 
nous procure , est pour la France de la plus grande utilité. Quoiqu’il 
soit considérablement diminué depuis douze ans , à cause de la guerre , 
il ne lui faudra que quelques années de paix pour recouvrer sa première 
splendeur. Les denrées <jue la France tire de ses colonies , consistent 
en sucre but , sucre terre , sucre tête , cacao , indigo , café , coton et 
autres objets divers. Les exportations consistent en sucres raffinés, 
blés , vins, toiles , quincaillerie, etc. Ce transport de toutes les mar- 
chandises que la métropole et les colonies s’envoient réciproe^uement , 
est un objet de deux cent mille tonneaux , dont une partie était em- 
ployée au comnierce d’Afrique. 

Le nombre des bâtimens. français que le commerce employait à 
cette époque, pour toutes les parties du monde , tant à l’entrée qu’à la 
sortie des ports, est de 6,333, jaugeant 202,991 tonneaux. 

Le nombre des bâtimcns employés au cabotage, d’un port 'à l’autre, 
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tant pour l’entrée que pour la sortie y était de 50 , 2 ^ 3 , jaugeant 
1,342,595 tonneaux. 

Le nombre des bâtimens employés au commerce des colonies , tant 
à l’entrée qu’à la sortie des ports , était de 367 , jaugeant 14,769 ton- 
neaux. P'oyez , pour plus grands details , les principales villes de com- 
merce dans la Topographie. 

La réunion de Gênes à la France , le nouvel agrandissement que 
le royaume d’Italie vient de recevoir par la cession du pays de Venise 
et de la Dalmatie vénitienne, vont domier un nouvel essor au com- 
merce et ouvrir de nouveaux débouchés. Le commerce du Levant re- 

Î >rendra bientôt sa première splendeur. L’alliance de la France avec 
es royaumes de Bavière , de Wurtemberg, l’électeur de Bade , les états 
de l’Italie , etc. , multipliera encore ses relations. 

Colonies. — Voyez le tableau des divisions de là France , en tête 
de ce volume. 

BANQUE DE FRAN CE. 

Cette banque a été établie en l’an VIII. 

Statuts jondamentaux . — Il est établi une banque publique 
sous la dénomination de Banque de France. 

Les fonds en sont faits par actions. 

L’établissement ne se dissout que par le vœu des actionnaires 
réunissant plus de trois quarts en somme, *du fonds du capital. 

L’établissement , dont la durée est indéterminée , forme un corps 
moral, seul responsable des engagemens de la banque 3 chaque action- 
naire en particulier n’est que simple bailleur de fonds. 

Tout appel de fonds sur les actionnaires est prohibé. 

Les opérations de la banque de France consistent : 

1° A escompter des lettres-de-change et billets à ordre revêtus de 
trois signatures de citoyens français et de négocians étrangers ayant 
une réputation notoire de solvabilité -, 

2" A se charger , pour compte de particuliers et pour celui des éta- 
blissemens publics , de recouvrer le montant des ^Fets qui lui seront 
remis , et à Faire des avances sur les recouvremens de ces effets lors- 
qu’ils paraîtront certains j 

3 ° A recevoir en compte courant tous dépôts et consignations , 
ainsi que les sommes en numéraire et les effets qui lui seront remis par 
des particuliers ou des établissemens publics j à payer pour eux les 
mandats qu’ils tireront sur la banque , ou les eugagemens ([u’ils auront 
pris à son domicile , et ce, jusqu’à concurrence des sommes encaissées 
a leur profit ; 

4° A émettre des billets , payables au porteur et à vue , et des 
billets à ordres, payables à certain nombre de jours de vue. Ces billets 
sont émis dans des proportions telles , qu’au moyen du numéraire 
réservé dans les caisses de la banque et des échéances du papier de son 
qxirte-feuille , elle ne peut dans aucun temps être exposée à différer le 
paiement de ses engagemens, au moment ou ils lui seront présentés. 
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S® A ouvrir une caisse de placeraens et d’épargnes, dans laquelle 
toute somme , au-dessus de cinquante francs , est reçue pour être 
remboursée aux époques convenues. La banque paye l’intérêt de ces 
sommes ; elle en tournit des reconnaissances au porteur et à ordre. 

La banque s’interdit toute espèce de commerce, autre que celui 
des matières d’or et d’argent. 

La banque refuse d’escompter : 

1° Les effets dérivant d’operations qui paraîtraient contraires à la 
sûreté de la l’Eànpire; « 

2“ Les effets qui résultent du commerce interlope ; 

3 ° Les effets créés collusoirement entre les signataires , sans cause 
ni valeur réelle. 

L’universalité des actionnaires de la banque de France est repre'* 
sentée par deux cents d’entre eux. 

Les deujc cents actionnaires appelés à constituer l’assemblée géné- 
rale , doivent être citoyens Jrançais. Un citoyen français , porteur 
de la procuration d’un actionnaire français ou étranger , peut le repré- 
senter dans l’assemblée générale. Les deux cents actionnaires qui 
forment l’assemblée générale sont ceux qui , d’après les livres de la 
banque , sont constatés être , depuis trois mois révolus, les plus forts 
propriétaires de ces actions. En cas de parité dans le nombre des 
actions , la préférence appartient aux plus anciens actionnaires , suivant 
l’ordre des souscriptions. 

Pour avoir voix délibérative, il faut réunir au moins cinq actions. 
Chaque votant a autant de voix qu’il réunit de masses d’actions ^ 
toutefois jusqu’à concurrence de quatre voix au plus. 

Les actions de la banque sont représentées par une inscrip- 
tion nominative sur un registre double tenu à cet effet. Chaque 
actionnaire est de droit membre de l’établissement , par le seul fait de. 
la réalisation du prix de son action. Le transfert des actions s’opère 
sur la déclaration du propriétaire , présentée par l'un des agens ac- 
crédités et désignés par la banque. 

Ces agens sont ^arans de la validité des déclarations; ils sont en 
conséquence tenus de s’établir un cautionnement à la banque , par la 
propriété d’un nombre d’actions qui sera déterminé. 

Le dividende des actions se règle tous les six mois par le conseil 
général de la banque. 

Après la fixation , le dividende est payé à vue , à Paris , par la caisse 
de banque. 

Il est payé dans chaque chef-lieu de département , par des corres- 
pondans de la banque qui seront indiqués. 

Loi sur la banque de France , présentée le 12 avril 1806 au corps-législatif. 

Art. 1er Le pririlége accordé à la banqae de France p.ir l’article i5 de la 
loi du 24 germinal an ii pour i5 années , a dater du i»' vendémiaire an 12 , 
est prorogé de 25 ans au-delà des i5 premières années. 

II. Le capital de la banque . fixé par l’art. 2 de la loi du 24 germinal an li., 
à 45 mille action» de 1000 f. chacune j en fond» primitif» non compris le fond» 


Digitized by Googli 



r R A N C G. 39 


fie réserve y serii porté à 90 mille actions de 1000 fr. chacane , non comprit 
aussi le fonds de réserve. 

III. Les 45 mille actions nouvellement créées seront émises , et leur montant 
scr.! réalisé dans la caisse de la banque, aux époques et dans les proportions 
graduées, telles que l’administration de la banque les aura réj;lées. 

IV. Les proportions du dividende réglé par l’article 8 de la susdite loi, sont 
désormais, à compter du semestre qui écherra le 21 septembre prochain, 
£xés ainsi qu’il suit: 

Le divioende annuel se composera : lo d’une répartition qui ne pourra 
excéder 6 pour cent du capital primitif ; 2° d’une autre répartition égale aux 
deux tiers du bénéfice excedant ladite répartition de 6 pour cent. 

Le dernier tiers sera mis en fonds de réserve. Le dividende sera payé tous 
les six mois. 

V. L’administration de la banque aura la faculté de faire le placement qui lui 
paraîtra le plus convenable du fonds de réserve qi^ellc acquerra à l’avenir. 

VI. En conséquence des articles 10, ii , 12, i3 et 14 de la loi du 24 ger- 
minal an II, runivcrsulité des actionnaires de la banque sera représentéo 
par 200 il’enti'C eux, qui, réunis , formeront l'assemblée générale de la banque. 

VIL L’assemblée générale nommera les régens elles censeurs j il lui sera 
rendu compte, chaque année, de toutes les opérations de la banque. 

VIII. Les i5 régqps et les 3 censeurs créés par l’article i5 de la loi du 24 
germinal , formeront le conseil général de la banque. 

IX. Cinq régens sur les i5 , et les 3 censeurs, seront pris parmi les manufac- 
turiers, fabricaas ou commercans , actionnaires delà banque; 3 régens seront 
pris parmi les rcceveurs-géncraux des contributions publiques. 

X. La direction de toutes les affaires de la banque déléguée à son comité 
central par la loi du 24 germinal an 11, sera désormais exercée par uu gouver- 
neur de la banque de France. 

XI. Le gouverneur aura deux snppléans qui exerceront les fonctions qui 
leur seront par lui déléguées ; ils auront le titre de premier et second sous- 


gouverneur. 

Les sou.s-goiivcrneurs , dans l’ordre de leur nomination , rempliront les 
fonctions du gouverneur, en cas de vacance, absence ou maladie. 

XII. Le gouverneur et scs deux suppléans seront nommés par sa majesté 
l’empereur. 

XIII. Avant d’entrer en fonctions, le gouverneur justifiera de la propriété 
de 100 actions de la banque; et chacun des sous-gouverneurs, de la propriété 
de 5o actions. 


XIV. Il est interdit au gouverneur et .à ses suppléans, de présenter à l’es-! 
compte aucun effet revêtu de leur signature , ou leuc appartenant. 

XV. Le gouverneur recevra annuellement de la banque une somme de 60,00a 
f. pour honoraires; les deux sous-gouverneurs recevront chacun celle de 3o,000 f- 

XVI. Le gouverneur et les deux sous-gouverneurs prêteront entre les main* 
de sa majesté l’empereur , le serment de bien et fidèlement diriger les ajjaire» 
de la banane , conformement aux lois et statuts. 

XVII. Le conseil général de la banque continuera à surveiller toutes le» 

F arties de rétablissement, à faire le choix des effets qui pourront être pris à 
escompte , àdélibérer sur ses statuts particuliers et les réglcmens de son régime 
intérieur; à délibérer sur la proposition du gouverneur , tous traités généraux 
et conventions; à statuer sur la création et l’émission des billets de la banque, 
payables au porteur et h vue; à statuer pitrelllement sur leur retirement et 
anniillation ; à régler la forme de ces b.llets , à déterminer les signatures dont 
ils devront être revêtus ; à délibérer sur l’émission des 46,000. actions créées 
par la présente loi ; à déterminer a l’avenir le placement des fonds de réserve, 
et à veiller sur ce que la banque ne fasse d’autres opérations que celles déter- 
minées par la loi , et selon les formes réglées par les statuts. 

Les appointemens et salaires des agens et employés de la banque, et les 
dépenses générales de son administration, seront délibérés chaque année et 
fl’avance par ce conseil. Il présentera le compte annuel de la banque à l’asg 
semblée générale. 
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XVin. Le» qninze agens et le» trois censeurs seront répartis en cinq comités 
pour exercer les détails de surveillance des opériilions de la banque , savoir : le 
comité des comptes, le comité des billets, le comité des livres et porte- 
feuilles , le comité des caisses , le comité des relations avec le trésor puidic et 
avec les receveurs-généraux des contributions publiques. 11 entrera dans la for— 
mâtion de ce dernier comité, au moins deux receveurs-généraux régrns. 

XIX. Kul effet ne pourra être escompté que sur la proposition du conseil- 
général , et sur l'approbation formelle du gouverneur. La uominatioii , la 
révocation et destitution des agens de la banque , seront exercées par lui. Il 
signera seul, au nom de la banque, tous traités et conventions. Les actions 
judiciaires seront exercées au nom des régens, à la poursuite'et diligence du 
gouverneur; il signera la correspondance; il pourra néanmoins se faire sup- 

S léer à cet égard , ainsi que pour les endossemens et acquits des effets actifs de 
I banque. 

Le gouverneur présidera leftonseil-général de la banque et tous lesconiité». 
Nulle délibération ne pourra être exécuti-e si elle n’est revêtue de sa signature ; 
il fera exécuter dans toute leur étendue, les lois relatives à la banque , les 
statuts elles délibérations du conseil-général. 

XX. Les sous-gouverneurs assisteront et auront voix délibérative au ronseil- 
général; ils prendront rang parmi les r<%ens, à raison de l’ancienneté de leur 
iiominatioD. . * 

XXI. Le conseil d’gtat connaîtra, sur les rapports du ministre des finances, 
des infractions aux lois et réglemens qui régissent la banque, et des contes- 
tations relatives à sa police et administration intérieure. 

Le conseil d’état prononcera de même définitivement et sans recours, entre 
la banque et les membres de son conseil-général , ses agens ou employés , toute 
condamnation civile, j compris les dommages et intérêts, et même, soit la 
destitution , soit la cessation des fonctions. 

Toutes autres questions seront portées aux tribunaux qui doivent en connaître. 

XXII. Les statuts de la banque seront soumis à l’approbation de l’empereur, 
■ous la forme de réglement d’administration publique. , 

XXIII. La loi du 34 germinal an ii continuera de s’exécuter en tout ce qui 
n’est pas contraire à la présente. 

Compagnies de commerce, — On ne comptait en France que deux 
compagnies de commerce , qui étaient colle des Indes Orientales qui 
faisait exclusivement le commerce des toiles et mousselines des Indes , 
etc. Elle a été supprimée. Celle d’Afrique, qui avait aussi été sup- 
primée , vient d’être rétablie dernièrement. Elle s’occupe de la vente 
des marchandises des côtes d’Afrique , telles que gomme du Sénégal , 
dents d’éiéplians, poudre d’or, etc. Elle a un entrepôt à Marseille. 

‘ Gouuemement et constitution. — Le gouvernement est entre les 
mains de l’empereur , qui prend le titre à' Empereur des Français. 
La justice se rend en son nom , par les officiers qu’il institue. Il nomme 
les conseillers d’état, les ministres, les généraux, les préfets, les évê- 

Î ues; il fait la guerre, la paix; il envoie et reçoit des ambassadeurs. 

1 a le droit de faire grâce aux condamnés. Le pouvoir législatif e.st 
exercé par deux corps; le tribunat , et le corps législatif. Les lois 
sont proposées au tribunat par le gouvernement. Là, elles sont dis- 
culéèé , et portées ensuite devant le corps législatif , où elles sont 
débattues par les orateurs du gouvernement et du tribunat , et ensuite 
adoptées ou rejetées; le sénat conservateur est dépositaire de la consti- 
tution ; il en interprète la volonté 5 il en surveille le maintien et l’exécution. 

Le Sénat se compose des princes français ayant atteint leur dix- 
huitième année ; des titulaires des grandes dignités de l’Empire ; des 
quatre-vingts membres nommés sur la présentation de candidats choisis 
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par l’Empereur, sur les listes formées par les collées électoraux des 
départemens que l'Empereur juge à propos d’élever à la dignité de sé- 
nateurs. Il y a dans le sénat , deux commissions nommées , chacune 
de sept membres , l’une pour la liberté individuelle , l’autre pour la 
liberté de la presse. Voyez, pour les sénatoreries , les divisions de la 
France en tête de ce volume. 

Le Corps législatif se renouvelle par cinc^uiëme tous les ans. A 
cet effet , les départemens de la France ont été divisés en cinq séries. 
Le sénat a réglé, par la voie du sort, l’ordre dans lequel les cinq 
séries sont appelées à renouveler leurs députés. L’Empereur fait l’ou- 
verture de chaque session , et désigne douze membres du sénat pour 
l’accompagner. 

Les fonctions des membres du tribunal durent dix ans. Il est re« 
nouveié par moitié tous les cinq ans. 

Ministres , et leurs attributions. — Les ministres font exécuter 
les lois et réglemens d’administration publique. 

Aucun acte du gouvernement ne peut avoir d’effet , s’il n’est signé 
par un ministre qui en est responsable. 

Les comptes détaillés de la dépense de chaque ministre , signés 
et certifiés par lui , sont rendus publics. 

Le grand -juge , ministre de la Justice , est chargé de l’im- 
pression et de l’envoi des lois et des arrêtés; des proclamations et ins- 
tructions du gouvernement aux autorités adiuinistratives et judiciaires; 
de la correspondance habituelle avec les tribunaux ; des avertissemens 
à donner aux juges ; de veiller à ce que la justice soit bien administrée , 
sans néanmoins pouvoir connaître du fond des affaires ; de soumettre 
les lois qui sont équivoques au gouvernement, qui les transmet en- 
suite au corps législatif ; d’ordounancer les dépenses de l’ordre judi- 
ciaire; de l’envoi, dans les vingt -quatre heures, à la cour de cas- 
sation , des mémoires , jugemens et procédures qui lui sont adressés 
pour cette cour; du renvoi des jugemens et des pièces, quand il a 
été statué par la cour ; du notariat et des objets y relatifs ; des ré- 
ponses aux procureurs impériaux sur les appels des jugemens en 
matière de prises maritimes , etc. 

Le ministre de V Intérieur est chargé de la correspondance avec les 
préfets des départemens et autres autorités administratives ; du main- 
tien du régime constitutionnel et des lois touchant les assemblées com- 
munales ; des prisons , maisons d’arrêt , dé justice et de réclusion 
( quant à la partie économique ) , des hôpitaux civils , des établisse- 
mens destinés aux sourds-muets , et aux aveugles ; de la confection 
et de l'entretien des routes, ponts, canaux et autres travaux publics; 
des mines , minières et carrières ; de la "navigation intérieure , du 
flottage et halage; de l’agriculture , des desséchemens et défricbemens ; 
du commerce , de l’industrie , des arts et inventions , des fabriques , 
des manufactures; des aciéries; des primes et encouragemens sur di- 
vers objets; de l'instruction publique; des musées et autres collections 
nationales; des écoles; des fetes nationales; des poids et mesures; de 
la formation de* tableaux de population et d’économie politique ; des 
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produits territoriaux, des produits des pêches sur les cdtes, des grandes 
pêches maritimes , et de la balance du commerce. 

Le ministre des Finances est chargé de l’exécution des lois sur 
l’assiette, la répartition et le recouvrement des contributioiis directes, 
sur la perception des contributions directes , et sur la nomination des 
receveurs ; sur la fabrication des monnaies , sur le départ du niélul de 
cloches ; de l’administration et vente des domaines nationaux et des 
forêts nationales^ de l’administration de la loterie nationale ^ du visa 
de toutes les opérations relatives à la liquidation de la dette publique, 
et à celle de l’arriéré intermédiaire ; de la ferme des postes aux let- 
tres; des postes aux chevaux; des douanes; des poudres et salpêtres , 
et de tous les établLssemens , baux , régies ou entreprises qui rendent 
une somme quelconque au trésor public. 

Le Ministre de la Guerre est chargé de la levée , de la surveil- 
lance , de la discipline et du mouvement des armées de terre, de l’ar- 
tillerie , du génie , des fortifications et places de guerre; de la gendar- 
merie nationale ; de l’avancement, la tenue, la police militaire, et Je 
la comptabilité; du travail sur les grades, avancemens , récompenses et 
secours militaires ; la garde impériale , l’admission aux invalides et 
les vétérans ; l’école impériale et spéciale milit. , l’école pol ytechnique. 

Le ministre Directeur du departement de l’admiinslralion de la 
guerre , est chargé de la direction et de la comptabilité des services 
des vivres , des fourrages et remontes ; des hôpitaux des Invalides ; 
des convois et transports ; de la surveillance des commissaires des 
guerres , etc. 

Le Ministre de la Marine est chargé ‘de la levée , la surveillance , 
la discipline et le mouvement des armées navales ; des inscriptions 
maritimes ; du travail sur les grades , givancemens , récompenses et se- 
cours ; de l’administration des ports , arsenaux , approvisionnemens 
et magasins destinés au service de la marine; des travaux des ports de 
commerce ; de la construction , réparation , entretien et armement des 
vaisseaux , navires et bâtimens de mer ; des hôpitaux de la marine ; des 
grandes pêches maritimes; de la police à l’égard des navires et des équi- 
pages qui y sont employés ; de la correspondance avec les consuls 
pour tout ce qui est relatif à l’administration de la marine; de l’exé- 
cution des lois sur le' régime et l’administration de toutes les colonies 
dans les îles sur le continent de l’Amérique, à la côte d’Afrique , et 
au-delà du cap de Bonfte - Espérance : des approvisionnemens , des 
contributions , de la concession des terrains ; de la force publique in- 
térieure des colonies et établissemens franç.iis ; des progrès de l’agri- 
culture et du commerce ; de la surveillance et direction des étabiisse- 
mens et comptoirs français en Asie et en Afrique. 

Le Ministre des Relations extérieures est chargé du maintien et 
de l’exécution des traités politiques et commerciaux ; des réglemens et 
conventions consulaires avec les ambassadeurs , ministres , résidens , 
agens diplomatiques et consuls auprès des puissances étrangères , et 
avec les agens de ces mêmes puissances auprès de la république. 

Le Ministre deÿ Cultes présente les projets dç lois, réglemens ; ar- 
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rètcs et décisions touchant la matière des cultes; propose à la nomi- 
nation de l’Empereur les sujets propres à remplir les places de mi- 
nistres des dilïcrens cultes; examine, avant leur publication en France , 
tous les rescrits , bulles , brefs de la cour de Rome ; correspond 
avec elle sur ces objets. 

Le ministre de la police générale est chargé de l’exécution des 
lois relatives à la police générale, à la sûreté et à la tranquillité inté- 
rieure de l’Etat ; de la garde nationale sédentaire , et du service de la 
gendarmerie, pour tout ce qui est relatif au maintien de l’ordre pu- 
blic; de la police des prisons, maisons d’arrêt, de justice et de ré- 
clusion ; de la répression de la mendicité et du vagabondage ; de 
la correspondance avec les autorités constituées et avec le gouver- 
nement , en ce qui les concerne ; et ausii de l’examen ,et des rap- 
ports , au gouvernement , de toutes les demandes en radiation de listes 
d’émigrés. 

Revenus et impôts. — Les revenus de la F rance montaient autrefois 
k 460,000,000 de fr. Les principaux moyens pour lever cette somme 
étaient, la taille ou l’impôt territorial; un droit Sur les vins, eaux- 
de-vie , etc. ; sur les importations et exportations ; un impôt per- 
sonnel, ou la capitation; un impôt sur le tabac, et un autre sur le 
sel , appelé la gabelle. Maintenant, le gouvernement peut créer tel 
genre d’impôts qu’il juge nécessaire, et la France se procure aujour- 
d’hui ses revenus par le moyen de diverses contributions , ap}>elérs 
foncière, mobiliaire et personnelle; par un droit de timbre et d’enre-» 
gistrement ; par les douanes ; par un droit sur les patentes que sont 
obligés de prendre tous les marchands. On a aussi depuis peu rétabli 
la loterie , les entrées , et mis un impôt sur les portes et fenêtres , 
le sel , ainsi que sur le tabac. Quoique les impôts indirects soient 
pour ainsi dire volontaires , puisqu'ils sont toujours payés par le 
consommateur, au moment oii il a envie de consommer , il faut 
cependant prendre garde de le forcer à diminuer sa consommation, 
ou de lui inspirer le désir de frauder le gouvernement : effets naturels 
de tout impôt indirect porté au-delà des bornes. Ce sont ces bornes 
qu’il est extrêmement difhcile de connaître , et qui demandent toute 
la sagacité de l’homme d'Etat; ce sont ces bornes que nos législateurs , 
et même tous les Français, puisqu’ils sont susceptibles de le devenir , 
devraient étudier avec le plus d’assiduité : car, de la bonne répartition 
des impôts , et de l’administration éclairée des fonds publics , dé- 

E cndent l’ordre et l’harmonie des empires , et conséquemment le 
onheur ou le malheur des nations. Les domaines nationaux forment 
encore une branche considérable des revenus publics , qu’on porte à 
800 millions pendant la guerre ; mais à la paix générale, ils doivent 
être réduits à 600 millions. 

Dette. — L’intérêt de la dette publique, d’après le compte rendu 
par le ministre des finances , en avril 1806 , était de 102,684,326 liv. 

Forces militaires et navales. — Dans les derniers temps de la 
monarchie, la France entretenait toujours une armée de terre de 200,000 
hommes , et en temps de guerre , cette armée était quelquefois doublée. 
Tome III , Ire part. ‘ 3 
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Quand Louis XIV fut obligé de faire face à la fameuse ligue com- 
posée de presque toutes les puissauces de l’Europe , qui voulaient l’em- 
pêcher de placer son pelit-lils sur le trône d’Espagne, il avait sous les 
armes plus de 400,000 hommes, coiumandés par d’habiles généraux. 
Ce prince , qui aimait les grands projets , et qui prenait plaisir à sur- 
monter les difficultés, mit aussi la marine française sur un pied où elle 
n’avait jamais été auparavant , et où elle ne s’est jamais trouvée de- 
puis. Avant son règne , il n’y avait pour ainsi dire point de marùie , 
ni militaire , ni marchande; et en 1692 , la mer fut couverte de 100 
vaisseaux de ligne et de 690 autres bàtimens de guerre français, sur 
lesquels on comptait 14,670 canons, 2,600 officiers et 97,600 hommes 
d’équipage. 

A la (in de la guerre d’Amérique , sous Louis XVI , la marine était 
forte de 80 vaisseaux de ligne et de 67 frégates. 

L’armée de terre du iwaunie était formée d’individus enrôlés vo- 
lontairement , et , en cas de besoin , d’une milice levée dans les pro- 
vinces , par le moyen du tirage au sort ; mais depuis l’établissement 
de la république, tous les citoyens en état de porter les armes peuvent 
être appelés ou requis pour la défense de la patrie. Tout Français ap- 
partient , ou à la garde sédentaire , ou à la garde nationale en acti- 
vité. Par la loi de la conscription , les jeunes ^ens ayant atteint 20 ans, 
sont soldats. Dans les premiers temps de la republique , lorsque toutes 
les puissances de l'Europe voulurent envahir son territoire , sous pré- 
texte de venger le dernier roi des Français , et en effet , pour se par- 
tager ses dépouilles , l’armée de terre, en France, fut portée à 1,200,000 
hommes: elle monte maintenant à 55 o,ooo combattans. Les Français 
sont regardés à présent , à juste titre , comme les meilleures troupes 
de l’Europe. Leur tactique, leur courage , leur impétuosité , les ont 
rendus victorieux avec des forces quatre fois moindres que celles de 
leurs eiuiemis. On les a vus , avec i 5 ,ooo hommes , battre une armée 
formidable de 80,000 Napolitains qui les attaquaient à l’improviste. 
Dans la dernière guerre avec l’Autriche , faite par de savantes ma- 
nœuvres , presque toute l’armée ennemie fut faite prisonnière sans 
tirer un coup de canon. 

11 s’en faut de beaucoup que la marine de la république soit sur on 
pied aussi florissant qu’elle l’était dans les derniers temps de la mo- 
narchie. La France , en 1796 , n’avait en mer que 48 vaisseaux et 
frégates , outre i 5 o corvettes et bàtimens légers , et peut-être 100 nn- 
vires marchands. Sa marine militaire a essuyé depuis divers échecs de 
la part des Anglais; mais l’Empereur, depuis son règne, s’occupe sans 
cesse de la rétablir. On construit dans tous les ports; et de ceux d’An- 
vers , de Gênes et de Venise , nouvellement formés , sortiront bientôt de 
nouvelles flottes. On peut considérer la grande flottille nationale , com- 
posée de bricks et de chaloupes canonnières , et créée par Napoléon, 
comme une école et une pépinière de marins. Ces petits bàtimens 
pouvant naviguer sons la protection des batteries établies le long des 
cotas , offismt aux officiers et matelots le moyen de s’exercer aux 
manœuvres , et de s’accoutumer à la mer , sans être exposés à tomber 
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entre les mains d’un ennemi supérieur en force. C’est ainsi que les Ro- 
mains, exclus de la mer , s'exercèrent à manœuvrer les rames sur la 
terre. La France est susceptible de devenir une puissance maritime du 
premier rang. La vaste étendue de ses côtes, tant sur l’Océan Atlan- 
tique que sur la Méditerranée , le nombre de ses ports , sa position 
presque au centre de l’Europe , et l’activité de ses liabitans , fa desti- 
nent à devenir un jour une des nations les plus commerçantes du monde. 

Tribunaux de justice. — ' Chaquef arrondissement communal a un 
ou plusieurs juges de paix , élus immédiateinent par les citoyens pour 
trois années. Leurs principales fonctions consistent à concilier les 
parties qu’ils invitent , dans le cas de non-conciliation , à se faire juger 
par des arbitres. En matière civile , il ^ a des tribunaux de première 
instance et des cours d’appel. La loi déterminé l’organisation des uns 
et des autres , leur compétence , et le territoire formant lé ressort de 
chacun. En matière de délit emportant peine afflictive ou infamante , 
un premier jury admet ou rejette l'accusation : si elle est admise , un 
second jury reconnaît le fait , et les juges formant une cour crimi- 
nelle , appliquent la peine. Leur jugement est sans appel. La fonction 
d’accusateur public près une cour criminelle , est remplie par le pro- 
cureur impérial. Les délits qui n’emportent pas peine afEictive ou 
infamante , sont jugés par des tribunaux de police correctionnelle , 
sauf l’appel aux cours criminelles. 

Il y a , pour toute la république , une cour de cassation , qui 
prononce sur les demandes en cassation contre les jugemens en der- 
nier ressort , rendus par les tribunaux ; sur les demandes en renvoi 
d’un tribunal à un autre , pour cause de suspicion légitime ou de sûreté 
publique; sur les prises à partie contre un tribunal entier. La cour 
de cassation ne connaît point du fond des affaires ; mais elle casse 
les jugemens rendus sur des procédures dans lesquelles les formes 
ont été violées , ou qui contiennent (quelque contravention expresse 
b la loi ; elle renvoie le 'fonds du procès au tribunal qui doit en con- 
naître. Les juges composant les tribunaux de première instance , et 
les procureurs impériaux établis |>rès ces cours ^ sont pris dans la 
liste communale ou dans la liste départementale. 

Les juges formant les cours d’appel, et les procureurs placés près 
d’eux , sont pris dans la liste départementale. 

Les juges composant la cour de cassation , et les commissaires établis 

i >rès cette cour , sont pris dans la liste nationale. Les juges , autres que 
es juges de paix , conservent leurs fonctions toute leur vie , à moins 
qu’ils ne soient condamnés pour forfaiture , ou qu’ils ne soient pas 
maintenus dans les listes d’éligibles. 

Lois. — Avant la révolution , le système des lois françaises offrait 
un vaste labvrinthe d’ordonnances et de coutumes différentes , et sou- 
vent contradictoires ; il y avait , sous ce rapport , dqux états distincts 
dans le royaume; 'les provinces appelées pays du droit écrit, dons 
lesquelles le droit romain faisait la base des lois en vigueur , et celles 
nommées pays du droit coutumier , parce que l’on y obiservait des 
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statuts divers, connus sous le nom d’ua et coutumes. Maintenant tons 
les F rançais obéissent aux mêmes lois , dont la précieuse collection a 
été nommée Code Napoléon. 

. C’est principalement aux lumières et anx immenses travaux du gou- 
vernement consulaire , présidé par le génie de Napoléon leGrand , qu« 
nous devons cet important recueil , regardé par toutes les nations comme 
un chef-d’œuvre donné en si peu de temps. Ce code, traduit dans 
toutes les langues , et dont nous ne donnerons pas ici l’analyse , parce 
qu’il est eutre les mains de- tout le monde, doit être bientôt suivi d’un 
code judiciaire et d’un code criminel. 

Délits et peines. — Les délits contre la société sont de deux sortes: 
les uns légers , et les autres graves , ou emportant peine afflictive et 
infamante , comme le vol , le meurtre , etc. Les premiers étaient au- 
trefois , et’ sont encore aujourd’hui punis par la détention et de» 
antcndcs judiciaires ; les seconds par la prison , l’exposition en place 
publique , les galères et la mort. 

La peine de mort était autrefois infligée de diverses manières , selon 
la gravité du délit. Le voleur était pendu , l’assassin roué , et quelque- 
fois même brôlé , après avoir été plusieurs heures exposé à l’endroit où 
il avait commis le délit. Les nobles avaient seuls le privilège d’avoir 
la tête tranchée. Aujourd’hui cette peine est commune à tous les cri- 
minels , et c’est le genre de punition que l’on inflige à ceux qui ont 
mérité la mort. La manière de l’infliger est cependant différente : au- 
trefois c’était le bourreau <|ui , le sabre à la main , coupait la tête du 
coupable; mais depuis la révolution , un couteau tranchant est attaché 
à une espèce de bélier , que l’exécuteur élève en l’air par le moyen 
d’une corde , et laisse ensuite retomber sur le cou du condamné : ce 
qui sépare d’un seul coup sa tête de son corps. Cet instrument de mort 
est appelé guillotine , du nom de M. Guillotin, médecin célèbre, 

3 ui , étant membre de' l’assemblée constituante, en donna l’idée par 
es motifs d'humanité, s’imaginant que c’était le supplice leplusdoux. 
Cependant celte espèce de supplice a été en usage en Ecosse il y a 
nombre d’années. 

Les délits militaires sont jugés par des conseils militaires , et ceux 
qui emportent peine de mort sont punis par la fusillade. 

Légion d’ Honneur. — En exécution de l’art. 87 de la constitution , 
concernant les récompenses militaires , et pour récompenser aussi les 
services et les vertus civiles , la loi du 29 floréal au 10 a créé une légion 
d’honneur. Cette légion est composée d’un grand conseil d’administra- 
tion et de seize cohortes. 

La décoration des membres de cette légion consiste dans une étoile à. 
cinq rayons doubles, émaillée en blanc; le centre de l’étoile, entouré 
d’une couronne de chêne et de laurier , présente d’un côté la tête de 
rEmjjcreur , avec celle légende : Napoléon , Empereur des Français ; 
et de l’autre , l’aigle française tenant la foudre , avec cette légende : 
Honneur et Patrie. Elle est en or pour les grands officiers , les coni— 
mqndans et les officiers, et s’appelle la Grande Aigle; et en argent 
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E our les légionnaires , et s’appelle la Petite Aigle y oa la porte à une 
outonnière de l’habit , et attachée à un ruban moiré rouge. Les membres 
de la légion d’honneur portent toujours leur décoration. L’Empereur 
seul porte indistinctement l’une ou l’autre. 

La grande décoration consiste en un ruban rouge , pas.sant de 
l’épaule droite au côté gauche , au bas duquel est attachée l’aigle de la 
légion par un ruban moiré rouge et une plaque brodée en argent , sur 
le côté gauche des manteaux et habits , composée de dix rayons, au 
milieu desquels est l’aigle de la légion , avec ces mots : Honneur et 
Patrie, 

Ce cordon n’est conféré par sa majesté l’Empereur, qu’a de grands 
officiers de la légion : le nombre n’en peut excéder soixante. 

Les princes ofe la famille impériale et les étrangers auxquels sa 
majesté conféré cette décoration , ne sont pas compris dans le nombre 
de soixante. Ils ne peuvent le recevoir sans être membres de la légion. 

Les grands officiers de la légion qui obtiendront la grande décoration , 
continueront de porter à la boutonnière de l’habit , la décoration de la 
légion d’honneur , conformément au décret du 22 messidor an Ta. 

Voyez, pour les chefs-lieux de cohortes de la légion d’honneur, les 
divisions de la France en tête de ce volume. 

Titres et armoiries. — Le protocole des lois est Napoléon , par 
la grâce de Dieu et les constitutions de VEmpire , Empereur 
des Français. Le sceau de l’empire représente d’un côté’ une aigle 
déployée sur un chainj) d'azure ; autour et au bas de l’écusson est 
la décoration de la légion d’honneur , une étoile à cinq rayons 
doubles. L’écusson est surmonté de la couronne impériale , et placé 
sur une draperie. La main de justice et le sceptre sont placés sur 
la draperie et sous l’écusson. L’autre côté du sceau représente l’Em- 
pereur assis sur son ti one , revêtu des ornemens impériaux , avec 
cette inscription autour : Napoléon , Empereur des Français. 

Histoire. — Aucun pays n’offre une histoire plus authentique que 
celle de France, et elle doit être sur-tout familière à un Français. Les 
Aomains appelaient ce pays Gaule Transalpine ou Gaule au-delà des 
Alpes, pour le distinguer de la Cisalpine du côté en-deçà des Alpes 
dans l’Italie. Il est probable que cette contrée fut peuplée par l’Ilaîie, 
à laquelle elle est contiguë. A l’instar des autres nations de l’Europe-, 
elle devint l’objet de l’ambition des Romains , et, après une vigoureuse 
résistance, elle fut soumise à leur empire parles armes invincibles de 
Jules— César , vers l’an 40 avant J. C. Les Romains ( i ) continuèrent 
de posséder la Gaule jusqu’à la chute de leur empire dans le 5 ' siècle , 
quand il devint la proie des Gotlis , des Bourguignons et des Francs, 
qui soumirent, mais ne détruisirent pas les anciens natifs. Les Francs 
eux-mêmes, qui donnèrent leur nom à la France , étaient un compo.séde 
plusieurs peuples habitans de l’Allemagne , et particulièrement des 
Saliens, qui vivaient sur les bords de la rivière de Salé, et entendaient 


( I ) V oyez , à la fia de l’atlas , les cartes de l’empire roinain , d’apcè». 
d’ An ville. 
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niieax que leurs voisins les principes de la jurisprudence. Les Salienar 
avaient une loi qu’on dit que les Francs adoptèrent , et qui fut appli- 

3 liée à la succession au trône par les Français. Elle excluait les femmes 
e l’héritage de la souveraineté , et elle était trës-coiuiue sous le nom. 
de /oi Salique. 

Les Francs et les Bourguignons, après avoir établi leur domination , 
et réduit les natifs à l’état d’esclavage, partagèrent les terres entre leurs 
principaux chefs. Les rois qui leur .succédèrent, trouvèrent nécessaire 
de confirmer leurs privilèges , et leur permirent d’exercer un pouvoir 
absolu dans leurs gouvernemens respectifs , de sorte que ces chefs , à la 
longue , se regardèrent comme inclépendans , reconnaissant seulement 
le roi au-dessus d’eux. Ce fut là l’origine de ces nombreuses princi- 
pautés qui existèrent autrefois en France et dans plusieurs parlemens; 
c’est pourquoi chaque province , dans sa juridiction et son gouverne- 
ment, devint un diminutif de tout le royaume: on ne faisait aucune 
«loi , on ne levait aucun impôt, sans le concours du grand conseil , 
consistant dans le clergé et la noblesse. Ainsi , après la destruction de 
l’empire romain , la F^rance , comme les autres nations de l’Europe , 
«cmble avoir eu pour premier gouvernement une espèce de monarenie 
mixte ; et l’autorité de ses rois était extrêmement limitée par les barons 
et les seigneurs féodaux. 

L’histoire de France ne commence à dater que de l’an 420, sous 
l’empire de Théodose et d’Honorius, quoique les Français porlas.sent 
déjà ce non^ long-temps auparavant. Depuis cette époque, le gouver- 
nement fut toujours monarchique. On compte 67 rois jusques et compris 
Louis X\'I , issus de trois races différentes: celle des Mérovingiens , 
celle des Carlovingiens , et celle des Capétiens > Le règne des quatre 
premiers rois ne nous offre rien que d’obscur et peu digne de remarque. 
Clovis est le premier dont le règne mérite de fixer notre attention ; il 
succéda à Childéric son père, l’an 481. Au commencement de son 
règne, il fit la guerre à Siagrius, fils de Gillon , qui avait été couronné 
roi à la place de son père , et l’ayant vaincu, il le fit mourir. Il prit 
Reims et Soissons en l’an 486. Ce roi avait été élevé dans l’idolâtrie « 
1.1 religion de sa nation et de ses ancêtres; la i 5 « année de son règne , 
il se fit chrétien à l’occasion de la victoire signalée qu’il remporta 
sur les Allemands à Tolbiac, près Cologne; lorsque son armée com- 
mençait à plier , il fit vœu d’embrasser la religion chrétienne , s’il 
demeurait vainqueur. Ayant remporté la victoire, il se fit baptiser. Il 
vainquit et soumit à son obéissance les Romains , les Bourguignons et 
les V isigotlis ; il tua près de Poitiers , de sa proprermain , Alaric , roi 
de ces derniers. Son règne fut de , 3 o ans ;Nil mourut le 27 novembre 
en l’année 5 ii , lais.sant quatre fils, savoir, Thierry, Clodomir , 
Childebert et Clotaire. 

Childebeht I«r, fils de Clovis et de Clotilde .sa femme , monta .sur 
le trône en l’année 5 ia: il eut«en partage le royaume de Paris. Le 
tommencement de son règne fut troublé par la mésintelligence qui 
existait entre Childebert et ses frères : chacun d'eux desirait régner 
seul ; mais les intérêts de leur mère les réunirent pour venger la mort de 
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lonr aïeul sur Sigismond et Gondemar. Il At la guerre à Anialaric , roi 
des Visigolhs, et le vainquit. Il mourut l’an 558, a|)iês un règne de 
.47 ans. 

Clotaire le*' , 7 * roi de France, Als de Clovis , après la mort 
duquel il fut roi de Soissons , succéda à Cliildebert, son frère 3 il fut 
roi de toute la France, et commença à régner en l’an 55q. 11 lit deux 
Cois la guerre en Bourgogne, et y égorgea cruellement les enfans de sou 
frère Clodomir, qu’il avait attirés adroitement, sous prétexte de les 
mettre en possession du royaume de leur père : il battit les Saxons qui 
s’étaient révoltés, et les Turingiens qui leur avaient donné des secours: 
il ruina entièrement leur pays. Son Als s’étant révolté contre lui , il le 
At brûler avec sa famille dans une cabane où il s’était réfugié. Il mou- 
rut à Compiègne en l’an 56i , après avoir vécu 64 ans , et régné 
l’espace de 5o. 

Caribert , 8 e roi de France , Als de Clotaire et d’Ingonde , com- 
mença à régner en l’an 56 1 , et sitôt rju’il fut sur le trône , il répudia 
sa femme Ingoberge , qu’il avait épousee du vivant de son père; ensuite^ 
il se maria avec Mérollède, et puis avec Marcovèse : elles étaient sœurs 
et Ailes d’un cardeur de laine. Il entretenait en même temps Tliéode- 
gelde, Aile d’un berger. Son règne, qui ne dura que 9 ans, ne nous 
offre rien de remarquable: il mourut au château de Blaye , snr la 
Garonne , l’an 5jo. Il ne laissa point de Aïs , mais seulement des Ailes. 

Chilpéric , 9 c roï de France, Als de Clotaire et de Chardegonde, 
monta sur le trône en l’an 5yo , après la mort de Caribert son frère. 
Il prit deux fois les armes contre le roi d’Auslrasie son frùre, et gagna 
plusieurs batailles où il était en personne ; il se rendit maître de Reims , 
de la Touraine, du Poitou et du Limosin. Ce roi commit tant de 
cruautés, qu’on l’appelait le Néron et X’HérodeAe son temps; il usurpa 
le bien de ses frères , chargea le peuple de subsides , et At étrangler 
Galzonte , sa femme , aAn d’épouser Frédégonde , sa maîtresse , qui 
avait tant d’ascendant sur lui , qu’elle lui At commettre mille crimes 
énormes. Il fut assassiné en revenant de la chasse: on soupçonna de 
ce crime Frédégonde sa femme, et Landry qu’elle aimait alors. 6 on 
règne avait duré z3 ans. 

Clotaire II, loe roideFrance, Als de Chilpéric et de Frédégonde, 
commença son règne l’an 584 , étant seulement âgé de quatre mois : ce 
qui le At surnommer le jeune. Il gouverna sous Ta régence de Frédé- 
gonde sa mère , et sous la protection de Gonlran son oncle , qui était 
roi de Bourgogne. Les Français , pendant sa jeunesse , remportèrent 
une grande victoire contre Childebcrt , roi d’ Austrasie , à laquelle ce 
jeune prince eut quelque part , étant à la tête de l'aruiée entre les bras 
de sa mère , où elfe l’avait porté pour animer les soldats au combat. Sa 
mère mourut âgée de 55 ans ; il eut peine à soutenir la guerre que scs 
cousins Théodobert et Thierry lui déclarèrent; mais peu de temps 
^rès, il fut délivré de leur persécution par la mort de l’un et de 
l’autre, et fut seul souverain de toute la monarchie. 11 déAt ensuite Ic.s 
Saxons , et tua de sa propre main Bertoald leur duc. Il vécut 45 ans. 

Daqobert 1 er , ne roi de France, Als de Clotaire II et de Berlrude, 
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commença à re'gncr l’an 628; il défit les Bretons et les Gascons qui 
s’etaient révoltés , et pacifia le royaume. Il mourut à Saint-Deuls le 16 
janvier de l’an 638 , après un règne de dis ans. 

Clov is II , I ae roi de France , monta sur le trône l’an 638 , n’ayant 
encore que dis ans. On le mit sous la régence de la reine Nantilde sa 
mère, et sous la tutelle des maires du palais, qui, à cette époque, avaient 
un pouvoir très-étendu. Entre les plus célèbres, on distingue Grimoald, 
qui commença à porter la dignité de maire au plus haut ]>oint; Pépin— 
le-Gros, Charles-Martel son fils, et Pépin-le-Bref. Ils gouvernèrent 
la France selon leur caprice et leurs intérêts , pendant la minorité de. 
Clovis; mais le roi étant devenu grand, prit lui-même les rênes du 
gouvernement. Il s’appliqua à maintenir la pais et la justice dans scs 
Etats : il épousa sainte Bathilde ou Beaudour, jeune fille anglaise, de 
laquelle il eut trois fils, Clotaire III, Childéric II, et l’hierry 1er. H 
mourut en l’année 56 o , et la 27e de son âge , après un règne de 17 ans. 

Clotaire III, i3e roi de France, commença à régner l’an 65o , 
n’étant alors âgé que de 4 ans. Sainte Bathilde sa mère, gouverna 
le royaume pendant sa minorité ; mais Archambault et Ebroïm , maires 
du palais, l’obligèrent de se retirer à Chelles , et se rendirent maîtres 
absolus du royaume. Ils exercèrent mille cruautés, tant envers les 
Français qu’envers les étrangers. Ce roi mourut à l’âge de za ans, 
en l’année 668 , après avoir régné 18 ans. 

Childéric II , fils de Clovis second , commença à r^ner l’an 668 , 
après la mort de Clotaire III, son frère aîné. Il confina Ebroïm, maire 
du palais, dans un couvent, en Bourgogne, pour avoir mis Thierry 
sur le trône , et il fit mettre Thierry lui-même dans celui de Saint- 
Denis. Par ce moyen , il se rendit paisible possesseur de la couronne , 
et se comporta de la manière du monde la plus déréglée et la plus 
cmelle. Il fit attacher à un poteau et fouetter à coup de verges un 
seigneur français , nommé Bodillon , sans qu’il eût mérité la moindre 
punition : quelque temps après , ce même Bodillon l'assassina près 
de Rouen , comme il revenait de la chasse. Il avait épousé Bilichilde , 
qui fut aussi assassinée, avec son fils Dagobert, par des personnes 
que ce roi cruel avait maltraitées. Il régna 5 ans, et fut le 14e roi. 

Théodoric 1er ou autrement Thiérrt, fils de Clovis II, iSeroi de 
France , monta sur le trône l’an 674. Son règne ne nous offre rien qui 
mérite d’être cité. Ce roi faible se laissa gouverner par Ebroïm , que 
Cliildéric II avait fait raser et mettre dans un couvent. Son règne 
dura 16 ans. 

Clovis III, i6e roi de France , fils de Théodoric ou Thierry son 

f irédécesscur , commença à régner après la mort de son père , en 
'année 690. Pendant son règne. Pépin dit Héristel , maire du palais, 
sous la tutelle de qui il était , dompta les Suèves et les Saxons qui s’é- 
taient révoltés. Les historiens le mettent au nombre des rois fainéans. 
Il ne fit rien de glorieux , et mourut en l’au 690 , après un règne 
de 5 ans. 

Childebert II , dit le Jeune , 17c roi de France , monta sur le trône 
V.'iii 690, après la mort de Clovis III. Il ne se passa rien de rcinat- 
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i|uable pendant son règne. Pe'pin , maire du palais , continua de gou- 
verner presque tout le royaume, à cause de la minorité de Childebert, 
qui n’avait encore que 12 ans lorsqu’il fut couronné. Son règne dura 
17 ans. 

D&cobekt II> fils de Sigebert III, 18e roi de France, fut cou- 
ronné l’an 711. Il Ti’avoit que le nom de roi, sans gouverner; c’était 
Pépin , maire du palais, très-habile homme et rempli de belles qua- 
lités, qui tenait les rênes du gouvernement. Dagobert est un des rois 
que l’on peut mettre avec raison au nombre des fainéans. Il mourut 
en l’année 716, après avoir occupé le trône pendant 5 ans, et fut 
enterré à Nanev. 

Clotaire IV, 19e roi de France, parvint à la couronne l’an Ji 5 , 
par le moyen de Charles— Martel , maire du palais, qui le fit élire roi , 
et qui gouverna ensuite à sa place. Ce roi ne fit rien de mémorable , et 
peut être mis au nombre des fainéans. Il ne régna que 17 mois. 

Chilpehic II , 20e roi de France , était fils de Childéric II. Avant 
qu’il fût roi , on le nommait Daniel. Ce fut Rainfroi , maire du palais, 
qui le tira du cloître pour le mettre sur le trône après la mort de 
Clotaire IV. Ce roi ne fit rien de glorieus ; c’est pour cela qu’il est 
mis au nombre des fainéans. Son armée fut battue deux fois par 
Charles-Martel. Il mourut à Noyon l’an 720. Son règne Jie fut que 
de 4 ans. 

Théodoric ou Thierry IV, 21e roi de Franse , commença à 
régner l’an 720 ou 21, que Charles-Martel le tira d’in couvent pour 
le mettre sur le trône et gouverner sous son nom. Ce roi ne se mêlait 
en aucune manière des affaires de son royaume , et vivait fort tran- 
quillement dans son palais. Charles- Martel gouverna le royaume aveî 
beaucoup de succès et de gloire ; il gagna la fameuse bataille de Tours 
contre les Sarrasins ; Abderame , leur roi, fut tué dans cette action 
avec deux mille des siens , et Charles-Martel ne perdit que i , 5 oo hom- 
mes. Il y eut pendant sa vie un interrègne de 5 ou 6 ans , depuis 
Thierry II jusqu’à Childéric III. ’Cliéodoric mourut l’an 737 , la 
25 e année de son .âge, et de son règne , la 17e ; et 6 ans après, Chil- 
déric III lui succéda. 

Childéric III , dit l’insensé , 22® roi de France , et le dernier 
de la première race , commença à régner l’an 74S : peu de temps 
après , Charles-Martel mourut à Crécy-sur-Oise. Childéric était alors 
trop jeune pour rien entreprendre , en sorte que Pépin , fils de Charle.s- 
Martel , le confina dans l’abbaye de Saint-Bertin en Artois , où il 
mourut à l’âge de 18 ans. Avec lui finit la première race des rois. 
Les maires du palais , après avoir dépouillé les rois de leur autorité, 
se mirent eux-mêmes sur le trône. 

Pépin dit le Bref, fils de Charles-Martel, 28* roi de France, 
commença à régner l’an j 5 z. Il donna, dans diver.ses occasions très- 
périlleuses , des preuves de son grand courage ; il vainquit les Saxons , 
qu’il rendit ses tributaires ; il fit la guerre à Alstophe , roi des Lom- 
bards, qui avait assiégé Rome, et les contraignit de lever le siège 
et de faire la paix, aux conditions qu’il voulut, avec le pape Etienne III, 
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qui était venu en France implorer son secours. Entre antres action» 
glorieuses et mémorables , il chassa les Sarrasins de Narbonne , dont 
ils avaient été maîtres long-temps, et environ dix ans après, vainquit 
Gaffre , duc d'Aquitaine , après lui avoir pris plusieurs villes et saccagé 
tout le pays qu’il possédait. Ce fut là le terme de ses conquêtes : car 
il mourut peu de temps après , le 24 septembre 768 , âgé de 53 ans, 
après avoir régné 16 ans. Il laissa deux fils , Charles et Carloman. 

Charles 1 er, dit le Grand , ou Charlemagne , fils de Pépin-le- 
Bref, 24e roi de France et empereur d 'Occident , naquit l’an 74a, 
près de Mayence , dans un château nommé Ingelheim , et fut cou- 
ronné à Noyon , l’an 768 , aussitôt après la mort de son père. Son 
règne est mémorable par toutes sortes d’actions glorieuses. 11 défit un 
duc d’Aquitaine et un duc des Gascons, qui avaient pris les armes 
contre lui. Après la mort de son frère Carloman , il dompta les Saxons; 
ensuite il passa en Italie pour secourir le pape Adrien , contre Didier , 
roi des Lombards; il tailla en pièces l’armée de ce prince, et le fit 
prisonnier : le royaume des Lombards finit alors , après avoir duré 
400 ans. En reconnaissance de cette action généreuse , Léon III le 
couronna empereur d’Occident , à Rome , l’an 800. Il fut déclaré 
César et Auguste ; on lui décerna les ornemens des anciens empereurs 
romains, sur-toiq, l’aigle impériale. Tout le pays compris depuis Bé- 
névent jusqu’à l’Elbe , et depuis l’Elbe jusqu’en Bavière , était sous 
la puissance de Charlemagne. Il possédait toute la Gaule , une pro- 
vince d’Espagne , le continent de l’Italie jusqu’à Bénévent , toute 
l’Allemagne jusqu’à l’Elbe et les Pays-Bas. Ce prince généreux pos- 
séda le rare talent de se faire tout à-la-fois craindre et chérir de ses 
sujets : il aimait les gens de lettres , et leur faisait de grandes libéralités. 
Il mourut âgé de 72 ans, en l’année 814, après un règne glorieux et 
illustre , qui dura 48 ans. 

Louis 1er, surnommé le Débonnaire , 25 * roi de France, était fils 
de Charlemagne et d’Hildcgarde. Il monta sur le trône en l’année 814. 
Il n'y eut point sous son règne de guerre étrangère , mais dans l’Etat 
une infinité de divisions intestines : ce qui provenait de la trop grande 
Licilité de ce prince à pardonner à ses enfans , qui le firent enfermer 
deux fois. II mourut près de Mayence , âgé de 62 ans , après en avoir 
régné 27. Il a été le .second roi de France qui fut aussi empereur, et 
on le met au nombre des bons princes qui ont gouverné la France. Il y 
eut en 841 , après la mort de ce roi, un sanglant combat donné près 
de Fontenay , entre ses enfans et l’empereur Lothaire : ce dernier fut 
vaincu. Cette action fut si meurtrière , qu’il rc.sta , suivant les chro- 
niques du temps, plus de 100,000 hommes sur le champ de bataille. 

Charles II , dit le Chauve , 26e roi de France , et fils de Louis-le- 
Débonnaire et de Judith , commença à régner l’an 840. Il dompta 
Momène , duc de Bretagne , qui prenait le titre de roi. Ce fut sons son 
règne que commencèrent les incursions des Normands dans la France. 
On ne saurait retracer sans horreur les mines , les meurtres , les em- 
brasemens qui marquèrent les pas de ces barbares sortis du Dancmarck, 
de la Buède-etdç la Norwège. La nçcessité les forçait ^sortir de leurs 


Digitized by Googl 


¥ H A N C *. 4 S 

f&ys pour chercher leur subsistance ailleurs. Us marchaient par ban- 
des , sous la conduite de che£} aventuriers. Le désir du butin les jetait 
sur les plus riches provinces de la France , et les rendait cruels et san- 

S uinaires. Ils se livraient au pillage et à la destruction avec une fureur 
ont on ne trouve pas d’exemple dans les fastes de l’histoire. Il ne de* 
meura pas en France un village , un monastère, qui ne se ressentit de 
leur rage , pas une ville qui ne fàt rançonnée , pillée , et quelquefois 
brûlée deux ou trois fois. Charles-le- Chauve leur céda la Neustrie , 
que l’on a depuis ce tein^ appelée Normandie. Ce prince entreprit de 
se rendre maître de l’Italie j mais il ne put réussir dans ce projet. Etant 
allé à Rome , il y reçut , de la main du pape , la couronne impériale y 
et peu de temps après , à Pavie , celle du royaume de Lombardie. Lors- 

3 u’il revenait en France, il fut empoisonné par un juif , nommé Sé- 
écias , son médecin , et mourut ANantua , bourg de France , en l’année 
877 , âgé de So ans , après en avoir régné 87. 

Louis 11 , dit le Bkgue , 27e roi de France , était fils de Cbarles-le- 
Chauve , son prédécesseur , etd’Emertrude sa femme. 11 commença à 
régner l’an 877 , et fut couronné empereur d’Occident par le pape 
Jean VIII , qui s’était réfugié en France pour éviter les persécutions 
de Lambert, duc de Spolette. On le surnomma le Bègue , parce qu’il 
bégayait en parlant. Il avait armé contre Bernard , marquis de Gothie^ 
dont il avait donné le gouvernement à Bernard , comte d’Auvergne ; 
mais étant tombé malade , en passant par Autun , il ne put exécuter le 
dessein qu’il avait de le réduire : il mourut après , dans la croyance 
qu’on l’avait empoisonné. Avant de mourir , il envoya , par l’évêque 
de Beauvais et par un comte , l’épée , la couronne et les autres orne- 
nemens royaux , à son fils Louis , avec ordre de le faire sacrer au 
plus tôt. Son règne ne fut que de deux ans. 

Louis III et CARUoMiiN , 28«roi de France , étaient fils de Louis- 
le-Bègue et d’Ansgarde sa femme. Après la mort de leur père , ils 

Ï ouvernèrent ensemble le royaume , et ensuite le partagèrent à Amiens. 

.ouis eut la Neustrie , et Carloman l’Aquitaine et la Bourgogne. 
Quelque temps après , ils gagnèrent une bataille signalée sur les Nor- 
mands , près la rivière de Vienne. L’année suivante, Louis fondit sur 
les Normands à Savour près d’Amiens , ou ils faisaient quelques ra- 
vages, et en tua neuf mille. Il allait au-devant des princes bretons , 
qui lui amenaient une armée nombreuse pour marcher contre ce.s 
barbares , lorsqu’il tomba malade et mourut en l’année 882 , a^'ant 
ré^né un peu plus de trois ans. üon frère Carl/»man partit aussitôt du 
siégé de \ ienne en Dauphiné , en ayant laissé la charge au comte 
Richard , pour venir recueillir sa succession et se mettre à la tète de 
son armée qui marchait contre les Normands. A son arrivée dan» 
Autun , il apprit que ces brigands épouvantés étaient sortis de la ri- 
vière de Loire ; et peu de jours après , il vit arriver Richard qui , 
ayant pris Vienne , lui amenait la femme et la fille de Boson prison- 
nières. De là il marcha contre une autre bande de Normands qui 
descendaient par l’embouchure de la Somme pour ravager Laon et 
Reims. Les ayant chargé» vigoureusement , il en défit un très-grand 
l 
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nombre. Peu après , étant à la chasse dans la forêt d’Ireline près de 
IVlontfortj il fut blessé mortellement par un sanglier^ et mourut sans 
enfans , ainsi que son frère Louis , en l’an 883 . 

Charles III , dit le Gros, 26e roi de France, commença à régner 
l’an 884. Il s’opposa aux Normands qui , étant revenus en France, 
entrèrent dans la Seine avec 700 barques et un si grand nombre 
d’autres petits vaisseaux , quelarivière en était couverte sur un espace 
de plus de deux lieues : la ville de Paris, située dans une île , et ayant 
des ponts sur les deux bras de la rivière , arrêta cette espèce de flotte. 
Les barbares qui voulaient se rendre la Seine libre , la tinrent assiégés 
trois ans. Ils mirent tout en oeuvre pour venir à bout de leur dessein j 
mais le comte Eudes , à la tête des plus vaillans chevaliers et des Pari- 
siens dont le courage était intrépide , la défendit encore mieux qu’elle 
ne fut attaquée. Sur ces entrefaites , Charles-le-Gros vint en personne 
au secours de la ville , et se campa à Montmartre j mais , par la mésin- 
telligence qui régna entre lui et les seigneurs français , il aima mieux 
employer l’or que le fer pour chasser ces brigands , et convint avec eux 
qu’au moyen d’une certaine somme d’argent ils sortiraient de France. 
Dans la suite , ce roi se comporta si mal , qu’il fut chassé du royaume , 
et relégué dans un village de Sonabe avec une très-médiocre pension ; il 
y mourut de chagrin en l’an 888 ; il avait régné 4 ans. 

Eudes, 3 oe roi de France , était hlsde Robert I«r , dit le Fort j il 
gouvernait le royaume en attendant que Charles-le-Simple fût en âge; 
mais il se comporta si glorieusement , qu’il fut proclame roi. Il gagna 
deux batailles contre les Normands ; dans la première , ils perdirent 
19,000 hommes , et dans la seconde 90,000. Cette dernière bataille se 
donna aux portes de Paris. Il régna près de dix ans, après quoi il rendit 
à Charles un royaume dont il avait beaucoup étendu les bornes. Il 
mourut peu de temps après à la Fère en Picardie , en l’an 898. 

Cbarles-le-Sihplb , fils posthume de Louis-le— Bègue , 3 i« roi de 
France , monta sur le trône en l’an 898. Il commença son règne par 
faire sa paix avec le duc de Lorraine. Pendant 728 ans , il n’y eut 
rien de plus mémorable que les cruelles courses des Normands , qui ; 
sous le commandement de Raoul leur chef, prirent la ville de Rouen , 
y établirent leur demeure, et fortifièrent les châteaux voisins. Sur ces 
entrefaites , Robert , comte de Paris , se fit couronner à Reims , et 
s’étant mis à la tête d’une grosse armée , il vint près de Soissons pour 
donner bataille à Charles , qui le tua lui-même d’un coup de lance : 
mais ce roi ne sut pas profiter de cet avantage ; frappé d’une terreur 
panique , il se sauva en Allemagne , et de là chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l’enferma au château de Péronne , où il mourut 
quelque temps après, l’an 928. Son règne fut de 24 ans , et sa vie de 
£0. Il ne laissa qu’un fils nommé Louis. 

Raoul , duc de Bourgogne , fils de Richard , 82e roi de France , fut 
couronné en l’an 728 ; il passa d’abord pour usurpateur ; mais sa 
vertu et son courage le rendirent digne de régner. Il marcha contre des 
Normands qui s’étaient hasardés de passer dans le Limosin ; il les 
chargea et les enveloppa , de sorte qu’il n’en revint pas un seul. Celte 
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victoire lui ac^it beaucoup d’estime parmi les Français. Il n’en de- 
meura pas là il étendit beaucoup les bornes du royaume. Guillaume , 
duc de Normandie, lui rendit hommage. Il mourut sans postérité à 
Auxerre , l’an ^ 36 , après avoir régné euviron i 3 ans. 

Louis IV , dit d’OuTREMER , fils de Charles-le-Siinple , 33 e roi de 
France, monta sur le trône en 936. On le surnomma à." Outremer, 
parce qu’il revint d’Angleterre où sa mère Orgine l’avait emmené pour 
reprendre le sceptre que Aaoul lui avait usurpé. Il se distingua d'abord 
par quelques exploits guerriers ; mais Aigrol , chef des Danois , le fit 
prisonnier à Rouen , et il ne put se tirer de là que par un traité de 
paix. Il régna 18 ans , et mourut à Reims âgé de 3 q ans , d’un fâcheux 
accident ; comme il était à la chasse et poursuivait un loup , son cheval 
se cabra et le renversa si rudement par terre , qu’il en fut tout froissé et 
mourut de cette chute. Il laissa deux fils , Lothaire et Charles. 

Lothàire, 34° roi de France , fils de Louis d’Outremer et de Ger- 
berge de Saxe, commença à régner en qSi. Ce fut Hugues - le-BIano 
qui contribua le plus à le faire monter sur le trône ; en récompense , 
ce jeune roi lui donna les duchés de Bourgogne et d’Aquitaine. Il 
fit la guerre contre l’empereur Othon , qui était maître de la Lorraine , 
qu’il avait envahie. Il y entra à l’improviste avec une armée, reçut 
le serment des Lorrains dans la ville de Metz , et de là marcha droit à 
Aix-la-Chapelle, où Othon n’était occupé qu’à se divertir avec sa 
famille dans la plus profonde sécurité : aussi peu s’en fallut qu’il ne 
lut surpris; il n’eut que le temps de monter à cheval et de se sauver , 
laissant son dîner sur la table. Lothaire pilla et ravagea tout le pays. 
Pour se venger d’une pareille insulte, dès la même année , Othon fit 
tme grande irruption en France avec 60,000 hommes , saccagea toute 
la Champagne et l’Isle-de-France jusqu’à Paris. Mais l’hiver qui com- 
mençait , l’obligea de se retirer ; et Lothaire et Hugues Capet , ayant 
rassemblé leure troupes , lui taillèrent en pièces toute son arrière garde 
au passage de la rivière d’Aisne ; mais Lothaire ne sut pas profiter de 
sa victoire, car il fit dans la même année un traité avec l’empereur 
Othon , par lequel il lui cédait la Lorraine. Il fut empoisonné à Reims, 
la 45e année de son âge , et la 3ae de son règne. 

Louis V, dit le Fainéant, 35 e roi de France , commença à régner 
l’an 985. On le surnomma Fainéant , parce qu’il ne faisait rien pour sa 
gloire , ni pour le bien de son royaume ; il fut le dernier roi de la se- 
conde race , qui finit en lui l’an 987. 11 ne régna qu’un an. 

Hugues dit Capet, 36 e roi de France, et le premier de la race 
Capétienne, monta sur le trône l’an 987. ^ gouverna avec beaucoup 
de prudence et de sagesse , et emporta en mourant les regrets de tous 
les Français. Son règne dura 9 ans. 

Robert dit le Sage, fils de Hugues Capet, 876 roi de France, 
commença à régner eu l’année 996 , aussitôt après la mort de son père. 
Il était très-versé dans les sciences , et particulièrement dans fes ma- 
thématiques. Il ne se passa rien de remarquable sous son règne, 11 
mourut en l’année io 3 i , âgé de 60 ans. 

Hknri 1 er, 38 * roi de France , fut couronné du vivant de son père , 
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l’an io 3 i ; il gouveraa avec lui l’espace de quatre ans. il fut inquiéta 
dans le commencement de son règne par sa mère Constance, qui vou-r 
lait lui préférer Robert , son fils puîné , et fit plusieurs tentatives pour 
fe mettre sur le trône j mais Henri vint à bout de déjouer tous ses pro— 

E ts. Ce fut sous son règne que les Normands , sous la conduite de 
obert Guichard , passèrent en Italie , et conquirent sur les Sarrasins 
le royaume de Naples et de Sicile. Il eut d’Anne de Russie , sa 
femme , un fils nommé Philippe , qu’il fit couronner avant de mourir , 
et qui lui succéda. Son règne dura près de 3 o ans. 

Philippe 1er, 3 qe roi de France, monta sur le trône l’an 1060. Il 
resta six ans sous la régence de Baudouin Y, comte de Flandres. Il eut 
plusieurs guerres à soutenir, dont la première contre les Gascons, qu’il 
vainquit en 1062 ; la seconde fut contre Robert-le-Frison , comte de 
Flandres , et Philippe fut [défait près de Saint-Omer en 1070. Il fit 
ensuite la guerre contre les Anglais ; mais il n’y fut pas plus heureux 
que dans la précédente. Ce fut sous son rè^e que tous les pinces 
chrétiens se croisèrent sous la conduite de Godefroy de Bouillon , le 
plus grand capitaine de son siècle. L’armée des Croisés montait à 
plus de 3 oo,ooo hommes ; elle prit Jérusalem et plusieurs autres villes. 
Philippe mourut l’an 1108, après un règne de 40 ans. 

Louis VI, dit le Gros, 40e roi de France , était fils de Philippe et 
de Berlhe sa femme. Il commença à régner l’an 1 108. H donna den 
preuves d’une grande valeur dans les guerres qu’il eut contre Henri , 
roi d’Angleterre, contre les comtes de Roussy' et de Beaumont, et 
enfin contre le sire de JHcntmorency. 11 offrit au roi d’Angleterre de 
se battre corps à corps contre lui ; mais celui-ci n’ayant pas voulu y 
consentir , Louis tailla en pièces son armée. Il empêcha l'empereur 
Henri Y d’entrer dans ses Etats, termina heureusement toutes les guer- 
res qu’on lui fit, et mourut l’an 11 37, après un règne de 29 ans. 

Louis YH, dit le Jeune, 41e roi de France , et fils de Louis-le-, 
Gros, fut sacré roi en ii 3 i , six ans avant la mort de son père. Dans 
la guerre qu’il fit à Thibaut , comte de Champagne, il ravagea 
toutes ses terres, et i, 5 oo personnes furent brûlées dans une église^ 
au sac de Yitry-le-Perthois. 11 répudia Eléonore sa fenuue, sous pré- 
texte de parenté , et lui rendit la Guyenne et le Poitou. Ellé se remaria 
au roi d’Angleterre Henri 11 , et lui donna ces deux provinces , qui 
le rendirent plus puissant en France que le roi lui-même. Louis YII 
mourut à Pai'is , l’an 1180; après avoir régné 48 ans. > 

Philippe-Auguste, 42e roi de France, était fils de Louis YII 
Ses belles actions lui méritèrent le surnom A' Auguste ou de Conqué^ 
rant. Il fit le voyage de la Terre-Sainte, ou il prit Acre , autrefois 
appelée Ptoléma'ide. A son retour en France, il fit la guerre aux Aa- 
glais , et les chassa do Poitou , de l’Anjou et de plusieurs provinces. 
En moins de trois ans il se rendit maître absolu de toute la Normandie, 
La plus célèbre de scs victoires est celle qu’il remporta sur l’empereur 
Othon et ses confédérés, à la bataille de Bouvine , village entre Lille 
et Tournay. Il défit , avec une armée plus faible de la moitié, celle des 
enmqnis, qui était de i 5 o,ooo honvnes, mil l’cmpcrcur en fuite, fit 
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prisonnier Ferrand , comte de Flandres, et plusieurs autres seigneurs Je 
distinction. Le roi pensa perdre la vie dans cette action , son cheval 
avant été tué sous lui , et ayant été lui-même blessé à la p;orgc. Les 
Parisiens le reçurent avec toute la pompe possible , et célébrèrent sa 
victoire par des fêtes qui durèrent huit jours. De tous les rois de la 
troisième race, Philip]^ est celui qui a le plus acquis de terres à la 
couronne, et le plus de puissance aux rois ses successeurs. 11 mourut 
l’an iaa 3 , âgé de 58 ans , et après un règne de 4.8 ans. 

Louis VIII , 43e roi de France , fut surnommé le Lion , à cause de 
son grand courage. 11 monta sur le trône en 1226. Il prit sur les Anglais 
le Limosin, le Périgord , le pays, d’Aunis et la Rochelle , dont son père 
n’avait pu venir à bout. Après ces expéditions, il tourna ses armes 
contre les Albigeois qui s’étaient cantonnés à Alby , et les poussa vi- 
goureusement } ensuite il marcha contre le comte de Toulouse qui les 
protégeait , le défit , et prit Carcassonne , Béziers , Pamiers , et alla 
jusqu’aux portes de Toulouse , ou il laissa son armée à Imbert de Beau- 
jeu , pour commander en son absence. Comme il revenait du Langue- 
doc , il tomba malade à Montpensier en Auvergne , et mourut en 
l’an 1226, après un règne de 3 ans. 

Saint Louis, neuvième du nom, 44e roi de France, était 
fils de Louis VIII, son prédécesseur : il commença à régner l’an 
1226. Blanche de Castille sa mère, gouverna avec beaucoup de 
prudeuce et d’équité pendant sa minorité. Ce roi fut en danger de 
perdre la vie par des assassins que Burzuk-a-mid , prince des Ismaé- 
liens en Syrie , avait dépêchés en France pour le tuer : il fut heureu- 
sement averti de se mettre sur ses gardes. Il partit ensuite avec une 
très-forte armée, laissant la régence à la reine Blanche sa mère. Il fut 
d’abord heureux dans cette première expédition car il prit Damiette 
et jeta l’effroi dans tout le pays : Melec-Sala, fils du sultan des Sar- 
rasins , étant venu ensuite l’investir dans un endroit ou il faisait rafraî- 
chir ses troupes , le scorbut réduisit son armée dans un état déplorable. 
Il tenta de taire repasser ses troupes à Damiette ; mais elles furent 
taillées en pièces, et lui-même fait prisonnier avec ses deux frères Al- 

E honse et Charles. Il rendit Damiette pour sa rançon, et donua 80,000 
esons d’or, qui valaient Soo,ooo livres, pour celle de ses troupes, 
et revint en France. Quelque temps après, il retourna encore à la 
Terre-Sainte, se rendit maître de Carthage , et assiégea Tunis j mais la 

1 >este s’étant mise dans son armée , il en fut attaqué , et mourut 
e 2.3 août 1270 , la 55 ^ année de son âge , et la 44e de son règne. 

Philippk-le-Hardi , 45e roi de Franco , fut salué roi par les grands 
et par toute l’armée , après la mort de Saint Louis son père , qu’il 
avait suivi dans la Terre-Sainte. A son retour en France , il fut sa- 
cré à Reims , et gouverna le royaume avec beaucoup de prudence. 
Ce fut sous son règne que les habitans de la Sicile , à l’instigation de 
Pierre d’Aragon , assassinèrent tous les Français, le jour de PâqueiaSa. 
Le premier coup de vêpres fut le signal convenu pour exécuter cet 
horrible carnage, ou plus de 8,000 Français furent égorgés en 
deux heures de temps. Le roi voulant venger la mort de ses sujets , 
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alla en personne faire la gueiTC contre le roi d’Aragon , et prit Gi'* 
ronne; mais étant tombé malade à Perpignan, il y mourut l’au xa 85 ^ 
le 41e de sa vie , et le iSe de son règne. 

Philippk-le-Bel , 46e roi de France, commença à régner l’an 
1285. Il se distingua par son courage dans plusieurs occasions. Il ga- 
gna d’abord la bataille de Fumes contre les Flamands , uui perdirent 
16,000 hommes; ensuite celle de Mons-en-Puelle, où plus de 2,5oo 
Flamands furent tués. 11 mourut à Fontainebleau, l’an i3i4, après avoir 
régné 29 ans. 

Louis-Hutin , 47« roi de France , était fils de Philippe-le-Bel et 
de Jeanne de Navarre. Il monta sur le trône l’an 1.314. Sa vie ne nous 
offre rien d’intéressant. On croit qu’il fut empoisonné : il vécut 27 ans , 
et en régna 2. 

Ppilippe-le-Long , ainsi appelé à cause de sa grande taille , com- 
mença à régner en i 3 i 6 , aussitôt après la mort de son frère Louis- 
Hutin. Il chassa de France tous les juifs soupçonnés d’avoir voulu 
empoisonner les puits et les fontaines publiques , et mourut âgé de 3 1 
ans , après en avoir régné 5 . 

Charles-le-Bel , 49e roi de France, parvint à la couronne par la 
mort de Louis-Hutin et de Philippe-le-Long , ses frères. Auparavant, 
il portait le titre de comte de la Marche. Au commencement de son 
règne , il ordonna dans ses Etats une recherche de tous les usuriers 
lombards et italiens , qui fourmillaient en France , et y ruinaient le 
peuple par leurs exactions ; il confisqua leurs biens, et les renvoya 
dans leur pays. Il mourut à Y incennes, ôgé de 53 ans ; il en avait régné 6. 

Philippe de Valois, 5 oe roi de France, commença à régner l’an 
iSaS. Il se distingua par plusieurs actions d’éclat ; il marcha en per- 
sonne contre les Flamands à Mont— Cassel , et les défit. Il prit ensuite 
aux Anglais les villes de Caen et de Calais; mais cette dernière fut re- 
prise par Edouard après un long siège, (^elque temps après , il répara 
cette perte par l’acquisition de Montpellier, du Roussillon, des com- 
tés de Champagne et de Brie. Humbert , dernier dauphin du V iennois , 
donna alors le Dauphiné au roi , à condition que les fils aînés de France 
s’appelleraient dauphins , et qu’ils porteraient les armes de cette pro- 
vince. Philippe de Valois mourut à Nogent , en i 35 o, la Sye annçe de 
son âge, et la 22e de son règne. 

Jean-le-Bon, Sic roi de France, et fils de Philippe de Valois, 
monta sur le trône en i 35 o. Au commencement de son règne, il re- 
poussa les Anglais qui étaient venus en France, et les obligea de s’en 
retourner en Angleterre. Il proposa un combat singulier à Edouard , 
leur roi , qui ne voulut pas l’accepter. Mais quelque temps après, le 
prince de Galles s’étant avancé vers le Poitou , après avoir fait quel- 
ques désordres dans le Quercy , l’Auvergne et le Limosin , Jean fit 
marcher son armée contre lui , et le joignit près de Poitiers. Le prince 
de Galles , dont les forces étaient moindres, demanda d’.abord la paix , 
et fit au roi des offres considérables. Jean ne voulut pas les accepter; 
il livra la bataille aux ennemis désespérés , qui combattirent si vigou- j 
reusement , qu’ils remportèrent la victoire et firent le roi prisonnier. ; 
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liC prince de Galles le fit transférer à Londres , où il resta jusqu’en 
i 36 i , qu’il fut rendu par un traite de pais fait à Bretignv , village à 
une lieue de Chartres, et revint à Paris. Il mourut en 1364, à Lon- 
dres , où il était retourné pour engager Edouard à une nouvelle croisade 
dans la Terre-Sainte. Son règne dura 14 ans. 

Chari.es V , dit le Sage et I’Eloquent , 52® roi de France , et fils 
du roi Jean et de Bonne de Luxembourg , sa femme , fut le premier 
qui porta la qualité de dauphin après la démission de Humbert. Il 
eut plusieurs guerres à soutenir , et s’en tira avec asses de bonheur. Il 
avait dans ses armées de grands capitaines, entre autres Bertrand du 
Guesclin , gentilhomme breton , à qui il donna l’épée de connétable, 
en 1870. Uu Guesclin étant mort en i 38 o , le roi revêtit de cette di- 
gnité Olivier de Clisson , compagnon et comp.'itriote de ce héros. 
Charles remporta plusieurs victoires sur les Anglais, et leur donna 
plus de peine que tous ses prédécesseurs. Il ne fut pas moins redou- 
table aux Espagnols, sur lesquels il prit plusieurs villes. Il mourut 
l’an i 38 o : il était âgé de 42 ras, et en avait régné 16. 

Charles VI, ditparquelques-uns leBiEis-AiMÉ , maisl’iMBÉciLLB 
par les historiens, 53 e roi de France, monta sur le trône l’an i 38 o. Il 
dompta les Flamands , et en défit a 5 ,ooo à la bataille de Rosebecque. 
La fin de son règne fut très-malheureuse : il devint insensé , ce qui 
donna lieu à une grande division entre les princes du sang , le duc 
d’Orléans 1 frère du roi, et le duc de Bourgogne , son oncle j chacun 
d’eux voulut avoir la régence. Ce différend fut terminé par la mort 
du duc d’Orléans, que le duc de Bourgogne fit assassiner à Paris. Ce 
crime ne resta pas long-temps impuni , car ce dernier fut poignardé à 
Montereau, en présence de Charles VII, qui n’était encore que dau- 
phin. Charles VI sut , par ses vertus , se concilier l’amour de son peu- 
ple , qui voulut, nonobstant sa folie, le reconnaître roi jusqu’à sa 
mort, qui arriva l'an 1422 , le 42e de son règne, et le 54e de son 
âge. 

Charles VII, dit le Victorieux , 64® roi de France, fut couronné 
l’an 1422. Ce fut sous son règne que parut l’illustre Jeanne d’Arc , 
connue sous le nom de Pucelle d’Orléans : elle harcela les Anglais 
qui as; 
ayant 

piègne . „ - . • - 

d’avoir été battus par une fille, la firent brûler toute vive à Rouen. 
Charles VII mourut en 1461 , d’une diète de six jour.s qu’il fit pour 
se soustraire à la haine du dauphin son fils , qu’il soupçonna vouloir 
l’empoisonner. Il régna 3 q ans. 

Louis XI , 55 ' roi de France, monta sur le trône l’an 1461. Il 
fit consister -toute sa grandeur dans l’oppression de ses sujets j il fit 
mourir une infinité de personnes par divers supplices , et encourut la 
juste haine des Français jusqu’à sa mort, qui arriva le 3 août de l’an. 
1483. Son règne dura 22 ans. 

Charles VIII, dit I’Affable , 56 ® roi de France, était fils de 
Louis XI et de Charlotte de SttYoie, 11 fut couronné roi l’an 1483, 
Tome ni 3 Jre part, 4 


légeaientla ville d Orléans , et les força à en lever le siège ; mais 
voulu pousser plus loin ses conquêtes , elle fut prise à Corn- 
et livrée aux Anglais, qui, pour. couvrir la honte et l’infamie 
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n'étant encore âge que de 1 3 ans et deux mois. Au commencement de 
son règne, le duc de la Tiimouille , lieulenaiit-géiiéral de ses armées, 
gagna la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier , contre les Bretons , 
commandés par le duc d’Urléans. Le roi passa ensuite en Italie avec 
une année tres-noinbreuse , dans le dessein d’aller conquérir le royau- 
me de Naples. Etant arrivé à Rome, il y reçut du pape Alexandre \ I 
l’investiture du royaumede Naples j apres quoi il marcha vers Naples, 
dont il s’empara en moins de quatre mois. Comme il revenait en 
France , il fut attaqué par une armée considérable, que les Vénitiens , 
l’Empereur et le roi d’Espagne avaient levée ensemble; il gagna la 
bataille , quoique son armee fût beaucoup inférieure en nombre à 
celle de l’ennemi : cette action- coûta plus de 6,000 hommes aux con- 
fédérés. Quelque temps après , il revint en France , ou il mourut 
d’apoplexie , dans une des galeries du château d’Ainboise, le 7 d’avril 
1498, à l’âge de 27 ans, après en avoir régné 14. 

i-oui$ Xll, surnommé le Juste et le père du peuple, 67® roi 
de France, était fils de Charles, duc d’Orléans, et de Marie de Clèves. 
A son avènement à la couronne , en 1498 , il remit au peuple la troi- 
sième partie des impôts et le dixième des tailles ; il remit depuis la 
moitié de son revenu , et mérita le titre de père du peuple, le plus 
glorieux que puisse posséder un roi. Il prit le duché de Milan et le 
royaume de Naples; il fut aidé dans cette dernière conquête par 
Ferdinand , roi d’Arragon , qui s’en empara ensuite. Il gagna deux 
batailles considérables , celle d’Aignadel contre les Vénitiens, où il 
commandait en personne , et celle de Ravenne contre les armées réunies , 
du pape , du roi d’Arragon et des princes d’Italie , où Gaston de Foix , 
son neveu , qui commandait sous lui , fut tué. Après tant de glorieux 
exploits , il mourut à Paris en i 5 i 5 , âgé de 5 o ans, dont il en avait 
régné 17 , et fut regretté de tous les Français. 

François 1er, dit le Grand Roi et le père des lettres, fils de 
Charles d’Orléans , commença à régner en i 5 i 5 . Il ne cessa de faire 
la guerre pendant toute sa vie. Quelques mois après son avènement à 
la couronne , il gagna contre les Suisses, la fameuse bataille de Mari— 
gnan , appelée la bataille des Géants , parce qu’elle fut très-san- 
glante et qu’elle dura deux jours et une nuit. Il y était en personne , 
et se fit armer chevalier par Bayard , après le combat. Il eut encore 
de longues et cruelles guerres à soutenir contre Charles-Quint , empe- 
reur et roi d’Espagne; il le chassa d’abord de Provence, lorsqu’il 
allait assiéger Marseille ; mais l’année suivante il eut le malheur de 
jierdre la bataille de Pavie , où il fut fait prisonnier , et mené ensuite 
en Espagne. 11 acheta sa liberté par la cession des comtés de Flandres. 
Quelque temps après , il gagna la bataille de Cerisoles , qui se donna 
eu Piémont contre les Impériaux , et mourut au château de Rambouillet, 
âgé de 5 a ans , après un règne de 3 a. 

Henri II, fils de François l'f , 5 qe roi de France , commença à 
régner l’an 1547. prince était très-belliqueux; il fit d’abord la 
guerre en Picardie contre les Anglais , et les chassa de Boulogne. L.e 
duc de Parme et quelques princes d’Allemagne lui demandèrent des 
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Secours contre l’empereur J il alla les joindre avec une puissante armée, 
et prit sur sa roule Metz , Toul et ^’e^dun , ce qui força l’empereur 
à faire la paix ; mais elle ne fut pas de longue duree. L’empereur , 

J uelquetemps après, vint avec 100,000 hommes attaquer Metz : le duc 
e Guise qui était dedans , avec l’élite de la noblesse , le contraignit 
de se retirer, et gagna sur lui la bataille dd Reiity. Henri II perdit 
ensuite deux batailles contre le roi d’Espagne, et fit enfin la paix à 
Cateau-Cambresis. Cette paix donna lieu à de longues guerres civiles , 
et fut bientôt apres suivie de la mort du roi , qui fut tué d’uu coup de 
lance , dans un tournoi donné à l’occasion des noces de sa fille Elisabeth , 
qu’il maria au roi d’Espagne. Il régna 12 ans. 

François II , fils de Henri second, et 60e roi de France, naquit 
à Fontainebleau le 20 janvier 1548; il monta sur le trône l’an iSSq, 
n’étant encore âgé que de 16 ans. Au commencement de son règne il 
se laissa conduire par le duc de Guise et le cardinal son frère , qui 
prirent tant d’autorité, qu’ils s’attirèrent la haine des princes de Bour- 
non. Cette division causa de grands troubles dans l’Etat. On découvrit 
une conspiration qui s'était tramée à Amboise. La Renaudie , qui la 
conduisait , fut tué , et on accusa le prince de Condé d’y avoir eu part. 
François II mourut le 5 décembre i 56 o , n’ayant régné qu’un an. 

Charles IX, 6ie roi de France, était fils de Henri II, et de Ca- 
therine de Médicis; il n’avait que dix ans lorsqu’il fut sacré roi. Ca- 
therine de Médicis , sa mère , se fit déclarer régente , et fit lieutenant- 
général de tout le royaume , Antoine de Bourbon , roi de Navarre. La 
France fut à cette époque un théâtre de carnage , de guerre et de di- 
visions , auxquelles donnèrent lieu les religionnaires : ils s’établirent 
à Rouen , et y soutinrent , à deux diverses fois , le siège , sans se 
rendre. Le roi de Navarre y fut tué en i 568 . Après cela on fit la paix; 
mais les huguenots ayant voulu se saisir de la personne du roi , comme 
il allait à Paris , on reprit de nouveau les armes , et ils furent défaits 
à la bataille de Saint-Denis , par le connétable , qui y perdit la vie à 
l’âge de 80 ans. Ensuite Henri, duc d’Anjou, frère du roi , gagna la 
bataille de Jamac, oh le prince de Condé fut tué. Peu après , arriva 
la journée terrible de la Saint-Barthélemi , où Charles IX , de con- 
cert avec les seigneurs de sa coqr, fit massacrer tous les protestans 
qui se trouvaient dans le royaume. Il tira lui-même sur eüx avec une 
carabine , d’une des fenêtres du Louvre. Il mourut à Yincennes , l’an, 
1674 » 24 1 après un règne de 14 ans. ‘ 

Henri III , 62e roi de France , et 3 e fils d’Henri , fut d’abord cou- 
ronné roi de Pologne en 1674 , après la mort de Sigismond-Augusle ; , 
mais ayant appris que le roi de France, son frère, était mort, il quitta 
secrètement la Pologne , et revint en France, où il fut sacré roi. Je i 5 
février 1576. La même année il gagna la bataille de Dormans. Sou 
règne fut troublé par plusieurs factions auxquelles donnait lieu la di- 
versité de religions. Le duc de Joyeuse livra bataille aux huguenots , 
à Coutras ; mais il la perdit et fut tué la même année. Le duc de Guise 
battit peu après les Allemands et les Suisses , qui étaient venus au 
secours des calvinistes. Henri III fut assassiné k St.-CIoud , par uo 
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scélérat habillé en jacobin, nommé Jacques Clément, cfiii, profitant <Te 
l’instant où il lisait une lettre qu’il venait de lui remettre à ce dessein , 
lui jporta dans le bas-ventru un coup de couteau , dont il mourut le 
lendemain. Son règne avait duré iS ans. 

Hemhi I\-, dit le Grand , 6Je roi de France, naquit à Pau en Béarn, 
en i 5S2 ; il était fils d’Aâtoine de Bourbon , duc de Vendôme , et de 
Jeanne d’Albret , fille de Henri , roi de Navarre. De là vient que les 
rois de France ont pris depuis le titre de rois de Navarre , quoiqu’ils 
ne possédassent qu’une très-petite partie de ce royaume. Avant d’arri- 
ver à la couronne , il eut à vaincre une infinité d’obstacles que lui opposa 
la ligue qui, en ifiSq , élut roi, sous le nom de Charles X , 1 e cardinal de 
Bourbon, frère puîné d’Antoine, père de Henri. A la tête de ce parti 
formidable , secondé du pape et du roi d’Esp.ogne , était le duc de 
Mayenne, homme de courage , versé dans l'art de la guerre, et qui 
commandait les troupes de la ligue. Le premier combat qui s’engagea 
entre les troupes du duc et celles de Henri , fut à Dieppe. L’armée des 
ligueurs , forte de 3 o,ooo hommes , fut défaite par colle de Henri , qui 
n’était composée que de 7,000; ils furent encore battus à Yvri, ou, 
avec des forces de beaucoup inférieures, Henri mit eu déroule le duc 
de Mayenne, qui avait 16,000 hommes. Après de si heureux succès, 
il vint assiéger Paris , qui , après avoir essuyé tontes les horreurs de 
la famine , se rendit l’an 1694 , et reconnut Henri roi de France; 
Quelque temps après , un écolier du collège de Clermont, nommé Jean 
Cliâtel , attenta à ses jours et lui donna un coup de couteau : heureu- 
sement il ne le blessa qu’à la lèvre inférieure. Henri fit ensuite la paix., 
avec le roi d’Espagne, en 1S98. Il avait fait des préparatifs immenses 
et équipé une flotte considérable pour exécuter quelque grand dessein; 
il allait tirer la France des calamités et de la barbarie, où trente ans 
de discorde l’avaient replongée , lorsque , dans sa capitale , au milieu 
du peuple dont il commençait à faire le bonheur, il fut assassiné par 
François Ravaillac ^ le 14 mai, l’an 1610. 

Lou is XIII , fils de Henri IV , 64e roi de France , monta sur le trône 
l’an 1610. Au commencement de son règne , il y eut de grandes divi- 
sions, qu’il sut étouffer par sa prudence et un sage gouveniement ; il 
prit la hochelle et en chassa les Anglais; ensuite il força le pas de Su.se, 
défit le duc de Savoie , et secourut Casai qui était assiégée. Le marquis 
de Spinola s’étant campé devant Casai , le roi reprit Chambéry, Pigne- 
rol , Saluces et Veillanes , où les ennemis furent entièrement défaits , 
et contraints de faire la paix, qui fut conclue à Querasque, en i 63 i. 
Sur ces entrefaites le duc d’Orléans, frère du roi, et le duc de Mont- 
morency , gouverneur du I.>anguedoc, jaloux du cardinal de Richelieu , 
prirent les armes. Le roi envoya une armée contre eux , et on les battit 
à Castelnaudary. Le duc de Montmorency y fut pris les armes à la main , 
et ayant été amené à Toulouse, il v fut décapité le 3 o octobre i 632 . 
i'.e fut dans ce meme temps que fes Espagnols prirent Trêves, et 
égorgèrent la garnison française qui y était. Celte perfidie ne resta pa.s 
long-temps impunie : les maréchaux de Châtillon et de Brézé battirent 
le prince Thomas à Avein eu Flandres, et taillèrent en pièces scs 
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troupes. Dans le même temps , la Catalogne se soumit au roi , qui 
pi'it Perpignan , Salces et tout le Roussillon. Louis XIII mourut en 
1643 , après un règne de 33 ans. 

Louis XIV, ditleGiiAND, 6Se roi de France , commença à régner 
l’an 1643. Nous nous bornerons à citer ici quelques traits des plus 
marquans de l’histoire de cè règne glorieux. Le royaume était alors en 
guerre avec l’Eispagne. Le duc d’Enghien remporta une victoire consi- 
dérable sur les Espagnols , dont l’armée fut entièrement défaite près 
de Rocroy , le 5 e jour du règne de Louis XIV, en 1643; ensuite il 
attaqua et prit Thionville. Cette année fut glorieuse pour la France. 
Le duc de Brézé , amiral , gagna sur les mêmes Eispagnols une grande 
victoire à Carthagène , où toute leur armée navale , quoique plus nom- 
breuse , fut mise en déroute. 

L’année suivante, le duc d’Orléans mit le siège devant Gravelines , 
et prit cette place le 28 juillet de l’année 1644, et peu après , le maré- 
chal de Turenne livra bataille à Merci , général des Bavarois. Le 
combat dura trois jours , pendant lesquels les ennemis furent conti- 
nuellement chassés et mis en déroute. Cet avantage donna lieu à la 
reddition de Philisbourg , Worms , Magdebourg , et d’un nombre 
considérable de villes d’Allemagne. Du côté de la Catalogne, on as- 
siégea et prit Roses en 1645. La prise de cette place importante ouvrit 
l’entrée du pays ennemi. Le duc d’Enghien ne borna pas là ses exploits. 
Après avoir pas.sé le Rhin à Spire , et marché vers Nortlingue , il vint 
tout-à-coup tomber sur l’armée des Bavarois , commandée par le gé- 
néral Merci , qu’il attaqua dans son camp. La bataille fut sanglante j 
Merci y fut tué avec ses principaux officiers, le 3 août 1645. Du côté 
de la Flandre , le duc d’Orléans assiégea et prit Courtray , Bergues et 
JVlardick , malgré l’armée ennemie , forte de 26,000 hommes. Ensuite 
le duc d’Ënghien résolut d’assiéger Dunkerque , qui se rendit au bout 
•de 41 jours, le 7 octobre 1646. L’archiduc Léopold , général de l’armée 
d’Espagne , de son côté , après avoir pris Fumes , s’approcha de Lens : 
le prince de Con'dé le suivit pour lui donner bataille. Les Français 
attaquèrent les Espagnols avec tant de succès , que le reste de cette 
fameuse infanterie , échappé à la bataille de Rocroy , fut entièrement 
défait en 1648 , le 20 août. Ces grands succès de la France obligèrent 
la maison d’Autriche à conclure un traité qui fut signé à Munster , 

f »ar lequel les princes de l’empire furent remis en possession de leur 
iherté, dans la même année 1648. En i 6 S 5 , époque de la majorité 
de Louis XIV , la ville de Stenay , dont les Espagnols s’étaient rendus 
maîtres , fut assiégée et se rendit le 6 août : en.suite les maréchaux de 
'l’urenne et de la Ferlé assiégèrent Landrecy. Le roi s’avança jusqu’au 
Quesnoy , et fit attaquer Condé , qui ne tint que trois jours. Les places 
de St. - Guillain et de la Capelle ouvrirent leurs portes au maréchal de 
la Fertc , qui prit ensuite d’as.saut Montmédi , l’une des plus fortes 
places du duché de Luxembourg. Le maréchal de Turenne faisait 
depuis long-temps le siège de Dunkerque , lorsque Jean d’An^iche 
vint à la tête de 20,000 hommes pour secourir cette place; mais il fut 
défait cl mis en déroute le 20 juin i 658 : Dunkerque se rendit quelques 
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jours après. Les Espagnols , après tant de revers , furent contraints à 
demander la paix, qui fut conclue en 1660. On la nomma la paix 
des Pyrénées. La guerre n’était pas encore terminée pour la France. 
La Hollande fil contre elle un traité avec lesAnglais et les Suédois, sous 
le nom de triple alliance. Louis XIV entra aussitôt dans le pays ennemi, 
à la tête de 60,000 hommes: les plus fortes villes se rendirent sans 
résistance , .et il poussa ses conquêtes jusqu’aux portes d’Amsterdam. 
'L’expédition la plus considérable de cette campagne, fut la prise de 
Màëstriclit , place importante située sur la Meuse , et défendue par 
une très-forte garnison. La campagne de 1677 P*® moins pa- 

rieuse pour la France. Valenciennes fut emportée d’assaut le 4 mars. 
Le prince d’Orange , qui s’avançait avec 3 o,ooo hommes pour secourir 
St.-Omer , que le duc d’Orléans assiégeait , fut complètement battu , 
et obligé d’abandonner aux vainqueurs toute son artillerie et ses ba- 
gages. Celte bataille se donna auprès de Cassel , et en porta le nom. 
Instruites de celle déroule , et n’espérant plus de secours , les villes de 
Cambray et de St.-Omer capitulèrent le 20 avril. Les Espagnols ne 
furent pas plus heureux en Catalogne qu’en Flandres j l’armee d’Els— 
pagne , commandée par le comte de Monterey , y fut défaite par le 
maréchal de ^lavnillcs , après un combat qui dura six heures. Les EIs— 
pagnols laissèrent < 3 , 000 hommes sur le champ de bat.aille : l’action 
eut lieu près du col de Bagnol , le 4 juillet. Dans la même année , le 
prince Charles de Lorraine , qui 's’était avancé avec 60,000 hommes 
jusque sur la frontière de Champagne, fut obligé de se retirer, après 
avoir essuyé plusieurs pertes considérables j et Fribourg, capitale du 
Brisgaw , assiégée par le maréchal de Créqui, fut obligée de se rendre. 
En l'année 1700 , le roi d’Espagne , Charles II , se voyant sur le point 
de mourir sans enfans , appela à la succession de son royaume , Philippe 
de France, duc d’Anjou. Après une mûre délibération prise par le 
conseil d’Espagne , le testament de Charles II fut accepte , et le duo 
d’Anjou reçut , en qualité de roi d’Elspagne , tous les honneurs dus à son 
rang. Cet événement remit la bonne intelligence entre la France et l’Els- 
pagne^ et dans la suite, ces deux nations, ennemies depuis si long- 
temps , et dont les intérêts étaient si opposés , se lièrent ensemble 
d’intérêts et de sentimens. Les autres puissances de l’Europe n’avaient 
pas vu sans jalousie l’avénement d’un Bourbon à la couronne d’Es- 
pagne, et se liguèrent toutes contre la France. L’empereur, qui avait 
des prétentions sur cette monarchie ; les Hollandais qui craignaient 

S our leur liberté, et les Anglais qui ne voyaient qu’avec peine l’agran- 
issement de la France , mirent sur picâ de puissantes armées pour 
ôter à Philippe V la couronne d’Espagne: celle guerre cruelle et désas- 
treuse dura 0 ans , et fut heureusement terminée par un traité de paix 
qui fut conclu à Utrecht, le ii avril 171.3. Depuis l’ét-iblissement ne la 
monarchie française , il n’y a point eu de règne plus long ni plus rem- 
pli d’événemens mémorables que celui de Louis XIV, qui , après avoir 
lait retentir tout l’univers de ses glorieux exploits, mourut àVcrsailles 
le I'' septembre 171S, âgéde77 ans. Ce roi est du petit nombre de ceux 
dont les grandes quaUtes font oublier les erreurs et les fautes. On ne 


: ' by '.jOO^lc 



FRANCK. 


SS 

peut s’empêcher d’admirer dans ce prince iin grand amour pour tonte es- 
pèce de gloire. Excepté dans sa vieillesse, il se gouverna toujours d’après 
ses propres conseils. Une conduite noble , ferme et suivie , de grandes 
vues, un courage raisonné, le distinguent de la foule des princes .or- 
dinaires. 11 eut des maîtresses; mais il n’en fut pas l’esclave: mais ce 
qui immortalisera le nom de Louis XIV, c’est la protection qu’il accorda 
aux lettres aux sciences et aux arts. Son règne vit éclore des chefs- 
d’œuvre dans tous les genres. 

Louis XV , 66e roi de France , fils de Louis de France , duc de 
Bourgogne, et de Marie- Adélaïde de Savoie , naquit à Versailles le i 5 
février 1710, et monta sur le trône le i septembre 1716 , le même 
jour que mourut Louis-le-Grand : il n’était alors âgé que de S ans et 
demi. La régence fut confiée au duc d’Orléans. Pendantia minorité du 
roi , la France et l’Angleterre , qui voulaient mettre fin à la guerre rui- 
neuse que l’empereuret le roi d’Espagne se faisaient depuis long-temps , 
proposèrent à la cour d’Espagne de céder la Sicile à l’empereur , et la 
Sardaigne au duc de Savoie ; mais le cardinal Albéroni , qui gouvernait 
alors la cour d’Elspagne , s’étant opciosé à ces accommodemens , la 
France et l’Angleterre prirent le parti de l’empereur. Les troupes fran- 
çaises , sous le commandement du maréchal de Berwik , se rendirent 
maîtresses de plusieurs places sur les côtes de Biàcàye : mais le cardi- 
nal Albéroni ayant été disgracié , le roi d’Espagne écoula les propositions 
qu’on lui fit , et la paix fut signée. Le roi fut ensuite sacré le aS octobre 
1722 , et l’année suivante déclaré majeur. Le duc d’Orléans , qui pour 
lors était chargé du soin des affaires et de l’administration du gouver- 
nement , mourut le 2 décembre 1723. Le duc de Bourbon succéda au 
duc d’Orléans dans le maniement des affaires , jusqu’en 1726, que le 
roi voulut gouverner ses Etats par lui-même. Il épousa , le i 5 août 
jyaS, Marie-Cfaarlotte-Sophie-Félicité Leexinski, fille unique de Sta- 
nislas , roi de Pologne. Pour maintenir les droits de son beau-père , qui 
avait été élu pour la seconde fois roi de Pologne, Louis XV se trouva 
obligé de déclai'er la guerre à l'empereur. Le maréchal de V illars , qui 
commandait les troupes françaises en Italie , réduisit le Milanais et en 
chassa les Impériaux ; ce fut la dernière campagne de ce général , qui 
mourut à Turin le 6 juin 1784. Le maréchal de Coigny , qui eut en- 
suite leconunandementde l’armée , gagna, le 19 juin, une bataille sous 
les murs de Parme , se rendit maître de Modène et de Reggio , et le 19 
de septembre il battit une seconde fois les ennemis près de Guastalla. 
Le roi de Sardaigne , qui était dans les intérêts de la France , comman- 
dait en personne à cette journée. Du côte de l’Allemagne , le maré- 
chal de Berwik mit k contribution les électorats de Trêves et de 
Mayence, et tous les pays situés entre la Sarre, la Moselle et le Rhin. 
Le comte de Belle-Isle se rendit ensuite maître du château de Traer- 
back. L’armée française passa le Rhin au fort Louis et au fort Kell , 
dont on s’empara. Ensuite le marquis d’Asfeld s’avança vers Philis— 
bourg avec un corps de troupes formidable ; le prince Eugène , qui 
commandait l’armée impériale , voyant qu’il ne pouvait couvrir Phi- 
lisbourg , se retira à Haübron. Plûlisbourg fut investi le a 3 mai 



S6 CKOCRAPHIS UNIVERStLLK. 

et fut obligé de capituler le i8 juillet , après 48 joiu-s de tranchée ou- 
verte. Le Luaréchal de Derwik a^ant été tué d’un boulet de canon en 
allant visiter les travaux , le marquis d’Asfeld prit le commandement 
de l’armée. Cette guerre ne dura pas long-temps ; et les articles de paix 
furent arrêtés à Vienne le 3 octobre 178s , et la paix signée le 18 avril 
1788. Quelque temps après , les Génois demandèrent à la France des 
secours contre l’île de Corse , qui s’était révoltée ; le roi jr envoya le 
marquis de Maillebois , qui soumit les rebelles, et pour récompense , 
obtint le bâton de maréchal. 

La France , déchirée depuis long-temps par tant de guerres , com- 
mençait à jouir de la paix , lorsqu’un événement inattendu , la mort de 
l’empereur Charles VI , vint de nouveau mettre l’Europe en feu. Comme 
ce prince ne laissait aucun enfant mâle , l’archiduchesse Marie-l’hé- 
rèse , grande-duchesse de Toscane , sa fille aînée, prit possession de la 
succession de la maison d’Autriche. L’électeur de Bavière y prétendit 
aussi , et ht paraître plusieurs manifestes pour justiher ses prétentions. 
ILe roi de Prusse , qui d’abord avait paru disposé à maintenir l’archi- 
duchesse dans la possession des biens de la maison d’Autriche , entra 
tout d’un coup en Silésie pour s’emparer de cette province , ayant fait 
connaître le droit qu’il y avait j le roi d'Espagne se déclara aussi pré- 
tendant à la succession de l’emjiereur, et fit distribuer un mémoire à ce 
sujet. Le roi de Pologne se mit pareillement sur les rangs , sans cepen- 
dant expliquer ses droits : le roi de üardaigne publia enfin les siens sur 
le Milanais. Tant de prétendans occasionnèrent une guerre considé- 
rable. La France , qui avait un traité particulier avec l’électeur de 
Bavière, lui envoya un secours-formidable. L’Angleterre et la Hol- 
lande voulurent d’abord être médiatrices , mais dans la suite elles se 
joignirent à l’archiduchesse. La Russie , qui était alors en guerre avec 
la 6uède , ne put secourir l’archiduchesse , et ce ne fut qu’à la fin dç 
cette guerre que l’impératrice de Russie envoya un corps de 35 , 000 
hommes au service des Autrichiens. Pendant que ces immenses prépa- 
ratifs de guerre se faisaient , l’archiduchesse se fit couronner reine de 
Hongrie à Presbourg, le 20 juin 174t. L’électeur de Bavière, qui s’était 
d’abord emparé de la ville de Passau , ayant reçu le renfort que la 
France lui envoyait, se rendit maître de la Haute- Autriche , entra en 
Bohême , et se rendit devant Prague le 19 novembre. On ouvrit la tran- 
chée devant celte ville le a 5 , et le lendemain elle fut enlevée par esca- 
lade. L’électeur fut reconnu par les Etats , roi de 'Bohême : ce prince 
se retira ensuite à Munich , et après plusieurs décisions de la diète 
d’empire , fut déclaré empereur sous le nom de Charles VII , le 24 
janvier 1742. Cette élection fut reconnue par toutes les paissances de 
l’Europe J il n’y eut que la reine de Hongrie qui se déclara contre. Le 
roi de Prusse poussait toujours ses conquêtes dans la Bohême; il rem- 
porta une victoire considérable le 17 mai à Csaslaw ; et le maréchal de 
Broglie , après s’être emparé de plusieurs postes importans , eut à Sa— 
> hay un pareil avantage sur les ennemis, le a 5 du même mois : mais 
il ne put profiter de ses conquêtes , ayant été abandonné par les troupes 
du roi de Prusse , qui avait fait sa paix avec U reine de Hongrie , 
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Jont le traite prélùninairc fut signé le ii juin à Breslaw , et par lequel 
la Silésie resta au roi de Prusse. L’habileté du maréchal de Broglie 
sauva l’armée française par une retraite qui le couvrit de gloire ; il vint 
camper sous Prague , où le maréchal de Belle-Isie s’était retiré : les 
ennemis l’y suivireni, et firent le siège de cette place. Iæ tranchée fut 
ouverte le 17 juillet; mais la vigoureuse résistance des assiégés , et 
l’entrée de M. de Maillebois en Bohême , à la tête d’un corps considé» 
rable de troupes , obligèrent le prince Charles de Lorraine à lever le 
si^e , après 58 jours de tranchée. Les ennemis n’avaient point pour 
cela perdu de vue la prise de Prague. L’armée commandée par le ma- 
réchal de Maillebois était revenue dans le Haut-Palatinat ; le maréchal 
de Belle-Isie , qui commandait celle qui était à Prague et aux environs, 
voyant les di.spositions des Autrichiens qui le bloquaient dans la ville, 
rappela les diuérens détacheinens de ses troupes qu’il avait distribués 
le lon^ de l’Elbe et du Moldaw. Ayant ensuite reçu ordre de ramener 
l’armee française , il le fit avec tant de prudence et d’habileté , qu’il 
cacha ses desseins aux ennemis , et arriva à Egra avec tout son bagage 
et son artillerie. l>a petite garnison qu’il avait laissée dans la place , 
rendit la ville le 26 septembre , eten sortit le 2 janvier 1748 , avec tous 
les honneurs de la guerre. La ville d’Egra fut aussi obligée de se 
rendre après une vigoureuse résistance. Les affaires de l’empereur 
étaient en assez bon état , et ses troupes , sous les ordres du comte de 
6eckendorf , mettaient la Haute-Autriche à contribution ; mais la 
reine de Hongrie n’ayant plus d’ennemis en Bohème , la Bavière rentra 
de nouveau sous sa domination. L’empereur convint alors d’une 
suspension d’armes ; ce qui obligea la France à rappeler ses troupes 
vers le Rhin. Le prince Charles de Lorraine suivit l’armée de France, 
et s’étant joint aux Hessois , Anglais et Hanovriens , ils engagèrent le 
combat près du village d’Ettingen , le 27 juin : l’action fut très-vive et 
très-opiniâtre de part et d’autre ; les alliés perdirent en cette occasion 
£,000 hommes , et il en coûta environ 2,000 aux Français. 

La campagne de i7iJ4en Italie, n’offrit pas d’événemens remarquables. 
La France ayant fourni à Don Philippe un corps de troupes sous les 
ordres du prince de Conti , l’infant soumit le comté de Nice , força 
les retranchemens du roi de Sardaigne , et se rendit maître , le a 3 avril , 
de Mont-Alban , et le 24 de la citadelle de Villefranche ; le prince de 
Conti acquit beaucoup de gloire dans ces deux expéditions. L’infant 
pénétra ensuite dans le Piémont , où il prit plusieurs places importantes. 
Alors l’année combinée de France et d’Espagne forma le siège de Coni, 
Le roi de Sardaigne s’étant avancé pour secourir cette place , on en 
vint aux mains le 3 o , et son armée abandonna le champ de bataille , 
après avoir perdu 5 , 000 hommes ; cependant , le 28 octobre , on fut 
obligé de lever le siège à cause des rigueurs de la saison. Cette meme 
année , Louis XV s’étant trouvé obligé de déclarer la guerre au roi 
d’Angleterre et à la reine de Flongrie, partit de Versailles le i 3 de 
mai , pour aller se mettre à la tête de l’armée qu’il avait assemblée en 
Flandres. Dans l’espace de 40 jours il se rendit maître de quatre villes 
et d’un fort , savoir : de Courtray , le 18 mai ) de Meoin , le 4 juin; 
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d’Ypres , le 25 ; du fort de Knoke, le 29 j et de Furnes , le 10 juillet. 
Du côté de l’Allemagne , la suspension d’armes entre l’empereur et la 
reine de Hongrie étant expirée , le prince Charles de Lorraine fit at- 
taquer les Impériaux qui étaient campes sous le canon de Philisbourg, 
et ils furent obligés de passer le Rhin pour se mettre à couvert. Malgré 
les diligences et les précautions du maréchal de Coigny qui comman- 
dait l’armée française sur le Rhin, le prince Charles le passa et s’a- 
vança jusqu’à Saveme. Le roi , à cette nouvelle , partit aussitôt de 
Flandres pour se rendre en Alsace , et s’avança jusqu’à Metz , où il 
tomba malade le 8 août. Le maréchal de Saxe resta en Flandres , et , 
avec une armée inférieure à celle des alliés , il les empêcha de rien 
entreprendre de ce côté-là. La France était alors dans une consterna- 
tion générale , et craignait pour les jours du roi ; mais bientôt la 
nouvelle de sa guérison fit succéder à la douleur une joie universelle. 
La campagne sur le Rhin se termina par la prise de Fribourg : la 
tranchée fut ouverte le 3 o septembre , et la ville capitula le 5 no- 
vembre. La mort de l’empereur Charles VII, arrivée le 20 janvier 
1745 , semblait devoir éteindre le feu de la guerre ; cependant elle 
continua en Flandres et en Italie. Après le mariage de M. le dauphin 
avec la princesM Marie-Thérèse d’Espagne, célébré à Versailles le 
a 3 février 1745 , le roi partit avec le dauphin pour se mettre à la 
tête de l’armée de Flandres. La nuit du 3 o avril, le maréchal de Saxe 
avait fait ouvrir la tranchée devant Toumay. Les ennemis , commandés 
par le duc de Cumberland , s’étaient avancés dans l’espoir de secourir 
Cette place : le roi , à cette nouvelle , fit passer , le 9 , l’Ëscaut à son 
armée , et le 1 1 au matin il se trouva en présence des ennemis. La 
bataille se donna , et la victoire , qui fut long-temps disputée , demeura 
enfin à la France. Les alliés perdirent en cette occasion près de i 5 ,ooo 
hommes. On appela cette bataille la bataille de Fontenay , parce 
qu’elle se donna près du village de ce nom. A la suite d’uue victoire 
aussi signalée , la ville de Toumay se rendit le 24 mai , et la cita- 
delle capitula le 19 juin. Les villes de Gand , de Bruges, de Den- 
dermonde, d’Ostende , de Nieuport , d’Ath et d’autres places , eurent 
le même sort. La campagne de 1^46 en Flandres , commença 
de Bruxelles qui fut prise le 20 février ; ce succès fut suivi d 
autres. La citadelle d’Anvers se rendit le 26 : le 4 juin suiv 

{ r fit son entrée, et s’en retourna à Versailles. Pendant l’absence du roi, 
e maréchal de Saxe battit , le 1 1 octobre , les alliés à Raucoux : après 
cela les troupes entrèrent en quartier d’hiver. Le 9 février 1747 , le roi 

E artit pour s’aller mettre à la tête de ses troupes , et le a de juillet il 
attit les ennemis à Lawffelt : la perte des alliés monta à plus de 10,000 
hommes , et on compta 5, 000 hommes , tant tués que blessés , du côté 
des Français l ce succès fut suivi de la prise de Berg-op-zoora , une des 

Î lus fortes places de l’Europe ; elle fut prise d’assaut le 16 de septem- 
re , et les ennemis perdirent 4,000 hommes à ce si<^e. En 1748 , le roi, 
qui voulait forcer ses ennemis à demander la paix, fu faire , le i 5 avril , 
le siège de Maëstricht , qui capitula le 7 mai : on avait signé , dès le 
3 o avril , k Aix-la-Chapelle, des articles préliminaires de paix ) et le 
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1 1 mai les hostilités cessèrent de part et d’autre. Les confércncés du- 
rèrent quelque temps , et le i8 octobre 1748 , le traité fut signé par les 
ministres de toutes les puissances belligérantes. En jy 55 , commença 
la guerre avec l’Angleterre, à l’occasion des hostilités commises parles 
Anglais , contre le droit des gens , et sans déclaration de guerre préa- 
lable. Le 9 juillet , il y eut un grand combat sur l’Ohio , près du fort de 
Quesne , entre les Français et les Anglais, commandés par le général 
Braddock : ces derniers y furent battus } leur général et presque tous les 
ofliciers tués. ( P'ejrez , pour le reste, l’article Canada ^ tom. 5 . ) En 
1765 , le roi ordonna que l’on armât trois fortes escadres pour la dé- 
fense des côtes de France, contre les Anglais qui les menaçaient. Quatre- 
vingt mille hommes eurent ordre de se rendre sur les rives des deux 
mers , pour se porter , de là , où il serait nécessaire. Le 12 avril , une 
escadre française, composée de 12 vaisseaux de guerre et de 5 frégates , 
et d’environ i 5 o bàtimens de transport portant 12,000 hommes com- 
mandés par le maréchal de Richelieu , mit à la voile en Provence, et 
débartpia à l’ile de Minorque le 17 , sans obstacles t l’armée marcha 
de là à Mahon , et l’ayant trouvée abandonnée ^>s’avança aa.fort Saint- 
Philippe , où les Anglais avaient rassemblé toutes leurs forces. Le 26 
juin, après 6 semaines de si^e dufort Saint-Philippe, le maréchaldefià- 
cbelieu fit attaquer de nuit , et donner à-la-fois l’assaut à 5 forts qui sou-^ 
tenaient celui de Saint-Philippe , et réussit à en prendre 3 . Les assiégés , 
effrayés de ce succès , capitulèrent, et obtinrent de sortir avec les hon- 
neurs de la guerre. Les Anglais se vengèrent de cette perte par la mort 
de leur amiral , qui fut exécuté le 14 mars. Du côté de l’Allemagne, 
dans la même année , l’impératrice— reine àpleva au roi de Prusse les 
villes de Clèves et de Wesel. Le prince de^ubise , de son côté , se 
rendit maître de tout l’Etat de Clèves et de Gueldres. Le. 6 mai se 
donna la bataille de Prague, entre le roi de Prusse et les Autrichiens , 
commandés par le prince Charles de Lorraine. Ceux-ci furent défaits 
avec une perte considérable. Trente-cinq mille Autrichiens se reti- 
rèrent dans la ville de Prague ; le roi de Prusse y accourut , et en fit le 
siège. Le 18 juin , arriva la bataille de Chotzemitz en Bohême , dans 
laquelle l’armée du roi de Prusse fut battue par celle du maréchal 
Daun , et se vit obligée de lever le siège de Prague ; enfin le prince 
Charles et le maréchal Daim , réunis , forcèrent ce prince , au bout de 
deux mois , d’évacuer la Bohême. Dans le mois de juillet , le duc de 
Cumberland , inquiété par les marches et contre-marches du maréchal 
. d’Estrees., repassa le Wesel pour défendre l’électorat du Hanovre. Le 
26 du même mois , se donna la bataille d’Hastembeck , qui fut gagnée 

Î iar le maréchal d’Estrées sur le duc de Cumberland. Ce prince se ré» 
ugia à Minden , et abandonna aux troupes françaises la ville et l’é- 
Icctorat de Hanovre , et les états de Brunswick. Le maréchal de Riche- 
lieu marcha au duc de Cumberland , le poussa dans le duché de Verden , 
mena les Hanovriens toujours fuyans devant lui , et obligea le prince 
anglais de se retirer auprès de Stade. Le 5 octobre , se livra la célèbre 
bataille de Rosback , gagnée par le roi de Prusse sur le prince de 
»>ax« Hildburghausen , comoiamlaat l’armée de l’Empire , combinée 
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avec les troupes françaises aux onlres du prince de Soubise. Le 22r 
suivant , eut lieu la bataille de Breslaw , gagnée par le prince Charles 
de Lorraine sur les Prussiens , laquelle fut suivie de la prise de 
Breslaw par les Autrichiens. Le 14 novembre, bataille de Lissa , en 
Silésie^ gagnée par le roi de Prusse sur les Autrichiens. Le 21 oc- 
tobre, le maréchal de Richelieu repassa l’Aller, à la tète de l’armée 
française , et obligea les llanovriens à se retirer à Lunebourg , avec 
«ne perte considérable. En 1768 , le 10 janvier , le duc de Broglie, en 
Westphalie , prévint lès llanovriens , et s’empara de la ville de Brême. 
L’Angleterre , pour se dédommager des pertes que nous lui avions 
causées en Amérique , fit partir une flotte qui vint mouiller dans la 
baie de Cancale , près Saint-Malo, et y débarqua i 5 ,ooo hommes , 
qui s’avancèrent dans le dessein de faire le siège de celte ville. Mais 
Jes Anglais, frayés par la nouvelle dü concours des troupes fran- 
çaises qui se rassemblaient pour les combattre , se retirèrent et se rem- 
barquèrent avec précipitation. Le 7 août, ils firent une seconde des- 
cente sur les côtes de France, entrèrent dans la ville de Cherbourg, 
emportèrent quelquescanons , et se rembar<mèrent la nuit du i 5 . Le 
•I I septembre , les mêmes , au nombre de i3,000 hommes , firent une 
troisième descente à Saint-Bricuc.en Bretagne; mais le duc d’ Aiguillon 
ks joignit le 1 1 à Saint-Cast , leur prit 700 hommes , leur causa une 
perte de .plus de 4,000 hommes , tant tués que noyés , et les força de se 
retirer precipitamment. Le 28 dè la même année , du côté de l’Alle- 
magne , se donna le combat de Crevelt, sur le Rhin, entre l’armée 
hanovrienne commandée par Ferdinand de Brunswick , et l’aile gauche 
de l’armée française , sous les ordres du comte de Saint-Germain ; la 
perte fut égale de part et d’autre. Le a 3 juillet suivant , arriva l’affaire 
de Sunderhausen , dans laquelle l’avant-garde de l’atmée du 'prince de 
Soubise, commandee-par le comte de Broglie , défit 8,000 Hanovriens. 
Le ro octobre, l’amlée française, aux ordres du priuce de Soubise , 
gagna la bataille de Lutzelberg, dans le' pays dè Cassel , sur les Hano-* 
vriens-, Hessois et Anglais réunis. Le 14, les .\ulrichienS , aux ordres 
du maréchal Dadh, gagnèrent la bataille de Rotkirch en Alsace, sur lé 
roi de Prusse , qui perdit dans cette action 9 à 10,000 hommes. En 
17S9, les Anglais hrent plusieurs tentatives sur les côtes de France , 
qui toutes. furent infructueuses. > > 

En 1760 , le 10 juin , se donna la bataille de Cerback , qui fut gagnée 
par le maréchal de Broglie , sur une armée de 3 o,ooo Hanovriens 
commandés par le prince de Brunswick. Les ennemis perdirent dans 
cette affaire le champ de bataille, qui était un point essentiel pour 
l’entrée de la Hesse. Le 16 octobre, eut lieu le combat de Rhinberg, 
sur le Bas-Rliin, dans lequel les Français, sous les ordres du maré- 
chal de Castries, remportèrent la victoire sur les Hanovriens, com- 
mandés par le prince de Brunswick, qui fut obligé, après la défaite, 
de repasser le Rhin et de lever le siège de Wesel. 

En 1761 , les Anglais s’emparèrent, dans les Indes, de Pondichéry, 
le centre du commerce de la Compagnie des Indes de France. Le 10 
février de la même année , ils prirent à la France Mabé, sur la côte 
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de Malabar. Si d’un côte la France éprouvait quelques revers, elle 
obtenait chaque jour de nouveaux succès dans le continent. Le nia- 
rédial de Broglie mit en déroute , à Altzenhayn, près de Grunberg, 
l’année du prince de Brunswick, le força de passer la rivière de l’Ohmn, 
fit sur lui plus de 2, 006 prisonniers, lui enleva i 3 pièces de canon et 
19 drapeaux. Cette affaire procura la levée du siège de Cassel et l’é- 
vacuation de la Hesse, dans laquelle le prince Ferdinand avait fait une 
irruption subite. Le 7 juin de la même année,’ les Anglais , qui avaient 
déjà fait une descente à Belle-Islc dans le mois d’avril , et qui en avaient 
été repoussés, eu firent un seconde, où ils furent plus heureux. Ils 
s’emparèrent de la citadelle , dont la garnison se retira avec les hon- 
neurs de la guerre, après avoir fait une très-belle défense. Le i 3 août, 
fut conclu le traité ou pacte de famille entre le roi de France et le roi 
d’Espagne, par lequel ils établissaient entre eux une alliance perpé— . 
tuelle ; convenant de regarder à l’avenir comme ennemie toute puis- 
sance ennemie de l’un d’eux ; s’obligeant , en casde guerre , de se fournir 
réciproquement tous les secours nécessaires , de faire la guerre conjoin- 
tement , et de ne point faire la paix séparés l’un de l’autre. 

L’an 1763 fut le terme heureux de cette guerre si longue et si meur- 
trière entre la France, l’Espagne et l’Angleterre. La paix fut signée 
à Paris le 10 février. 

En 1764, dans le mois de juillet, l’escadre française qui croisait 
sur les côtes de Salé , sous les ordres du sieur de Chaffaut , fit diverses 
opérations glorieuses , canonna et bombarda divers forts sur celte côte. 
Le commandant manœuvra avec tant d’habileté , qu’aucun corsaire 
saletin ne put sortir des ports de Salé , de Larrache et de la Mamore; 
et par-là le commerce de France fut en état de jouir de la sûreté et de 
la liberté qu’on pouvait desirer. 

L’année 1772 fut remarquable par la reprise des hostilités entre les 
différentes confédérations et les Russes. Le sort de la Pologne parut 
vers ce temps-là décidé par trois manifestes publiés en même temps 

Î )ar les cours de Pétersbourg, de Vienne et de Berlin , pour autoriser 
eurs prétentions respectives sur ce royaume, qui fut partagé entre elles. 
Ce fut cette même année, dans la nuit du 29 décembre, que l’Hotel- 
Dieu de Paris fut incendié. Le feu dura 6 jours j il était si violent , 
qu’il éclaira la ville pendant plusieurs heures ; il y périt un grand 
nombre de malades , et de personnes du dehors , qui étaient venues 
pour donner du secours. Enfin, en 1774 , finit ce règne, qui a fourni 
les plus intéressans événemens. Le 27 avril , le roi se trouva indisposé; 
la maladie devint plus grave, et le 10 mai il mourut âgé de 61 ans , 
après en avoir régné 69. 

Louis XVI, 07® et dernier roi de France, célèbre par ses mal- 
heurs, succéda le 10 mai 1774 à Louis XV sou aïeul. Après son avè- 
nement au trône , ü fit plusieurs réglcmcns utiles à l’intérêt général de 
la nation. De ce nombre fut la suppression des mousquetaires et de 
quelques autres corps qui servaient plutôt à donner de l’éclat à la 
cour, qu’à rendre quelques services militaires. Leur entretien coûtait 
des sommes immenses sans être d’aucune utilité. Une circonstance 
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remarquable du commencement de ce règne , est l’élévation de M. Nec— 
ker, protestant né en Suisse, mis, en 1776, à la tête des finances. 
Comme il possédait de graudes connaissances, ce choix n’eAt point 
étonné, si l’un des princqies constans de la politique des Français 
n’eàt point été jusqu'alors d’éloigner des places les étrangers dont ils 
fie défiaient ordinairement. Sous l’administration de IVecker , une ré- 
forme générale se fit en France dans les revenus de l’Etat, (^uand les 
hostilités commencèrent en 1777, entre la France et la Grande-Bre- 
tagne , d’après les secours fournis par la première aux colonies Anglo- 
Américaines qui s’étaient révoltées , le peuple français ne fut point 
soumis à de nouvelles taxeS de guerre : maisles revenus publics furent 
augmentés par l’économie , les améliorations , et les reformes dans les 
Bnances. Par un des résultats de cette administration , la marine fran- 
çaise parvint à un tel point , qu’elle devint redoutable à l’Angle- 
terre (i). 

Animé du zèle louable de reculer les bornes des sciences , Louis fit 
équiper plusieurs vaisseaux pour des découvertes astronomiques. On 
chargea le chevalier de Borda de s’assurer de l’exacte situation des 
Canaries et de celle du cap Vert, et de mesurer l’étendue des côtes 
d’Afrique depuis le cap Spartel jusqu’à l’Ile de Corée. On récompensa 
le chevalier Grenier , qui avait traversé l’océan Indien pour rectifier 
les erreurs commises par les premiers navigateurs. 

Un autre événement excita l’attention del’Eur<me; ce fut la visite que 
fit à la cour de France l’empereur d’Allemagne. Il prit le titre modeste 
de comte de Falkenstein. L’empereur demeura six semaines à Paris. Il 
consacra tout son temps à visiter les divers établissemens de la capi- 
tale , et à examiner les manufactures. La même curiosité lui fit par- 
courir quelques provinces du royaume ; et dans ses courses il avait 
soin de recueillir ce qui pouvait être avantageux à ses Etats. Les fu- 
reurs de la guerre ne firent point oublier à Louis les égards que l’on doit 
aux savans. Avant le commencement des hostilités , les Anglais avaient 
envoyé dans les mers du Sud deux vaisseaux , commandés par les capi- 
taines Cook et Clercke , qui devaient examiner les côtes et les îles de 
la Californie. On attendait chaque jour le retour de ces vaisseaux , et 
le roi écrivit une lettre circulaire à tous les officiers de scs flottes , à 
qui il ordonnait de traiter comme neutres les vaisseaux du capitaine 
Cook. Celte humanité honore Louis XVI : il témoignait dans celte 
lettre un grand respect pour le capitaine Cook , célèbre depuis long- 
temps par ses voyages et ses découvertes. 

Au commencement de l’année 1780 , on supprima , d’après les 
représentations de M. Necker, un grand nombre de places dans la 
maison de la reine ; on adopta plusieurs réglemens , dont le but était 
le bonheur des sujets et l’utilité générale du royaume. Si nous devons 
ajouter foi au mémoire de M. ^iecker , il abolit les dettes de l’Etat , 
qui montaient , en 1776, à 24 millions de francs ^ et dans l’année 1780 , 
il resta dans le trésor public un excédant de 10,880,000 francs ^ mais 

( tl J^ojrez l’histoire de cette guerre à l’article des Etau- Unis d'AnUrique. 
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sa conduite n’était nullement faite pour lui procurer des amis à la 
cour. Les hommes vains , ambitieux ou intéressés, devinrent ses enne> 
mis J et le roi ne paraît point avoir eu assez de force d’esprit pour main^ 
tenir ce ministre. Il fut donc remplacé , et l’on prétend qu’il dut sa 
disgrâce à la constante opposition qu’il avait montrée au parti de la 
reine. 

La liberté d’Amérique était depuis long-temps le grand objet dont 
s’occupait la France : fa Grande-Bretagne la reconnut en termes clairs 
et précis , et les préliminaires de la paix furent signés à Paris , le ao 
janvier 1783 ; mais les frais immenses que cette guerre avait coûtés 
au gouvernement français, excédaient de beaucoup les revenus de l’état, 
et nul doute que la pénurie à laquelle il se trouva réduit, n’ait contri- 
bué à amener la dernière révolution. 

Dans les différentes guerres de la France avec l’Angleterre , particu- 
lièrement dans ce siècle et dans le précédent , l'objet Te plus important 
dans les opérations navales, semble avoir été de posséder un port sur la 
JManche. Ce fut pour remédier à cette disette que les plus habiles in- 
génieurs du royaume ont, par des ouvrages étonnans et dignes d’admi- 
ration , réussi à mettre le port de Cherbourg en état de recevoir et de 
protéger un vaisseau de ligne. Pendant plusieurs années on a , depuis 
la dernière paix , consacre tous les aus à cet ouvrage une somme de 
plus de 4,800,000 fr. 

£n 1786 , les deux cours de Londres et de Versailles conclurent un 
traité de commerce et de navigation. Nous en avons parlé à l’article 
Angleterre. 

Les troupes françaises , en secourant les Américains et les Hollandais , . 
se familiarisèrent avec les idées de liberté, et, de retour dans leur 
patrie , elles excitèrent dans le peuple un esprit de révolte qui s’opposait 
a la durée du pouvoir arbitraire. Le renvoi de M. Necker , et une 
succession de ministres sans talens , mirent les finances dans un danger ' 
extrême. Lorsqu’on présenta, vers la fin de 178$, à la sanction par- 
lementaire l’édit pour un emprunt de 79,920,000 fr. , les murmures 
du peuple et les remontrances du parlement prirent une forme plus 
légale et plus sérieuse. Le roi cependant signifia aux députés chargés 
de lui faire ces remontrances, qu’il voulait être obéi sans aucun délai. . 
L’edit fut enregistré le lendemain avec solennité -, mais on consigna des 
reflexions portant que l’économie publique était la source naturelle de 
l'abondance, le seul moyen de pourvoir aux besoins de l’état, et de 
rétablir le crédit que les emprunts avaient presque ruiné. Dès que cet 
acte fut connu du roi , il le biffa des registres , et déclara , en séance 
royale , qu’il était satisfait de la conduite de M. de Galonné , son contrô- 
leur-général. 

Quoique la protection du roi plût à lV^d& CaloDue , il ne pouvait 
manquer d’être mortifié de l’opposition du parlement. Une pénible re- 
cherche, faite avec soin dans les finances publiques, l’avait convaincu de 
l’énorme disproportion qu’il y avait entre les recettes et les dépenses. 11 
était impossible , danscct état des affaires , de lever de nouveaux impôts : 
coatinuçr k faire des emprunts c’étajit un moyeu ruineux : des rc-. 
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formes économiques étaient insuffisantes : il hésitait enfin à déclarer 
qu’il était inip>ssiblc d’établir sur des bases solides un système de fi- 
nances , à moins de réformer tous les vices de la constitution de l’Etat. 
Pour donner du poids à cette réforme, le ministre sentait qu’il fallait 
plus que l’autorité royale. Il vit que le parlement n’était point propre 
à introduire un nouvel ordre dans les affaires publiques, et qu’il ne 
consentirait point à devenir un instrument passif, et à sanctionner les 
plans du ministre , quand même ils émaneraient de la sagesse même. 

Il semblait n’avoir donc d’autre alternative que de recourir à une 
assemblée qui aurait plus de dignité , plus de solennité dans sa for- 
mation , et qui serait composée des membres des diflëiens ordres de 
l’État et des provinces du royaume. Mais les états-généraux , la seule 
assemblée légale de la nation , n’avaient point été convoqués depuis 
1614. On y avait substitué une autre réunion de membres connus sous 
le nom de Notables, choisis dans les premiers ordres de l’État , et 
nommés par le roi. Henri IV et Louis Xlll les avaient rassemblés; 
Louis XV I les convoqua , et le 29 janvier fut le jour désigné pour 
l’ouverture de leurs séances. 

Ce ne fut pas sans de grandes difficultés que M. de Talonne rassem- 
bla les notables , à qui il communiqua son plan , attendu depuis si - 
long - temps. Il commença par annoncer que les dépenses avaient , 
depuis plusieurs siècles , excédé les recettes ; qu’il existait un déficit 
considérable , et qu’au moment où il était parvenu au ministère , il 
montait à 79,920,000 fr. 

Pour remédier à ce mal , le contréleur^énéral parla d’un impôt 
territorial pareil à celui d’Angleterre, et dont personne ne devait être 
exempt ; et il soumit à l’examen tous les impôts , et les biens du clergé 
qui n’avaient jamais supporté une portion du fardeau public. Une 
ressource considérable était , selon lui , d’hypothéquer les domaines 
de la couronne. 

Avant que M. Necker se retirât du ministère , il avait publié son 
Compte rendu au Roi, dans lequel il représentait la France comme 
ayant dans ses revenus et ses dépenses un excédant de 10,200,000 fi*. 
Cet ouvrage avait été lu avec avidité, et on le considérait comme de- 
vant faire époque dans les annales françaises. Brienne, archevêque de 
Toulouse, et le comte de Mirabeau, ennemi redoutable de Calonne, 
prouvèrent que Necker devait être cru. Calonne aurait , par son élo- 
quence , établi son système , et triomphé des calculs de Brienne et des 
invectives de Mirabeau ; mais le génie du contrôleur-général ne put ré- 
sister aux trois grands corps de- la nation. L’objet essentiel de la ré- 
forme était de mettre ime égale répartition dans les charges de l’État , 
afin de diminuer le fardeau qui pesait sur la classe inférieure du peuple, 
qui en est aussi la plus utileS l’ancienne noblesse et le clergé avaient 
jusqu’alors été exempts de payer les impôts ; cette exemption s’éten- 
dait à une multitude d’hommes qui avaient acheté la noblesse pour eux 
et leurs descendans , et aux magistrats qui jouissaient aussi des mêmes 
privilèges, de manière que tout le poids des impôts portait sur ceux 
qui pouvaient le moins les payer. Ainsi, la .noblesse ^ le clergé et h» 
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magislralure s’unliTnt contre le ministre , et l’evéncmenf justifia l'at- 
lenle generale. Les intrigues de ces trois corps réunis excitèrent contre 
le contrôleur un cri général j et voyant qu’il était impossible d’arrêter 
le torrent, M. de Galonné se relira du ministère le 12 avril , et se ré- 
fugia en Angleterre , pour éviter l’orage de persécutions qui se formait 
contre lui. 

Les notables continuèrent leurs recherches. Bientôt on fit circuler le 
bruit d’une convocation prochaine des états-généraux, puisque les no- 
tables n’avaient point assez de pouvoir pour établir de nouveaux impôts. 
Comme les délibérations n’étaient point secrètes , ce bruit se répandit 
dans" la capitale. L’as.semblée des notables fut dissoute bientôt après : 
ils n’avaient terminé que la justification de M. Necker. 

L’impôt du timbre fut établi : le roi tint , le 5 août 1787 , un lit de 
justice auquel le parlement fut obligé d’assister j et malgré les protes- 
tations, l’édit fut enregistré. Mais si le parlement était vaincu , il était 
loin d’être soumis. Le lendemain du lit de justice , tous les membres 
firent une protestation contre le consentement qu’on leur avait arraché. 

Tôule pénible qu’était la moindre violence à Louis XVI, dont on 
connaissait la douceur , ce monarque ne put consentir à perdre l’au- 
torité que ses ancêtres avaient exercée pendant si long-temps. Dès la 
nais.sance de ces mécontentemens , on avait rempli la capitale de troupes 
nombreuses. Une semaine environ après la protestation du parlement , 
•chacun des membres de cette compagnie vit arriver chez lui , au point 
du jour, un officier des gardes françaises avec une escouade , chargé 
de lui signifier l’ordre que le roi avait donné pour l’exiler à Troyes en 
Champagne , avec l’injonction de partir sur-le-champ , et sans parler ni 
écrire à personne. Ces ordres furent exécutés au même instant; et tous 
les membres du parlement étaient en route lorsque cet acte fut connu 
des Parisiens. 

Lé mécontentement de toute la nation , à l’occasion de cet exil , fut 
tel , que les membres furent rappelés au bout d’un mois. A leur retour, 
on les pria^ d’enregistrer un emprunt. Ils hésitèrent malgré toutes les 
manœuvres ministérielles. A la fin le roi vint au palais en personne , 
et tint une séance royale. On enregistra les édits : mais le duc d’Orléans 
protesta en présence du monarque , contre l’arbitraire de cette con- 
duite. Le parlement protesta aussi , mais inutilement. On exila le duc 
avec quatre autres ; le roi fit venir les registres de la chambre , biffa la 
protestation , et défendit qu’on en insérât désormais de pareilles. L’exil 
du duc d’Orléans excita de grandes clameurs. Les parleraens de Paris , 
Bordeaux et Rennes, firent des remontrances. Mais ce ne fut qu’au prin- 
temps de l’année 1788 qii’ou rappela les exilés. 

Il ne restait à Louis d’autre alternative que de désoler son pays par 
la guerre civile , ou de convoquer les états- généraux , conformément 
aux désirs du peuple. Dans le premier cas il devait s’attendre k voir la 
majorité de la nation soulevée par les exhortations et les exemples de 
ses magistrats : les pairs du royaume désapprouvaient hautement ce 
parti , et Louis ne pouvait compter plus long-temps sur les princes de 
sa famille. Mais un sujet plus sérieux de crainte venait des di.spositions 
Tome. 111 , Ire part. 5 
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que les militaires avaient manifestées dans les derniers troubles. Ce 
n’était qu’avec répugnance qu’ils avaient tiré l’épée contre leurs com- 
patriotes. Plusieurs de leurs ofKciers nouvellement arrivés d’Amérique , 
publiaient l’borreur qu’ils avaient du despotisme. 

l'elles étaient les dispositions générales lorsqu’on vit paraître , au 
commencement d’août, un arrêt qui fixait l’assemblée des états-généraux 
au 1“ mai de l’année suivante 1789. On fit en même temps les dé- 
marches nécessaires pour s’assurer de l’opinion publique , et se la rendre 
favorable. Il y eut des changemens dans l’administration; et l’on confia 
de nouveau l’administration des finances à M. INecker , que lu confiance 
du peuple avait toujours accompagne. Ou abolit entièrement la torture, 
déjà annulée en par^e par un edit précédent : on donna un conseil à 
chaque accusé , qui pût faire valoir les lois pour sa défense , et l’on 
décréta que dé.sormais la peine de mort n’aurait lieu que lorsque 
le coupable serait déclaré l’avoir méritée , à une majorité de trois 

juges- 

L’Europe avait les yeux fixés sur les états-généraux ou l’assemblée 
de la nation , dont le rétablissement faisait une époque nouvelle dans 
le gouvernement français. Bien loin d’être favorable à la cour , cette 
assemblée ne pouvait l’être qu’aux intérêts de la nation. Les esprits 'des 
Français étaient agités depuis long-temps. L’accord qu’on attendait 
des différens ordres de l’Etat fut détruit pai- le choc des prétentions 
respectives. Le peuple soupçonneux attribua leur mutuelle jalousie 
aux intrigues de la cour que l’on supposait se repentir déjà du consen- 
tement qu’on avait extorqué. Une disette qui se fit sentir dans tout le 
royaume , augmenta le mécontentement général. Aigri par le besoin 
autant que par le ressentiment , le peuple était mûr pour la révolution. 
Impatienté des obstacles qu’il rencontrait sans cesse , le roi ne pouvait 
dissimuler son chagrin: l’influence de la reine parut de nouveau dans 
l’éloignement de M. Necker. Cette démarche qui prouvait un chan- 
gement total dans les résolutions de la cour , et qui devait , à cause de 
la popularité du ministre , produire une fermentation violente et géné- 
rale, fut suivie d’autres actes également imprudens. Les députés 
furent forcés dans leur salle : des détachemens de gardes l’environ- 
nèrent , attendant des ordres de la cour pour se porter à de plus 
grandes extrémités contre les représentans de la nation. 

Si ces actes de vigueur eus.sent été soutenus par l’attaque de Paris et 
l’entrée dans cette TÜle, il n’est pas douteux que, prise au dépourvu , 
et ne voulant point exposer la vie ni les propriétés des citoyens k ht 
licence d’une soldatesque effrénée , la capitale se serait soumise sans 
difficulté ; mais le délai donna le temps aux habitans de revenir de 
leur surprise et de la crainte qu’ils avaient d’abord éprouvée. Ils virent 
la faiblesse et la pusillanimité du gouvernement , qui , après avoir ré- 
pandu l’alarme , n'osait plus attaquer. Ils profitèrent de cette faute ; et 

I lassant rapidement d’un extrême k l’autre, ils prirent unanimement 
CS armes contre leurs chefs. Les Gardes-Françaises se joignirent k eux. 
Une longue résidence au sein de la capitale les avait exposés k la séduc- 
tion : ils abandonnèrent leur roi dans ce moment décisif. Les Parisiens 
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franchirent tou<5 les obstacles tjui les avaient retenus jusqu’alors. Les 
provisions d’armes qn’on avait faites pour les dompter , furent em- 
ployées contre la cour. L’hôtel des Invalides , magasin immense pour 
les militaires, se rendit après une faible résistance. 

Le prince de Lambesc , seul de tous les officiers qui commandaient 
les troupes dans le voisinage de Paris, entreprit d’exécuter le plan formé 
pour désarmer la capitale. Il fut repoussé dans une attaque imprudente 
et prématurée qu'il lit à la tcte de ses dragons , près l’entrée du jardin 
des Tuileries. Déjà le prévôt des marchands, M. de Flesselles , con- 
vaincu d’entretenir une correspondance avec la cour , et découvert an 
moment où il envoyait vers M. Delaunay , gouvernenr de la Bastille , 
avait été saisi par le peuple , qui le sacrifia à l’indignation générale. Sa 
tète fut portée sur une lance j spectacle affreux , qui montrait à quels 
dangers exposait l’attachement à la couronne , dans un temps de trouble , 
et d’anarchie. 

Il ne restait plus que la Bastille , et tant qu’elle demeurerait au roi , 
Paris ne pouvait pas se regarder kl’abri des châtimens les plus sévères. 
Elle Bit investie le 14 juillet 1789 , par une multitude formée de soldats 
et de citoyens qui avaient réuni leurs drapeaux. Delaunay , commandant 
du château , par un acte de perfidie inexcusable dans toutes les cir- 
constances, accéléra plutôt qu’il ne retarda la prise de cette forteresse 
importante. Il arbora l’étendard en signe de paix , et demanda à par- 
lementer. Mais abusant de la confiance qu'inspirait ce signal , il fit tirer 
sur les assiégés , dont le carnage fut considérable. Bien loin d’intimider 
le peuple par cette violation du droit des gens , il accrut sa rage et sa 
fureur. Ils renouvelèrentïl’attaque avec une frénésie qui fut couronnée 
du succès. La Bastille , ce boulevard imposant du despotisme , dont le 
nom seul répandait la terreur , et qui n’avait été consacrée, pendant 
plusieurs siècles, qu’au silence et au désespoir, fut prise par les as— 
saillans. On s’empara de M. Delaunay , on le traîna à la place de Grève., 
Il y fut massacré , et sa tête portée en triomphe dans les rues de Paris. 

On trouva à la Bastille tous les instrumcns des supplices dont on sft 
servait contre ceux sur lesquels le despotisme exerçait sa jalousie ou sa 
cruauté J une cage de fer, dans laquelle était le squelette d’un homme 
qui y mourut , après avoir langui long-temps dans cet horrible séjour. 
Parmi les prisonniers à qui cet événement rendit la liberté , on vit le 
major White , écossais ; le comte de Massarène , noble d’Irlande j et le 
comte de Lorges. Il parut que le long emprisonnement du premier et 
ses malheurs avaient altéré ses facultés intellectuelles. Privé depuis 
long-temps du commerce des hommes , il avait perdu l’usage de la 
parole. En débarquant sur le rivage d’Angleterre , le comte de Massa- 
rène saute sur le sable , tombe sor ses genoux , et baisant la terre , il 
s’écrie : « Bénie soit cette terre de liberté ! » Le comte de liorges était 
dans un âge avancé; on le montra au Palais-Royal à la curiosité pu- 
blique. Son extérieur saie , sa barbe blanche qui descendait sur sa poi- 
trine , et sur-tout son imbécillité , produite vraisemblablement par uij 
emprisonnement de 3z ans , étaient autant d’objets sur lesquels on avait 
calculé pour exciter les passions d«s spectateurs. Il est , eu effet , im- 


'y y^'Ooglc 



<58 C i; Ü G R A P H I f UNIVERSELLE. 

possible de ne pas prendre part à la joie qii’éprouVent une capitale et 
une nation opprimées depuis si long- temps , en voyant détruire cette 
prison détcstaDle, qui eiicitait de si justes terreurs. 

Avec la Bastille cessa le despotisme des princes français , qu’une 
longue prescription ainsi que la force militau-e et la soumission du 
peuple semblaient rendre inviolable et sacré. Il n’avait point encore 
été ébranlé par les calamités de la fin du règne de Louis XIV , ni par 
les débauches de la régence, ni enfin par l’avilissement dans lequel le 
gouvernement était tombé sous Louis XV. Ce pouvoir , qui semblait 
aussi bien dériver du respect et de la loyauté que des craintes du peuple , 
tomba dans la poussière sans espoir d’être rétabli. 

Cette révolution a fait naître tant d’événemens , que les bornes de cet 
ouvrage ne nous permettent que de présenter les principaux traits et les 
résultats les plus intéressans. Le lendemain de la prise de la Bastille , le 
roi parut dans l’assemblée nationale , mais sans la pompe et l’éclat du 
despotisme. Son discours était afifectueux et consolant. Il pleura sur les 
troubles de Paris, désavoua le projet d’attaquer les personnes des dé- 
putés , en ajoutant qu’il avait donné des ordres pour, faire retirer les 
troupes du voisinage de la capitale. Ou était attendri : tous les yeux, 
étaient humides ; un silence expressif régna dans l’assemblée , Cjui 
éclata bientôt ensuite en applaudissemens. Après avoir commuiii(|ue à 
l’assemblée l’intention où il était d’aller à Paris le 17 , le roi partit 
effectivement de Versailles sans autre équipage que deux voitures 
attelées chacune de huit chevaux •, il était dans la première ; une partie 
de l’assemblée nationale l’accompagnait à pied, et la milice de Ver- 
sailles composait sa garde jusqu’à ce qu’on fj^t arrivé à Sèvres , où la 
garde nationale de Paris , commandée par le marquis de la Fayette, 
releva celle de Versailles. La suite du monarque montait à-peu-près à 
.20 mille hommes. La marche était extrêmement lente. On n’entendait 
aucun autre cri que celui de viffe la nation ! En présentant au roi les 
clefs de la ville , M. Bailly lui adressa un discours qui commençait par 
ces paroles : « Ce sont les clefs , sire , qui furent présentées à Henri IV ; 
U il vint reconquérir son peuple : notre bonheur, à nous , est d’avoir 
« reconquis notre roi. » En recevant différentes adresses , le roi parut 
attendri j il s’écria d’une voix entrecoupée : « Mon peuple peut toujours 
« compter sur mon affection ! » Le maire lui présenta la cocarde uu- 
tionale 3 et quand il se montra à la fenêtre avec cet emblème du pa- 
triotisme, le peuple ne putcontenir sa joie: le cri deyiVe le roi, qu’on 
avait à peine entendu d’abord , retentit d’une extrémité de la ville à 
l’autre. Le retour de Louis à Versailles fut un triomphe. Sa voilure 
était entourée de citoyens ivres de joie 3 la mélancolie qu’il avait le 
matin s’était changée en une gaite douce : le sourire était sur ses 
lèvres 3 et il parut sincèrement partager la satisfaction générale. 

Les événemens qui suivirent sont enveloppés d’un voile impéiiéti-able. 
Un incident arrivé à Versailles causa du trouble et des malheurs. Les 
Gardes-du-Corps donnèrent , le icr octobre , un repas aux olliciers du 
régiment de Flandres, à qui la garde du monarque était pareillement 
confiée. Ou invita plusieurs officiers de la garde nationale et quelques 
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wililaires. Au seconJ service , on porta quatre toasts , le roi , la reine • 
le dauphin et la famille rovale. On proposa celui de la nation ; mais y 
suivant plusieurs témoins, il fut expressément rejeté paires Gardes-dii- 
Gjrps. La reine , informée de la gailé qui régnait dans ce repas , en- 
gagea Louis XVI , qui arrivait de lâchasse, à l’accompagner au salon 
avec l’héritier de la couronne. Elle parut tenant le dauphin dans ses 
bras , et le porta dans la salle , au milieu des acclamations et des 
murmures des spectateurs. Transportés d’enthousiasme, les soldats 

Ï ortèrent j en tirant leurs épées , les santés dii roi , de la reine et du 
auphin , qui saluèrent respectueusement , et se retirèrent ensuite. 

A l'ordre qui avait régné dans ce repas , succéda bientôt une scène 
tumultueuse. On n’oublia rien pour exciter les militaires. La musiqüe 
joua l’air favori : O Richard! ô mon roi ! Vunit-'ers t'abandonne. 
Les dames de la cour distribuèrent des cocardes blanches, emblème du 
royalisme ; et l’on prétend que plusieurs gardes nationales eurent la 
faiblesse d’en accepter. 

Pendant cet événement , Paris était désolé par la famine. Le récit 
du fatal repas donné à Versailles se répandit , augmenté de circons- 
tances fausses. Dans la matinée du fameux 5 octobre, une femme 
sortit du quartier de Saint-Eustache , entra dans le corps-de-gaide , 
s’y saisit d’un tambour , et parcourut les rues en répanaant l’alarme 
et en excitant le peuple à se soulever à cause de la cherté du pain. 
Elle fut bientôt suivie d’une populace nombreuse, composée principa- 
lement de femmes , au nombre de 800, qui partit pour Versailles. Le 
roi , au bruit de leurs plaintes , signa un ordre pour faire amener da 
blé de Senlis et de Lagny , et pour éloigner tous les obstacles qui em- 
pêchaient l’approvisionnement de Paris. Cet ordre fut porté aux 
femmes , qui se retirèrent en donnant des marques de leur joie et de 
leur reconnaissance. 

Cette troupes d’amazones fut à peine dispersée, qu’il en parut une 
autre. L’assemblée nationale continuait sa séance \ mais elle fut trou- 
blée et interrompue par les cris et les discours des harengères de Paris, 
qui occupaient toutes les galeries. Elles mêlaient à leurs applaudis- 
sernens des plaintes et des murmures affectés. La multitude criait 
qu’elle mourait de faim , et qu’elle n’avait point mangé depuis 24 
heures. Le président eut l’humanité de faire acheter des vivres dans la 
ville, et la salle de l’assemblée fut métamorphosée en un banquet 
tumultueux , et offrit une scène de misère. Il est vrai que la famine 
était si teérible , qu’un cheval ayant été tué dans le trouble , la popu- 
lace le fit rôtir et le dévora. 

L’obscurité et une pluie considérable ajoutèrent aux horreurs de la 
nuit. Une multitude de gens mal-intentionnés arrivés de Paris presque 
affamés , furent exposés dans les rues aux intempéries de la saison.; 
Le trouble régnait dans le château ; on n’entendait au-dehors que des 
imprécations et des cris d’hommes furieux qui demandaient la vie de 
la reine et celle des gardes-du-corps. Vers minait , le calme parut re- 
naître; mais le bruit des tambours et des torchés allumées > annon- 
cèrent l’arriyée de l’armée parisienne. 
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Le jonr commençait à poindre à 5 heures et demie : à ce moment , 
des troupes de femmes et d’autres personnes désespérées , qui ne res- 
piraient que la vengeance et le carnage, s’avancèrent vers le château ,•< 
dont plusieurs parties étaient sans défense , dans ce moment d’une sé- 
curité fatale. L’ne partie y pénétra , tandis que l’autre , poursuivant les 
gardes-du-corps, se saisit de plusieurs d’entre eux ( des Huttes et\’ari- 
courl), qu’elle massacra sur la place d’armes. Elle aurait poussé plus 
loin sa vengeance , si M. de la Fayette n’était accouru à la tête des 
grenadiers de la garde nationale , et n’eût rétabli le calme. La reine 
avait été réveillée un quart-d’hciire avant par les clameurs des femmes 
rassemblées sur la terrasse : mais une de ses femmes-de-chainbre la 
rassura , en lui disant que le bruit était causé par les femmes de Paris j 
qui se promenaient , n’aj aiit point trouvé de logement. Mais le tu- 
multe approchant et prenant uii caractère plus sérieux , la reine se 
leva promptement, s’habilla , et courut, par un passage dérobe , dans 
l’appartement du roi. I/explosion d’un mousquet et d’un pistolet 
qu’elle entendit , augmenta ses terreurs. « Mes amis ^ criait-elle à ceux 
•I qu'elle rencontrait, sauvez-moi et mes enfans ! » Elle trouva dans 
l’appartement du roi, le dauphin qu’on y avait porté; mais le roi n’y 
était pas. Réveillé par le tumulte, il s’était mis à une fenêtre pour 
consiaérer la multitude qui se pressait vers le grand escalier. Alarmé 
pour la reine , il avait couru vers son appartement , et y était entré 
par une porte au moment qu’elle en sortait par une autre. Il retourna 
«ans perdre de temps; et après avoir, avec la reine, amené la prin- 
cesse royale dans la chambre , ils se préparèrent tous à recevoir la 
multitude. 

Dans le même temps, le bruit augmenta ainsi que le tumulte , et 
parut approcher de la chambre où était la famille royale. On n’en- 
tendait que des exclam.ations épouvantables et des coups violens et re- 
doublés contre la porte, dont un panneau fut brisé. La reine et les 
autres n’attendaient que la mort. Tout-à-coup le bruit semble s’ap- 
paiser; le tumulte cesse, et un moment après on frappe doucement à 
la porte, qui s’ouvrit, et l’appartement fut aussitôt rempli de la 
garde parisienne. L'officier qui conduisait ces soldats , leur ordonna 
de mettre leurs armes à bas. » Nous venons , dit-il , sauver le roi. » 
rSe tournant ensuite vers les gardes-du-corps qui étaient dans l’appar- 
iement: <> Nous vous sauverons aussi , messieurs, leur dit-il ; soyons 
<1 unis dès ce moment. » 

La famille royale se hasarda de paraître au balcon , et reçut du 
peuple et des soldats des acclamations respectueuses. (Quelques voix 
s’écrièrent : le rai à Paris ! Cette demande fut généralement appuyée. 
Le roi répondit : « Vous desirez que j’aille à Paris; j’irai , à condition 
« que ma femme et mes enfans m’accompagneront. » On lui répliqua 
par les cris réitérés de vive le roi ! 11 était dem heures après-midi 
quand le départ eut lien. Pendant le voyage , la gaîté régna parmi les 
soldats et les spectateurs; et le respect que la nation française conser- 
vait encore alors pour son roi était si grand , que la multitude était 
assez superstitieuse pour croire que la présence du monarque ferait 
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cessér la famine. La mnnicipalité complimenta le roi à son arrivée. Il 
approuva la loyauté que montrait la ville de Paris. 

L’esprit de la nation était tellement opposé aux principes de la 
baute aristocratie, que plusieurs de ce parti, et notamment les deux 
frères du roi , et ceux qui possédaient les premières dignités , se réfu- 
gièrent en pays étrangers , ou tout leur soin fut d’exciter la guerre 
contre leur patrie. 

On fit de grands préparatifs pour célébrer une fédération générale, 
dans laquelle les représentans de la nation , le roi , les soldats et tous 
ceux qui marquaient , devaient, en présence de la nation, renouveler 
leur serment de fidélité à la nouvelle constitution. On désigna le 14 

Î 'uillet pour le jour de cette confédération , en mémoire de la prise, de 
a Bastille èt de l’établissement de la liberté française. Le Champ-de- 
Mars, si fameux pour avoir été le rendez-vous des troupes qui , dans- 
les événemens précédons , étaient destinées à tenir en respect la capitale, 
fut choisi pour être le théâtre de cette solennité. Cette place , qui a 
400 toises de longueur , est bordée d’arbres à droite et. à gauche , et à 
une extrémité par l’École militaire. On éleva au milieu un autel où 
l’on devait prêter le serment civique , et l’an dressa tout autour un vaste 
amphithéâtre d’une demi-lieue de circonférence , et capable de contenir 
400,000 spectateurs. On y entrait par des arcs de triomphe. Le trône 
du roi était placé au milieu , sous un pavillon élégant; et de chaque 
côté on avait rangé des sièges pour les membres de l’assemblée natio- 
nale. 

Le fameux 14 juillet arriva à la fin. Les gardes nationales des dé- 
partemens , distingués par leurs drapeaux , des bataillons d’infanterie 
et des troupes de cavalerie , des officiers de la marine , et les étrangers 
qui servaient sous les bannières de la France , tous rangés en ordre 
militaire , le roi et l’assemblée nationale enfin jurèrent solennel- 
lement de maintenir la constitution ; les citoyens sous les armes répé- 
tèrent ce serment au milieu des applaudissemcns de spectateurs innom- 
brables. Ils jurèrent de vivre libres ou mourir , et ce sermeut fut 
prêté le même jour dans toute l’étendue de la France. . 

La fuite du roi , de la reine , de leurs enfans , de monsieur et ma- 
dame , menaça la France, le 20 juin 1791 , des horreurs de l’anarchie 
et de la guerre civile. Au lieu de se diriger vers les frontières du nord , 
qui étaient les plus voisines , la famille royale partit pour Metz. Le 
voisinage de l’armée de Condé , la présence d’un militaire aussi brave 
que M. de Souillé , furent probablement la cause de cette direction- 
Les fugitifs passèrent à Sainte-Menehould , petite ville située à 7S 
lieues de Paris. Le roi y fut reconnu par le postillon , qui lui dit : Mon 
roi , /e vous connais ; mais je ne vous trahirai pas. Mais Drouet , 
maître de poste, tint une conduite différente. Avec beaucoup d’adresse 
et de présence d’esprit , il évita de montrer qu’il connût le rang des 
voyageurs. Il fut frappé de la ressemblance du roi avec son portrait 
empreint sur un assignat de 5 o liv. Les voitures prenant la route de 
Varennes, il s’y rendit par des chemins de traverse; et arrivant dans 
cette ville avant la famille royale , il répandit l’alarme , et rassembla la 
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garde nationale , qui , maigre un détachement de hussards qui esctrr* 
tait !c roi , et qui fut désarmé , fit Louis XVI prisonnier. Le a 5 
juin , leurs majestés, le dauphin et madame Royale arrivèrent à 
6IX heures du soir aux Tuileries. 

•1 Présenta le 3 septembre 1791 la nouvelle constitution au roi : 
Il signifia par écrit son acceptation : le lendemain il parut dans l’assem- 
blee , accompagné d’une députation de 60 membres, et consacra solen- 
tiellemeiit par un serment son adhésion. Il promit d’être fidèle à la 
nation , aux lois , et d’employer le pouvoir dont il était investi à main- 
tenir la constitution et à faire exécuter les lois. Aussitôt après l’on 
convoqua la seconde assemblée nationale , bien inférieure à la pre- 
mière en talens et en habileté. 

, V® conduite incertaine de l’enrperenr , et l’asyle que les princes 
émigrés trouvaient dans l’Empire Germanique, excitèrent la France à 
prendre^ de vigoureuses résolutions. Parut alors un manifeste célèbre , 
adresse a tous les gouvememeiis et à tous les peuples. Ces mesures de 
rigueur intimidèrent les princes allemands , et les émigrés furent obli- 
gea de se disperser ignominieusement. Mais la protection de l’empe- 
reur et du roi de Prusse leur assurait tra asyle pins éloigné, et dans 
lequel ils étaient moins dépendans. L’irrésolution semblait présider 
aux conseils de l’empereur. Ce prince était plus distingué par les 
yertus qui brillent dans la paix , que par des talons guerriers. 11 avait 
^connu le pavillon national. Il déclara qu’il reconnaissait le roi de 
r rance comme absolument libre , pendant que le congrès de Pilnitz 
et la protection accordée aux émigrés éuient autant de preuves infailli- 
bles (jue 1 empereur ne devait point être regardé comme allié. Ce 
congies, avoué par la cour de V ienne, n’avait pas seulement pour but 
de préserver 1 Allemagne d'une révolution pareille à celle de la France, 
mais encore d’en détruire jusqu’à la source. La mort subite de l’em- 
pereur, arrivée le ler mars 1792 , consterna les ennemis de la rêvo- 
ns ion , et causa la plus grande joie aux partisans de la constitution. 
L assassinat du roi de Suède ( le 29 du meme mois ) fut un événement 
on iiyiins inattendu. Ou ranima la nation française : et le vulgaire 
superstitieux crut que le ciel , par une protection spéciale , avait en- 
eve dans e.space d’un mois les deux grands ennemis du gouvernement. 

ans le cours des négociations entre l’a.ssemblée nationale et la cour 
c , 1 ■J®, jeune roi de Hongrie , excité par celui de Prusse , 

montra plus d inimitié et tint nn lang.ige plus sévère. Enfin le 5 avril, 
.* . e oai es, dans les depeches au ministre des aifaire.s élr-ingères , 
f* P.*"®?®**^*®"* cour impériale. Elle exigeait qu’on don- 
nât satisfaction aux princes allemands propriétaires en Alsace : qu’Avi- 
pon, dont les Français s’étaient emparés, fût rendu au pape, et que 
e gouvernement de la France eût assez de stabilité pour ne pins doimer 
aux autres puissances des sujets de crainte. Ces conditions produisirent 
une déclaration de guerre contre François l'r, roi de Hongrie et de 
o eme , decretee par l’assemblée nationale , et sanclionnce par le roi 

Les Français fureat d’abord vaincus : üs se souillèrent du meurtre 
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de Tiicobalde Dillon , leur chef. Dans leurs soupçons et. leur sauvage 
férocité, ses propres soldats, qui fuiraient l’ennemi , attaquèrent leur 
général. Au commencement de juillet, la cour de Vienne publia une 
déclaration, dans laquelle elle exposait les causes de la guerre et ré- 
futait celles publiées par les Français contre Ip nouvel empereur 
d’Allemagne. Le 26 du même mois , le roi de Prusse fit paraître un 
exposé concis des raisons qu’il . avait de prendre les armes contre la 
France. Il fit alliance avec l’empereur j et lui-même, comme souve- 
rain d’Allemagne, il s’engagea à soutenir les droits des ]>rinces d’Al- 
sace et de Lorraine , et à garantir les autres de l’invasion : il conclut 
par avouer honnêtement que son intention était de réprimer la trop 
grande liberté française , qui pouvait être d’un exemple dangereux 
pour les pays voisins. Dans le même temps le prince de Brunswick, 
général des armées combinées de Prusse et d’Allemagne, publia à Co- 
bJentz un manifeste adressé aux Français, et conçn dans les termes 
les plus présomptueux : il déclara que son intention était de mettre un 
terme à l’anarchie qui dominait eu France, et de rendre au roi son 
autorité : et cependant il ajoutait que son dessein n’était pas de se 
mêler du gouvernement intérieur. Il est inutile de s’arrêter sur les 
autres parties de ce mémoire insolent , dans lequel , regardant déjà la 
France comme un pays conquis , l’on donnait des avis aux magi>;trats , 
aux gardes nationales et aux habitans. Ce qui était digne d’un Van- 
dale , c’était de menacer Paris d’une exécution militaire dans le cas oii 
l’on ferait le moindré outrage au roi , à la reine ou à la famille royale., 

^ous parlerons avec peine des excès commis dans la nuit du 9 au 
10 août. A minuit le tocsin sonna dans tous les quartiers de Paris; on 
battit la générale , et tous les citoyens coururent aux armes. La mul- 
titude attaqua le palais des Tuileries; et le roi fut, ainsi que sa famille, 
obligé de se réfugier dans le sein de l’assemblée nationale. D’abord les 
Suisses repoussèrent la populace. Ils étaient odieux au peuple , et pros- 
crits inutilement par des décrets répétés de l’assemblée , qui ne voulait 
point que le roi eût une garde étrangère. Mais lu multitude , secourue 

f ar les Marseillais et les fédérés de Brest , appelés par les jacobins à 
aris pour balancer les forces des Suisses et les gardgs nationaux, en- 
foncèrent les portes du palais. L’artillerie se joignit aux agresseurs. Lô 
résultat fut qu’après une porte d’environ 400 hommes de chaque coté , 
les gardes-suisses furent massacrés , et le palais mis au pillage. 

Le mois de septembre semblait présager la ruine totale de la liberté 
française : mais la scène changea dans les trois mois suivans, et l’on 
vit les Français remporter une suite de succès dont l’histoire moderne 
n’offre peut-être aucun exemple. 

C’est avec chagrin que nous fixons l’attention de nos lecteurs sur le 
tableau des prisons pendant les 2 et 3 septembre. L’horrible massacre 
de prisonnici's sans défense , qui y étaient renfermés à celte époque, 
attestera long-temps la faiblesse de l’assemblée législative. Les misé- ^ 

râbles auteurs de cet exécrable forfait n’épargnèrent même pas , dans 'i 

leur furie , ce sexe aimable pour lequel toutes les nations civilisées ont T 

tant de respect. Le nombre des personnes massacrées a sans doute été '• 

■j 
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exagère , suivant Tordinaire; mais en supposant, par un calcul mo^< 
déré, qu’il nefât que de 2,000, l’énormite du crime n’en est pas moins 
la même. On excuserait peut-être davantage l’affaire du 10 août, dans 
laquelle le peuple , qui se croyait trahi et condamné à porter de nou- 
veau les chaînes qu’il venait de briser , se vengeait et défendait sa cause : 
mais il n’est pas d’excuse pour un crime inutile. Quand même les ar> 
mées combinées eussent assiégé Paris , il est diihcile de concevoir de 
quel secours pouvaient leur être 2 ou 3 , 000 personnes accusées d’aris- 
tocratie , qui étaient dans les fers. 

On venait de convoquer une convention nationale pour prononcer 
sur les accusations portées contre le roi. L’assemblée s’ouvrit le 24 sep- 
tembre. Dans la première séance on décréta, par acclamation , l’aboli- 
tion de la royauté en France , et le jour suivant on ordonna d’adopter 
dans les actes publics le calendrier républicain. A peine cette conven- 
tion fut-elle établie, qu’il parut une faction violente , commandée par 
Marat (i), Robespierre, et d’autres qui se signalèrent par les plus 
odieux excès. Appuyés des jacobins et de la populace de Paris , ils 
devinrent trop puissans pour la convention , qui ne put les punir comme 
elle le désirait. Plusieurs traits ont prouvé que cette assemblée n’était 

S as libre : elle votait suivant le caprice de la populace. Les plus mo- 
érés de ses membres étaient obligés de céder aux applauoissemens 
indécens ou aux sifHemens des galeries. 

Le succès des armées françaises fut si rapide , et les défaites des ar- 
mées combinées si considérables , que les Prussiens se retirèrent du 
territoire de France. Leur exemple fut bientôt imité par les Allemands. 
La disette de provisions, la saison pluvieuse, avaient causé dans les 
armées ennemies une mortalité considérable. D’après le calcul des 
Français, la moitié périt. 

Au moment même où Paris était menacé , on ordonna l’invasion de 
la Savoie. Le générai Montesquiou y entra le 2 1 septembre , et s’em- 
para sans résistance des châteaux situés sur les frontières. Il prit Mont- 
mélian en deux jours. Il soumit bientôt Chambéry et toute la Savoie: 
mais comme la conquête fut facile , elle ne fut pas glorieuse. L’impru- 
dence de la convention nationale , qui permit qu’on incorporât la Sa- 
voie à la France , étonna toute l'Europe. Après avoir déclaré qu’ils 
n’entreprendraient aucune guerre dans le dessein de faire des conquêtes , 
les Français se sont conduits d’une manière absurde et impolitique. 11 $ 
s’exposaient au reproche mérité qu’on leur fit de maintenir, sous le 
prétexte de la liberté , les principes de destruction qu’avait leur an- 


( I) Marat périt par les mains d’une femme. Marie-Anne-Cliarlotle Cordaj , 
profundément affligée des maux que cet homme avait causés dans sa patrie, 
vint à Paris dans ]c mois de juillet 1798 , pour lui arracher la vie. Rencontrant 
Marat an sortir de son bain , elle entra en conversation avec lui pour s’assurer 

a llé ce n’en était point un autrc.’Elle lui donna alors dans la poitrine un coup 
e poignard dont il expira sur-le-champ. Se glorifiant d’avoir exterminé ce 
luoiistre , elle se livra rllc-mème à la justice, et se soumit à son sort avec la 
plus grande fermeté. Elle mourut du supplice de la guillulinc , dans la vingt- 
cinquième année de son âge. (^JYote de l’auteur. ) 
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cien gouvernement, et «jue leur projet d’accroître leur territoire, et 
peut-être <}e subjuguer l’Europe, subsistait toujours. L’amiral Truguet, 
commandant une escadre dans la Méditerranée, prit Nice, Ville— 
franche et la forteresse de Montalban , qui appartenaient au roi de 
Sardaigne. 

La conquête de la Savoie fut regardée comme une bagatelle ; mais 
lorsque Custines s’avança dans l’Allemagne, tous les yeux se portaient 
sur la rapidité de ses progrès , jusqu’à ce que les prodiges de Dumou- 
riez réclamèrent l’attention. Spire se rendit aux Français le 3 o sep- 
tembre , et Worms suivit cet exemple. On trouva dans ces villes d’im- 
menses provisions. Poursuivant ses succès sur la rive gauche du Rhin, 
Custines prit Mayence, et bientôt après Francfort. 11 desirait ardem- 
ment de s’avancer vers Coblentz, ce boulevard fameux des émigrés; 
mais les Prussiens et les Allemands renouvelèrent à la fin les hostilités 
en mettant une garnison dans celte ville, et en campant dans son 
voisinage. 

L’objet le plus important de ce temps fut la conquête des Pays-Bas 
Autrichiens. Duraouriez avait promis d’être à Noël à Bruxelles; et ce 
qu’on regarda comme une vaine jactance , ne fut dans le fait que le 
langage de la modestie , puisqu’il prit celle ville le 14 novembre. Cet 
habile général était entré dans les Pays-Bas le 1°' ou le 2 de ce mois, 
avec une armée de 40 mille hommes , et avec un train formidable d’ar- 
tillerie. Plusieurs combats avec l’armée autrichienne , commandée par^ 
le duc de Saxe-l'eschen , gouverneur des Pays-Bas , et par le général 
Beaulieu, l’occupèrent les cinq premiers jour^. A la fin il y eut, le 6 
novembre , une bataille près de Jemmape , qui décida du sort des 
Pays-Bas. L’affaire fut générale; on attaqua l’ennemi sur tous les points; 
tous les corps de l’armee française furent en action, et chaque individu 
se battit en personne. La canonnade commença à y heures du matin. 
Dumouriez fit attaquer le village de Carignon , qui l’empêchait de 
s’emparer des hauteurs de Jemmape. A neuf heures l’infanterie fran- 
çaise , formée par colonnes , s’avança rapidement la baïonnette à la 
main pour terminer l’affaire. Après une défense obstinée , les Autri- 
chiens se retirèrent à deux heures dans le plus grand désordre. 

Dumouriez s’avança et prit Mons , ville voisine , ou les Français 
furent reçus comme des frères. La nouvelle en fut portée à Bruxelles. 
La cour , frappée d’une terreur panique incroyable , se réfugia à Ru- 
remonde, d’oh bientôt elle fut chassée par Miranda. Toumay se ren- 
dit le 8 novembre à un détachement. Dumouriez ayant fait reposer ses 
troupes à Mons , s’avança vers Bruxelles, où il fut reçu aux acclamations 
generales le 14 novembre, après un engagement non décisif entre son 
avant-garde et l’arrière-garde autrichienne. Gand, Charleroi, Anvers, 
Malines, Louvain, Osteude, Namur, en un mot tous les Pays-Bas, 
à l’exception de Luxembourg , se rendirent à l’exemple de la cap'tale. 
La conquête de Louis XIV n’avait pas été plus rapide. 

Plusieurs prêtres exilés se retirèrent en Angleterre , où ils furent 
accueillis avec bienveillance. Un décret de la convention nationale dé- 
clara les émigrés morts civilement, confisqua leurs biens, cUles 
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Condamna à mort, s’ils tentaient de rentrer sur le territoire français. 

Un antre décret du 19 novembre attira l’attention de toute l’Eu- 
rope. En voici la teneur ; « La convention nationale déclare, au nom 
« du peuple français, qu’elle accorde amitié et protection à tous les 
« peuples qui désireraient recouvrer leur liberté : elle charge le pou- 
« voir exécutif d’envoyer des ordres aux généraux pour qu’ils don— 

« nent des secours à ces peuples , et qu’ils défendent les citoyens qui 
« souffrent pour la cause de la liberté. » Par ce décret et d’autres 
semblables , les Français paraissaient vouloir former une croisade 
politique contre toutes les puissances de l’Europe. 

A peine Anvers eut cédé aux armes françaises , que , pour se conci- 
lier les Belges, on ouvrit la navigation du Shcldt , défendue par le 
traité de Munster en 1748. Cette clause avait été confirmée dans les 
traités suivans , et garantie par les cours de Versailles et de Londres. 
Cette mesure faisait tort au commerce hollandais : Anvers devenait 
pour Amsterdam une rivale dangereuse. L’infraction de ce traité est 
une des raisons qui ont engagé le parlement de la Grande-Bretagne 4 
s'mrposer aux prétentions sans bornes des Français. 

Le procès mémorable du roi commença le ii novembre. Le ré- 
sultat n’en est que trop connu. La fermeté de ce monarque infortuné 
pendant le temps qu’il fut mis en jugement, et au moment de son 
exécution, le 21 janvier 1798, augmenta la pitié des spectateurs in- 
différens; et il doit être bien inseasible , celui qui ne partagea point 
ce sentiment éprouvé dans l’Europe entière. 

Il serait fastidieux de tracer minutieusement les progrès de la rup- 
ture entre la France et l’Angleterre. Sans ajouter foi aux bruits qui se 
répandirent que l’Angleterre était intervenue secrètement dans le traité 
de Pilnitz , il est naturel de croire que le ministre anglais avait vu 
depuis long— temps avec inquiétude la révolution française tendre vers 
une démocratie turbulente. Nous devons rendre à la nation française 
la justice qu’elle mérite, et avouer que le cri unanime de ce peuple 
fut d’abord pour la paix et l’alliance avec l’Angleterre. Une suite 
d’événemens changea ces dispositions. Un bill pour défendre l’impor- 
tation des grains passa au jiarlement. Les ports de la Grande-Bre- 
tagne furent fermés aux Français, qui ne purent vendre leur blé, 
pendant que les Anglais achetaient celui de leurs ennemis. Enfin on 
signifia à M. Chauvelin , ambassadeur de la république, de sortir du 
royaume dans un court délai. Immédiatement après ce renvoi , la 
convention déclara que la république française était en guerre avec le 
roi d’Angleterre et le statiiouder. 

En conséquence , le général Dumouriez s’avança avec une armée 
nombreuse pour prendre la Hollande, exhortant les Balaves, dans un 
manifeste violent, à rejeter l’aristocratie tyrannique du slalhouder, 
ainsi que son parti , et à se constituer en république libre. Les Hol- 
landais se préparèrent à se défendre : le cabinet anglais seconda leurs 
efforts en envoyant des troupes- sous le commandement du duc 
d’York. 

Subjuguer la Hollaude fut le premier projet formé par Dumou- 


Digitized by Guogl 



FRANC i'.. 


riez ; et quand on considéra la facilité avec laquelle il avait con- 

Î iuis les Pays-Bas , le courage et l’habileté qn’il avait montrés au 
anieus combat de Jemmape , ou parut craindre pour le sort des Pro- 
vinces-Unies. La reddition aisée de Breda et de Gertruidenberg l’en- 
gagea à SC vanter de terminer la (querelle , en s’approchant prompte- 
nient d’Amsterdam. Certains éveuemens empêchèrent qu’il ne tint 
parole. 

Le général Miranda , qui avait assiégé Maëstricht , et sommé le 
gouverneur de se rendre, fut attaqué par le prince Frédéric de Bruns- 
wick , et défait , en perdant une partie considérable de ses troupes. 
Les Autrichiens se partagèrent ensuite en trois colonnes. Deux mar- 
chèrent vers Maëstricht , et le siège de cette place fut immédiatement 
levé. La troisième poursuivit les postes avancés de l’armée républi- 
caine ; et l’on croit que l’absence de plusieurs coinmandans facilita les 
succès des Prussiens en cette rencontre. Le 14 de mars les Impériaux 
s’avancèrent de Tongres vers Tirlemont par Saint-Tron; les jours 
suivans ils furent attaqués par le général Dumouriez , qui eut d’abord 
du succès. Les postes avancés des Autrichiens furent obligés de se 
retirer à Saint -1 ron , en traversant Tirlemont par où ils avaient déjà 
passé. Le 18 il y eut une affaire générale à Nerwinde : les Français 
étaient protégés d’un côté par Dormal , et de l’autre par Landen. 
L’action continua avec acharnement depuis 7 heures du matin jusqu’à 
5 de l’après-dinéc. Les Français reculèrent, et la cavalerie autri- 
chienne les mit en déroute. La perte fut grande dans les deux armées. 
Les Français montrèrent beaucoup de courag;e et d’adresse , mais Us 
furent contraints de céder au nombre , et peut-être à la discipline de 
leurs ennemis , supérieure à la leur. , 

On soupçonna Dumouriez d’être un traître , et le général Miranda 
communiqua ses soupçons à Pétion , dans une lettre qu’il lui écrivit le 
21 mars. On envoya sur-le-champ quatre commissaires, pour sus- 
pendre de leurs fonctions et arrêter le général et les officiers soup- 
çonnés, qui étaient mandés à la barre de la convention. Ces com- 
missaires arrivèrent le 1“ avril à Saint- Amand , où se trouvait le 
quartier-général de Dumouriez. Admis en sa présence, ils lui décla- 
rèrent l’objet de leur mission. Après un entretien de quelques heures , 
le général voyant qu’il pouvait les séduire , donna le signal à un corps ^ 
de soldats prévenus , et nt conduire au général Clairfait , comme otages 
de la famille royale,. le ministre de la guerre Beurnonville , envoyé pour 
le destituer , et les commissaires Camus , Bancal , Lamarque et Qui- 
nette. 

Malgré l’éclat de ses talens , Dumouriez se trompa grossièrement 
sur les dispositions de son armée. Ses soldats avaient bien ressenti 
l’affront qu’on avait fait imprudemment à leur général; mais lorsqu’il 
leur expliqua son plan , leur proposant le rétablissement de la royauté 
dans la personne du prince, tous l’abandonnèrent; et il fut obligé de 
fuir avec quelques partisans , et de s'exposer dans sa course à une 
terrible décharge de mousqueterie dirigée contre lui et ses associés. 

La ha de juin et le commencement de juillet se passèrent dans le 
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Nord en escarmouches entre les deux armées. Vers les derniers fours' 
de juillet les Autrichiens obtinrent quelques succès de peu d’imjjor— ’ 
tance. Après un blocus de trois mois la garnison de Condé se rendit 
par capitulation au prince de Cobourg, et Valenciennes, le 20 du même' 
mois, au duc d’York. On soupçonna quelque trahison dans la reddi- 
tion de ces deux places. 

Encouragé par ces succès, le duc d’York , à la tête d’un détache- 
ment de l’armée combinée , s’avança , sans perdre de temps , pour at- 
taquer le port et la ville de Dunkerque. Le 22 août, le duc d’York 
partit de Fumes pour attaquer les Français campés à Givet ■ ils aban- 
donnèrent leur camp à son approche. Ce prince fiit maître de prendre 
les positions qu’il voulut. Le 24 il attaqua les avant-postes français 
qui , après avoir perdu du monde , se réfugièrent dans la ville. Dans 
cette action , le fameux général autrichien Dalton fut tué. Le jour 
suivant on commença le siège en règle. Un armement considéi'ab!^ 
parti des côtes de la Grande-Bretagne , devait prendre part à ce siégej' 
mais , par une suite de quelque négligence , l’amiral Macbride ne put 
débarquer à temps. Les Français incommodèrent beaucoup l’année 
ennemie , par leurs chaloupes canonnières. Le 6 septembre la gamisort 
fit une sortie heureuse; et les Français ayant rassemblé toutes leurs 
forces , le duc d’York , après quelques combats dans lesquels les 
tronpes alliées souffrirent considérablement, fnt obligé de lever le 
siège, et d’abandonner derrière lui son train nombreux d’artillerie.- 
Accusé par la convention , le général Houchard fut bientôt après dé- 
capité pour n’avoir pas mieux profité de scs succès. On avait assuré 

Î u'il dépendait de lui de prendre presque toute l’année du duc 
•York. 

Le soulèvement des provinces méridionales de la France fit courir à 
la nouvelle république les dangers les plus grands. Il n’est que trojf 
connu que les députés de ces provinces étaient du nombre de ceux qui 
demandèrent avec le plus d’uchamement le détrônement du roi , le 1 o 
août. Il est assez extraordinaire que ces mêmes personnes se soient 
révoltées les premières contre l’autorité de la convention. L’union 
formidable entre les villes de Marseille , Lyon et Toulon , dans lès 
mois de juin et de juillet , union connue ^sous le nom de république 
Sédérée , semblait menacer d’une dissolution toutes les autorités exis- 
tantes. On envoya à Lyon une armée considérable qui fit le siège de la 
ville. Les Marseillais ouvrirent leurs portes , et se soumirent à l’ap- 
proche de l’armée républicaine. Mais le perfide peuple de Toulon entra 
en négociation avec le lord Hood , amiral anglais , qui croisait alors 
dans la Méditerranée. Il prit possession de la ville et de la flotte , au 
nom de Louis XV 111 , et sous la condition expresse qu’il aiderait a 
rétablir la constitution de 1789. 

Au nombre des victimes de la fureur populaire sacrifiées à cette 
époque , était le célèbre général Cnstines , dont les premiers services , 
quelques fautes qu’il ait pu commettre ensuite , auraient dû lui garantir 
un traitement moins cruel. 11 fut rappelé à Paris , on le priva du 
commandement , et le 22 juillçt , il lut confiné 4 l’Abba^c par un 
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«léoret de la convention ; il comparut devant le tribunal révolutionnaire, 
qui l’accusa d’avoir entretenu correspondance avec les Prussiens , tandis 
qu’il commandait sur le Rhin , et d’avoir négligé d’envoyerdes secours 
à Valenciennes. Il est inutile de dire qu’on le trouva coupable. Il suih- 
sait alors d’être soupçonné pour être condamne^ et la populace de Paris, 
accoutumée à ces sortes de scènes , voyait ou avec - mdilTérence , ou 
mêiueavec une joie aveugle, le sacrifice de scs premiers défenseurs. 

Le procès et la condamnation de la Reine suivirent ceux du général 
Custinçs. On l’avait , le i«r août, amenée du Temple à la Conciergerie, 
oh elle fut confinée dans une chambre sale et petite; elley resta jusqu’au 
x 5 octobre , qu’elle fut conduite au tribunal révolutionnaire. Elle était 
accusée de plusieurs faits , pour la plupast frivoles ou incroyables ; un 
petit nombre avait des preuves sulu^ntes. Mais la conduite de Marie» 
Antoinette , eût-elle encore été plus innocente qu’on n’est porté à le 
croire , elle n’aurait probablement pas échappé au supplice. Aprèÿ 
s’être consultés pendant une heure , les jures la déclarèrent , dans leur 
fapport, coupable de tous les crimes dont on l’accusait ! 

La reine entendit ce jugement sanguinaire avec une majestueuse 
résignation. Peut-être le regarda-t-elle bien moins comme une punition, 
que comme la fin de tous ses maux. Le i6 octobre, 1 1 heures du matin, 
elle fut conduite dans une charrette , de la Conciergerie à la place de la 
Révolution , oh l’écliafaud était prêt. C’était là que son infortuné mari 
avait été sacrifié. La foule qui inondait les rues à son passage, ne donna 
aucun signe de compassion. Sa conduite dans ses derniers momens fut 
décente et pleine de dignité. Elle avait 38 ans. 

Après que la convention eut envoyé la reine à l’échafaud , elle com- 
mença le procès de Brissot et de ses complices. On l’accusa d’avoir dit 
et écrit au commencement de la révolution , que la retraite de La» 
fayette était une calamité nationale ; il s’était , disait-on , distingué 
dans le club des jacobins , en provoquant la ruine des colonies, le 
massacre des patriotes dans le champ de Mars et la guerre contre 
l’Autriche. 

Sur ces accusations et d’autres aussi vagues , il fut traduit le 24 
octobre devant le tribunal révolutionnaire , avec 21 membres de la 
convention. Quelques jours après, les jurés déclarèrent tous les accusés 
complices d’une conspiration qui avait existé contre l’unité et l’indivi- 
sibilité de la république. Le tribunal les condamna sur-le-champ à 
mort. Après avoir entendu sa sentence, Yalazésc poignarda, et les as 
autres furent exécutés le 3 o octobre. 

L’intrigant et coupable Egalité ( le dernier duc d’Orléans ) fut 
bientôt après conduit à l'échafaud. On l’accusa d’avoir aspiré au trône 
depuis le commencement de la révolution : mais quelque fondée que 
fût cette accusation , il n’était pas aisé de la prouver. Dans la soirée du 
6 novembre il fut conduit dans une charrette au lieu du supplice , et 
mourut avec beaucoup de fermeté, au milieu des insultes et des reproches 
de la populace. 

Dans le midi de la France, ni la bravoure des alliés , ni la prise de 
Toulon, ne furent sulRsantcs pour rétablir le gouvernement monar- 
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chique. Le 3 o novembre la garnison de Toulon fit une sortie vigou- 
reuse , pour détruire des batteries que les Français avaient dressées sur 
des hauteurs, à une portée de canon de la ville. Le détachement qu'on 
envoya pour l’exécution de ce projet , réussit , surprit les troupes 
françaises et les mit en fuite, ’l’rop vains de leurs succès , les alliés 
poursuivirent les fuyards jusqu’à ce qu’ils rencontrassent inopinément 
une troupe considérable qu’on avait envoyée pour protéger la retraite^ 
Dans ce moment le général O’hara , commandant en chef à Toulon , 
s’avança , et pendant qu’il s’appliquait à ramener ses troupes eq ordre, 
il reçut une blessure au bras et fut fait prisonnier par les républicains. 
Près de mille Anglais ou fédérés furent tués , blessés ou pris dans celte 
affaire. * 

Aussitôt après la prise du général O’hara , les qlliés évacuèrent la 
ville de Toulon. Le matin du 19 décembre l’attaque commcnçaavant 
que toutes les troupes républicaines fussent rassemblées. On dirigea 

f )rincipalement contre une redoute anglaise ( le fort Mulgrave ) , dé- 
èndue par plus de 3 , 000 hommes , 20 pièces de canon et plusieurs 
mortiers. Ce poste redoutable fut attaqué à cinq heures du matin , et à 
six le drapeau républicain flottait dessus. 

Le meme jour on bombarda la ville depuis midi jusqu’à dix heures 
du soir. Les alliés et une partie des habitans ayant mis le feu à la ville 
ainsi qu’à la flotte , se retirèrent précipitamment. Les batteries cou- 
lèrent à fond deux chaloupes pleines de fuyards. La précipitation avec 
laquelle on évacua la ville , fut cause qu’une grande partie des vaisseaux 
tombèrent entre les mains des Fr.ançais. Cette retraite eut les suites les 
plus funestes pour les infortunés habitans , qui , dès qu’ils virent les 
préparatifs pour la fuite , coururent en foule au rivage , demandant 
l’exécution de la promesse que les Anglais avaient faite de les pro- 
téger. Parut bientôt une scène de trouble et de pillagç ; et quoiqu’on 
fit les plus grands efforts pour sauver autant de Français qu’il était 
possible , des milliers éprouvèrent l’horreur de tomber entre les mains 
de leurs compatriotes furieux. Plusieurs se jetèrent à la mer et entre- 
prirent en vain de parvenir , en nageant, aux vaisse.aux. On en vit 
d’autres se tuer sur le rivage pour éviter les tourmens qu’ils attendaient 
des républicains. On voyait les flammes de tous cotés : les vaisseaux 
auxquels on avait mis le feu étaient sur le point de sauter en l’air. La 
scène qui se passait sur la flotte n’était guère moins horrible que celle 
qui se passait sur le rivage , et dont je n’ai présenté qu’un bien faible 
tableau. Chargés d’hommes de nations dift'érentes , de vieillards , de 
femmes et d’enfaUs , de malades sortis des hospices , de soldats blessés 
désertant leur poste avec raison , et dont les blessures saignaient 
encore , les vaisseaux offraient un spectacle déchirant , dont l’Uorreur 
ne peut être tracée. On n’entendait que des cris de douleur et de déses- 
poir , dont les maris , les pères , les enfuns qu’on avait laissés sur le 
rivage, étaient l’objet. 

Vers la fin de mars , plusieurs membres du parti des hébertistes, 
composé d’Hébert, Montmoro, Vincent et quelques autres, furent 
arrêtés et conduits au tribunal révolutionnaire. Ou en exécuta vingt, 
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Quelques jours après , le fameux Danton, Fabre d’Eglantine , Bazire, 
Chabot et d’autres, arrêtés comme conspirateurs contre la république, 
furent jugés en peu de temps et coudainnés à mort. La sentence fut 
exécutée le 5 avril 1794. 

Après toutes ces exécutions , le gouvernement français , quoique 
républicain de nom , dépendait réellement d’un seul homme. C’était 
l’usurpateur Robespierre : nom que l’infamie transmettra proba- 
blement à la dernière postérité. Sous ce gouvernement sanguinaire , 
les prisons de Paris contenaient entre sept et huit mille ]>ersonnes. 
Nous n’avons précisément aucun détail certain sur le nombre des con- 
damnés ; mais il paraît qu’en général la lâche jalousie et la cruauté 
sacrifiaient par troimes leurs victimes , et employaient à peine les for- 
mes de la justice. Dans l’une de ces exécutions sanglantes , la prin- 
cesse Elisabeth , sœur du monarque infortuné , ayant été condamnée 
avec vingt-six personnes , sous les prétextes les plus frivoles , fut déca- 
pitée la dernière. 

Mais après la mort de Danton , la chute du tyran démagogue parut 
approcher rapidement. Il s’était formé contre lui , dans la convention , 
un parti redoutable , à la tête duquel on voyait Tallien , Legendre et 

S uetques autres. Se voyant en force, Tallien provoqua l’arrestation de 
obespierre et de ses créatures. Ce décret passa aux applaudissemens 
universels. Le président ordonna aux huissiers de la salle de conduire 
Robespierre en prison. Mais la crainte que cet homme inspirait était 
si grande, que l’officier hésita d’obéir, jusqu’à ce que Robespierre 
lui eût fait signe de le conduire hors de la salle. On le mena au Luxem- 
bourg avec ses complices; mais le commissaire de police, qui était 
une de leurs créatures , refusa de les recevoir. Alors on les conduisit 
à l’hôtel-de-ville, plutôt en triomphe que comme des prisonniers. 

- Au même instant , Henriot , l’un des chefs de ce parti , avait été 
pareillement arrêté; mais ti^vant le moyen de s’échapper et de ras- 
sembler quelques partisans,^! alla se réunir dans l’hôtel-de-ville à 
Robespierre. Ils prétendaient former une convention nouvelle , et dé- 
clarer les membres de l’autre traîtres à la patrie. Le peuple cependant 
n’épousa point leur cause. La garde nationale, qui n’avait d’abord obéi 
à leurs ordres qu’avec répugnance , les abandonna. Ils furent même 
attaqués à l’hôtel-de-ville par des députés envoyés à cet effet. Après 
avoir lu le décret de la convention , Bourdon de l’Oise s’élança dans 
la chambre coaunune, armé de sabre et de pistolets. Les révoltés furent 
alors totalement abandonnés , et ils tâchèrent de tourner leurs armes 
contre eux-mêmes. Robespierre l’aîné se tira dans la bouche un coup 
de pistolet qui lui perça seulement la joue. Un gendarme le blessa dans 
le côté. Le cadet se jeta par une fenêtre , et se rompit un bras et une 
jambe. Lebas se tua lui-même: Couthon se poignarda deux fois, et 
Henriot s’élança par une croisée. 

On transporta sur-le-champ les prisonniers au tribunal révolution- 
naire, et après avoir reconnu l’identité des personnes, on les condamna 
à mort; les deux Robespierre et 19 autres furent exécutés à 7 heures 
du soir , le 28 juillet 1794; sur la plage de la Révolution. 
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Dans la campagne de cette année, les armées de la république curent 
des succès de tous les côtés. En Flandres, le général Jourdan gagna la 
bataille de Fleurus. Charleroi , Ypres, Bruges et Courtrai se rendirent. 
Ostende fut évacué: le général Clairfait éprouva une défaite près de 
Mons , qui se rendit aussitôt; et le prince de Cobourg se vit forcé 
tl’abandonner les Pays-Bas , pendant que les vainqueurs entrèrent sans 
obstacle dans Bruxelles et Anvers. On reprit Landrecies, le Quesnoy, 
Valenciennes et Condé. Poursuivant leurs succès , les armées françaises 

S rirent Aix-la-Chapelle , battirent Clairfait près de Juliers , et se ren- 
irent maîtres de Cologne , de Bonn , Maéstricht et Nimègue. 
L’alarme fut sérieuse dans les Provinces-Unies. Les Etats de Frise 
craignirent les premiers le danger, et, dans le mois d’octobre, iis 
reconnurent la république, rompirent le traité qui les liait à l’An- 
gleterre , et contractèrent une alliance avec les Français. Dans quel-* 
ques autres provinces, on fit pareillement plusieurs actes contre l’au- 
torité du stathouder; et tel était alors l’e.*<prit du peuple, que même 
à Amsterdam, le gouvernement hollandais publia, le 17 octobre, 
une proclamation , par laquelle il était défendu de présenter aucun 
mémoire , aucune pétition sur quel<iuc sujet politique que ce fût ; et 
toutes les assemblées du peuple furent défendues. 

Le 7 décembre, les Français firent une faible tentative pour tra- 
verser le Waal; mais ils furent repoussés avec perle. Le i 5 du même 
mois , le froid ayant pris avec une extrême rigueur , leur ouvrit une 
route nouvelle. Dans l’espace d’une semaine, la Meuse et le Waal 
furent glacés tous les deux , et le 27 une colonne considérable de Fran- 
çais traversa la Meuse près le village de Tiel. Ils attaquèrent l’armée 
alliée sur une étendue de douze lieues; et, d’après le rapport du 
général Pichegru, \\s furent par-tout victorieux. L’armée ennemie 
«e retira , et souffrit , dans sa retraite , de la rigueur de la saison et de 
la disette des choses nécessaires. Le 10 ûuvier 1796 , Pichegru ayant 
formé son plan, commença sa grande opération. Les Français , au 
nombre de 70,000, traversèrent le Waal sur plusieurs points. Entre 
Nimègue et Amheim , on fit une attaque générale. Les alliés furent 
battus ; et n’étant préparés ni à la résistance , ni à la fuite , ils furent 
également tourmentés par l’ennemi et la rigueur du froid. 

En vain le stathouder fit paraître des manifestes , des proclama- 
tions, des adresses aux gens de la campagne , les conjurant de se lever 
en masse pour défendre leur pa^s. Les Français continuaient d’avan- 
cer , et les alliés fuyaient toujours. Utrecht se rendit le 16 janvier, 
Rotterdam le 18, et Dort le lendemain. Les partisans du stathouder 
furent dans la plus grande consternation. Le i 5 , la princesse d’Orange 
et les femmes de sa famille partirent , emportant leurs bijoux , leurs 
vaisselles et les meubles qui pouvaient être transportés. 1^ stathou- 
der et le prince héréditaire ne quittèrent la Hollande que le 19. Le 
premier s’embarqua à Scheveling , dans une barque découverte , avec 
trois hommes seulement; il arriva sain et sauf à Harwich. On lui 
donna , en Angleterre , le palais de Hamptoncourt pour sa résidence. 
Il y demeura long-temps. 
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Le 26 janvier , le général Pichegru entra en triomphe à Âmstei- 
claiii , à la tête de 5 ,Ooo hommes ; il fut reçu aux acclamations de tous 
les habitans. En quelques semaines, toutes les Provinces-Unies se 
soumirent aux Français, ou furent réduites par eux. Une assemblée 
provisoire des représentans de ce peuple fut convoquée le ai janvier. 
Tout le gouvernement fut changé , et formé d’après le plan des 
Français. 

Dans le même temps , le roi de Prusse , voyant qu’il ne pouvait 
retirer aucun avantage de la guerre, ralentit ses efforts. Les troupes 
prussiennes et autrichiennes , ainsi que leurs chefs , n’étaient pas en 
bonne intelligence. Mais on ne soupçonnait pas que les premiers 
abandonnassent la confédération , jusqu’à ce qu’on les vit se retirer 
vers le Rhin , et passer ce fleuve bientôt après. Les négociations s’en- 
tamèrent entre la France et la Prusse : elles furent suivies d’un traité 
signé à Bâle le 5 avril lyqS , par lequel sa majesté prussienne aban- 
donna totalement la coalition. 

A. ce traité en succéda bientôt un autre entre la république et l’Ks- 
pagne , où les Français avaient eu des succès rapides. Fontarabie , qui 
défend la frontière espagnole , fut prise presque tout*à coup par un 
détachement de l’armée française. Cette place avait coûté jadis 8,ooô 
hommes au duc de Berwick. On s’empara de Roses. Maîtres en grand* 
partie des riches provinces de Biscaye et de Catalogne , les Français 
s’avançaient vers la capitale du royaume. On envoya immédiatement, 
des ordres à Bâle , à M. d’Yriarte, pour conclure un traité, qui fut 
signé le 22 juillet par le ministre espagnol et M. Barthélemy. 

Vers le milieu de cette année mourut l’enfant de l’infortuné Louis 
XVI. Une prison injuste et rigoureuse hâta sa fin , si elle n’en fut 
point la seule cause. Il était malsain et sujet aux maladies produites 

S ar le défaut d’exercice. Quelque temps avant sa mort , il avait eu 
ans le genou une tumeur , ainsi que dans le poignet. Il perdit l’ap- 
pétit, et ressentit ensuite de la fièvre. Il ne parait pas qu’on lui ait 
refusé les secours de la médecine. Le mal augmenta cependant } et 
dans la matinée du 9 juin, il expira dans la prison du Temple, où il 
était renfermé depuis le fatal automne de 1792. 

Moins attendri peut-être par cet événement , qu’influencé par la 
sympathie générale du peuple français , le comité de salut public pro- 

S osa, au commencement de juillet, l’échange de la princesse, soeub 
U dauphin, détenue pareillement au Temple, pour les députés livrés 
à l’Autriche par le perfide Dumourier , et les deux ambassadeurs Sé- 
monville et Maret , que les troupes autrichiennes avaient saisis , contre 
le droit des nations , dans un pays neutre. Apres quelque incertitude , 
l’empereur accepta cette proposition j et avant la fin de l’année , la 

Ï rincesse fut livrée à des envoyés d’Allemagne, à Bâle en Suisse. Les 
éputés français furent rendus à leur patrie. 

Dans le cours de cette année, le ministère anglais forma le projet 
d’une descente sur les côtes de France, dans la province où les roya- 
listes , connus sous le nom de chouans, étaient armés contre les repu- 
Llieains. Les troupes qu’il envoya étaient composées principalement 
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d’émigrés , commandés par MM. de Piiisaje , d’Hervilly cl le cofûte 
de Sombreuil. lis débartpièrent dans la baie de Quiberon , et prirent 
le fort du même nom. Mais leurs succès ne furent pas de longue 
durée. Le fort étant surpris par les troupes que commandait le général 
Hocbe , une grande partie des chouans , des émigrés et des Anglais , 
dont le nombre montait à ^rës de 10,000 hommes, fut tuée ou prise. 
Le comte de Sombreuil , l’evêque de Dol , son clergé et plusieurs des 
olhcicrs émigres faits tous prisonniers, furent jugés par un tribunal 
militaire et condamnés à mort. Avant le mois d’avril de l’année sui- 
vante, 1796, les révoltés de cette partie de la France furent entière- 
ment dissipés f et leurs chefs , Charette et Stoflet , furent pris et punis 
de mort (r). 

En Allemagne, l’armée française, après avoir passé le Rhin près 
de Manheim, bloqua Mayence, dont elle faisait le siège depuis plu- 
sieurs mois. Les Français furent moins heureu* dans cette entreprise, 
et trouvèrent un échec des Autrichiens , qui les forcèrent à repasser 
le Rhin. Un armistice de trois mois fut ensuite conclu par les géné- 
raux des deux armées , et ratifié par leurs gouvememens respectifs. 

En 1796 , la campagne s’ouvrit le 9 avril dans Te midi. Les victoires 
'rapides et signalées des troupes républicaines , commandées par un 
honune alors peu connu , mais justement célèbre depuis ( Bonaparte ), 
terminèrent en moins d’un mois la guerre avec la Sardaigne. Ce héros 
de notre siècle fut choisi pour commander une année moitié inférieure 
en nombre à celle de l’ennemi , qui manquait de tout absolument, contre 
les troupes et les généraux les plus expérimentés de l'Europe ; il la 
conduisit dans un pays où la nature a multiplié les obstacles qu’An— 
nibal seul avait été capable de surmonter 5 mais ces considérations ne 
l’arrêtèrent pas , il fut inspiré par la fortune et son génie. Son pre- 
mier soin fut de gagner la confiance du soldat , qu’il obtint pleine- 
ment. Les combats de Millesimo , de Dego , Mondovi , Monte- 
Lerino , Montenotte , forcèrent le roi sarde à accepter les conditions 
que le vainqueur voulut bien lui offrir. Le traité par lequel il 
cédait à la France la Savoie et le comté de Nice , fut signé le 
17 de mai. 

Bonaparte poursuivit ses succès , battit de nouveau , au pont de 
Lodi , Beaulieu général autrichien , força les restes de l’armée alle- 
mande à se retirer dans Mantoue , suivis d’une partie des troupes 
françaûses, pendant quel’autre entrait dans Milan. Le 18 mai , sans 
aucune résistance , l’armée française prit possession de toute la Lom- 
bardie. 

L’armistice conclu sur le Rhin fut ensuite prolongé j mais à la fin 
on le déclara terminé le 3 t mai. L’armée de Sambre-et-Meuse , 
commandée par Jourdan , après avoir remporté des avantages consi- 

( I ) Ne voulant point interrompre le fil des événemens dont l’auteur 
anglais pniiiente le tableau, ni altvicr le texte, nous renvoyons à la table 
chronologique pour le» fait» qu’il a oubliés, ou dont peut-être il n’éUit pas 
instruit. 
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jerables sur les Autricliiens , s’avança dans le cœur de l’Empire. Une 
autre armée , sous les ordres du général Moreau , passa le Rhin près 
de Strasbourg , prit le fort important de Kehl ; et pénétrant dans la 
Bavière , du côte de Ratisbonne , tôcha de faire une jonction avec les 
troupes de Jourdan. Cette entreprise n’eut cependant pas de succès : les 
deux armées essuyèrent des revers, et furent obligées de battre eu 
retraite et de repasser le Rhin. La situation du général Moreau était la 
plus critique , et l’on convint généralement qu'il avait fait sa retraite 
en militaire habile et savant. L’archiduc Charles , commandant l’armée 
autrichienne , suivit Moreau , et assiégea le fort de Kehl , qu’il reprit 
après une opiniâtre résistance de la part des Français. 

Pour rétanlir ses affaires en Italie , l’empereur rassembla une nou- 
velle armée , composée des meilleurs soldats qui avaient servi sur le 
Rhin. Il en donna le commandement au général Wurmser, un des 

5 lus anciens et des plus habiles généraux de l’empire. Cette armée 
ébuta d’abord heureusement. Les Français furent repoussés, battus 
et forcés de lever le siège de Mantoue. Cependant Bonaparte revint à 
la charge ; et après plusieurs actions meurtrières , l'armée de Wurmser 
fut tellement réduite jt fatiguée , que lui-méme se vit obh'gé de s’en- 
fermer dans Mantoue , où les vainqueurs l’assiégèrent. Dans le même 
temps , les Français firent des incursions dans le Tyrol , et par le 
combat de Roverédo et la prise de Trente , ils devinrent maîtres des 
passages qui conduisaient à Vienne. Les Autrichiens, commandés par 
le général Alvinzi , multiplièrent leurs efforts pour secourir le brave 
Wurmser et l’armée assiégée j mais le combat d’Arcole fit entièrement 
échouer leur dessein , et Mantoue fut obligée de se rendre. 

Les victoires de Bonaparte forcèrent le pape , le roi de Naples et 
les petits princes de l’Italie , de conclure des traités et d’accepter' les 
conditions du vainqueur. Les Français fondèrent une nouvelle répu- 
blique , qu’ils appelèrent d’abord Cispadane , ensuite Cisalpine , puis 
italienne. Ils y annexèrent tes parties du territoire ecclésiastique qu’ils 
jugèrent convenables. 

Après la prise de Mantoue , Bonaparte victorieux pénétra dans le 
Tyrol , et dirigea sa marche vers la capitale de l’empire. On lui opposa 
l’archiduc Charles } mais ce prince n’était pas en état d’arrêter ses 
progrès. Les armées républicaines s’approchèrent tellement de Vienne, 
que le trouble et la consternation se répandirent dans ta ville. Les 
payemens furent suspendus , et l’empereur se prépara à quitter ta 
capitale et à se réfugier dans Olmutz. Dans cet état critique , su 
majesté impériale entra en négociation avec Bonaparte. On convint 
d’un court armistice , et les préliminaires de la paix entre l’empereur, 
et la république rançaisc furent signés à Léoben dans le mois 
d’avril 1797. 

Une sédition ayant troublé la tranquillité de Venise , des soldats 
français furent massacrés dans les hôpitaux de cette ville; l’armée 
républicaine abolit à son retour l’ancien gouvernement de Venise , 
planta l’arbre de la liberté sur la place de Saint-Marc , établit une 
municipalité, et proposa de joindtecet État à la république cisalpiue. 
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Mais U conclusion définitive du traité de paix avec l’empereur tral» 
nanl en longueur , parce que les Français refusaient de rendre Man-* 
toue , comme ils en étaient convenus dans les préliminaires , ils con- 
sentirent à céder une partie du territoire de Venise , en compensation 
de cette forteresse , et la paix définitive fut signée le 17 octobre 1797. 

Le 18 fructidor , à quatre heures et demie du matin , on tira le 
canon d’alarme : à ce signal , toutes les troupes furent sous lés armes ; 
des canons furent braques sur tous les ponts , de nombreux détachemens 
gardèrent les avenues des deux conseils et du directoire. 

Dix-neuf députés , et beaucoup d’autres , furent arrêtés par l’ordre 
du directoire. L’Odéon et l’Ecole de Santé furent désignés momenta- 
nément pour le lieu des séances des conseils. La séance des conseils fut 
déclarée permanente. Les députés et individus arrêtés furent condam- 
nés à la déportation. Barthélemy et Carnot , membres du directoire, 
furent de ce nombre. Plusieurs lois rendues précédemment Birent 
rapportées. 

Le 28 germinal an VI , les troupes françaises attaquèrent et battirent 
les insurgés du Haut- Valais. Dans le même temps , les Anglais bom- 
bardaient la ville d’Ostende depuis trois heures 4 ^ matin jusqu’à trois 
heures après midi , et opéraient une descente de 4,000 hommes entre 
Blakembourg et C^tende 3 mais ils furent repoussés avec perte , et leur 
général fut grièvement blessé. Le même jour , l’escadre française , sous 
les ordres du général en chef Bonaparte et de l’amiral Brueys , sortit 
de la rade de Toulon. Le 28 prairial , l’ile de Malte fqt investie , 
canonnée et prise par les Français 3 le lendemain , la ville de Malte 
se rendit , et les chevaliers de S aint-^ean-de- Jérusalem remirent 
à la république française leur droit de souveraineté , 2 vaisseaux de 
ligue, 2 frégates, 4 galères et 1,200 pièces de canon. Le 24, l’amiral 
Nelson entra dans la Méditerranée avec une flotte de 16 vaisseaux. 
Le général Bonaparte et sa flotte sortirent promptement de l’île de 
Malte. Quelques jours après , l’amiral Nelson le poursuivit. En mes- 
sidor s’opéra , à Alexandrie , le débarquement des troupes françaises 
commandées par le général Bonaparte , qui s’empara dans la suite de 
toute l’Egypte (i) , après avoir défait les Mameloucks dans plusieurs 
combats. 

' Dans le même temps , un corps de troupes françaises , au nombre 
de i, 5 oo , commandé par le général Humbert, débarqua et s’empara 
de Killala. Ces troupes attaquèrent le général Lake à Castlebar , lui 
prirent 6 pièces de canon, et eurent quelques succès 3 mais des ren- 
forts considérables de troupes anglaises étant survenus, elles furent 
obligées de se rendre. 

Ije 16, une insurrection arriva à Malte : un grand nombre de Fran- 
çais fut noassacré3 comme aux vêpres siciliennes, ce fut un coup de 
cloche qui donna le signal de l’insurrection. 

Le 8 brumaire, les Anglais prirent Minorque sans éprouver au- 


(i) L’histoirr de la conquête de ce pays par les Françaia , est rejetée à 
l'article 




cune résistance. En Italie , le 9 frimaire y le roi cle Naples , à la tête 
de 80,000 hommes, dont la majeure partie sous les ordres du général 
IVIack , entra dans Rome à l'improvisle , pour surprendre et attaquer 
les Français qui n'étaient nullement sur la défensive. Il n’y avait alors 
que quelques troupes éparses , qui furent obligées de se replier pour lo 
moment , et d’évacuer une partie du territoire romain. Elles se for- 
mèrent en petits corps d’armée , et livrèrent plusieurs combats , dans 
lesquels elles restèrent victorieuses, gagnèrent le terrain qu’elles avaient 
perdu , et chassèrent les agresseurs du territoire de la république ro- 
maine. Les Napolitains se. replièrent en désordre vers le fcyaume de 
Naples. Le général Championnat , à la tête de i 5 , 000 hommes, s’avança 
Je 22 pour livrer bataille à l’armée napolitaine^ le roi et le général 
Mack , quoiqu’à la tête de forces très-supérieures en nombre , aimèrent 
mieux se retirer. Le roi s’enfuit vers Naples, où les esprits faisaient 
craindre un soulèvement général. Le fruit des divers combats qui eurent 
lieu 'pendant 18 jours, fut 12,000 prisonniers , 99 pièces de canon , 21 
étendards ou drapeaux, 3 , 000 chevaux ou mulets , les bagages et caisses 
militaires des fuyards , avec une quantité considérable de fusils. La 
retraite, ou plutôt la fuite du général Mack fut si précipitée, qu’il 
oublia de donner l’ordre de se retirer à un corps de 4,000 hommes , 
posté aux environs de Civita - Castellana. Ce corps s’étant présenté 
pour passer le Tibre à Rome , fut attaqué par les troupes françaises , 
qui lui prirent tous ses canôns, lui firent 1,000 prisonniers , et tuèrent 
ou dispersèrent tout le reste. L’armrâ ennemie fut en pleine déroute. 
Les Français pénétrèrent dans les Etats du roi vaincu ^ la gauche do 
leur armée s’avança jusqu’à Pescara, et le centre occupa Aquila. Le 
gros de l’armée marcha sur Naples. 

Dans le même temps que le général Championnet s’avançait contre 
les Napolitains, un corps de 0 à 7,000 de ces derniers fut débarqué 
par l’amiral Nelson dans Livourne , dont ils s’emparèrent. A la suite 
de ces avantages, les Français marchèrent sur Aquila , et s’en rendirent 
maîtres. Le roi de Sardaigne , accusé d’intelligence "avec celui de 
Naples , fut forcé par les Français , qui occupaient la citadelle de Tu- 
rin, d’abandonner le Piémont. Il signa sa renonciation le 19 frimaire, 
et partit pour se retirer en Sardaigne. Le 3 nivôse, Viterbe fut prise 

E ar le général Kellermann , après quelque résistance de la part des ré- 
elles qui s’y étaient retranchés. Quelques jours après, la forteresse 
de Civitetta se rendit aux Français après un combat très-m>iniâtre. 
Le i 5 (février 1799), le général de division Rey s’empara de Gaëte. 
Le général Mack s’était jeté dans Capoue avec les débris de son armée , 
et menaçait d’opposer une vive résistance , ayant la faculté , du côté 
de la mer, de se ravitailler par les secours de la flotte anglaise. Le 
24 , le roi de Naples s’embarqua avec sa famille sur le vaisseau de 
l’amiral Nelson , et fit voile pour la Sicile. Les Anglais emportèrent 
avec eux les objets les plus précieux , et un trésor évalué à 3 o millions s 
ils emmenèrent ou brûlèrent les vaisseaux qui étaient restés dans le 
port de Naples. 
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Le 8 pluviôse-, la forteresse d’Ehrenbreinstein se- rendit aux Fran- 
çais , après i8 mois de blocus, 

A celte époque , la Porte déclara la guerre à la France. Les flottes 
turques , l'usses et anglaises , se réunirent dans la Méditerranée , et 
s’emparèrent de Zante et de Sainte-Maure. Le 4 du même mois, les 
Français entrèrent dans Naples, après avoir soutenu un combat ter- 
rible contre les habitans et les lazaronis , au nombre de 3 o,ooo. Le gé- 
néral Mack, avant cette affaire, abandonna Capoue, et se rendit à 
discrétion aux Français, avec son état-major, dans la crainte de tom- 
ber entre 1 ^ mains des lazaronis , qu’il redoutait plus que les Français. 
Les Russes étant entrés sur le territoire de l’empire, le directoire, par 
l’organe de ses plénipotentiaires français à Rastadt , fit déclarer à l’em- 
pire et à l’empereur , que leur plus long séjour serait regardé comme 
une déclaration de guene, et donna un mois pour répondre à la note 
communiquée à ce sujet. On vit dans ce mois de grands préparatifs de 
euerre de la part de la France et des empereurs d’Allemagne et de 
Russie. 


La guerre étant décidée, et le congrès de Rastadt dissous, et suivi 
de l’assassinat des plénipotentiaires français , tout annonçait que cette 
nouvelle campagne çerait la plus vivement disputée, la plus terrible 
et la plus meurtrière. Les forces qui allaient être opposées à celles des 
Français en Allemagne et en Italie , et l’avantage de position que don- 
nait à la France l’occupation de la 8uLsse, ne pouvaient manquer de 
déterminer le directoire à prendre l’offensive ; il n’avait pas d’autre 
nioyen de prévenir la jonction de l’armée ru.sse avec l’armée autri- 
chienne sur l’Adige. Mais ce succès dépendait de celui des attaques 
sur la frontière du T_>to1 j et pour les executer, il fallait s’emparer des 
pas.sagcs par les montagnes , et distraire l’attention des Impériaux , en 
attirant leurs principales forces sur le Danube. 

Le point le plus important était donc de s’emparer , dans cette nou- 
velle campa^e, du pays des Grisons et de la vallée du Rhin , pour 
pouvoir pénétrer dans celle de l’Inn. Tous les défilés étaient franchis, 
et les colonnes de l’armée de Jourdan se dirigeaient vers le Danube , 
quand l’archiduc, qui avait placé son quartier -général à Friedberg, 
passa le Lecli les aS et 26 pluviôse an y (février 1799). 

Les Français avaient protité de leur position avancée, en Suisse, 
pour franchir rapidement les montagnes Noires , et dépassser la hau- 
teur du lac de Constance , afin de pouvoir lier et soutenir leurs attaques. 
Les Impériaux n'avaient pas un moindre intérêt à rendre leur ligne 
continue. I/archiduc prit sur l’Inn une ligne générale des opérations 
des Français. Le général Jourdan rapprocha son armée , de sorte que 
peu de jours après la sortie des troupes de leurs qiiartiers d’hiver , des 
armées formidables se trouvaient en présence , dans des dispositions 
parallèles, et, pour ainsi dire , en ordre de bataille sur une ligne con- 
tinue , depuis les bords du Danube jusqu’au çolfe Adriatique , oii le 
général Schérer allait aussi se trouver en présence des Autrichiens. 
Bientôt eut lieu la première bataille générale de la campagne de l’an 7 
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(1799), dans laqnelle on-vit le choc simultané des deux plus grandes 
puissances militaires du continent. Les hostilités commencèrent par les 
deux corps d’armée française opposés à la grande armée et aux cerps 
détachés sous les ordres de l’archiduc. Dans la nuit du 14 au i 5 ventôse 
(du 5 au 6 mars), pendant que Jourdan se rapprochait du lac de 
Constance , le général Massena marcha vers le pays des Grisons , et y 
remporta plusieurs avantages. Pour que le général Jourdan eût pu en 

f irofiter , il eût fallu que les rétranchemens de Feldkirch eussent été 
orcés, et que Massena eût pu communiquer avec lui par la rive 
orientale du lac de Constance. Ces retranchcmens furent assaillis par les 
Français avec la plus grande vivaeité; ils jetèrent un pont sous le feu 
des Autrichiens , renouvelèrent l’attaque sis fois, et se retirèrent avec 
une perte considérable. Le 28 ventôse ils attaquèrent de nouveau , et 
n’eurent pas plus de succès. 

Alors l’archiduc poussa plus avant , dans sa direction de Stockach, 
les avant-postes du général Nauendorf. Deux jours après , il porta son 
quartier-général un peu plus vers sa droite , et rassembla son corps 
d’armée. Jourdan rappela tout ce qu'il avait laissé en arrière de sa 
gauche, et feignit d’attendre, dans une position plus resserrée, entre 
Howentweel et Tutlingen , l’attacjuc de l’armée autrichienne. 

Une action entre les deux armees était devenue inévitable ) elles 
.s’observaient et se mesuraient de si près, qu’il restait à peine entre elles 
as.sez de terrain pour les mouvemens de leurs avant-gardes. Jourdan 
voulait attaquer : il avança donc encore son avant-garde jusqu’à 
Psullendorf, où il porta son quartier-général. Le 27 ventôse , les divi- 
sions des généraux Saint-Cyr et Vandamme formaient sa gauche, qui 
était encore au-delà du Danube j son centre occupait le terrain compris 
entre la rive droite de ce fleuve et Morskirck; sa droite , sous les ordres 
du général Férino, s’étendait vers le lac de Constance. 

Le 29 ventôse, l’archiduc établit son quartier - général près de 
Scliussenried. Le gros de l’armée autrichienne était à la vue de celle 
des Français J le vallon et la petite rivière d'Ostrach se trouvaient entre 
les deux armées. Il y eut d’abord une attaque très-vive , où l’avant- 
garde autrichienne nit repqussée. Après ce premier engagement , les 
Français prirent une position avantageuse sur les hauteurs d’Ostrach 
et de Mengen. 

Le 3 o ventôse, l’archiduc attaqua à son tour, et pour parvenir à 
déposter Jourdan de sa position, en avant de Psullendorf, il forma 
trois colonnes d’attaque. Celle de droite, aux ordres du prince de 
Fnrsteraberg , passa tout près de Mengen , le long du Danube; la 
colonne de gauche suivit le chemin d’Altschausen ; il conduisit lui 
même sa colonne du centre, à travers le vallon marécageux de l’Os- 
trach , par la chaussée de Salgau. 

Jourdan , après une vive résistance sur tout le front de la ligne , 
n’ayant pu maintenir sa gauche déjà tournée, abandonna sa position 
çur rOstrach , et se retira en bon ordre dans la nuit du 3 o ventôse au 
premier germinalj, sur les hauteurs de Psullendorf ; maisles dispositions 
^ue fit l’archiduc , dans la journée du premier germinal , pour enve- 
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lopper l’aile gauche avec des forces supérieures , le décidèrent à !*e 
retirer , dans la nuit du 2 au 3 germinal , à Stockach et Eingen. La tète 
de 4a colonne française , qui s’était avancée jusqu’à Buchau, fut 
coupée , et ne put faire de retraite. 

L’archiduc , profitant de son avantage , resserrait de plus en plus 
les différens postes successifs qu’avait pris Jourdan ; celui-ci , ayant 
repris sa forte position en arrière de Stockach , sûr de sa retraite par 
Schaffhouse et par les défilés des montagnes , fit un dernier effort pour 
écarter l’armée de l’archiduc du lac de Constance. La réussite de 
l’ensemble du plan de campagne dépendait de cette entreprise ; il 
résolut de tenter le sort des armes dans une bataille, pour obtenir un 
succès que , ni la rapidité de ses marches, ni l’avantage remporté par 
Massena sur les Grisons, ni les attaques réitérées de ce général contre 
Feldkirch , n’avaient pu lui procurer. 

Le 5 germinal , le prince Charles partit de Psullendorf , et prit po- 
sition devant Stockach , sa droite sur les hauteurs de Malkim , vis- 
à-vis Nellenburg, et sa gauche s’étendant de Jolbruck à Wallenvies. 
Le lendemain, à la pointe du jour, le général Jourdan fit attaquer 
les avant-postes de l’armée autrichienne , et forma la sienne en trois 
colonnes. La première , à sa droite , sur le chemin de Stingen , com- 
mandée par Férino, devait tourner l’aile gauche des Autrichiens} la 
seconde , dans le centre , commandée par Jourdan en personne , prit 
le chemin d’Engen à Aach } la troisième , à sa gauche , commandée 
par Saint-Cyr , marchait sur l’avant-garde du géuéral Meerfeld , par 
le chemin de Tutlingenà Lipptingen. 

Ce fut par cette aile gauche que la bataille fut engagée} les attaques 
impétueuses des Français dépostèrent le général Meerfeld de sa posi- 
tion à Tutlingen ; le général Saint-Cyr battit cette avant-garde. La 
position de l’armée autrichienne allait être tournée , quand l’archiduc 
tira des forces de sa gauche. Depuis cinq heures du matin , l’avantage 
était du côté des Français... C’est le inoment, sans doute , où le géné- 
ral Jourdan a assuré au directoire, qu’il avait donné l’ordre d’une 
charge de caVhlerie , à l’inexécution duquel ordre il a attribué la perte 
de la bataille. L’archiduc donna celui d’attaquer le bois , situé entre 
Lipptingen et Stockach , occupé par les troupes du général Saint-Cyr. 

Ici commença l’un des plus furieux combats d’infanterie qui aient 
été livrés. L’archiduc mit pied à terre , et chargea à la tête des grena- 
diers} le prince d’Anhalt , et le général prince de Furstembeçg qui y 
fut tué , conduisirent de même leurs colonnes. Les Français ne furent 
cependant repoussés hors du bois , qu’après une résistance désespérée } 
le corps de carabiniers français couvrit la retraite , et fut charge à-la- 
fois par les grenadiers et par les impériaux. Le général Saint-Cyr dut 
céder à ce dernier et terrible effort , et se replia sur Lipptingen. 

La nuit seule mit un terme au carnage. Dix mille nommes tués ou 
blessés restèrent sur le champ de bataille. 

Les bornes de cet ouvrage ne nous permettant pas de rendre un 
compte détaillé de ce qui se passait au centre et sur la ligne générale , 
dans cett« partie du 1 yrol qù confine aux Grisons et à la 'VaUtline , 
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et dont l’occupation et tes communications importaient si fort au 
succès des premières opérations de l’armée française d’Italie, nous 
nous bornerons à dire que les Français se rendirent maîtres de la tête 
des deux grandes vallées du Tyrol , et purent croire qu’ils avaient ob- 
tenu le succès le plus difücile, conrme aussi le plus essentiel , pour les 
opérations ultérieures de leurs armées en-deçà et au-delà des Alpes. 

Pendant que les armées françaises de Jourdan et de Massena ^ 
contraintes d’abandonner l’offensive , prenaient sur la rive gauche , et 
sur tout le cours du Rhin , depuis sa source jusqu’à son emboucünre y 
la plus redoutable ligne de défense que la nature et l’art puissent offrir , 
l’armée française d’Italie cherchait à déposter les Impériaux de leur 
forte position sur le bas de l’Adige ; et elle redoublait d’efforts pour 
remporter cet avantage avant l’arrivée des troupes russes , dont les 
premières colonnes n’etaient attendues que vers le 22 germinal. 

Le général Schérer avait rassemblé son armée sur la frontière de 
la république Cisalpine , derrière les places de Pescbiera et de Mantoue y 
pendant que l’armée autrichienne se formait , sous les ordres du général 
Kray , sur la rive gauche de l’Adige, derrière les places de Vérone et 
de Porto-Legnago. 

Le général Schérer attaqua le S germinal toute la ligne autrichienne. 
L’armée de ce général s’ébranla sur six colonnes. Cinq furent destinées 
à agir sur le front de l’ennemi ; la sixième , sous les ordres du générai 
Serrurier , devait , après le passage de l’Adige , se réunir à 1 rente , 
avec la division de la Yalteline, et une de celles de l’armée d’Hel— 
vétie. Ces trois divisions réunies devaient agir sur le flanc droit de 
l’ennemi, dans les montagnes 5 une .lutre de ces divisions devait mas- 
quer et attaquer Porto-Legnago , qui appuyait la gauche de l’armée 
autrichienne, et deux autres divisions se porter sur Vérone. 

Toute l’armée autrichienne était entre le lac de Garde et l’Adige , 
sur les hauteurs de Pastringo. Les ennemis avaient couvert ces posi- 
tions , déjà très-fortes par elles-mêmes , de redoutes et de retrauche- 
mens garnis de canons; leur droite touchait au lac de Garde, et leur 
gauche à l’Adige. Les deux divisions du centre de l’armée française , 
conduites par le général en chef Schérer , attaquèrent à la pointe du 
jour les dehors de Vérone , ou commandait le général de Reitzen. 
Le poste de Sainte - Lucie, défendu par les généraux Minchwitz et 
Lintay , fut enlevé par les Français ; le poste de Saint-Maximin pris et 
repris jusqu’à sept fois , resta aux Autrichiens. 

L’attaque de Porto-Legnago , où se trouvaient le général Servan , 
qui y fut blessé , et le général Devins tué , échoua ; et , après un 
combat aussi vif que celui de Vérone , cette division française fut 
obligée de se retirer sur Mantoue par Cerera. 

Le lendemain de cette sanglante affaire , le général Schérer ne quitta 
le champ de bataille qu’après avoir encore tenté, mais inutilement , 
plusieurs attaques. 

Les divisions de gauche de l’armée française durent aussi , pour ne 
pas s’exposer à être coupées , repasser l’Adige et se retirer sur Pes— 
chiera. Ce ne fut qu’avec peine que le général Moreau se décida à ce 
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mouvement rétrograde. Il voulut que le général Schérer conservât sa 
position devant Vérone. 

Le général Kray , qui .s’était porté en force sur sa gauche , et en 
personne à Porto-Legnago , s’aperçut que la plus grande force des 
Français , et le principal effort du général Schérer , étaient dirigés 
contre la droite et le centre de sa ligne. Il marcha sur Vérone avec 
toutes les troupes dont il put disposer, présumant hien que les Fran- 
çais ne manqueraient pas de renouveler les attaques. 

Les troupes étaient restées en présence , et presque sur le champ de 
bataille. Les morts n’avaient pu être enterrés depuis le 5 germinal. 
Le général Schérer convint , le 9 , d’une suspension d’armes de quelques 
heures, pour remplir ce pieux devoir. Le lendemain, 10 germinal, il 
fit attaquer de nouveau par sa gauche toute celle des postes de l’armée 
autrichienne ; et après avoir déposté le général Kaim de sa position 
devant Vérone , il fit jeter des ponts sur l’Adige, et passer la division 
du général Serrurier, qui fit replier les postes avances des Autrichiens 
sur la rive gauche, jusqu’à une demi -lieue de Vérone, Une de ces 
colonnes atteignait déjà les hauteurs qui couvraient leur flanc droit , 
la route de Vicence et le camp de l’armée. , 

Pour repousser cette attaque , dont le succès pouvait isoler les places 
de Vérone et de Legnago , le général Kray fit défiler à travers la 
ville la division du feld-inaréchal Frolich , qui , avec les généraux Lau- 
tennann et Chateller, avait repoussé l’attaque contre Legnago. Celte 
division attaqua les Français sur trois colonnes, avec un égal succès , 
les força après une résistance opiniâtre à se retirer vers les ponts j mais 
les ponts ayant été rompus par les Français eux-mêmes , ou détruits 

f iar des ponton iers , que le général Kray, dès le commencement dé 
'action , sut faire passer sur les derrières , et qu’il fit soutenir par un 
détachement , la retraite fut coupée à une colonne française presque 
toute entière. Telle fut l’issue de cette fameuse bataille de Pastringo j 
de laquelle datent , ainsi que de celle de Stockach, les premiers succès 
de la nouvelle coalition. 

Le 12 germinal , le général .Schérer replia toute sa gauche en d,eçà 
du lac de Garde, et concentra ses forces au-dessous de Villa-Frapca , 
entre l’Adigeet le Tarlaro. Cette position qui couvre Mantoue , n’était 
pas seulement défensive. Le général Schérer menaçait de passer l’A- 
dige entre Vérone et Porto - Legnago. Sa division de droite était cam- 
pée devant celte dernière place j le reste de son armée occupait le camp 
de Magnan. 

La droite de l'armée autrichienne acheva de passer l’Adige , et res- 
serra la gauche de l’armée française. Le général Schérer voulant em- 
pêcher les ennemis de tourner son flanc gauche , se décida à les atta- 
quer le 16 germinal (6 avril) sur tous les points, et par trois fortes 
colonnes. Le général Kray marcha au - devant des Français avec le 
même projet d’attaque qu’eux. Les deux armées reçurent à-la-fois et 
présentèrent la bataille -, elle fut générale et sanglante. Le général 
Moreau perça dans le centre, et combattit sous les murs de Vérone. 
Tous les points de la ligue, sur laquelle les calonnps se rencontrèrent, 
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furent disputés avec acliamement. Enfin , la colonne gauche de l’armée 
impériale, commandée par le général Joph, et dont la tête était con- 
duite par le colonel Jach , ayant réussi à tourner les deux divisions de 
l’armee française , et les ayant forcées à la retraite , fixa la victoire , 
jusqu’alors incertaine. 

, Les deux armées passèrent la nuit sur le champ de bataille jonché 
de morts. Le lendemain, 17 germinal, le général Schérer fit sa re- 
traite par Roverbello. L’investissement de Peschiera et de Mantoue', 
la prise du poste important de Govemolo , et l’interruption des commu- 
nications avec Ferrare, furent, du côté du Pô, les suites immédiates 
de la victoire remportée près de Magnan par le général Kray. 

Telle était dans l’Italie supérieure la position respective des armées 
française et autrichienne , au moment de l’arrivée des premières co- 
lonnes de l’armée russe. Massena remplaça Jourdan dans le comman- 
dement de l’armée du Danube , et joignit ce commandement à celui 
de l’armée d’Helvétie. L’archiduc fit des mouvemens peu iinportans. 

A mesure que Schérer s’éloignait de Mantoue , les Autrichiens res- 
serraient cette place. Cependant Suwarow pressait la marche de ses 
colonnes, et joignait l’armée impériale, dont le général Kray lui 
remit aussitôt le commandement. L’armée républicaine se replia der- 
rière l’Adda. Schérer quitta les fonctions de général , qui furent con- 
férées au général Moreau, Peschiera, Ferrare, Brescia, furent forcées 
de se rendre. Moreau concentrait ses forces, et Suwarow précipitait 
ses mouvemens. 11 iiorta son quartier - général à Triviglio, sur la 
rive gauche de l’Adda. Après avoir fait atttaquer Bcrgame , que les 
Français ne rendirent qu’après une défense opiniâtre, ces corps ne 
purent s’approcher de Milan, qu’après avoir livré, particulièrement 
à Cassano, de sanglans combats au corps d’arrière-garde de l’armée 
française. 

Moreau , n’attendant pas des renforts assez considérables , était hors 
d’état de tenir la campagne devant les deux armées impériales , et ne 
pouvait plus trouver qu ’au pied des Apennins et des Alpes les avantages 
de position , par lesquels la nature et l’art permettent de balancer celui 
du nombre. D’un autre côté , cette retraite de Schérer vers le Mila- 
nais, avait rendu très-périlleuse et très-difficile celle du corps d’armée 
du générai Macdonald. Après le sanglant çombatde Cassano , l’armée 
française , dont la perte fut très-considérable , acheva sa retraite pen- 
dant la nuit au-delà de Milan , où les coalisés entrèrent le lendemain. 

Massena avait été forcé de céder à l’archiduc , en moins de quinze 
jours , presque tout le cours du Rhin et la moitié du territoire de la 
Suisse, et de concentrer ses troupes sur Zurich. 

Cependant Suwarow, après le passage de l’Adda et l’occupation de 
Milan , avait détaché le générai Ott pour soutenir le général Klenau j 
il alla au-devant de l’armée de Macdonald, s’emparer avant lui du 
passage des Appenins , et intercepter les communications avec le pays 
et la place de Gênes. 

Ne devant nous attacher qu’aux grands résultats, nous ne suivrons 
point le général Moreau dans sa retraite vers le pays de Gênes , ni 
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les détails de la marche de Sawarow sur la rive gauche du Pô , et sur 
Turin. 

Le 14 floréal , le commandant du château de Milan capitula. Le 
même jour , la citadelle de Ferrare se rendit au général Klenau. Ra- 
venne fut pris le 16. 

Le 28 prairial ( 17 juin ) , le général Macdonald poursuivant sa 
marche , s’avança de Plaisance sur San-Giacomo, village situé à deux 
lieues de Plaisance. Les avant-postes du général Ott étaient jftlacés 
sur la Trébia. La division du général Ott , et une partie de celle du 
générai Frolich, soutinrent un premier combat, et maintinrent leur 
position jusqu’à l’arrivée du général Sutvarow avec une forte avant- 
garde de troupes russes. Le lendemain 29 prairial , Suwarow présenta 
la bataille à Macdonald , qui se prépara à la recevoir. Cette Bataille , 
«t celle de Novi , dont nous aurons bientôt à rendre compte, ont été si 
sanglantes, qu’on ne peut les comparer qu’à celle de Malplaquet. 
Les Français furent battus après la plus vigoureuse résistance. Cette 
bataille a été nommée bataille de Trébia , ou de Giovani, ou de San- 
Giuliano. Macdonald n’en effectua pas moins la retraite la plus diiil* 
cile dont l’histoire fasse mention. 

Dans cet intervalle , Suwarow reçut la nouvelle de la reddition de 
la citadelle de Turin, dont le commandant Fiorella avait demandé à 
capituler. 

A la même époque , eurent lieu à Paris les journées des 28 et 3 o 
prairial, dans lesquelles les directeurs Treilhard , Merlin et Réveil- 
lère-Lépaux, furent destitués. Le corps législatif, après avoir déclaré 
la nomination de Treilhard nulle, fit demander aux denx autres leur 
démission. 

Joubert , disgracié sous l’ancien directoire , fut chargé de remplacer 
Moreau. Le 9 thermidor (s8 juillet), Latour-Foissac , commandant 
de la citadelle A Mantoue, accepta la capitulation que lui offrit le 
général Kray , et rendit à ce dernier les clefs de cette place. La prise 
de Mantoue était d’autant plus importante pour le général Suwarow , 
que le général Kray put disposer alors de se.s troupes , et les réunit à 
la grande armée. Joubert fut forcé d’accepter la bataille , l’ennemi 
l’ayant attaqué à Novi. S’étant exposé , dès le commencement de l’ac- 
tion , comme un simple volontaire , et s’étant mis lui-même à la tête 
d’une charge à la baïonnette , il avait à peine dit en avant , en 
avant , qu’une balle le frappa droit au cœur. Il expira sur-le-champ , 
en disant : marchez toujours. Moreau, qui était resté auprès de 
Joubert , à la prière de ce dernier , quoique sans caractère , puisqu’il 
lui avait cédé le commandement de l’armée , crut devoir , dans un 
moment aussi critique , reprendre son commandement. Les Français 
furent battus. Il périt plus de 20,000 hommes tant de part que d’au- 
tre dans cette terrible bataille. Les revers s’accumulaient sur la nation 
française. L’archiduc avait pris Zurich j mais tout-à-coup le sort des 
armes vint à changer. L’armée du Danube avait réparé, par des avan- 
tages signalés , et terminé la campagne de l’an 7 d’une manière d'au- 
Unt plus glorieuse pour cette armée , qu’elle avait essuyé précédem- 
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ment de plus grands revers. Elle avait repris le Saint-Gothard et tous 
les petits cantons Helvétiques. Il lui était réservé d’ouvrir, par des 
victoires plus brillantes encore, la campagne de l’an 8. 

L’an 8. — Une bataille de quinze jours sur une ligne de plus de 
6o lieues de développement, contre trois armées combinées, conduites 
par des généraux expérimentés , la plupart environnés de grandes ré- 
putations, et occupant des positions presque inexpugnables; trois 
armées battues et dispersées, 20 mille prisonniers, plus de 10 mille 
morts ou blessés; 100 pièces de canon, i 5 drapeaux, tous les baga- 
ges des ennemis enlevés, neuf de leurs généraux tués ou pris, les 
Russes obligés d’abandonner l’Helvétie , et par contre-coup l’Italie , 
cette Italie qu’ils avaient conquise en six semaines ; telles ont été les 
opérations de l’armée du Danube , ou tels ont été les résultats de ses 
triomphes. Korsakow et l’arcbiduc avaient réuni leurs forces :1a ligne 
de la Linth , de la Limât et de l’Aar , était , sous le double rapport 
de l’offensive et de la défensive, la position la plus forte que l’armée 
austro-russe pût occuper en Suisse. Elle occupait d’ailleurs Zurich, 
qui fournissait , sur la rive gauche de la Limât , une tête de pont , 
dont la possession offensive portait au dernier degré de perfection un 
système d’action et de répulsion de cette ligne. Ces différentes actions , 
dans lesquelles le général Massena remporta tous ces avantages déci- 
sifs, eurent lieu du 3 au 18 vendémiaire an 8. Le célèbre général 
Hotz fut tué dans une de ces attaques. Sutrarow se retira par le pays 
des Grisons. 

Chainpionnet , qui commandait l’armée des Alpes, la réunit à 
l’armée d’Italie, dont il prit aussi le commandement. Il ne s’est plus 
passé dans cette campagne , en Allemagne et en Italie , d’événemens 
militaires assez remarquables pour occuper une place dans ce précis. 

Pour ne pas interrompre le fil des évéueraens , nous avons dû dif- 
férer jusqu'à ce moment à rendre compte de l’iuvasion tentée par les 
Anglo-Russes en Hollande. C’est la plus grande expédition maritime 
qui ait jamais été faite , si l’on excepte la descente des Français en 
Êgme. 

Le duc d’York, qui commandait l’armée anglo-russe, remporta 
d’abord quelques avantages , dont le plus considérable fut , sans 
doute, celui de voir la flotte hollandaise se rendre à lui. La républi- 
que batave se trouvait presque sans défense. Le général Brune, que la 
France envoya à son secours, n’avait guère que 10,000 hommes sous 
ses ordres. Ce fut le 10 vendémiaire an 8, que le duc d’York fit, 
avec la totalité de ses forces, une attaque générale. Le combat, après 
différentes actions partielles, s’engagea plus sérieusement en avant de 
Bergen; l’ennemi eut alors quelques succès. Le général Brune , voyant 
sa gauche dépassée par la colonne du général anglais Abercroqibic , 
et son caitre entamé , se replia en bon ordre , et prit une nouvelle 

Ç osition très-forte , et plus resserrée que la première ; la gauche , à 
Vjck-od-Zée , sur le Imrd de la mer , et le centre , à Rirmmed-Dick , 
derrière l’étang. La division du général . Daendcls se retira, quoi- 
qu’elle n’eût point été attaquée, sur Purmerend et Monnikendam. 
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Dès le 14 au matin , le duc d’York fit attaquer sur tout le front dë 
la* ligne. Les Anglo-Russes, dans cette seconde attaque , cornraencè- 
rent par repousser l’armée franco-batavej mais pendant que ses trou- 
pes devenaient à leur tour assaillantes le général Brune saisit un 
moment pour charger à la tête de la cavalerie. Il rompit la ligne des 
Anglo-Russes, qui ne purent ni se réunir, ni maintenir le terrain 
qu’ils avaient gagné. Ils furent repoussés au-delà de Bakkum , après 
avoir éprouvé une perte très-considérable. On combattit jusqu’à la 
nuit. Le résultat de cette seconde bataille , peu décisive en appa- 
rence , fut entièrement à l’avantage des républicains , puisqu’elle 
suffit pour empêcher le duc d’York d’achever la plus difficile de 
toutes les entreprises, et lui ôta les moyens de faire subsister une 
armée qui , ne pouvant ni s’étendre , ni tirer ses vivres du pays sur 
lequel elle agissait, et qu’elle se proposait d’envaliir, devait rece- 
voir par la mer tout ce qui lui était nécessaire. 

Tels furent, sans doute, les motifs impérieux qui déterminèrent 
le duc d’York à proposer une capitulation , qui fut acceptée , et en 
conséquence de laquelle les Anglo-Russes évacuèrent la Hollande le 
10 brumaire. 

A-peu-près à la même époque où l’on recevait en France des nou- 
velles aussi satisfaisantes , on apprit que Bonaparte revenait d’Egypte. 
Peu de temps après son arrivée à Paris, eut lieu la journée à jamais 
mémorable du 18 brumaire. Quelques représentans du conseil des 
anciens et de celui des cinq-cents s'étaient transportés ,1e 1 6 du même 
mois, chez le président du conseil des anciens , au ci-devant hôtel de 
Breteuil , près le Manège. C’est dans ce lieu , et dans cette conférence , 
eue le projet de translation des deux conseils et du directoire à Saint- 
Cloud , fut définitivement arreté. On passa la soirée du 17 à faire des 
lettres de convocation. Cette mesure fut proposée le 18 au conseil des 
anciens , et devint , aux termes de la constitution , une loi , sans le 
concours ni l’approbation du conseil des cinq-cents. Bonaparte est 
chargé de la faire exécuter. Deux membres du directoire , Barras , 
Gohier , n’osent refuser la démission qui leur est demandée. Moulin 
seul , cet inepte parvenu , Moulin fait mine de vouloir résister , et ose 
proposer de faire investir la maison du général Bonaparte; mais 
bientôt il est trop heureux qu’on veuille bien fermer les yeux sur sa 
' fuite honteuse , par une des issues secrètes du Luxembourg. Les deux 
autres , Sieyes et Roger-Ducos , se transportent à Saint-Cloud , ainsi 
^ue les deux conseils. Bonaparte se rend le 19 au conseil des cinq- 
cents, alors assemblé à Saint-Cloud; il entre sans armes, sans sol- 
dats, tête nue, et veut haranguer le conseil. Il ne peut se faire en- 
tendre. On crie ; Hors la loi le dictateur t Lucien Bonaparte , alors 
président , est vivement menacé , et on entoure le général Bonaparte 
pour le poignarder. Le général Lefèvre , qui était en dehors de la 
.salle , accourt avec quelques grenadiers , et tire Bonaparte de ce danger 
pressant. 

Lorsque le général Bondparte fut sorti du conseil des cinq-cents , il 
envoya des grenadiers au secours de son frère ^ et leur ordonna de 
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îairc évacuer la salle et de dissoudre le conseil. Ce qui fiit exécuté 
sü^le-champ. ^ 

T)n établit d’abord un gouvernement provisoire , dont le premier 
acte fut de demander le rapport de la loi sur les otages, loi désas- 
treuse , et qui ne pouvait avoir été enfantée que par les restes impurs 
de la faction révolutionnaire. Dans le même temps, la loi mm moins 
funeste à l’agriculture , au commerce et à la prospérité publique , celle 
sur l’emprunt forcé de 8o milUons, fut abrogée. Cependant nous n’é- 
tions pas à la fin de nos désastres militaires. En Italie , le 23 brumaire , 
la citadelle d’Ancône fut obligée de capituler; celle de Coni éprouva 
le même sort. En France, les insurgés de la Vendée continuaient 
d’exercer leurs ravages; une partie occupait déjà les environs d’Evreut; 
Pacy-sur-Eure était tombée en leur pouvoir; le commandant de la 
gendarmerie chargé de leur poursuite , avait été massacré par eux ; 
les caisses publiques devenaient leur proie ; enfin la guerre civile 
allait reprendre encore une fois, si la sagesse du gouvernement n’en 
eût arrêté le cours , en envoyant un général propre , par ses talens et 
son caractère pacificateur, a ramener les esprits. Le général Hédou— 
ville se ren^dans les départemens de l’Ouest , et parvient à persuader 
les chefs ro^ux Bourmont, Chatillon et d’Auticbamp, qui souscri- 
vent un armistice , licencient de suite leurs bandes , et leur font dé- 
poser les armes. 

Le 22 frimaire, la constitution fut proposée au peuple, et acceptée 
par lui. 

Bonaparte , nommé par elle premier consul , et plus libre , à raison 
de l’autorité qui lui est confiée , d’exercer les actes de générosité que 
son cœur lui dictait , commença par faire revenir la plus grande partie 
des malheureuses victimes de la foi inconstitutionnelle du lo fructidor , 
parmi lesquelles quelques-unes occupent aujourd’hui des places , qui , 
eu honorant le gouvernement qui les y a appelées, les dédommagent, 
en quelque sorte , de l’injustice atroce commise à leur égard. Il démon- 
tra à tous les yeux la conduite aussi lâche que méprisable du dernier 
directoire à l’égard de l’infortuné Pie VI , eu faisant rendre un arrêté 
portant que les restes de ce pontife , emmené prisonnier jusqu’à Valence 
par ordre des quinquemvirs , seraient inhumés avec les honneurs dus à 
son rang et à ses hautes vertus. Les émigrés , que la crainte seule de 
la hache révolutionnaire avait forcés de quitter leur patrie ; les prêtres 
qui avaient préféré vivre exilés loin de leurs pénates à trahir leurs 
consciences , sont rappelés. Non content de ces actes de bienfaisance 
et de justice , le gouvernement s’occupa du projet le plus utile à la 
prospérité nationale et au repos des familles , celui de faire cesser le 
lléau de la guerre. Le premier consul écrivit au roi d’Angleterre , qui , 
par l’organe du lord Grenville , fit une réponse pleine de cette politique 
astucieuse qui caractérise le cabinet de 6aint-^ames , mais à travers 
laquelle on vit percer le désir de continuer à afiaiblir la Pvance , pour 
profiter, s’il est possible , de ses dépouilles. 

Forcés de tirer encore une fois le glaive , les Français se disposent 
à réparer d’une manière éclatante les pertes qu’ils ont éprouvées l’année 
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précédente , et le gouvernement forme à Dijon une armée de réserve de 
60,000 hommes. ~ 

Quelque temps après, M. Murray, ministre plénipotentiaire des 
Etats-Unis d’Amérique, se réunit à Paris aux ministres Ellsworth et 
Davie , à l’effet de renouer les anciennes liaisons entre les deux répu- 
bliques ,, conférences qui ont été couronnées par nn heureux succès; 
Joseph Bonaparte, frère du premia consul, avec deux conseillers d’Etat 
chargés de cette négociation , signèrent , le ») vendémiaire an IX , 
une convention nouvelle entre les Etats-Unis et la France. 

Cependant les préparatifs pour forcer l’ennemi à la paix , sont ache- 
vés. Le i 5 floréal , la campagne s’ouvre sous d'henrenx auspices : l’ar- 
mée du Rhin , commandée par le général Moreau , poursmt l’ennemi 
dans les gorges de la Souabe , et après lui avoir fait 7,000 prisonniers , 
elle prend des positions formidables sur les bords du lac de Constance. 

Ce même jour , le premier consul part pour l’armée de réserve. A 
peine arrivé à Dijon , il la passe en revue , dirige avec elle ses pas 
I vers la Suisse , et se prépare à passer le mont Saint-Bernard. En vain 
les obstacles se présentent en foule; il sait les surmonter. Tout ce que 
l’industrie peut imaginer , tout ce que la force peut exéc^r , est em- 
ployé pour nisser l’artillerie que les chevaux ne peuvent tramer. Aussi , 
artillerie , munitions, bagage , tout est bientôt en haut, et Bonaparte 
va fondre sur l’Italie. La prise d’Aoste et du fort de Bard , signalent 
les premiers pas de son armée. Yvrée , Suse, Chivasso , Verceil , Mas- 
serano , et sur-tout Milan , rentrent sous le pouvoir des Français ; le 
passage du Tessin s’effectue sous la mitraille de l’ennemi avec le même 
courage que celui du Pô, et- la république est rétablie. D’un autre 
côté , après avoir battu les Autrichiens dans les environs de Biberac , 
et forcé le général Kray jusque dans Ulm , les généraux Moreau et Le- 
courbe les défont encore à Moëskirch ; ils entrent dans Ausbourg après 
avoir forcé les troupes allemandes , commandées par le comte de Meer- 
feld , à passer le Lech. Dans le même temps, l’armée de réserve , com- 
mandée par le premier consul , s’avance à grands pas dans le comté de 
Nice, et gagne la bataille de Montebello. L’ennemi passe la Bormida 
sur trois points , surprend l’avant-garde des Français , et commence 
avec impétuosité la bataille à jamais mémorable , connue sous le nom 
de Marengo. Cent pièces de canon chargées à mitraille vomissent la 
mort dans les rangs des Français. Quatre fois ils sont repoussés , et qua- 
tre fois ils reviennent à la charge. Plus de soixante pièces de canon sont 
de part et d’autre prises et reprises. Vers le milieu du jour, 10,000 
hommes d’infanterie autrichienne , soutenus par une ligne de cavalerie 
et une artillerie formidable, attaquent la droite des Français dans la 
plaine de Saint-Julien. Les grenadiers de la garde du premier consul , au 
milieu de cette plaine immense, résistent aux effortsdes ennemis: mais 
leur cavalerie faisant un nouveau mouvenientsur la droite des Français, 
d< ja ébranlée^a force à la retraite. L’ennemi profite de ce nouvel avantage, 
et redouble son feu en s’avançant sur toute la ligne. L’armée française 
paraît céder; Mêlas, général en chef de l’armée ennemie, croit sa 
victoire complète; il se hâte d'en publier la nouvelle dans les différentes 
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places d’Italie occtmees par les Autrichiens } mais ses courriers sont à 
peine partis, que Bonaparte ralliant ses soldats, leur dit : » Enfans , 
« rappelez-vous que j’ai l'habitude de coucher sur le champ de ba- 
il taille. » Sa présence et sa voix raniment le courage des soldats; ils 
jurent de périr ou de vaincre. La garde consulaire fait des prodiges de 
valeur. Cependant la victoire parait encore indécise. Alors le général 
Desaix, que nous avions laissé en Elgypte avec le citoyen Poussielgue, 
occupée traiter.de l’évacuation de ce pays, Desaix qui , après diverses 
aventures qu’il serait trop long de raconter , était revenu en France par 
suite d’un traité particulier et muni des passe-ports du grand-visir , le 
brave Desaix arrive avec sa division , et marche au pas de charge 
contre l’ennemi. Deux fois il est repoussé; son cheval e.st tué sous lui. 
11 entame , pour la troisième fois , les bataillons ennemis , et les cul- 
bute avec le courage qui le caractérise. Mais tandis qu’il n’est occupé 
qu’à soutenir l’honneur du nom français, une balle l’atteint; il tombe, 
et n’exprime en mourant d’autres regrets , que de n’avoir pas assez fait 
pour la postérité. 

Il fallait cependant encore un dernier effort pour mettre l’ennemi en 
pleine déroule ; il vint du général Kellermann , qui avec sa cavalerie , 
occupée jusqu’à ce moment à protéger la retraite de la gauche de l’ar- 
mée, reprend l’offensive, charge la cavalerie ennemie avec autant 
d’activité que de valeur. Les Français vainqueurs poursuivent les Au- 
trichiens à toute outrance , et en font un massacre terrible. Mêlas ef- 
frayé de la défaite de son armée , envoie dire à Bonaparte de faire 
cesser le carnage , et qu’il consent à tout. Il consent en effet à un ar- 
mistice jusqu’au retour d’un courrier envoyée Yienne; mais il %st 
convenu que quelle que soit la réponse de l’empereur , les hostilités de 
part et d’autre ne pourront recommencer qu 'après ‘ s’être prévenu 
réciproquement dix jours d’avance; et pour garantie de celte capitu- 
lation signée entre les généraux Mêlas et Berthier, le premier consul 
fait remettre aux Français les places de Tortone , Alexandrie , Turin, 
Milan , Pizzightone , Arena , Plaisance , Coni , Ceva , Savonne, le 
fort Urbin et la ville de Gênes. > 

Tel fut le résultat de celle bataillé livrée le prairial an 8. 

Ce même jour , tandis que les F rançais ne godlaient qu’à demi le 
succès d’une victoire aussi éclatante , par le regret que leur causait la 
mort de Desaix , ils perdaient en Egypte un général non moips digne 
de leurs larmes. Les Anglais n’ayant pu vaincre par la forçe des 
armes , Kléber qui avait toujours et par-tout battu les Turcs „leurs 
alliés, employèrent pour s’en défaire le bras d’un vil assassinw tJn 
janissaire fut chargé de ce meurtre horrible , et l’exécuta. Le général 
Menou lui succéda provisoirement dans le commandement général de 
l’armée d’Orient , commandement dans lequel il fut confirmé 
depuis par le premier consul. 

Le gouvernement français décerna à la mémoire de ces deux géné- 
raux un monument à la place des Victoires , à Paris , dont le premier 
consul posa la première pierre à la fin de cette année. 
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Tandis que les vainqueurs de Marengo se reposent à l’ombre d<f 
leurs lauriers , ceux de Moëskirch en cueillent de nouveaux le ler mes- 
sidor , sur les bords du Danube. Lecourbe pousse^ l’ennemi avec 
vivacité , et le met dans la déroute la plus complète. Cette victoire , 
remportée près d’Hoclislet , vengea les Français de la défaite qu’ils 
essuyèrent au même endroit en lyo-j ; mais elle coûta la vie à un 
guerrier modeste autant que brave , et qui , bien que d’un nom à 
parvenir aux plus hauts emplois militaires , se contenta toujours da 
simple grade de capitaine des grenadiers. La Tour-d’Auvergne , 
descendant de Turenne , honoré par les soldats même du titre de 
premier grenadier de France, arrosa de son sang les champs de la 
Bavière qui avaient vu périr son illustre aïeul , environ cent ans 
auparavant. 

Ce fut à la suite de cette victoire qu’il fut conclu , le 26 du même 
mois , entre Moreau et le comte de Dietrichsteinn , pour l’empereur 
d’Allemagne , un armistice semblable à-peu-près à celui convenu 
en Italie. 

Le i 5 du mois suivant , le général Yaubois , commandant à Malte 

! )Our les Français , après avoir long-temps bravé , avec sa garnison , 
es horreurs de la plus cruelle famine , est* oblige de capituler et de 
rendre la place aux Anglais , ainsi que nous le dirons d’une manière 
plus détaillée dans notre article de l’Italie. 

Cependant on avait lien de croire que l’empereur n’écoutant plus 
enfin que ses véritables intérêts , ne sacrifierait plus le sang de ses 
peuples à l’orgueil de ses insolens alliés. Des préliminaires de paix 
sicués à Paris entre son plénipotentiaire le comte de Saint-Julien et le 
plumier consul de la république , semblaient le présager ^ mais après 
avoir long-temps tergiversé , après avoir mis les Français, le 14 fruc- 
tidor , dans le cas de rompre l’armisticp dont nous avons parlé pré- 
cédemment, puis s’être déterminé à se rendre à l’armée, afin de juger 
par lui-même du véritable état des choses , après avoir livré aux 
Français plusieurs places importantes pour garantie de ses intentions 
de conclure une paix définitive , fasciné de nouveau par l’or de l’An- 
gleterre , et s’étourdissant sur le danger qui menace sa ville capitale , 
il forcecncore une fois, au commencement de cette année, les Français 
à reprendre les armes. 

La campagne s’ouvrit en frimaire , par la fameuse bataille de Ho- 
heiilinden , où les Autrichiens sont complètement battus. Ce premier 
succès fut décisif. Dans ao jours 90 lieues de terrain sont conquises. 
Les formidables lignes de l’Inn et de la Saltza , la Traunn et l’Ens’ 
sont franchies ; plus de 40,000 ennemis tombent sous les coups des 
Français , ou leur rendent les armes ; 147 pièces d’artillerie de cam- 
pagne sont les trophées des victoires de l’armée du Rhin. Enfin les 
Français sont à moins de ao lieues de Vienne, lorsque l’empereur 
demande une nouvelle suspension d’armes , qui fut conclue le 4 nivôse 
h Steyer, en s’eng^eant à traiter d’une paix particulière. Un armistice 
fut aussi conclu à T^rize le 26 nivôse. 
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Enfin le congrès s’ouvrit à Lunéville ; le comte Je Cotenfrel y fut 
envoyé en brumaire par l’empereur , Joseph Bonaparte par la répu- 
blique française , et le marquis de Luchesini par le roi de Prusse. 
Après un mois de négociations , le traité définitif de paix entre la 
France et l’empereur , fut signé à Lunéville le 20 pluviôse ( 9 février 
1801 ). Ce traité , pour ce qui regarde la France , est la confirmation 
de celui de Campo-Formio. Les autres puissances , le roi de Naples , 
le Portugal , l’Angleterre, la Russie , la Turquie, s’empressèrent de 
faire la paix. L’Europe était en paix, lorsque l’AnglSterre , l’éternelle 
rivale de la grandeur et de la puissance de la France, rompit le traité 
d’Amiens , en refusant de rendre Malte , et commença , selon sa cou- 
tume, à s’emparer de tous les vaisseaux français richement chargés. La 
guerre fut alors déclarée. Le gouvernement français s’occupa de cons- 
truire des vaisseaux et des chaloupes canonnières pour défendre le.s 
côtes et tenter une descente. Boulogne fut le rendez-vous de la grande 
flottille nationale, et la terreur de l’Angleterre. En vain ces fiers insu- 
laires tentèrent-ils plusieurs fois , sons Te commandement de Nelson , 
de détruire ces immenses préparatifs; ils furent toujours repoussés 
avec grande perle. Enfin les longues combinaisons de l’Empereur 
touchent à leur terme: l’armée impatiente croit attendre le moment 
qui récompensera ses longs travaux. Mais l’Angleterre, tremblante 
non plus pour sa gloire ou son commerce , mais pour sa propre exis- 
tence , a préparé sur le continent une puissante diversion ; elle a lancé 
un cri de terreur. A ce cri le continent s’est ébranlé; ses guerriers ont 
pris les armes : de toutes parts ils s’avancent contre la France ; déjà ils \ 
menacent sa frontière. A cette agression inattendue , l’Empereur change 
ses plans de campagne. L’Angleterre triomphe d’avoir versé sur le 
continent tous les maux qu’elle avait redoutés. Vain triomphe! elle 
n’a pas tardé d’apprendre qu’elle n’avait fait que précipiter la ruine 
de ceux qu’elle regardait comme ses appuis , et creuser l’abime qui 
doit l’engloutir. 

Dans peu de jours, l’Empereur avait transporté son armée des bords 
de la Manche aux rives du Rhin ; il avait pris congé du sénat , de la 
nation ; il avait passé le Rhin; il était à Ulm , à Vienne , à Austerlitz , 
à jamais célèbre par la victoire signalée sur les Russes et les Autri- 
chiens , qui couronna la mémorable campagne de i 8 o 5 , de 3 mois , et 
dont l’histoire ne nous offre pas d’exemples. 

Voyez la table chronologique à la fin de l’ouvrage , pour les autres 
principaux érénemens jusqu’à ce jour. 
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CONTENANT 

LA FRANCE , LA HOLLANDE , LA SUISSE 
ET L’ALLEMAGNE. 
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VILLES 

'DE PASSAGE OU DE DESTINATION 

des Diligences. 


Abbeville, Vc^ez Calais 

Alençon, V. Rennes.,’ 

Amiens , V. Calais 

Angers, V. Nantes 

Angoulême, V. Bordeaux 

Anvers 

Auxerre , V. Lyon 

Avallon , V. Lyon 

Bar-sur-Ornain , ^.Strasbourg 

Bale 

Beauvais, V. Calais 

Belfort, V. Bàle 


VILLES 
de ' 

RRESPONDANCE. 


jcl, Mamers, Belesme , See/ , 
er, Arras. 

Cognac, Saintes, Blai'cs. 
Hollande, 


Besançon 

Blois, V. Bordeaux,.. 
Bordeaux 


Boulogne , V. Calais. 
Brives, V. Toulouse. 
Bruxelles 


Cahors , F. T oulouse . 
Calais 


Cambrai, F. Bruxelles. , 

Châlons-sur-Marne, F. Strasbourg 

ou Metz 

Châlons-sur-Saôiie , F. Lyon .... 

Chartres, F. Nantes 

jChâteauroux , F. Toulouse. .... 
Château-Thiéry, F. Strasbourg ou 
Metz 




Saint-Miliiel. 
es villes de Suisse. 

-Oise , Gi.sors. 

T , Colmar, Anspach , Izen- 

Pontarlier , Lons-le-Saul- 
lins. 

Warsan , Agen , Bayonne , 

’E.^agoe. 

t. -Orner. 

Liège , Namur, 

yeux , Saint-Lô , Carentan , 

jirg, Avranches. 

i Arras , Be’thune , S.-Omer, 

, Gravelines, Dunkerque. 


lun , Vendôme, 
s , Chàtillon-sur-Indre. 
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MANIÈRE DE VOYAGER. 

itat des postes y des diligences , voitures publiques ; notes 
instructives , et remarques qui intéressent les voyageurs 
dans leur tournée. .. . . 

VOTA6E EN p'oSTE. ' 

4 t ■ ' 

XJw étranger qui veut voyager en poste , doit avant tout se pro- 
curer le livre de poste , qui se réimprime tous les ans , avec 
les changemens de l’année précédente, et ou l’on trouve tous les 
réglemens et arrêtes. Nous y renvoyons le lecteur. 

Il est défendu aux postillons, lorsqu’ils ^e rencontrent vers le 
milieu de leur course , d’échanger leurs chevaux , à moins qu’ils 
n’aient obtenu le consentement respectif des courriers. La course 
d^une peste devant se faire , dans les localités ordinaires , dans 
une heure , les postillons ne pourront s’arrêter sans permission , 
que pour laisser souffler leurs chevaux. Les maîtres de poste ne 
peuvent être forcés à fournir des chevaux pour les rouies de 
traverse ; cependant ils sont autorisés à conduire les courriers 
dans lesdites routes, à prix défendu. Tout courrier à franc-étrier 
ne peut faire porter au cheval qu’il monte , que ce que peuvent 
contenir en menus effets les poches de la selle. S’il y a un porte-^ 
manteau , il doit être porté en croupe par le postillon , pourvu 
toutefois qu’il n’excède point le poids de a5 kilogrammes,' ou3o liv. 

Dans tout l’empire le prix de la course, qui est à présent fixq 
à unjrano cinquante centimes par chaque cheval et par poste 
( et à unjrane par poste pour chaque voyageur accompagnant 
le courrier de la malle ), doit se payer avant de partir •, mais on 
était très-coulant à cet égard envers les étrangers , au moins sous 
l’ancien r^me. Vous pouviez dormir pendant 3 et 8 heures de 
suite , sans craindre qu’on vînt interrompre votre sommeil , 
pour vous demander le payement de la poste ou des postillons ; 
et quand vous éliei réveillé , le postillon vous faisait votre compte 
à la première poste. De plus , si vous ne vouliez pas perdre votre 
temps à faire changer et à payer à chaque relais , vous pouviez 
payer d’avance la poste pour une longue traite , ou bien payer à 
la dernière posté » ou enfin donner des à-comptes. Aussi le 
nouveau postillon ne manquait jamais de demander à son cama- 
rade avant que de -partir , combien de payé ? celui-ci lui répon- 
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DILIGENCES, BERLINES, 

•CHARIOTS, FOURGONS ET COCHES 

POUR TOUT t’ EMPIRE FRANÇAIS. 


'Administration de l'entreprise générale des messageries , 
■ rue Notre - Dame des Victoires , hôtel des Messageries 

impériales. 

Le but de cet e'tablissement est de pre'senter une centralité de 
service des messageries , qui embrasse tous les points de l’Empire 
Français, et qui , par sa consistance, sa régularité et son exacti- 
tude , offre au gouvernement et au public une sûreté qlii puisse 
lui mériter la confiance qu’avaient les fermes et les régies qui l’ont 
précédé. 

Il y a toujours à la maison des messageries un administrateur 
pour recevoir les plaintes du public , et y faire droit. 

On fait des compositions avec les maisons de commerce , 
pour le transport des fonds , en raison de l’importance des 
expéditions. 

Il y a un bureau de recouvrement , chargé particulièrement 
du recouvrement des effets de commerce de Pans sur lesdépar- 
temens , et des départemens sur Paris. 

Pour les départemens , voyez le tableau ci— contre. 

I 

Entreprise générale des Vélocifères. , 


Il part régulièrement de cet établissement des voitures : 

Pour Bordeaux , par Chartres , Tours , Poitiers et Angoulême, 
correspondant directement avec Toulouse , la Rochelle ;et 
Bayonne , tous les jours. , 

Pour Lyon , par le Bourbonnais, passant, par Montargis , • 
Nevers , Moulins et Roanne , correspondant avec Marseille et 
l’Italie , tous les jours impairs. 

Pour Strasbourg, par Château-Thiéry , Chàlons sur Marne, 
S.-Dizier , Bar , et Nancy. Incessamment Metz , par Châlons et i 
Verdun , tous les jours pairs. 

Pour Amiens , par Abbeville et Boulogne , tous les jours 
pairs. 

Pour Rouen , par Pontoise et Ma^y , tous les jours. 

Toutes les voitures destinées à l’exploitation de ces diverses 
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routes , sont entretenues avec soin et pourvues d’un magasin , 
suspendu sur ressorts , destiné au transport des effets des voya- 
geurs et des marchandises du commerce : elles offrent par leur 
construction, solidité, célérité, tout ce qui peut contribuer à 
l’agrément du voyageur. 

Autres voitures publiques. 


Rue du Bouïoy ^ n. 24, ancien hôtel des Fermes. Entreprise 
Lebrun et compagnie. — Tous les jours pour Orléans, Blois ,’ 
Tours , Saumur , Angers et Nantes , à 4 heures du matin. Idem 

S our Rouen , Dieppe , le Hâvre , Honfleur , par Pontoise et 
lagny , à 5 heures et demie et 7 heures du matin. 

"Même maison f Etablissement St.-Simon J. Voitures en 
mste pour Besançon , Dole , Auxonne , Chàlons-sur-Saône , en 
3 jonrs. 

thjon , Châtillon et route. 

Bourbonne-les-Bains , Bar-sur- Aube et route. 

Même maison , n. 24. Etablissement de Jacques Dirven et 
Castel frères. — Tous les jours pour Lille , Amiens , Arras , 
St .-Orner , Douai , Dunkerque, Gand, Bruges et Ostende , à 4 
heures du soir. 


'Tous les jours pour Bruxelles, Liège, Anvers , Mons , Valen- 
ciennes , Cambray et Péronne , à 5 heures et demie du matin. 

Même maison , n® 24. Berlines .très-légères à 6 places, et ca- 
briolets pour Lyt)n , l’Italie , Genève et tout le midi. 

Départ. ( 

< Tous les jours ( pour Lyon ). 

'Arrivée. ( 

Rue Contrescarpe , n. 5 , Théâtre Français. Messageries, 
tous les jours pour Orléans, Vierson, Bourges, Châteauroux , 
Romantin et Tours, à 4 heures du matin. 

Même maison. Voiture à 6 places pour Fontainebleau et 
Corbeil , correspondant dans tout le pays haut. 

Rue Coq-Héron , n. 6. Lebrun. — Voitures en poste pour 
Orléans , départ à 5 heures et demie du soir. 

Rue d’Erifer , n. 10. — Pour Pithiviers, Etampes, Arpajon, 
Dourdan , Chevreuse et route. — Départ des voitures pour ' 
Etampes et Arpajon'tbus les jours à 7 heures du matin en été , 
et^8 heures en hiver. _ Retour le lendemain à la même heure. 


Pour Dourdan , tous les jours pairs à 7 heures du matin. 
Chevreuse , les jours impairs. — Retour le lendemain. 

Il part tous les jours une seconde voiture pour Arpajon , à a 
heures de l’après-midi en été , et à uae heure en hiver. — Et de 
même pour te retour. ’ 
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On trouve dans les düTercns bureaux des voitures et cabriolets 
à volonté. 

On se charge , pour tous ces différens endroits , du transport 
de la finance et de toutes espèces de marchandises. 

Rue du Faubourg St.~Denis , n. 5 o. — Chez M. Touchard. 
— Diligences pour Compièçne , Senlis , Pontoise , Beaumont , 
Chantilly , Gisors , tous les jours. 

Meaux , deux fois par jcur — Nanteuil , CrépyetDainmartin, 
tous les jours pairs. — Gouraay en Bray , tous les lundis , mer- 
credis et vendredis. 

Rue des Fossés-St.-Germain-V Auxerrois , n. 26. — Pour 
Dreux , Anet , Vemeuil et l’Aigle, tous les jours. 

Alençon, Argenton , Falaise, Mayenne, Laval et Rennes, 
tous les jours impairs ,34 heures du malin. 

Rue Montorgueil , n. 49. — Tous les jours , 2 voitures de 9 
et 6 places , pour Pontoise. 

Départ de Pontoise , à 7 heures et à 3 heures. 

De Paris , à 7 heures et à 4. 

Rue St. -Antoine , n. 62 Diligences pour Brie , 2 fois par 

jour , depuis le ler mai à la St.-Marlin , à 8 heures du matin , 
et 3 heures du soir. — Retour aux mêmes heures. 

Rue St. -Denis , maison du grand CerJ^ , n. 35 o, et rue du 
Ponceau y n. 38 . — Tous les jours pour Soissons , Villers- 
Cotterel , Laon , la Ferté-Milon. 

Les jours pairs, pour Reims , Revel , Mezières , Charleville 
et Châlons-.sur-Marne. 

Rue St. -Paul, n. 40. — Tous les jours pour Brie, Guignes, 
Nangis , Lagny , Crécy , COulommiers , Tournans et Donnemarie. 

Les jours pairs , pour Bray ,.et de Bray à Paris les jours im- 
pairs , à 7 heures du matin. 

Rue St.-Paul , n. 28. — Il part des voitures tous les jours 
pour Melun et Moiitereau , à 8 heures précises du matin , dans 
l’hiver, et à 7 heures en étéj le soir à 3 heures en hiver, et à 4 
heures en été , pour Melun seulement. 

Les voitures d’Auxerre partent tous les jours à 6 heures pré- 
cises du matin. 

Pour Avallon , tous les jours pairs à 9 heures. 

Rue de Thionuille , n. 26 , et quai St.-Bernard , chez 
M. d’Estauighi ^ limonadier. — Voitures en poste de Paris à 
Fontainebleau et Nemours , et de suite en pataches de corres- 
pondance pour Lyon et Clermont , à 6 et 7 heures du matin en 
été , et 8 en hiver , par Soupes , Montargis , Nogent , Briare , 
Neuvy , Cosne, Pouilly, la Charité, Nevers, Magny , Mou- 
lins, Rioms, Clermont, Roanne et Lyon. On couche toutes les nuits. 

Pour Corbeil,en retour , 2 fois le jour. 
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Rue St. -Victor n. 83. Entrepreneur Duclair. — Tous les 
jours des carioies pour Lyon, Marseille, Bourgouin» Grenoble, 
Genève , Roanne , Clermont , Moulins , Nevers , 1* Charité , 
Cosne , Briare, Montargis, Nemours, Fontainebleau, Corbeil 
et Essone. 

Rue des Vieuas .Augustins , n. 21 . — Hôtel de la Paix. 
Chartres, tous les jours à 5 heures du matin , avec correspon- 
dance les jours pairs avec le Mans , Angers et Nantes , et les jours 
impairs avec Châteaudun et Vendôme. 

Rue Vifienne , n. 8. — Etablis-sement dés maîtres de poste 
pour Rouen , le Hâvre , Dieppe et autres lieux. Les voitures 
partent tou.', les jours à lo heures précises du soir j ces voitures 
sont conduites à l’instar de celles des courriers allant en poste. 

Entreprise des coches de la Haute-Seine , de V Yonne et 

Canaux. 

Entrepreneur-Propriétaire, M. Philippe Meynard, quai St.- 
Bernard , n. 5y. 

Cette entreprise se charge du transport des voyageurs et des 
marchandises de toute nature. Les voitures sont commodes , 
propres et distribuées en cabinets , dont les sièges sont garnis de 
coussins en velours d’ütrecht. 

Les coches de Corbeil et Montereau arrivent en un seul et 
même jour à leur destination ; ceux de Nagent et Sens font leur 
trajet en deux jours , tant en montant qu’en descendant ; celui • 
de Briare en met trois; ceux d’Auxerre arrivent à Paris le troi- 
sième jour, et remontent à Auxerre eu quatre jours. Des voitures 
de terre , bien suspendues , correspondent avec le passage de tous 
les coches à Valvins,pour la route de Fontainebleau, et avec 
l’arrivée des coches , à Auxerre , pour la route de Lyon. 

Les coches d’Auxerre ont à leur suite des bateaux couverts , 
dont les cabanes sont planchéyées' et ferment à clef, et où les 
marchandises sont à l’abri de toute avarie et de toute dilapida- 
tion. 

L’on traite à l’amiable avec le commerce , pour le transport 
des fortes parties de marchaudises. 

Cette entreprise .se charge aussi des transports à jour fixe pour 
les villes du midi , à des prix modérés , et avec toute responsa- 
bilité et garantie , jusqu’au lieu de destination. 

Les bureaux .sont établis à Paris, au port St.-Paul , pour les 
coches de Corbeil , Montereau , Nogent et Briare ; et au port 
St. -Bernard , pour les coches d’Auxerre et de Sens, 

Les marchandises pour les ports de la haute et petite Seine , 
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et pour ceux des canaux de Loing et Briare , doivent être 
adressées au bureau du port St.-Paui. Et celles pour les ports de 
l’Yonne , au bureau du port St.- Bernard. 

11 y a dans chaque ville des préposés sur la route que tiennent 
ces voitures , chargés de recevoir les marchandises , de les rendre 
et de les réexpédier à leur destination , et de traiter pour les 
prix de transport. 

Toutes CCS voitures partent de Paris à 8 heures du matin , du 
ler octobre au ler avril j et à 7 heures du côatin du ler avril au 
ler octobre, à l’exception de celle à la déstinationde Corbeil,qui 
part en tout temps le vendredi à 10 heures du matin. 

Leur mouvement se fait dans l’ordre suivant : 
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dans 1rs 
Communes. 

JOURS 
de départs 
des 

Communes. 

JOURS 

d’arrivées 

à 

Paris. 

Nogent.. 

St.-Paul. 

Dimanche. 

Lundi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Sens. 

Su-Bernard. 

Lundi. 

Mardi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Briare. 

St.-Paul. 

Mardi. ' 

Jeudi. 

Vendredi. 

Dimanche. 

Anzerre. 

St.-Bernard. 

Mercredi. 

Dimanche. 

Lundi. 

Mercredi. 

Montereau. 

St.-Paul. 

Jeudi. 

Jeudi. 

Lundi. 

Lundi. 

Corbeil. 

Su-Paul. 

Vendredi. 

Vendredi. 

Mardi. 

Mardi. 

Auxerre. 

St.-Bernard. 

Samedi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Samedi. 


Autres voitures particulières. 


A Cologne et à Liège, il ^ a des diligences françaises, sus- 
pendues sur ressorts, conduites par 6 chevaux de poste, et 
parcourant en un jour le trajet d’une de ces villes à l’autre, 
partant de l’un et de l’autre endroit tous les jours. Prix d’une 
place , 6 liv. Les bureaux se tiennent à Cologne , hôtel de la poste 
aux chevaux; et à Liège et à Aix-la-Chapelle , hôtel des message- 
ries. De Liège à Bruxelles , la diligence parcourt de même la 
distance de 21 lieues en un seul jour. 

Il y a aussi de ces diligences établies au nombre de 4 à 5 , 
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entre Coblentz et Cologne. Elles partent de Coblentz à 5 heures 
du matin , dînent à Bonn , et arrivent entre 5 et 6 heures à 
Cologne. On paye 2 écus pour le voyage de Coblentz à Cologne, 
et 12 liv. pour le retour de Cologne à Coblentz, y compris les 
droits des barrières et du dixième. Une autre diligence fait le 
voyage de Coblentz à Besançon , avec des chevaux de poste. 

( S"’adresscr au bureau de Henken et comp. ) 

Des coches d’eau partent tous les jours de Mayence pour 
Cologne. Iis arrivent le premier jour à Coblentz , le .second h 
Cologne; prix des places, 6 liv. jusqu’à Coblentz, le double 
jusqu’à Cologne. On peut se rendre à présent de Mayence à 
Cologne, s’arrêter un jour à Cologne, et retourner à Mayence 
par le chemin des bains , le tout en 7 jours de temps , si l’on 
n’est pas retardé sur le Rhin par les vents- contraires , ce qui 
arrive souvent. 

Le maître de poste à Kreuznach, a établi en i8o3, une dili- 
gence qui part de Mayence pour Metz les dimanches et mer- 
credis , à 5 heures du matin , en passant par Kreuznach, Sobem- 
heiin, Kirn , Birkenfeld , Tholay et Saarlibre. Prix des places , 
36 liv. par personne. S’adresser àMayence au citoyen Schneider, 
sur le Flachs-Marckt. Cette diligence est suspendue commodé- 
ment , et reste en route 2 f jours. Elle ne va pas de nuit. 

Pour se rendre dans les villes de l’ouest ou du midi de la 
France , si l’on ne veut prendre ni la poste ni les coches ordi- 
naires , on prend ce qu’on appelle la messagerie d chenal. Les 
chevaux qu’on donne aux voyageurs sont petits , mais vigou- 
reux. Le messager en chef de la cavalcade- conduit, dans une 
espèce de voiture ou chariot couvert, le bagage des voyageurs. 
Il part de grand matin , et indique aux voyageurs le lieu de la 
dînée et de la couchée. Ceux-ci le suivent à cheval à leur com- 
modité, de manière cependant qu’ils arrivent à midi au lieu 
de la dînée , qui pour l’ordinaire n’est éloigné que de 5 lieues 
d’Allemagne de celui du départ. Là ils trouvent un bon dîner 
tout prêt, et chacun a sa aemi-bou teille de vin. Après dîner 
l’on repart et l’on fait environ 5 lieues et demie ou 3 lieues 
d’Allemagne , pour gagner le lieu de la couchée , où l’on trouve 
un bon souper et un bon lit. On ne fait guère par jour que 8 
à 9 lieues tout au plus. Cette manière de voyager est lente ; 
mais si la compagnie est bonne et le temps favorable, elle est 
aussi agréable que peu dispendieuse. 

Passe-ports. — Ils sont e.ssentiels en France pour ne pas être 
inquiété ; il faut les exhiber dans les villes de guerre. L’étranger, 
en mettant le pied sur le territoire de l’empire , doit faire viser 
son passe-port par le magistrat ; on paye pour le visa une gratifi- 
cation légère d’environ 3o sous au bureau de la préfecture ou de la 
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• mairie. Les gendarmes peuvent esiger de droit l’exhibition du 
passe-port, quand ils rencontrent des voyageurs sur les routes 
ou dans les auberges. Dans ce moment , des ambassadeurs 
et chargés d’affaires de l’empire français , résident à Ma- 
drid , à y ienne , à Ratisboiine , à Cassel , à Darmstadt , à Cai ls- 
roue,à Fraucfort-sur-le-Mein, à Dresde, à Altona, à Copeii- 
ha^e, à Pétersbourg, à Stockholm, à Berlin, à Munich , 
à Berne , à la Haye , à Milan , à Florence , à Rome, à Naples , 
à Philadelphie. Les étrangers qui arrivent par mer , trou- 
veront des passe-ports signés par le ministre de la police de 
Paris, dans les ports d’Ostende, d’Anvers, de Dunkerque , de 
Calais , de Boulogne , de Dieppe , du Hâvre , de ('iierbourg , 
de Granville, de Saint-Malo, de Nantes, de la Rochelle, de 
Bordeaux, de Marseille, de Cette, de Fréjus, de Nice, de 
Gênes , etc. Les étrangers qui débarquent dans d’autres ports 
de l’empire , que les ci-mentionnés , doivent y attendre la ré- 

i )onse du ministre de la police > avant que de pouvoir continuer 
eur voyage. 


POIDS, MESURES ET MONNAIES. 

POIDS ET MESURES. 

Réduction d&s anciennes mesures en nouvelles ; taille de 
l’homme en mètres ; base du système métrique. 

L’académie des sciences ayant été chargée pâr l’assemblée 
constituante , de travailler à un nouveau système général des 
poids et mesures , s'est déterminée à prendre , pour l’unité 
réelle de mesure , le quart du méridien , et pour l’unité usuelle , 
la dix-millionième partie de cette longueur. Cette unité fonda- 
mentale , la dix-millionième partie du quart du méridien , équi- 
valente à peu de chose près de trois pieds onze lignes et demie , fut 
appelée mètre , nom venant du mot grec métron , qui veut dire 
proprement mesure : ses divisions sont toutes assujélies à l’ordre ^ 
décimal. Pour l’unité des mesures agraires ,* on a pris un carré 
ayant pour côté dix mètres, qu’on a appelé are; pour l’unité 
des mesnres de capacité, un cube ayant pour côté la dixième 

f iartie du mètre, auquel’on a donné le nom de litre; et pour 
'unité des mesures de solidité , relatives au bois , un cube 
ayant pour côté le mètre, qu’on a appelé stère; enfin , la 
millième partie d’un litre d’eau distillée, pesée dans le vide et 
à la température de la glace fondante , a été choisie pour être 
l’unité des poids , qu’on a appelée gramme. 

Tome ni , Ire part. 8 
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Par un arrêté des consuls , de l'an VIII , en exécution de la 
toi de l'an IV , le système décimal des poids et mesures a été 
définitivement mis à exécution , à compter du icr vendémiaire 
an X. Pour faciliter cette exécution , les dénominations données 
aux mesures et aux poids , peuvent , dans les actes publics 
comme dans les usages habituels, être traduites (à l’exception 
seule du mètre ) , par les noms français , qui se trouvent dans 
le tableau suivant, à côté de chaque nom systématique. 

Mesures linéaires. 


Kums ^sténiatiqucs. 

Noms français. Valeur en anciennes 

mesures* 


pieds 

pouc. 

lig- 

Mètre. 
Décimètre , 

3 

6 

11,296 

( ou un 1 0® 
dé mètre. ) 

Palme. 

3 

8 , 33 o 

Centimètre , 




(uni oo' de 
mètre. ) 

Doigt. 


4.433 

Millimètre , 


(un 1000* 
de mètre. ) 

Trait. 


0,443 


Mesures itinéraires. 


4 

• 

toises. 

pieds, p. 

lig. 

Myriamèlre , 
( ou 10,000 
mètres. ) 


4 


Lieue. 5 i 3 o 

4 5 

3 , 56 » 

Kilomètre, 



( ou 1,000 ' 




mètres. ) 

Mille.- ^ 5 i 3 

O 6 

3 ,q 36 

Hectomètre , 

A 


(ou loomèt. ) 

— 5 i 

I lO 

1,583 

Décamètre , 

» 

•* 

(ou lo mèt. ) 

Perche. 5 

O 9 

4.9591 


Mesures agraires. 



Noms sjstcmallques. 

Noms français. Valeur en anciennes mesures. 

Hectare ( hec- 


toises carrées. 

tomètre car- 




ré. ) 

Arpent. 

263 a, 45 
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Ifoms systématiques. Noms français. Valeur en anciennes mesures. 

Are ( décamètr' toises carrées. 

carré. ) Perche carrée. 

JDeciare. 2 63 

Centiare. Mètre carré. 0*26 


Masures de capacité pour les liquides. 


f pieds cubes, 

decim. ciib. ) Boisseau , Velle. 0,2917 

Litre ( déci- pouces cubes. 

raèt.cub.J Pinte. 50,4124 

Décilitre. Verre. 6,0412 

Centilitre. — o,5q4I 

Millilitre ( cen- 

timètxecub.) — , 0,0604 


timètxecub.) — , 0,0604 

Mesures de capacité pour les matières sèches. 



. - 

pieds cubes. 

Kilolitre. 

Muid. 

29,1739 

2,9174 

0,2917 

60,4124 

Hectolitre. 

Setier. 

Décalitre. 

Boisseau. ' 

Litre. 

Pinte. 

« 


pouc. cub. 

Mesures 

■ de solidité et pour les 

bois. 

Stère ( mètre 


pieds cubes. 

t ' 

cube. ) 

— 

29,1739 

Décistère. 

Solive. 

2,9174 

Centistère. 
Ministère ( dé- 

— 

0,2917 

cimètre cub. ) 


0,0291 

X 


POIDS. 

• 

Myriagramme. 

liv. onc 

. gros, grains. 

20 6 

6 63,5 

Kilogramme. 

Livre. s 0 

5 35,i5 

Hectogramme. 

Once. 3 

2 10,7a 

Décagramme. 

Gros. 

2 44»27 

18,827 

Gramme. 

Denier. • 

Décigramme. 

« 

Grain. 

♦ 

1,883 
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Xt6 

grains. 

Centigramme. o,i88 

Milligramme. 0,019 

On peut réduire à huit les noms génériques du système métri- 
que, savoir ; Myria , io,ooo foisj Kilo, 1,000 fois; Hecto y 
100 fois; Déca , 10 fois; Unité , i fois ; Déci, le io““; Centi» 
le ioo“*; Milli , le 1000“*. 

Réduction des anciennes mesures en nouuelles. 


Aune. 

Toise. 

Perche de 18 pieds. 

Lieue commune. 

Lieue de poste parisienne. 
Arpent. 

Pinte de Paris. 

Boisseau de Paris. 

Voies de bois à 42 pouces la 
Livre , poids-de-marc. 
Carat. 

Grain. 


1,188 Mètres. 

1,9484 

5,8452 

4444>4 
3896,8 
34,166 Ares. 

0,9804 Litres. 
i, 3 o Décalitres, 
pièce. 1,917 Stères. 
489,146 Grammes. 
0,2062 

53,075789 Milligrammes. 


Réduction des mesures et poids de quelques parties de 
^ l’Europe en nouvelles mesures. 


Pied anglais. 

304,7 Millimètres. 

— de Castille (Vare.) 

836,6 

— du Rhin. 

3 i 3,9 

— de Danemarck. 

3 i 3,9 

— de Vienne. 

3 16,0 

— < d’Amsterdam. 

a 83 ,o 

— de Suède. 

297,1 

— de Russie. 

354,1 

du Roi. 

324,7 

Livre d’Angleterre, poids-de- 

Troyes. 

872,6 Grammes. 

Livre d’Angleterre , poids-avoir- 

du-poids. 

453,1 

— de Castille. 

459.4 

— de Cologne. - 

467.4 

. — de V ienoe. 

558,6 • 

— d’Amsterdam. 

491.4 

— de Suède. 

- 424,6 

— de Russie. 

409,5 

Livre de Paris, poids-de-marc. 

s 

489,2 

t 
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Taille de l'homme exprimée en mètres. 


”7 


pouces. 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


9 

10 

11 

0 

1 

2 


métrés. 

I 

I 

Z 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

. I 
Z 
I 
I 
I 

1 

2 


millimètres. 

46 

Z 

54 

‘ 

62 

65 

68 

76 


87 

89 

92 

98 

00 


MONNAIES. 

) 

Typ® , billets de banque , valeur des monnaies étrangères. 

Unité monétaire. — L’unité monétaire est une pièce d’argent 
du poids de 5 grammes , an titre de de fin , appeléeyra/ic , 
et se subdivisant en décimes et centimes. 


Valeur en livre tournois. 

•s 

, Franc. i liv. o sous 3 deniers. 

Décime. 2 0,3 

Centime. 

. Une lettre de chanjp^e, ou billet, ou autre obligation d’une somme 
de zoo livrés , doit etre réduite à 98 fr. 77 centimes, qui sont la 
valeur de 1 00 livres : la valeur du franc étant à celle de l’ancienne 
livre tournois , dans le rapport de 8 1 à 80. 

Espèces d'or. — La loi de l’an III a fixé le titre des pièces d’orà 
neuf parties de métal pur, et une partie d’alliage. On frappe de-; 
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puis l’an XI , des pièces d’or de 20 et de 40 francs , appelées Na- 
poléons ; les premières à la taille de i 55 pièces au kilogramme , 
et les pièces de 40 fr. à celle de yy -J. Les anciens louis étaient à 
la taille de 3 a au marc. 

Espèces d'argent. — Les pièces de monnaie d’argent , d’après 
la loi sur les monnaies de l’an XI, sont de de franc j 

d’un , de deux et de cinq francs. La pièce de 5 francs est à la 
taille de y 5 grammes, ou 4yi grains En comparant ce titre 
à celui de l’ancien écu de 6 livres, qui est de 10 deniers 2t 
grains, il répond à 10 deniers 19 grains Le nouveau franc 
renferme de grain de métal pur de plus que la livre tournois j 
et leur valeur numéraire comparée , le franc équivaut à i livre 

0 sous 3 deniers Le titre de l’argent est le même que ce- 
lui de l’or, ^ de fin et fs d'alliage. 

Pièces de cuivre. — Depuis l’an XI on a émis des pièces de 
cuivre pur, de la valeur de 2— de 3 , et de 5 centimes. 

Type. — Depuis l’an X I le t^pe des pièces de monnaie était ré- 
glé comme il suit. Sur le devant, la tête du premier Consul, avec 
la légende : Bonaparte , premier Consul, Sur le revers deux 
branches d’olivier ; au milieu , la marque de la valeur de la 
pièce, et en dehors la légende: République Française. La 
tranche des pièces de cinq francs portait en outre cette légende : 
Fieu protège la France. Sur les pièces d’or et de cuivre , la 
tête regarde la gauche du spectateur , et sur les pièces d’argent , 
elle regarde la droite. Maintenant l’empreinte porte, d’un 
côté de la face. Napoléon , Empereur. 

Cours. — Les espèces d’or et d’argent de l’ancien régime , les 
écus dits constitutionnels , les pièces de 3 o , i 5 , les es- 
pèces de cuivre et de billon frappées par ordre de la convention, 
continuent d’avoir cours dans l’empire, selon leur ancienne ya- 
leur. Mais les contributions , les patentes', l’enregistrement 
et autres droits , etc. , doivent être payés en francs j en sui te que 
6 livres doivent être remplacées par 6 francs , ou par 6 livres 

1 sou 6 deniers. 

Le Différent.— C’es\.¥rvaça\s 1 er qui a substitué, en i 539 ,à 
l’usage dans lequel étaient les monnayeurs , d’imprimer leurs 
noms sur les espèces qu’ils fabriquaient , celui de n’employer 
que des lettres isolées , pour marques distinctives des hôtels des 
monnaies où les espèces seraient fabriquées. C’est ce qu’on nomme 
ie différent. La table ci-après indiquera les lettres affectées aux 
seize hôtels des monnaies de l’empire, pour la fabrication des 
espèces. ' : • V 

Paris. A. 

• V Perpignan. Q. ’ 

Bayonne. L. ‘ 
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• ' Bordeaux. K. 

Nantes. T. 

Lille. W. 

Strasbourg. BB. 

Lvon. D. 

Gênes. CC. 

Marseille, un A enlace' dans un M. 

La Rochelle. H. 

Limoges. J. 

Rouen. B, 

Toulouse. M. 

Turin. U. 

Bruxelles. 

» 

Valeur des monnaies étrangères en francs et centimes. 


Angleterre. 


francs. 

cent. 

Crown , couronne , 

à 5 shellings. 

6 

16 

Shelling. 

I ' 

23 

Autriche, 

Species-Thaler. 

5 

27 

Gulden. 

2 

63 

10 Rreuzers. 


44 

Hollande » 

Florin. 

2 

17 

Stuiver à 6 deniers. . 


65 

Ducat. 

6 

88 

Daler. 

5 

48 

Loewenthaler. 

4 

59 

Danemarclc. 

Species-Thaler. 

S 

69 

Marc-lubs. 

I 

90 

Marc danois. 


9S 

Etat ecclésiastique. 


53 

Scudo. 

■' S 

Testone. 

I 

66 

Papeto. 

I 

II 

t* F* 

Paolo. 


55 

Espagne. 

Piastre depuis 1772. 

s 

44 
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francs. 

cent. 

Pesetas à 4 rc’aux. 

I 

lü 

Réal nuevo. 



Réal de Yeillon. 29 

Hambourg. 

Marc banco. 

I 

90 

Marc courant. 

I 

55 

Suisse. 

Ecu de Basle , à 3o batzen. 

4 

44 

Florin de .Basic. 

r 

2 

T t 
22 

Franc de Berne, à 10 batzen. 

I 

52 

Ecu de Zurich. 

4 

78 

Florin de Zurich. 

I 

2 

39 

Naples. 

• 

Scudo à 120 grani , depuis 1784.“ 

5 

12 

Ducato , à 100 grani , depuis 1784. 

4 

27 

Taro. 


85 

Carlino. 


43 

Portugal. 

Crusado à 480 rees. 

2 

93 

Mille rees. 

6 

q 

Prusse. 

Thaler h 24 gros. 

3 

76 

Groschen. 


i5 

Russie. 


Rouble à loo kopecks, depuis 1762. 

Sardaigne. 


Scudo à 2 J lires. 
Lira. 

Species-Thaler. 
Thaler à 24 gros. 
Florin. 

Groschcn . 


Saxe. 


Sicile. 


Onzie à 3 o tari , depuis 1785. 
Scudo à 12 tari. 

Suède. 

Species-daler à 48 schillings, depuis 
3777. 


4 

1 

5 
■3 

2 


12 

5 


76 

90 

27 

9.5 

63 

16 


80 

12 


79 
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francs, cent. 


Pièce de lo oers. 70 

Toscane. 

Francesconi ou Léopoldini à 10 paoli. 5 5.3 

Talleri à 9 paoli. ''5 8 

Testono à 3 paoli. i 66 

Paolo. 55 

Lira. 83 

. Turquie. 

Jaspara à 2 7 piastres. 5 2 

Piastre à 40 paras. 2 r 

Para. 5 

Venise. 

Ducatoà 8 lires. 4 24 

6cudo délia croze. 6 56 

Giustina ou ducatone. 5 82 

Talero à 10 lires. S 29 

Osella. 2 6 

. Lire. 53 


Depuis la création de la Banque jde France, en l’an XI , il 
circule des billets de banque , qui sont le seul papier-monnaie 
qui existe à présent dans l’empire. Le privilège de la banque , 
d’apres la nouvelle loi de 1806 , a été prorogé de 26 ans au- 
delà des i 5 premières années. 


TABLEAU DE LA CAPITALE. 

PARIS. — Voyez , pour sa description , le tome II. 
Embellissemens. — voyez le tableau ci-joint. 

V * 


/ 


Digiiized by Google 



ITINERAIRE. 

PREMIÈRE PARTIE, 


Composée des routes de Paris h tous les clieCs-lieux des 
départemens et autres principales villes de l’empire. 


N® I. itt Route de Paris à Abbeville, par Chantilly et ’ 

Amiens. 


NOMS 

LIEUES 

NOMS 

LIEUES 

DES HELA IS. 

de poste 
de 2,000 1. 

DES HELAIS, 

de poste 
de 2,000 t. 

(1) Saint-Denis, 

2 

(6) Breteuil.' 

3 

(2) Ecouen. 


Fiers. 

3 

( 3 ) Luzarches. 


Hébecourt. 

2 

(4) Cliantilly. 

2i- 

(7) Amiens. 

2 

Lingueviîle. 

3 

Pecquigny. 

3 

( 5 ) Clermont (Oise). 

2 { 

Flixecoiirt. (cher. 

2 

Saint-Just. 

4 * 

Ailly-le-Haut-Clo- 


Wavigny. 

2 

(8) Abbeville. 

3 


I , - 

Observations locales. 20 p. 1 41^ 


(1) Saint-Denis. ( Voyez les environs de Paris.) On passe tout près de 
l’abbaye, qu’on vient de recouvrir et de réparer. Il y a un chapitre com- 
posé d’anciens évoques. Le grand aumônier de l’empereur est abbé. Cette 
église vient d'étre déaigvée pour être la sépulture des Empereurs. On 
doit dresser trois autels expiatoires pour les trois races des anciens rois 
exhumés pendant la révolution. 

(2) Ecouen. Dans une des galeries du château , que le connétable Anne 
de Montmorency fit bâtir, on remarquait les vitres, peintes d’après 
Raphaël, représentant l’histoire de Psyché. Lachapelle et la sacristie 
oITraicnt aussi des sujets d’après cet artiste, et une belle copie delà 
fameuse cène de Leonard de Vinci. 

( 3 ) Luzarches a des moiilinM huile et une filature de coton. 

(4) On traverse le parc de Chantilly ^ ainsi que les jardins. Le pre- 
mier est toujours beau , mais mal entretenu , et des marécages mal- 
sains ont remplacé les délicieux jardins. Chantilly n’est plus qu’un mon- 
ceau de ruines et de décombres, et les nouveaux propriétaires ont dé- 
truit, en un an, ce qu’un grand nombre d’années et plusieurs raillions 
avaient créé. On fabrique dans cet endroit de la belle poterie. 

( 5 ) Le chemin jusqu’à Clermont , est pavé, et la route bonne. Il y a à 
Clermont une manufacture de toiles peintes. Clermont est la souche de 
la maison des Bourbons. Elle est sur la Bresche , et commerce en grains , 
œufs, volailles, toiles et flanelle. Elle a des filatures de colon sur U 
Somme. 

(6) Breteuil fabrique sagati , serge et toile». 
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(7) Amiens a de riches fabriques de pioches , de pannes à ramage, de 
camelots, de draps, dec.isimirs, de serges, de velours. On y admire la 
nef elle clorhcr de la ci -dev.mt cathédrale , b.âtiment gothique quia 
bc.iiiroiip souffert par le vandalisme destructeur des Jacobins, et la pro- 
menade du cours, dite VAutoy. Jadis on y célébra in fête des ânes. 
Amiens est renommé chez les gourmands pour ses pâtés, et fait époque 
dans l’histoire , parle congrès de paix qui s’y tint en 1802, et qui en porte 
le nom. On montre à la municipalité l’appartement où le traité dcmix 
fut signé. Tout le monde connaît le stratagème dont usa Fernand Tel- 
lis, pour surprendre Amiens en 1697. Avec une charrette chargée de 
noix , répandues aux portes, il amusa les gardes. Pop. 41,279 hab. 

( 3 ) Abbeville, sur la Somme, est célèbre par sa manufacture de 
draps, connue sous le nom de Van-Robais, et par sa saietteric , nom 
général, qui désigne toute étoffe de laine, comme serges, pluches, 
bouracans , drogiicls , étamines , pinrhinas, toiles; scs damas, ses mo- 
quettes, etc. Cette ville a une fontaine d’eau minérale fcrriigincu.se 
très-renommée. Le flux se fait sentir dans la Somme ; la mer y marne de 
six pieds. Pop. i 8 ,t 52 hab. Cette ville a une société d'émulation. Sainl- 
Falety , sur Somme, petit port près d’Abbeville, est le diminutif de 
Dieppe; même industrie, même genre de commerce. 11 faut voir les 
champs de Crécy , célèbres par la bataille où les Anglais se servirent 
pour la première fois de canons. 


N“ 2 . a* route de Paris à A bbeviüe , par Beauvais et A miens. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Saint-Denis. * 

2 

( 2 ) Beauvais. 

Moissel. 

3 

Noiremont. 

(i) Beaumont. 

3 

Brcteuil. ■*' 

PuLseux. 


Abbeville. * 

IVoailles. 

3 

•» 


LIEUES. 

3 ; 

4 

3 

’i7t 


20 p. .2 41 i 

Observations locales. 


(t) Beaumont, sur la rive gauche de l’Oise, commerce en blé, fa- 
rine , et a une verrerie. Vous êtes à Puiseux dans le département de 
l’Oise. . 

(2) Beauvais , chef-lien, sur le T/iérain,cit célèbre par le siège sou- 
tenu en 1472 par Jeanne Hachette^ à la télé des femmes de la ville, 
contre le due de Bourgogne, qui commandait une armee de 80,000 
hommes. La bravoure de cette héroïne le força de le lever. Cette ville 
se disti ngue par ses nombreuses manufactures. On remarque celle de 
tapisserie établie en 1664, qui approche le plusdecelle desGobelins; des 
fabriques de petites étoll'es de laine, de toiles peinte^ et siamoises, de 
serges, de molletons, de couperose, et plusieurs de sulfate de fer. Ses 
teintures et ses blanchisseries sont fort estimées. £lle a des sources d’eaux 
minérales. Pop. 12,400 hab. 


* L'avUrigue dviigae laa lieux déjà décrlu. 
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N 2. 3* route de Paris a ■/ihheviUe , par Beauvais et Poix. 

NOMS 

S£S RELAIS. 

Beauvais ( voy. n° 2 .) 

(r) Marseille. 

Poix. 


1 

NOMS 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

17 

(2) Airaioes. 

4î 

Abbeville. * 


LIEUES. 

5 

4î 


Observations locales. 


i8p. i 36i 


fi) Marseille. Ce boarg e»t sur le petit Théreàn. 

(2) fiiraines. Ce bourg a des teintureries, et fabrique des velours im- 
primes et des piqués. 

N“ 3. Route de Paris à Agen, chef-lieu de Lot-et-Garonne* 
par Orléans et Limoges. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Berny, 

3 

Chanteloube. 

(i) Lonjumeau. 

2 

La Maison-Rou- 

(2) Arpajon. 

3 

.g®* 

Estrechy. 

3 

(ro) Limoges. 

(3) Etampes. 

2 

Boisseuil. 

Mondesir. 

2 

Pierre-Buffière. 

Angerville. 

2î , 

Magnac. 

(4) Thoury. 

3| 

Masseré. 

Artenay. 

3 

(il) üzerche. 

Chevilly. 

2 

Bariolet. , 

(5) Orléans. 


(12) Donzenac. ’* • 

La Ferté-Lo- 


(i3) Brives. 55 

wendal. (vron. 

5 ' 

Cressensac. 

La Motte • Beu- 

4 

(14) Souillac. 

(6) Salbris. 

6 

(i5) Peyrac. . ' 

La Loge. 

3 

Pont-de-Rhodès. 

(7) Vierzon. 

4 

Poussât. 

Massey. 

H 

(i6) Cahors. 

Vatan. 


La Madelaine. 

L’Epine - Fau- 

. 3 

(17) Gaussade. 

veau. iie 

4 

(18) Montauban. 

(8) Châteauroojc. 

4 

(19) Castel-Sarrasin., 

Lottier. 

3î 

Moissac. 

(9) Argenton. 

4 

Malause. x 

Le Fay. 

5 

La Magistère.' 

Ville-au-Bnin. 

5 

Croquelardit. 

MorteroUes. 

5 

(20) Agen. 


LIEUES. 


4 

3 

3 

3 

3 

3 


% 

4 

3 

5 

4 

5 
Si 

4I 

5.1 

6 * 

4 

Si 
S’ 

2 
3 
3 
3 
3 

93 p. I 187 i 
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Communication d’Etampes à Versailles. 


NOUS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS 

LIEUES. 

(21) Dourdan. 

'4 

Connières. 


(22) Rambouillet. 

7 

(a 3 ) Versailles. 

4 


9 P- i 18 i. 


(1) LonjumeaUf sur l’ JVette , a dans ses environs plusieurs fabriques 
de euirs. 

(a) jirpajon, ou la Châtre^ sur l’Or^, possède des manufactures à 
l’instar de celles d’Angleterre, ou l’on labrique mousselines, basins et 
autres étoffes en coton. Elle a des moulins à battre le cuivre. La forerie 
de canons de fusils du Bouchet est dans ses environs. 

(3) Etampes, sur la rive gauche de la Juine , a un air riant. Elle corn- 
inerce en grains, farines, laines, miel. Elle fabrique couvertures de 
coton, bas de laine, cuirs de Hongrie, buffleterie et papiers. Dans les 
environs de cette ville on pèche beaucoup d’écrevisses , qui sont re- 
nommées. On a découvert un grand nombre de fossiles. L’action géné- 
reuse du maire Simoneau , en 1792 , est oubliée, et l’on demande en vain 
à Etampes où s’élève le monument que l’assemblée nationale lui avait 
décrété. 

(4) Thoury fabrique bas, bonnets, chaussons et gants. 

(5) Orléans , chef-lieu du Loiret , ancienne , grande et belle ville, est 

célèbre par le'siége qu’elle soistint en 45o, contre Attila , et par celui de 
1428 , que l'illustre Jeanne d’Arc , connue sous le nom de Pucelle (PO1-. 
léans , fit lever aux Anglais. On remarque parmi ses monumens la ca- 
thédrale , où l’on voit un beau jubé; les superbes tours de Sainte-Croix, 
dont les colonnes circulent en spirale jusqu’à leur faite, voisin de la 
mie; la rue du faubourg de Paris est d’une longueur prodigieuse; le 
faubourg d'Olii'et, qui communique avec la ville par un pont sur la 
Loire, est regardé comme un des plus beaux de laFranre. Les environs de 
cette ville sont très-agréables de loin. Le mail et les autres arbres plantés 
cn^beaucoup d’endroits , fout paraître Orléans à demi-fermé de muraille» 
Vertes. L’industrie de cette ville est très-considérable ; elle consiste ea 
raffineries pour le sucre, d'où il sort 100,000 quintaux par an; fabri- 
ques de bonneterie, de bas et autres ouvrages de tricot, à l’aiguille et 
au métier; de toiles peintes, de couvertures de laine, de serges, de 
faïence, d’épingles, a’amidon, de cendres gravclées. Les plu^ fortes 
branches de son commerce sontles vins, les eaux-de-vie et vinaigres. On 
peut la regarder comme le principal entrepôt de Nantes, pour l’éoi- 
cerie et les drogues. Elle a un Ijcée. Pop. 45,63o hab. Le canal d’Or- 
léans commence au part Morand une lieue et demie au-dessus de cette 

ville, et va rejoindre à 9I. celui deEriare. Sa longueur est de 18 lieues; 
■es eaux sont soutenues par trente écluses. 

(6) Salbrit , sur la Saudre , fabrique de la serge blanche. 

(7) Vierzon^ sur la rive droite du Cher:, fabrique draps, serges, pa- 
piers, et a des forges renommées. 

(8) Chdteauroux , chef-lieu de l’Indre, sur la rive gauche de l’/n- 
dre,est située dans une plaine vaste et agréable , qui nourrit beaucoup de 
bestiaux. Elle fabrique ratines, et draps façon d’Elbeuf et deSédan. Son 
commerce est en belles laines , volailles , plumes, fers très-doux , limes. 

(ql^r^nto/ijSurlaCivHse, a des verreries. Philippe de Comminesy 
résida. * 

* 


* 
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(10) Limoges, chef-lieu de la Haute-Vienne, sur la rive droite de la 
tienne , est située partie dans un vallon , et partie sur un coteau , où les 
rues sont assez rapides. L’cvèchc est le plug bel édifice de la ville. On 
remarque encore la fontaine à' jiignulène , la place d’Ortqj^, sur l’em- 
placement d’un amphithéâtre romain . et celle de Montmaillé. La pro- 
menade de Fourny est belle ; Saint-Martial intéresse par son antiquité. 
Cette ville fabrique étoffes de laine , de coton , damas , satin broché, ras 
deSaint-Cyr, basins, siamoises, turquoises, droguets, flanelles , ser- 
ges, tiretaines, revêches, molletons, mouchuirs, porcelaine, limes , 
armes blanches, clous pour ferrer les chevaux, et de cuivre jaune. Ses 
nombreuses fabriques de papiers d’impression sont une grande branche 
de son commerce. On y travaille délicatement en émail. Les chevaux 
des environs sont très-fins et renommés. La mine d’antimoine est fort 
en réputation. Pop. 2o,55o hab. 

(11) Uzerche. Cette petite ville est pittorcsqiiement située sur un 
rocher escarpe, au bas duquel coule la /^éière. Elle a une verrerie. 

(12) Donzenac, gros bourg, possède des carrières d’ardoises exploitées. 

(13) Brives-la-Gaillarde. Cette petite ville, sur la rive gauche de la 
Corrèze, tire son surnom de sa situation dans une plaine charmante. 
Les vignobles mêlés aux plants de châtaigniers forment des points de 
vue fort agréables. Elle fabrique mouchoirs, fil et coton, siamoises im- 
primées, gazes de soie, petits satins, chaudières. Elle fournit à Paris 
l^ufs, huile de noix, cire et bougies. Scs vinssent recherchés dansle pays. 

(14) Souillac , près la Dordogne. Ce bourg fabrique des armes et des 
outils. On y prépare pour Paris beaucoup de volailles farcies de Iruffes. 

(15) Peyrac. Ce lieu , sur le bord de l’étang du même nom , 
appelé au N. Etang de Sigean, a des marais salans. 

(16) Cahors , chef-lieu du Lot, sur la rive droite de cette riv. Elle fa- 
brique épingles, draps et ratines, faïence, papeterie et verrerie. On voit 
prèsdecette ville des restes d’un amphithéâtre, d’un aqueduc, et beau- 
coup de monumens. Henri IV la prit d’assaut en i58o, nu moyen des 
pétards dont on fit usage pour la première fois. Pop. 11,228 hab. 

(xy) Caussade fabrique toiles communes, étamines et cadis. 

(18) Montanhan, sur le Tarn. La rivière qui traverse cette villel, lui 
procure un grand avantage pour le commerce par sa communication 
avec le canal de Languedoc et la Méditerranée. Elle fabrique étoffes de 
laine et de soie, serges, raz de Saint-Cyr et papiers. Pop. 2i,g5ohab. 

(19) Castel-Sarrasin , sur la rive droite de la Garonne, fabrique cadis , 
serges, et autres étoffes de laine , toiles et cuirs. Pop. 7,000 hab. 

(20) Agen, chef-lieu du Lot, dans un beau pays, sur la rive 
droite , de la Garonne. Cette ville fabrique serges, dites d’Agen, 
draps, camelots, étamines, ras, toiles à voiles, indiennes, molletons, 
couvertures de coton, amidon , cuirs et chaudronnerie. Elle a une fila- 
ture de coton ; ses teintures en écarlate et cramoisi sont estimées. Ageu 
offre encore quelques restes d’antiquités romaines. On y voit des ves- 
tiges de bains et d*arénes , et un rocher curieux ; une chapelle et des cel- 
lules taillées dans le roc, qui offrent une vue magnifique.Pop. 10,820 hab. 

(21) Dourdan , ville, sur l’Orge, a des fabriques de basins , une fila- 
ture de coton, une manufacture très-considérable de bonneterie , de soie 
trés-estimée , de laine et de coton. 

(22) Rambouillet, petite ville, où se fait une suite d’expériences en 
grand , sur les dififérentes branches d’agriculture. On y élève aussi des 
XDOutons d’Espagne, de race pure, dont on fait un commerce considé- 
rable. Elle est célèbre par la mortjde François I«',et les embellisemens de 
Louis XlV.Son parc estmagnifique, Ilya'utt un asile vraiiaent enchan- 
teur, le temple itio. 
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( 23 ) f^ersailles. Nous ne ferons qu’esquisser le tableau de celte ville. 
Le palais , ou le ci - devant château , commencé en 1678 , fut 
achevé en 1680, par les talcns réunis de trois hommes célèbres , Man- 
sarde Lebrun elle Nôtre. Piene-le- Grand l’a compar^ un pigeon qui 
aurait des ailes d’aigles. Trois avenues à quatre rangs d’OTbres chacune , 
mènent au château ; celle du milieu, qui est la plus longue, vient de 
Paris. Ces avenues se réunissent à une place immense, appelée la place 
d' Armes, décorée de deux superbes bâtimens, les petites et les^»in/idef 
écuiies, toutes deux élevées sur les dessins de Mansard. La chapelle 
est un chef-d’œuvre, et le dernier ouvrage de Mansard. Le plafond du 
salon d’Hercule représente l’apothéose de ce héros, par le Moine, et 
est regardé comme la plus grande machine en peinture. La grande ga- 
lerie, par le Brun, est une des plus belles de l’Europe j elle a 13 / 
toises cle longueur et 5 de largeur, et est éclairée par 17 grandes croi- 
sées. On remarquait les apparlemcnsde la reine et du roi , l’œil du bœuf, 
etc. Louis XVI habitait ce cpi’on appelait les petits appartemens du roi : 
c’était là qu’il se livrait à la lecture et à l’étude ; la salle des spectacles. 
Le parc; il se distingue en grand et petit, lesquels réunis forment en- 
■viron vingt lieues de circuit. La façade du château , du cèté des Jardins , 
«St bien supérieure à celle qui est opposée. Mansard l’a décorée de toutes 
les richesses de l’architecture et de la sculpture. Elle a plus de 3 oo toises 
de longueur. Ce palais était très-dégradé , mais on va le rétablir , et 
Napoléon-le-Grand doit y faire son séjour. Les immenses réparations qu’il 
ya a faire exigeront plusieurs années. Il renferme un musée de tableaux et 
un cabinet d’hUloire naturelle très-curieux , et qui contient des coquil- 
lages extrêmement rares, et des cristallisations uniques. On trouve au 
Musée le tableau célèbre de la Vallière, ci-devant à Paris aux Carmé- 
lites. Plusieurs tableaux et statues ont été corrigés, c’est-à-dire mutilés. 
■On a métamorphosé, par exemple, un Louis XV en Mars français. Le» 
)ardins ont été plantés par le Nôtre (il était Allemand d’origine; Louis 
et sa cour ne l’appelaient que le Nôtre, et cette épithète a plongé dans 
l’oubli son vrai nom ). Le genre anglais a éclipsé de nos jours ce genre 
trop régulier, dans lequel ce le Nôtre excellait. Nous n’entrerons pas 
dans le détail de ces vastes jardins, qui ont coûté plus de 200 millions , 
y compris le grand parc. Ils renferment un espace de deux lieues , tout 
entouré de murailles. Lors des événemens du 10 août on a enlevé presque 
tout ce qui se trouvait de plomb dans ces jardins, pour le métamor- 
phoser en boulets et balles. Cependant les eaux ont recommencé à jouer 
en 1801. Les bains d’Apollon sont le chef-d’œuvre de Girardon; les 
bosquets de la colonnade et du dôme sont très-remarquables; l’oran- 
gerie est un sujierbe monument d'architecture. L’oranger ^pelé la 
le grand Bourbon, existe encore , ut est âgé d’environ 3 oo ans. Trianony 
palais situé dans le parc de Versailles , à droite du grand canal, est 
aujourd’hui occupé par Madame , mère de l’Empereur. L’architecture et 
les jardins sont aussi gracieux que magnifiques: Mansard en fut l’archi- 
tecte. Le PetU-Trianon appartient maintenant à la princesse Borghèse, 
qui l’a fait réparer. Le chantre des Jardins a fort bien décrit ce joliséjour i 

Semblable i «on augutte et|euDe déiié, 

Trianou joint U grAcc avec la majeaté. 

Je n’oublierai de ma vie les douces sensations dont ce jardin me pénétra 
l’ame par son aimablcsimplicité.La plus grande partie de sesembellisse- 
mensa été ou enlevée, ou spoliée, ou dévastée pardcsVandalcs,etlePe- 
üt-Trianonétaitdcvenu le séjour d’un traiteur. Le charmant hameau et 
la chaumière rustique , le séjour favori de la reine , tombaient en ruines. 
On y rentarque Vabreuvoir, digne de la curiusité des voyageurs. Le jeu 
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de paume et la table de bronze , pour consacrer le fameux serment de 
la première assemblée nationale. —La manularture d’armes, une des 
plus belles en France. A Paris, il y a un dépôt d’armes de Versailles, 
rue de la Loi , près du palais du Tribunal. La bibliothèque est très-riebe 
et très-prècieuth. Versailles fabrique toiles peintes , boutons, cartons 
Vernis et boutons d’écailles. ^ oyez , jiour plus grands détails, la des- 
cription de Versailles, qui se trouve chez Blaisot.' 

4 . Route de Paris à Agen , chef ‘lieu de Lot-et-Garonne , 



par Bordeaux. 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES relais. 

LIEUES. 

Orléans. ( voy. 

297 . 

Mansle. 

3 

n“ 3. ) 

Churet. 

1 4 

Saint-Ay. 

3 

(8) Angoulême. 

3 

(i) Beaugency. 

3 

Boulet. 

! 4 

Mer. 

1 3 

Petignac. 

2 

( 2 ) Blois. 

5 

( 0 ) Barbezieux. 

4 

Chousy. 

3 

Reignac. 

.3 . 

Veuves, 

3 

La Grolle. 

3 

(3) Amboise. 

3 

Montlieu. 

4 

La Frillicrre. 

3 

1 Chcrsac. 

2 

( 4 ) Tours. 

Les Quarrés. 

3 

1 Cavignac, 

Bois Martin. 

4 

3 

* 2 

Montbazon. 

2 

Cubsac. 

5 . 

Sorigny. 

2 

Carbon-blanc. 

2 

6 aiiite-Maure. 

4 

(lo) Bordeaux. 

4 

Ormes. 

4 

Bouscaut. 

31 

Ingrande. 


Castres. ' 

3i- 

(S)'Chatellcrault. ^ 

2 

Cei^ns. 

3 

Les Barres de 


(il) Langon. 

3 

Nintré. 

2 

Caudrot. 

3 

La Tricherie, 

2 

( 12 ) Réolle. « 

2 

Olan. 

2 

La Motte- Lan- 


^ 6 ) Poitiers. 

4 

^ dron. 

2 

Croutelle. 

2 

(i3) Marmande. 

3 

V ivonne. 

4 

( 14 ) Tonneins. 

i 4 

Les Minières. 

3 

(i5) Aiguillon. 

! 3 

toubc. 

2 

Port-Sainte-Ma- 


Chaunay. 

27 

rie. 

2 

Les Maisons- 
Blanches. 

2 

Pont-Saint- Hi- 
laire. 

3 

(y) Ruffec. 

3 

Agen C^') 

2 

LeslNègres. 

2 
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Observations locales. 


lac; 


(i) Beaugencjr , KUr la rire droite de la Loire , commerce en vins pins 
estimés que ceux d’Orléans. Elle a des tanneries, papeteries, et des 
ialtriqiies d’étoffes de laine. 

(а) Btois, chef-lieu de Loir-et-Cher , snr la Loire, offre une situa- 
. tiun inûniaient agréable au milieu de pâturages abondansqui nourrissent 

de nombreux troupeaux. Le commerce j est assez considérable , et faci- 
lité par un fort beau port sur la Loire. Elle fabrique serges, crépons 
et étamines. Son château est fort beau j Henri , duc de Guise , j fut tue 
par les ordres du roi Henri III, en i588. Blois a de très-belles fon- 
taines , une très-jolie terrasse , quelques débris d’antiquités, entre au- 
tres des arcades d’un aqueduc. C’est peut-être la seule ville où l’on parle 
le mieux français. Pop. i3,3io habitans. 

(3) Amboise, an conflueut de la Loire et de la Masse, fabrique étoffe* 
de laine, petits draps , boutons, quincaillerie, limes et boucles. Elle a. 
une manufacture d’acier, où l’on fait toutes sortes d’outils, des blan-r. 
chisseries de cire , etc. 

(4) Tours , ville, chef-lieu de l’Indre-et-Loire , située dans une plaine 
agréable et fertile, sur la rive gauche de la Loire, entre cette rivière, qu’oa 
T passe sur un beau pont , et le CAer(]ui s’j jette, à quelques lieues plus 
bas. Elle est ancienne, grande et célèbre, et assez bien bâtie. Les mai- 
sons, coustruites d’une pierre blanche, et couvertes d’ardoises, ont une 
belle apparence. La cathédrale offre un magnifique édifice gothique. 
Sa bibliothèque renfermait quantité de manuscrits, dont quelques-uns 

, ont 1,000 ou 1 ,20oans d’antiquité. L’églisequel’on nomme Saint-Martin ^ 
■* est une des plus vastes de l’Europe. Tours, Ljon et Nîmes, .«ont les trois 
principales villes manufacturières de la France pour les soieries. Cette 
ville a des (manufactures de damas, moires, gros de Tours, raz de 
Saint-Maure croisé, de toutes couleurs; taffetas, drap de soie, serges 
de Florence, faïence et poterie de terre; des tanneries, des fabriques 
de rubans et peli le draperie. Pop. 32,000 hab. 

(5) Chatellerault , sur la rive droite de la p'ienne , fabrique de l’hor- 
logerie, des sabres, mais sur-tout de la coutellerie renommée ; celle-ci 
occupe plus de 3oo ouvriers, et le débit s’en fait principalement à Paris. 
Pop. 8, 426 hab. 

(б) Poittera, chef-lieu delà tienne, sur la rivière de C/ain. Cette villa 
n’est pas puplée en proportion de sa grandeur, pree qu’elle renferme 
dans son enceinte beaucoup de jardins et de terres labourables. Les 
Romains la décorèrent d'un amphithé.itre etd’un magnifique aqueduc, 
dont on voit encore des vestiges. Son nom est célèbre dans l’histoire mo- 
derne, par la bataille qui fut donnée en t 356 sur son icrritnire, et dans 
laquelle le rui Jean fut vaincu, fait prisonnier par Edouard, prince ûe 
Galles , et envoyé un an après en Angleterre. Durant les guerres contre 
les Anglais, Charles VII y transféra le parlement de Paris, et j fit long- 
temps sa résidence. Cette ville fabrique draps de soie , étofies de laine , 
tellesquc calmoucks, ratines, grossrs serges, camelots , rn/. , étamines. 
Elles une filatuie de coton; les bas et le.s bonnets qui sortent de sei 
manufactures, sont recberchés'. On y cultive lu pelleterie avec avantage , et 
elle forme unebranchc importante de commerce. Pop. i8,223bab. 

(jj) Ruffec, ville, possède des mines de fer et des forges. 

(JS) A ngouiéme , cnet-V\en de la Charente rive gauche de cettss 

rivière , a un château très-fort. Elleest renommée par ses papeteries.ElIe 
fabrique gro.sse draperie, serges et’ étamines, faïence. Elle a aussi de* 
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batteries de cuivre et des blanchisseries de cire. La promenade nommée 
BelUvue , autour du rempart , ottre le coup d’ocil le plus pittoresque. 
Pop. 14,800 hab. 

(44) Sarbézieur. Sa position sur la grande route de Bordeaux en Es- 
pagne , lui procure de grânds avantages. Elle a une manufacture de toile, 
ocs chapons sont délicieux. Ou j élève une race de moutons d'une taille 
ordinaire, mais d’une excellente qualité. 11 ; a au pied de cette ville 
une source d’eau minérale, appelée Bond-Rouilleux. 

(10) Bordeaux , chef-lieu de la Gironde , sur la rive gauche delà Ga- 
ronne, une des villes les plus considérables de France. Elle forme une 
espèce de demi-lune sur la rive gauche de la rivière. Elle a plusieurs 
belles places, dont une magnifique , un h6tel-de-ville bien distribué, et 
encore mieux décoré , de somptueux bétels, de longs et larges quais. Elle 
est enceinte d'anciennes murailles, avec des tours à l'antique; la plu- 
part des rues sont étroites et mal percées. On voit encore dans la ville 
quelques antiquités romaines ; l’une est la Porte-Basse les autres sont 
un amphithéâtre de forme ovale, de 227 pieds de long sur 140 de large, 
dont il ne subsiste plus que des restes , et le palais Galien, dont il 
n’existe plus que quelques murailles, et les deux portes d’entrées. La 
éalle de spectacle est une des plus belles de l’Europe. Du clocher do 
l'église Saint-Michel, on a la vue sur la ville et sur une très-belle cam- 
pagne; mais la plus belle vue est celle prise de la pointe de la bastide , 
située de l’autre cété de la Garonne. Cette ville a une école de la théo- 
rie du commerce, un institut des sourds et muets, une société de 
médecine, un lycée, une bourse, une chambre de commerce, un musée 
d’ih striiclion publique, une société de littérature et de ^belles-lettres 
(on voit dans la salle où elle tient ses séances, le monument de Mon- 
taigne et le buste de Montesquieu); une grande bibliothèque, un ca- 
binet d’histoire naturelle , que le président Bel légua en 1788 à la <n- 
devant société d’histoire naturelle. Les promenades de cette ville sont: 
les anciens fossés, les allées de Tourmy , le jardin public ou le Champ- 
de-Mars , et le jardin des Frères de la Poterne. A trois lieues de Bon- 
/deaux, est le endteau de la Brède, où Montesquieu naquit, vécut et 
mourut. Le commerce le plus considérable de cette ville est en vins de 
plusieurs qualités, très-estimés , et en chanvre, dont on recueille une 
grande quantité à j2 à i 5 1 . à la ronde. Ses exportations sont très-con- 
sidérables; 400 navires environ, du port de 200a 600 tonneaux, sont 
Occupés à transporter dans toute l’Europe et dans les colonies les pro- 
ductions qu’elle tire de son propre fonds, ou qui y sont amenées par les 
différens canaux du commerce. On y fait des armemens pour la pèche 
de la morue et de la baleine ; elle a des rafiSneries de sucre, des fabri- 

3 lies d’ean-de-vie et de vinaigre, d’indiennes, de bas et d’eau-forte; 

CS manufactures de faïence, de verre blanc de toute beauté, et des 
corderies pour la marine. La sûreté du port de Bordeaux et les res- 
sources qu’y trouvent les étrangers , y attirent une quantité prodigieusa 
de vaisse.iux de toutes les nations de l’Europe. Pop. 112,844 hab. 

(il) Langon , sur la rive gauche de la Garonne, qu’on traverse à cet 
endroit , pour ensuite cûtoyer la rive droite. Elle commerce en bons vins 
et eaux-de-vic. 

(12) La Réole, vers la rive droite de la Garonne, fournit beaucoup de 
bestiaux de la plus belleespèce. 

(i 3 ) Marmeùuie , sur la Garonne , fait un grand commerce de vins et 
de blés/, et fabrique toiles grossières et coutils communs. 

(i4)‘7'o/inei/iJ, sur la Gamnoe , cultife du tabac renomme , et fabri- 
que des épingles. Pop. 7,620 hab. 
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./iiguillonf an confluent du Lot et de Lt Garonne, commerce 
«U chanvre trcs-eatinic , et a nne fabrique de bas. 

N" 5. route de Paris à Aix, département des Bouches^ 
du- Rhône , par Melun , A itxerre et Lyon. 

NOMS 

DES RËbAIS. 


(1) Charenton. 

(2) Villeneuve-St.- 

Georges. 

Lteursaint. 

(3) Mejun. 
L’Écluse. 

(4) Montereau, 
Villeneuve— la— 

Guyarre. 
Pont-sur-Y onne. 

(5) Sens. • 

Villeneuve-sur- 

Yonne. 

Villevallier. 

(6) Joigny. 

Basson. 

(7) Auxerre. 
Saint-Brix. 
Vermanton, 
Lucy-le-Bois. 

(8) Aval ion. 

(9J Rouvrav. 

La Roche-en- 
Bemy. . 

(10) Saulieu. 
Pierre-Écritte. 
Chissey. 

(11) Autun. 
Saint-Ëmiland. 
Saint-Léger. 

(12) Châlons. 
Sennecey. 

(13) Toumus. 

Saint- Albin. 

(14) Mâcon. 



NOMS 

LIEUES 

DES RELAIS. 

a 

La Maison- 
Blanche. 


Les Tournelles- 


Flandres. 

3 

Anse. 

4 

Limonet. 

3 

(iS) Lyon. 

Saint-Fonds. 

3 

St.-Symp)torien> 

3 

d’Oïon. 

3 

(16) Vienne. 
Auberive. 

3i 

a 

Péage -de- Rous- 

2 

siilon. 

2 

Saint-Rambert. 

3 

(17) Saint-Vallier. 

4 

(10) Tain. 

a 

(19) Valence. 

4 

4ï 

La Paillasse. 

Loriol. 

a 

Derbierres. 

4 

(20) Montelimart. 
Donzère. 

a 

Pierrelatte. 

3 

La Palud. 


Mornas. 

3 

(2i) Orange. 

5 

1 

Courthezon. 

(22) Sorgues. 

(23) Avignon. 

5 

î 

Saint-Andiol. 

Orgon. 

Pont-National. 

4 

Saint-Cannat. 

4 

(24) Aix. 

98p.T 


LIEUES. 


3 

3 

a 

a 

3 

4 

a 

3 

3 

3^ 

5 
3 

3 

I 

4 
a 

a 

3 

3 

a 

a 

3 

5 
a 

4 
4 

_4 
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Communications d’Avatton à Semur. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

(z5) Époisses. 

5 

( 26 ) Semur. 

3 


De Sens à Troyes. 


4p.8 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Maslay-sur-V an- 


A'^annes. 

4 

nés. 

a 

E.stissac. 

5 

Villeneuve - sur- 


( 27 ) Troyes. 

5 


« 8 p. i 6 

Observations locales. 


(i) Charenton , sur la rire droite de la Marne , près de son confluent 
dans la Seine. Ce bourg fait un grand commerce de vin , dont il est 
l’cntrepèt général. On voit prés de là l’Ecole vétérinaire d’Alfort , 
(jiii fut fondée par Louis XIV. 

(3) f^tlleneuve-St.-George$ y près la rive droite de la Sein» y possède 
une raffinerie de sucre. 

( 3 ) Melun , chef-lieu de Seine et Marne, sur laSeine , qui la divise ca 
trois parties. Cette ville a une belle manufacture de toiles peintes , des 
fabriques d’indiennes , une filature de coton , des poteries, tuileries et 
verreries. Pop. 6,iaohab. 

(4^/ontereau , au confluent de la Seine et de l ’ Tonne , a deux raanii- 
factiires de faïence , façon anglaise. C’est sur le pont de cette ville que la 
duc de Bourgogne fut assassiné en 1409 , par les ordres du dauphin , sui- 
vant la plupart des historiens. 

( 5 ) Sens , dans uue campagne fertile an confluent de l’Pbnite et de la 
Tartne. On admirait dans la cour de la cathédrale decetle ville, le superbe 
mausolée de marbre de Louis XV et de sa femme. Oètle ville a une 
manufacture de velours de coton et de toile de coton ; des fabriques d’bor- 
loges d’eau, bas desoie etde coton , basins , couvertures de coton , draps , 
futaincs , molletons, satinettes, velours d’Utrecht, colle forte; des 
filature.s de coton et des teintureries. Pop. 10,600 bab. 

(6) Joigny est située en amphithéâtre sur la rive droite de V Tonne y 
avec un port siircctle rivière. Ses vins jouissent.d’une bonne réputation. 
La ville et les environs en produisent, année commune, 35 , 000 muids; 
ces vins, particuliérement ceux de la ville, ont , dit-on, la propriété do 
dissoudre l’humeur de la goutte, et celle de s’allier avec toutes sortes de 
vins. On; fabrique draps, droguets et tiretâines. Pop. S,aoojhalx. 

(7) y/uarerre, chef-lieu de l’Yonne, située très-avantageusement sur la 
rite gauche de cette rivière, jouit d’un air piir, et est environnée de vigne.s 
qui produisent de bous vins. U s’j fait un commerce assez étendu dechan- 
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vre. £lle fabrique draps et étolTes de laine, et a des filatures de laine. 
Pon. 12.6S0 bab. 

(jS) jivallon ^ sur le f^oisin, fabrique draps et droguets. Plie repose 
sur un rocher de granit. Elle fait un grand commerce de vin et de bois. 
Pop. 5,046 bab. 

(9) Rouvray , bourg , a des fabriques de draps et de serges. 

Ôo) Saulieu. située dans un terroir fertile en grains et abondant en 
bétaiL Cette ville fabrique, des draiM et a une filature de coton. 

(il) ..^utun , sur la rive gauche de l’.^rrnuj: , au pied de trois hautes 
montagnes. Cette ville très-ancienne renferme quelques restes d’anti- 
quités, des débris de plu.sieurf temples et d’un amphithéâtre, le reste 
d’un temple de Minerve, et eeus du temple de Janus. On j découvre 
encore en fouillant quantité de marbres étrangers et précieux. Son com- 
merce consiste en chevaux, vins , chanvre etbois à brûler.Elle fabrique 
draps , serges , bonneteries , tapisseries dites de Marchoux , qae l^m 
lait avec de la bourre de bétes à cornes , ainsi que des couvertures de fd 
et de bourre. Elle a une fabrique d’armes. Pop. 9,176 hab. 

(13) Chdloru,suT la rive droite de la Saône, est dans une position 
agréable ,au milieu de campagnes fertiles, de vastes prairies , de vi> 
gnobles renommés , et de très-belles forêts. 

(1 3 ) Toumut , sur la rive droite de la Saône, que l’on cêtoie, fa- 
brique couvertures de coton. Pop. S, 000 hab. 

(14) Mâcon, chef-lieu de SaAne-et-Loirc. Son aspect est très-agréable. 
Elle est situéesur le penchant d’une colline : une ile que forme la dadne au- 
dessus do pont de cette ville, est un vrai tableap àeV Albane. Un des beaux 
édifices de Mâcon est le palais de Monteval. On cite de cette ville ses 
confitures. Ses vins sont très-estimes, et elle en fait un grand commerce. 
Le eotignac de Mâcon jouit d’une grande réputation. Elle fabrique des 
tiretaines, papiers peints , bonneteries et toiles. Ses environs renferment 
une mine de manganèse. Pop. 5,807 hab. 

(z 5 ) Lyon j chei-lieu du RbAue , une des villes les plus considérables de 
France , apres Paris , au confluent de la Saône et du Rhône , dans la po- 
sition la.plus avantageuse pour le commerce. Elle est en général bien 
bâtie , mais les rues en sont étroites ; et le pavé , de cailloux roulés et 
arrondis dans les torrem.esl incommode pour les gens de pied. On 
trouve encore dans cette ville quelques vestiges des magnifiques ouvrages 
dont les Romains l’avaieotembellie. Ses édifices remarquables sont : le pa- 
lais du gouvernement, ou l’IiAtel-de-ville, où l'on montre un taurobole 
antique, bien conservé, et sous le vestibule, la table de bronze , sur 
laquelle est gravée la harangue que l'empereur Claude prononça dans 
le sénat romain en faveur de la ville de Lyon : les salles sont décorées 
de tableaux de Blanchet : la façade , le frontispice , sont superbes ; la 
salle de spectacle est vaste et belle j la bourse , l’h6tel-dieu : du milieu 
du d6me on voit les lits les plus éloignés ; l’hApital de la Charité est 
d’une étendue extraordinaire ; l'église de St.-Paul ; le tableau du grand 
autel est de le .Rru/i ; celle des ci-devant Feiiillans, où reposent les cen- 
dres de Cinq-Mars et de 7 ’Aou , que Richelieu fit exécuter sur la place 
des Terreaux; de StcNizier , bâtie dans le XIV> siècle ; d’Ainay : les 4 
(Colonnes de marbre granit qui soutiennent le petit dème, et qui , dans 
leur origine , faisaient partie d’un autel dédié à Auguste. Les ruines 
d’un ancien aqueduc; l^in des réservoirs est encore assez entier ; on 
l’appelle la grotte Baselle ; les moulins pour l’organsinage et le dévidage 
des soies, àl’hôtelde Milan, où l’on voit des milliers de bobines et de dc^ 
vidoirs se garnir et se dégarnir, comme par des mains invisibles : leur 
bourdonnement ressemble au bruit d’une cataracte; les places des Ter- 
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reaux et Ae Napoléon, ci-devant Bellerour : an milieu de cette dernière ou 
Toit un monument en l’honneur de Fiapoléon, qui posa , à son retour de Ui 
bataille de Marengo,la première pierre pour son rétablissement. Elle avait 
été dévastée par le vandalisme révolutionnaire: ce monument remplace la 
statue équestre de Louis XIV. On a conservé à l’h6tel-de-ville les deux 
superbes groupes de bronze de Coustou , qui ornaient cette place. Pierre* 
Encise est couronnée par une grande tour ronde, dont les proportions 
étaient d’une symétrie frappante , et ci-devant prison d’état: on J monte 
par 120 marches taillées dans le roc. Les promenades sont : le Brrtcau f 
les bords de la Sadne, l’allée Perrache. On aperçoit du quai daH/iâne 
le A/ont-Blanc , par on temps clair, et de l’autre c6té du fleuve les Bre* 
teaux. L’on jouit d’une vue Tort riche sur la hauteur de Fourviires. Le 
cdiemin est pénible, mais la belle vue dédommage amplement. Cette 
montagne dcFourviéres renferme encore d.ins son sein des marques du 
grand incendie , sous le règne de Néron , et dont parle Sénèque. On y 
trouve des mooceaii.x de charbon , des mélanx fondus , des vases bri- 
sés , etc. Les bonnes auberges sont : les hôtels des Célestins , de l’Europe , 
do Nord et de Milan. Ses établis.semcns utiles et littéraircs sont : 1 e lycée, 
l’école vétérinaire , l’athénee , la société d’agribulture et la société de 
médecine , la bourse , la chambre de commerce. La ville de Lyon a uia 
bôtel des monnaies pr>ur la fabrication des espèces marquées D j et une 
loterie impériale , dont on fait le tirage trois fois par mois. Elle est 
très-importante comme ville manufacturière et commercante; du moins 
elle était telle avant d’avoir souffert les horreurs d’un siège et d’un bom- 
.barderaent qui eurent lieu an mois d’août lyqS. La Saône, le Rhône et 
la Loire loi offrent les plus grandes facilités pour le transport de ses 
marchandises. Le produit de ses mannfactnres est immense , et ne le 
cède à aucune autre ville d’Europe. C’est sur-tout par ses fabriques de 
riches étoffe-, de soie qne la ville de Lyon a acquis une grande prépon- 
dérance parmi les autres villes. Les principaux objets qui sortent de scs 
manufactures consistent en étoffes tond or et argent , gros de tours bro- 
chés en or et en argent, cirsakas, taffetas brochés, satins cannelijs , 
taffetas chinés , drogoets , moires, damas , etc. Cette belle et tVhe ville, 
qui a si cruellement éprouvé combien la guerre est désastreuse , com- 
mence à reprendre son rang parmi les villes les plus importantes. Elle 
a un commerce d’entrepôt. Le gouvernement seconde les efforts et en- 
courage les spéculations des fabricaiiset des négociaus lyonnais. Elle est 
à 25 lieues O. p. S. de Genève , ô6 N.' p. O. de Marseille , et 40 S. de Dijon. 
Fop. 109,500 hab. L’Empereur vient d’accbptcr l’offre que cette ville 
vient de lui faire de l’ile Perrache, pour 7 construire un palais impériaL 
(16) Nienne, ancienne et célèbre ville , sur la rive gauche du Hkône 
où elle est resserrée par les montagnes. C’est le chef-lieu de la 7* co- 
horte de la légion d’honneur. On y voit un amphithéâtre presque entier, 
et les restes d’un arc de triomphe élevé en l’nonnenr d’Auguste. Dans 
la ci-devant cathédrale est le beau tombeau de Montmorin. Entre Fienne 
et Auhefive , mais de l’autre côté de la rivière, est situé le coteau fa- 
meux par le vio de Câte-Botie. La montagne de Tupain donne le meilleur 
vin de ce nom. Le monument que l’on voit entre le Rhône et le grand 
chemin , sur la route , est un tombeau romain ; il mérite l’attention 
des curieux , par sa forme et sa bitisse. Cette ville fabrique ancres , 
lames d’épées, qui jouissent de la plus grande réputation; ciseaux, 
forceps , planches à doubler les vaisseaux , draps , ratines , drognets , 
gazes, indiennes , étoffes de soie, corderirs, feutrerie.Ellea des filatores 
de coton , forges et martinets de cuivre , nitriéres , papeteries cl verre- 
ries ; elle mouline et dévide la soie. fop. baB. 
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■ (*73 Saint- f'allier, bourg , au confluent de la Galaure et du Rhône ^ 
a une paoeterie et une faïencerie. 

(183 Juin , petite ville sur le Rhône , est connue par les exrellens-vint 
de V Hermitage et de Cdte-.Ao((e , qu’on recueille dans ses environs. Elle a 
une mine de vitriol. 

(iq) Valence^ ville, dans n ne agréable position , sur la rive eaiiclie 
du Rh ône, est entourée de bonnes murailles. Le pape Pie VI, illustre 
par ses malheurs , sa patience et sa résignation , 7 est mort vers le milieu 
de fructidor an 7. Elle a une école d’artillerie et une société libre d’agri- 
culture. Le pont de la Drôme, construit entre Valence et Montéliinart > 
est remarquable par la grandeur de ses arches et par sa hauteur. On fa- 
brique à Valence , draps, mouchoirs imprimes, gazes et soieries, 
bonneterie, chamoiserie , corroierie ; cette ville a des filatures de 
coton , des p.ipeteries et teintureries. Pop. 7,53a bah. 

(ao) JHontcUmart , ville , a une filature de coton et des rorroieries. 

(ai) Orange , ville , dans une belle plaine qu’arrosent plusieurs ri- 
vières, est célèbre par 1rs monumens antiques dont elle conserve les 
restes. Le plus remarquable est un arc de triomphe qui subsiste presque 
en entier. Il fut érigé en mémoire de la victoire remportée sur les 
Cimbres par Marius-et Catulus. Cette ville a une manufacture de toiles 
peintes et de mouchoirs, des fabriques de serges ou cadis, et plusieurs 
filatures de soie, qui occupent un grand nombre de personnes. 

(22) Sorgues, village , sur VOuvèze , recueille de bons vins. Il a une 
papeterie , une manufacture de coton et une de soie. 

( 23 ) Avignon, belle et grande ville, sur la rive gauche du Rhône. Les 
édifices remarquables etcuriosités sont : l’église ci-devant cathédrale ; on 
jouit de la Roque , ou du plateau près de cette église , d’une vue déli- 
cieuse. — L’église des Célestins , où , dans une des salles de cette maison, 
l’on conserve le squelette d’une femme, peint par René d’Aiqoii. On 
voitdansla ci-devant église des Cordeliers le mausolée du brave Crillon , 
et le tombeau de la belle Laure. Dans une petite chapelle obscure , au- 
dessous de l’arche qui forme l’butrée et sous une pierre simple , repose 
cette Laure, qui ne pourra mourir, tant que la renommée et les vers 
de son amant Pétrarque survivront. Autour de la pierre sont qiielqur s 
caractères gothiques, rendus illisibles par le temps. François l'v , roi 
de France, fit ouvrir ce. tombeau en sa présence. Quelques petits os , 
qu'on supposa être de Laure, et une boite de plomb contenant un 

S rifibnnagc de vers italiens, furent toute la récompense dont la curiosité 
U monarque fut payée. Laure , mariée à Hugues de Sadé , mourut de 
la peste qui désola toute l’Europe en 1347 et 48. Il faut voirla Juiveric, 
ouïe quartier des juifs ; le ci-devant palais du vice-légat. 

L’excursion à la fontaine de Vaucluse se.fait communément .à cheval 
ou en voiture. 11 ne faut guère moins que six heures de marrhe. Le 
voyage de f^aucluse, dit le Père Papon , si on le fait dans la belle 
saison, sera d’autant plus agréable, que pour y aller on traver.se la 
plus belle partie du terroir d’Avignon et celui de Lille , qui e.st dans 
nne plaine charmante. On passe ensuite dans un vallon , le long duquel 
a’éléve, enfer achevai, une montagne de pierre vire, et l’on arrive par 
un chemin étroit et pierreux , au pied d’un rocher fort haut et taillé à 

S ic ( élévation du mont Vaucluse au-des.sus delà mer. 2 ,ot 6 anciens p. 

c Paris ) où l’on trouve un antre assez vaste , dont l’obscurité a quel-, 
que chose a’efirayant. On peut y entrer .si l’eau est basse. On y voit deux 
grandes cavernes , dont la première a plus de soixante pieds de haut sur 
l’arc qui en forme l’entrée; l'autre paraît avoir cent pieds de large et 
presqu’autant de profondeur , et n’a qu’environ vingt pieds d’élévation. 
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C'est vers le milieu de ret antre que s’élève , sans jet et sans bouillon • 
dans un bassin ovale d’environ dix-huit toises dans son plus grand 
diamètre, la sauree abondante qui forme la Sorgue , et porte bateau 
presque en sortant du rocher. 

truand elle est dans son état ordinaire, l’eau s’échappe par des con- 
duits souterrains jusqu'à son lit; mais après de grandes pluies clic 
a’clève au-dessus d’une espère de môle qui est devant l’antre , et J forme 
<un bassin dont la surface est unie coptme la glace ; ensuite elle se pré- 
cipite avec un bruit affreux à travers les débris des rochers , les blanchit 
de son écume, et semble faire des efforts pour fuir vers l'endroit où, ne 
trouvant plus d’obstacle , elle prend un cours paisible et tranc|uille. Je 
l’ai vue dans cet état, et il faut avouer que le bruit de l’eau répété par 
l'écho, l’écume bondissante, la solitude du lieu, l’aridité et la nautcur 
du rocher , les blocs énormek , qui , étant déjà séparés de la masse par 
de larges crevasses, sont suspendus sur votre tète, font une impression 
sur l’ume qu^il faut avoir éprouvée.’ 

L’eau de cette fontaine est claire et pure comme le cristal , et ne 
forme ni mousse ni dépôt; cependant elle ne vaut rien pour boire, tant 
elle est crue , pesante , indigeste ; mais elle est excellente pour la 
tannerie et la teinturerie , et fait croître une herbe qui a la vertu d'en- 
jtraisser les boeufs et d’échauffer les poules : propriétés dont il est parlé 
dans Pline et dans Slrabon. Avignon fabrique taffetas et autres étoffes 
légères , et des couvertures de laine. Pop. 20,000 hab. 

(24) Àix , jolie et ancienne ville, dans une plaine, près de la petite 
rivière A'Arc , n’est pas grande, mais elle est bien peuplée ; les rue» 
en sont droites et bien pavées, et en quelques (Quartiers tirées au cor- 
deau. Au milieu est un très-beau cours, nomme Orbiielle , formé de 
trois grandes allées d’ormes , et orné de belles fontaines ; c’est une pro- 
menade charmante. Aix n’a point de fortifications , et n’est entourée que 
d’un simple mur. Dans un de ses faubourgs, sont des eaux minérales, 
d’où cctlc ville a reçu son nom. Il ; a des manufactures de velours, de 
gazes, d’indiennes, de coton teint en r^^nge. Ses productions consis- 
tent en huiles d’olive très-estimées , soirs, laines, amandes, raisins e^ 
autres fruits secs. L’ancien archevêché est le chefrlieu de la 8, cohorte 
de la légion d’honneur. Pop. zd,688hab. 

(25) r, poissas, ville , a des ruhriipies de bas au métier. 

(26) Semur, connu sous le non» de Scnmr-en-AuxoU , sur VArman- 
çon , commerre en bestiaux , vins et blés , et fabrique des draps. 

(27) Troyes , chef-lieu de l’Aube, .sur la Seine, ancienne ville. Ses 
xnaisonssont conslriiitesen bois , la pierre étant rare dans les environs.La 
cathédrale est un des plus beaux vaisseaux gothiques qui existent. Henri 
Ivv, comte de Champagne , fit diviser la Seine en une multitude de 
bras extrêmement utiles ponr les fabrications. Elle fajvriqne toiles do 
coton, futaines, basins , draps de colon , piqués , coutils, serges , frocs, 
ratines, espagnolettes, beiges et boiineteri.e. Les manufactures les plus 
distinguées sont celles de toiles peintes, façon d’Orange. Elle a trois 
papeteries , des fabriques de parchemin , d’amidon , de blanc d’Espagne , 
de pierres bleues, de vert de vessie, de stil de grain, de peignes, d’é- 
critoires, et de différens ouvrages de corne, façon dVcaillc. Pop. 
33,880 habitans. 

D’après un arrêté , la Seine doit être rendue nAvigabIc de CbâtUloo k 
Trojes. 
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N° 6. 2® route de Paris à A i.r , par Fontainebleau , Auxerre 

et Lyon. 


NOMS 

DES KELAIS. 

Villejuif. 
Fromentean. 
(i) Essonne. 
Ponthierry. 

V Chailly. 

Xi) Fontainebleau. 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

3 

Fos-sart. 

2 | 

Villeneuve - la- • 

3 

Guyarre. 

27 

Lyon(vqy. n. 5 ). 

2 

Aix. {poy, B . 5 ) 

27 



LIEUES. 

6 

2 - 

94 . 

79; 


98 p. 196 

Communications de Frorïteiiteau à Versailles. 


NOMS 

1 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

• Bemy. 

4 

Versailles. * 

4 

4 p. 8 


NOMS 

DES RELAIS. 

De Ponthierry à 
Melun. * 


LIEUES. 


.3 


Observations locales. 


(1) Estome, sur la rire droite de la rivière du même nom, a une 
manufacture de toiles peintes qui rivalise celle de Jouy , une papeterie 
(fans laquelle 0(1 fabriqtie de beaux papiers d’impression, des moulins 
pour la fabrication de la poudre de guerre , et des moulins pour battre 
le cuivre. 

(2) Fontainebleau , jolje petite ville , possède un superbe châ- 
teau, de magnifiques jardins, et une forêt de 26,424 arpens, toute per- 
cée poiirla chasse. On; fabrique porrelaine'et faïence assez estimées. Elle 
a une école impériale , spéciale , militaire, et est le chef-lieu do la pre- 
mière cohorte de la légjon d'honneur. Pop. 7,421 babitans. 


îi” 7. route de Paris à Aix , par Nevers , MouUns 

et Lyon. 


NOMS 

DES R.E LAIS. 

Fontainebleau 
(voye2n° 6.) 
Nemours. 
Croisière. 



NOMS 

LIEUES. 

DBS RELAIS. 


(i) Fontenay. 

147 

Puits- Lalande. 

4 

(2) Montargis. 

3 

La Commodité. 




LIEUES. 

3 

2 

2 

2 
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NOMS 


NOMS 

. r 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Nogent sur-Ver- 
nissun. 

2 

Saint-Gerand- 

le-Ppy. 


La Bussiëre. 

3 

La Palisse. 

■ 

(3) Briare. 

3 

Droiturier. 

2î 

Weuvj. 

4 

Saint-Martin- 


( 4 ) Cosne. 

3ï 

d’Ëstreaux. 

2 

Pouillj. 

3^ 

La Pacaudiëre. 


(5) La Charité- 

3 

Saint-Germain- 

2 

Pongues. 

3 

l’Espiiiasse. 

\ 

( 6 ) Nevers. 

3 

( 8 ) Roanne. 

3 . 

Magnj. 

3 

( 9 ) Saint-Simpho- 

3 

Saint-Pierre-le- 

. 

rien. 


Moustier. 

3 

Pain-Bouchain. 

4 

Saint-Imbert. 

2 

( 10 ) Tarare. 

3 

Villeneuvc-sur- 


Les .Avnas. 

3 

Allier. 

aè 

Salvagny. 

4 

( 7 ) Moulins. 

3 

Lyon *. 

3 

Bessaj. 

4 

Aie (yoy.n® S.) 

3 

Yaremies. 

4 


9 r 
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Communications. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

UIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

De Nogent-sur- 
Yernisson à 
(il) Gien. 

5 

De Briare à 
Giea. 

2 


Observations locales. 

(i) Fontenay , sur la rive gauche du Loing , possède une rontaiae doat 
l’eau est bonne contre la paraKsie. 

(3) Afontargis, sur le canal de Briare, et sur la rive gauche du Loing:. 
On J récolte des vins trcs-estimés , et des blés dont on fait un grand 
commerce. Cette ville a deux papeteries dans ses environs, l’une nom- 
mée Langlée , est très-avantageusement connue dans le commerce; 
l’autre, nommée de Buges , parait surpasser la première parla beauté 
et la finesse de scs papiers fins et vélins. Pop. 6,894 bab. 

{ 3 )Bnare, sur la rive droite de la Loire, est située n l’entrée du canal 
de son nom, qui communique de la Loire à la Seine par sa (onction 
avec le Loing. Celte position la rend l’entrep6t d’un commerce consi- 
dérable de vins. 


s 
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{4) Cosne, sur la rive droite de la Loire. Elle a des mines de fer et 
idesfopRT'S, des mnniifact lires considérables d’ancres pour la marine. 
On y fabrique tou:e sorte de coutellerie et quincaillerie , tant en fer 
qu'eu acier , de la clouterie et du fil de fer. 

(5) La Charité., sur la rive droite delà Loire. Elle commerce enfer, 
et fabrique armes blanches, boulons, ouvrages en fer blanc. 1er battu 
et tiVIe , en acier et en émail, quincaillerie et horlogerie. Elle a une 
verrerie, quelques manufactures de pelités étoffes de laine, dés forgea 
et des mines de fer numbreuses , et possède un dcp6t d’ancres pour la 
marine. . .' 

(b) JYeuers , chef-lieu de la Nièvre, sur la Loire ^ fait de gros drapr^ 
de la serge , de la coutellerie et de la quincaillerie. Ses ouvrages en 
émail sont trés-estiniés. Elle a une verrerie à bouteilles , une fonderie do 
canons pour la marine, iiii atelier de construction, où se font Icè àffi'its 
ef caissons. Le transport des marchandises se fait pour Faris.par le canal 
de Briare , et pour Ôrléans et Nantes par la Loire. Pop. io,i5o hab.- 

(7) Moulins, chef-lieu de l’Ailier. Cette ville est agréablement située 
da ns une plaine fertile, sur la rive droite de V Allier. Ses rues' sont 
bien pavées, larges pour la plupart, et les maisons bien bâties. Elle a 
une promenade charmante, qui régne le long de l’Ailier, et sur cette 
rivière un beau pont de i3 arrhes. Moulins commerce en vins, bois, 
charbon de terre et suie. Le plus beau bdis s’exploite pour la cons- 
truction et la charpente. Cette ville a des filatures de lin, de chan- 
vre et de coton ; des fabriques de coutellerie très-renommées ; des ma- 
nufactures de bas de soie, de coton et de fil. On y élève une grande 
quantité de vers à soie; les ciseaux sur-tout passent pour être de la 
meilleure qualité. Ses environs renferment des forges et des carrières 
de marbre rouge, jaune et bleu. Pop. i3,20o habitans. 

(8) Roanne, sur 1.1 rive gauche de la Loire, qui eommence à y porter 

bateau. Cette ville est très-peuplée et Ibrtcomaierçaofe. On charge dans 
son port toutes les marchandises qui proviennent de Lyon, des dépar- 
temens du Languedoc et de la Provence, ainsi que du Levant, et qui 
descendent à Paris par le canal de Briare. On recolle dans scs environs 
des vins très-eslimés , sur-tout ceux de Ferreux, Elle fabrique toutes 
sortes de toiles de coton, de fil, de fil et coton, des boutons et de la' 
quincaillerie. Pop. 6,992 habitans. , 

(9) Saint-Siniph'iiien, sur le Gand , a des fabriques de siamoises, 
toÙes,fil et coton, basins unis et rayés, et des raines de houille. 

(10) Tarare, bourg, sur la Tcrrt/ine , dans une vallée au pied delà 
montagne de Tarare, rommercc en indiennes, toiles de coton, mous^ 
selines. Il a des blanchisseries et tanneries.. 

(11) Gten, sur la rive droite de la Aoirc. Cette ville commerce en 

draps, droguets, serges et étamines. Elle fabrique des bas drapés, et a 
des teintureries. Pop. 5,117 hab. ' , 

N“ 8. I fc route de Paris à A î.x-îa-ChapeUe , chef-licü de 
la Roër, par Givet et Liège. > 
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NOMS 


SES nsLAts. 

LIEUES. 

DES IVELAIS. 

LIEUES. ' 

I,c Bonrget. •. 

3 

Dammarliu. 

2- 

Le Alesoil. i 

4 
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NOMS 


NOMS 


SES IVELAIS. 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

^anteuil-lc-Hau- 

douin. 

3 

Avesnes. 

■ Solre-le-Châtean. 

i 

Levignen. 

3 

Barbançon. 

4 

\ ilIcrs-Cotterets. 

4 

Philippeville. 

S * 

Vcrte-P'euille. 

3 

( 4 ) Givet. 

5 

(i) Soissons. 

3 

(5) Dinant. 

5 

Vaurain. 

4 

( 6 ) Namur. 

6 

( 2 ) Laon. 

4 

Ah in. 

7 

Marie. 

S 

( 7 ) Lié^. 

LesBattices. 

9 

(3) Vervins. 

3 

S 

La Capelle. 

4 i 

( 8 ) Aix-la-Chapelle. 

6 


5z p. X 04 


Communication. 

( 9 ) D’Aix-la-Chapelle à Maëstricht. 8 

Observations locales. 

(1) Soissons , sur l’y/ùne, dans un Talion agréable et fertile , fait com- 
merce de bois de construction et de chauffage, et de haricots très-renom- 
més. Elle fabrique de grosses toiles , du treillis , des serves et des ratines. 
Jj» blanchisserie des toiles , la filature de soie, y sont en Tiguear. Les grains 
apportés en entrepôt i Soissons , font une branche de commerce consi- 
dérable; ils sont transportés par les riricres de l’Aisne, d’Oise et de 
Seine, tant en nature qu’en farine, à Beaumont, Pontoise, Paris, 
Rouen et le Hâvre. Si» l’on achevait le canal de communication entre 
la Meuse et l’Aisne, cette ville pourrait devenir l’entrepAt d’un com- 
merce considérable. Prés de Soissons est la ville de Saint-Gobin , inté- 
ressante par sa manufacture des plus belles glaces que l’on connaisse en 
Europe. Pop. 8 ,t 8<) hab. 

(2) Aaon, chef-lieu de l’Aisne, sur une haute montagne, an milieu 
d’une plaine très-étendue, s’aperçoit à 7 ou 8 lieues de distance de 
chaque côte. Sa situation la rend forte, mais elle n’a aucune fortification. 
On y récolte beaucoup d’artichaux, qu’on transporte à Paris et dans 
les Pays-Bas. Elle fabrique toiles, bourarans, bas et clous. On rainasse 
dans ses environs du sable et des cailloux cristallisés, dont 00 fabriqne 
des glaces à Saint-Gobin. Les pierres dont la ville est bâtie , sont pleines 
d’hnitres et de petites pierres lenticulaires. Pop. 6,6qi hab. 

( 3 ) f'en'ins, sur la Serre , ville célèbre par le traité de paix qui y fut 
conclu en iSqo, entre Henri IV et Philippe II, roi d’Espagne. On y 
commerce en ouvrages d’osier, toiles et linons, batistes. Elle a des bon- 
neterics , papeteries et verreries. 

(4) GiVet, sur la rive droite de la Meuse , a de bonnes fortifications et 
de belles casernes. . 

(5) Dînant, sur la Meuse, est très-renommee par sa chaudronnerie. 
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dont on fait des envois considérables dans tons les pays, et snr-tout k 
Paris : ses tanneries ne le sont pas moins, et font passer beaucoup de 
cuirs à l’etranger. Elle a des fabriques de cartes fort recherchées. Scs en- 
virons renferment des mines de 1er et des carrières de marbre noir, et 
d’autres pierres dont on fait toutes sortes d’ouvrages. 

(6) A^amur, au confluent de la Sombre et de la Meuse. C’est une ville 
considérable et riche par son commerce. 11 s’y trouve beaucoup de for- 
ges, d'où il sort une grande quantité de fer; mais son principal com- 
merce consiste en cuivre, plomb, marbre, dit de lyaniur, chaux et 
charbon de terre. On y trouve aussi des fabriques de coutellerie et de 
tabac. Pop. 16,000 hsb. 

(7) Ziége , chef-lieu de l’Ourte, sur la Meuse. Ses édifices remarqua- 
bles et ses curiosités sont la maison commune , les fontaines , sur-tout 
celle élevée â-peu-près au centre de la grande place, qui mérite une atten- 
tion particulière ; la belle vue du haut de la montagne des ci-devant 
Chartreux, où Pun voit presque toute la ville à ses pieds; le quai le 
long de la Meuse. Les églises et les bàtimcns de Liege ont beaucoup 
souffert dans les premiers temps de la révolution. Les bonnes auberges 
sont , à l’Aigle noir , à la cour de Londres. La promenade appelée Cor- 
nemeuse est très-belle , riche et variée. Cette ville est riche par son com- 
merce. Elle a des manufactures de fer et d’acicr, j|le faïence, d’armes, 
d’ouvrage en fer et en laiton , de lainage et de mégisserie. Elle fabrique 
horlogerie, clouterie, gros drap, papiers , gazes , dentelles noires, eau- 
forte , savon noir, couperose, calamine et vert-de-gris. Pop. 62,000 hab. 

(8) jiix-la- Chapelle y chef-lieu de la Roër. Cette ville fut brûlée et 
pillée par les Huns en 461 , et rétablie par Charlemagne, qui y fixa sa 
résidence. Avant la révolution, on y voyait encore son épée, son bau- 
drier et le livre des Evangiles, qui serrait au couronnement des empe- 
reurs. Elle a 5 sources minérales, 7 maisons de bains, 3a bains ordi- 
naires et 5 de vapeurs; une belle et grande salle de danse, d’assembléts 
et de bals masqués, une société d’émulation. Ses auberges sont : au 
Grand Hûtel, vis-à-vis les Bains. On trouve aussi des chambres garnies à 
louer dans les gran les maisons des Bains. Elle a des manufactures de 
draps , dentelles, d’ouvrages en cuivre et en laiton ; d’aiguilles .à coudre 
très-recherchées, de broderies, chaudronnerie et teinturerie. Ses environs 
renferment des mines de fer , de plomb et de charbon de terre. Pop. 
23,412 hab. 

(9) JHaëstiicht, chef-lieu de U Meuse-Inférieure , sur cette rivière. 
C’est une ville grande et forte , avec un bel arsenal. Elle fabrique 
^ingles, savon, eau-de-vie, amidon, garance, chicorée et lahae. Les 
Français la prirent le 14 brumaire an 3, après treize jours de tran- 
chée. 'Pop, 17,963 hab. 

N* 9. 2* route de Paris à Aix-la-ChapeUe , par Bruxelles 

et Liège. 


NOMS. 


NOMS 

nSS RELAIS. 

lieues. 

0,E S RELAIS. 

Le Bourget. 

3 

* La Chapelie-en- 

(i) Louvres. 

3 

Serval. 


(a) Senlis. 


I 


Digitized by Google 



ï4a GÉOCKAPHIE 

UNI V EUSELLB» 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

• NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

( 3 ) Pont - Sainte- 


(8) Quie’vrain. 

3 

Maxrnce. 

3 

Quaregtion. 

3 | 

Uoiii-de-1-.ilicu. 

3 

(9) Mnns. 

2 

Gournav— sur— 


Casliau. 

2 

Aronde. 


Braine — le— 


Cuvillj. 

2 

Comte. 

3 i 

Concliv' - les— 


Hall. 

4 

Pots. 

i 

(10) Bruxelles. 

4 

(4) Roye. 

3 

Corlemberg. 

h 

Foiiches. 

2 

(il) Louvain. 

3 • 

jMarch(i-Ie-Pot. 

2 

(12) Tirlemoul. 

47 

(6) Pe’ronne. 

3 

Saint-Trond. 

4 

Fins. 

4 

Orev. 

4? 

Bonavis. • 

3 

Liège. * 

47 

(6) Cambrai. 

3 

Bat lices. 

5 

Rouchain. 

4 

Ai X - la — Cha— 


(7) Valenciennes. 

4 

pelle. ■*' 

6 


54p. io8f 

Obse?vations locales. 


(1) Louvres fabrique dentelles et blondes. 

(2) Sentis, sur la JVonette , ancienne ville, est presqoe entourée d’une 
grande forêt. Le clocher de la cathédrale est d’mie hauteur «ingnlière. 
Elle fait un commerce de blés, farines, vins, bois et de belle porce- 
laine: elle fabrique des toiles de coton, bouton.s, detilelles et bure; 
elle a des filatures de coton, de belles blanchisseries de toiles , des car- 
rières de belles pierres , et des papeteries. 

(3) Pont-Sainte-Maxence , sur VOise. Cette ville commerce en grains et 
farines, et 0 une fabrique de peignes , une biilletcrie et une chamoiserie. 

(4) Hnje. Ce bourg a une fabrique de tricot et de bas de laine à l’ai- 
guiUe et au métier, et une filature de coton. 

(5) Péronne , sur la Somme. On la nomme la Piicelie , parce qu’ella 
Ji’a jamais été prise. Elle a de bonnes fortifications, et* est en outre 
défendue par des marais. On y commerce en batistes, linons et papiers. 
Elle fabrique des toiles de chanvre et des toiles de coton. 

(6) Cambrai, ville forte, sur V Escaut. Le clocher de sa cathédrale 
est très-délicatement construit. Scs rues sont très-belles; la grande place 
fait un bel effet. La maison commune, dont l’architecture est moderne, 
est superbe, et a une horloge remarquable. La citadelle , située à une 
grande hauteur, est magnifique. Cambrai fabrique draps, loiles fort 
renommées, linons, liatisles , 'bonneterie , dentelles façon de Valen- 
ciennes, tapisseries et tapis doit# le genre de ceux d’Aubusson ; la mé- 
gisserie, la tannerie, La clouterie , la filature de fil , y forment des bran- 
ches considérables d’industrie. Pop. i3,8oo hab. 

(7) f'aUnciennes ^ viUcfortc^sur Y Escaut, est très-recommaadable da 
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cfrté de l’industrie. Ses fabriques consistent en toiles et batistes, linons, 
gazes , dentelles connues sous le nom de Valenciennes , fils retors, pe- 
tites étuUesde laine, porcelaine et clous. Pop. 17,000 bab. Elle fut bom- 
bardée et prise en 179^ , par les coalisés. 

(8) Quiévrain. On truure dans ses environs des minps de charbon ds 
terre plus estimé que celui d’Angleterre. 

(9) liions , chef-lieu du Jeminape. 11 se donna près de cette ville, 
en 1792, la fameuse bataille de Jcmmapc. Le champ de baUille est à 
gauche du grand chemin, vers les marais. Entre Boissy et Jcmmape 
un remarque un monument de briques et plusieurs piliers, le premier 
en mémoire du prince Charles de Ligne , et les autres en mémoire de 
quelques officiers-généraux qui j furent tués. Mons est remarquable par 
ses églises. Elle a une fabrique considérable de dentelles dans le goût 
de celles de Valenciennes, de tricot et cotting croisé; faïencerie et 
raffinerie de sucre. Pop. 19,291 hab. 

(to) Bruxelles , chef-lieu de la Dyle , sur la Senne. C’est une Ville belle^ 

Î ;rande et bien peuplée. Ses édifices remarquables et ses curiosités sont z 
’arsenal, rempli d’anciennes armures des souverains du Brabant; l’hôtel 
de la commune et sa tour gothique, haute de 3{64 pieds: l’oeil se repose 
avec complaisance sur le travail et les formes dé cette tour, qui ne sont 
pas exécutées sans goût ; la salle des spectacles , le temple de la Loi , 
avec sa belle façade, ci-devant église sur la place de la Liberté; 
l’église de Sainte-Giulule; le mausolée de la dame Schotti et le portrait 
de Rubens, peint par Van-D;k, et l’un des beaux ouvrages de ce maître; 
l’église des Augustins ; on vante beaucoup son portail; l’hôtel d’Arem- 
berg , Je ci-dcvanl palais des états , le ci-devant palais du gouverneur 

g énéral, où se trouvent à présent le Ijcée et la bibliothèque pu- 
lique, qui contient 120,000 vol. ; l’église des Capucins: on dit que c’est 
la plus belle que Cet ordre possédait en Europe; le parc, avec une su- 
perbe rangée de palais et de belles maisons, et la promenade du pacct 
en J montre un bassin d’eau, orné d’une inscription latine, qui ra- 
conte que Fierre-le-Grand tomba dans ce bassin, libalo vino; la grande 
et la petite place du Sablon , et la fontaine que mjlord Bruce y fit éri- 
ger à ses frais, en 1731 ; le canal, l’un des beaux ouvrages du dépar- 
tement. Les bonnes auberges sont l’hôtel de Belle-Vue, au prince da 
Galles, proche le parc, et l’hôtel de Flandres. Les environs do 
Bruxelles produisent beaucoup de légumes, des fruits de toutes espèces; 
les prairies y sont d’un rapport presque inépuisable, et souvent inon- 
dées l’hiver par les eaux limoneuses de la petite rivière de Senne. Cette 
ville a des manufactures et des fabriques de tous les genres. On y cul- 
tive avec succès les arts mécaniques: elle fabrique dentelles, chapeaux, 
bas de toute espèce, serges, pannes, basins, toiles de coton, fil à 
coudre, toiles peintes, galons d’or et d’argent, papiers de tenture, 
quantité de siamoises et d’étoffes; millerets, glands, guirlandes de 
■oie , or et argent, barbes de soie de toutes couleurs , tabac , savoa 
noir, amidon , huile de vitriol et eau-forte. Sa manufacture de ca- 
melot a été long-temps la première de l’Europe. Elle a une manufac- 
ture de porcelaine, de faïence, une verrerie à bouteilles, des pape- 
teries, teintureries en laine , fil et soie , une imprimerie en coton , des 
calandres, et autres machines propres à l’appret des étoffes. On y fa- 
brique encore toutes sortes de draps , bails , kersais et frisettes façon 
d’Angleterre, lly a aussi une manufacture de fer battu et blanchi. Près de 
Bruxelles, il faut aller voirie beau palais impérial de Lacken P. 66,297 h. 

(il) Louweûn , sur la Dyle. Cette ville est grande, mais mal bâtie, 
fille avait ci-devaut uae université des plus célèbres de l’Europa, La 
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mnison commune est d’un beau gothique: le séminaire, batiment ma» 
nilique, sert à présent de maison d’invalides. Elle a des ra£Bneries 
e sucre, et fabrique eaux-de-vie de genièvre, huile de navette, colza, 
poteries de terre, amidon, verreries à bouteilles et à vitre. Sa bière 
«St renommée. Pop. 18,587 hab. 

(12) Tiiiemontf sur la Gette , jolie ville avec, un très-beau carillon. 
Près de là est le village de Neerwinden, si célèbre par deux batailles 
de ce nom. On fabrique à Tirlemont quantité d’étoffes de laine , de 
flanelles, des bas. Pop. 7,800 hab. 

N“ 10 , Route de Paris à Aïby , chef-lieu du Tarn, par 
Limoges et Montauhan. 


NOM» 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES HELAIS. 

JLIEU&S. 

Montauban (yojr.' 
u” 3). ' ■ 


Monibert. 

4 

•' 168 

Pointe-Saint— 


Fronton. ' 

5 

Suîpice. 

4 

Bruyère». 

3 

(a) Gaiüac. 

5 

(i) Toulouse. 

4 

(3) Alby. 

5 


Observations locales, 

(1) Toulouse, chef-lieu, grande et très-ancienne ville, sur la rive droite 
de la Garonne, à l’endroit où se termine le canal de Languedoc. Elle 
avait jadis un amphithéâtre, un capitole et plusieurs antres monumeos 
superbes; mais les Visigoths les ruinèrent de fond en comble, et il 
n’en reste d’autres vestiges ' que quelques débris de l'innphitbéâtre. 
II J avait une université fondée en 1229, et plusieurs académies, parmi 
le.squelles on distinguait celle des Jeux Floraux, société littéraire la 
plus ancienne de PEurope. L’hètel-dc-ville, décoré du nom de capitole, 
est le plus magnifique de France, après celui de Lyon, qu’il surpasse 
même par la beaute et le développement. L’hètel de Malte est le chef- 
lieu de la lo* cohorte de la légion d'honneur. On admire à Toulouse le 
moulin de Basacle, où les eaux de la Garonne font mouvoir 16 meules 
sans le cliquetis importun des autres moulins; chaque meule peut ré- 
duire en farine 40 a 5o setièrs par jour. Peu de villes ont des prome- 
nades aussi étendues et aussi agréables que Toulouse. Le pont est ua 
des plus beaux de l’Europe. A environ 1,000 toises de la ville le canal 
de Languedoc se réunit à lu Garonne. Les productions de cette ville con- 
sistent en soie , laines, blés, farines, vins, bois de construction et de 
merrain, à l’instar de ceux d’Angleterre. Elle a des manufactures de 
draps fins, d’étoffes de soie pour meubles, de gazes pour robes, de 
draps ; des imprimeries de flanelles , de toiles peintes ou indiennes; des 
fabriques de couvertures en laine et coton. Pop. 50,171 hab. 

(2) Galllac, sur la rive droite du Tarn. Cette ville fait un commerc* 
considérable de vins. Pop. 6,465 hab. 

(3) Alby , chef-lieu du Tarn , sur la rive gauche de cette rivière. Cette 
ville a des manufactures da toiles, utouefaoirs, cire, chandelles, cha« 
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|>e«ux, eordelats, papier a écrire, tapisseries; des fabriques de faïence, 
une manufacture de cuirre laminé, une fonderie à boulets et une forge. 
Pop. 9,649 hab. 

N" 1 1. Route de Paris à Alençon , chef-lieu de T Orne , par 
Versailles et Dreux. 


I.IEUE8. 

3 

4 

5 

4 

■ I' 


W 0 M s 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

(l) Sèvres. 


(4) Tillière. 

Versailtes. 

2 

( 5 ) Yerneuil. 

Pont-Chartrain. ‘ 

5 1 

Saint-Maurice. 

La Queue. 

3 

(6) Mortagne. 

(a) Houdan. 

3 

Mesle-sur-Sarte. 

Marolles. 

a 

Le Menilbroust. 

( 3 ) -Dreux. 

3 

(7) Alençon. 

Nonaucourt. 

3 


t ' 


23 p. 


Communications 

De Dreux 

à Belesme. 

1 - . , 

NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 1 

Morvilette. 

3 

► Saint -Jean -des- 

Château-neuf-en- 


Murgers. ■ ^ 

Tliimerais. 

2 

Regmalard. 1 2 

Digny. 

2 

(8) Belesme. -j 


JUIEUfiS. 


.. -Wïi 


.■4; 


De Dreux à Mantes. 


9 p. 18 


NOMS 

• 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES* 

DES RELAIS. 

(9) Anet. 

■ 4 . 

Septeuil. 

Houdan. * 

4 

(10) Mantes. , 

' 


6 p 


EIEUE8. 

3 

24 


(ii)D’Anet à Pacy 5 

(X2) De Châteauneuf à Maintenon . 6 

Tome lU , Irt part. i® 
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De Belcsme à Mortigne. * 4 

De Beaumont à Neufcbâtel 4 


. . . Observations locales. 

(i) Sivres, sur la Seine. Il est fameux par sa rerrerie , et snr-tnut 
par sa inagniCque inanuractiire de porcelaine. On fabrique dans la ver- 
rerie des bouteilles de toutes grandeurs, des cloches pour jardins, mo- 
lettes à broker, mortiers, pilons, bocaux de toute espère: quant aux 
porcelaines, elles sont très- recherchées, et les plus belles du monde. Les 
nouvelles porcelaines de Sèvres, absolument de même nature que celles 
de Saxe , surpassent les anciennes porcelaines de la Chine et au Japon, 
On trouve encore dans ce bourg une fabrique de cire à cacheter, et une 
nianulacture de faïence en terre blanche. 

(а) Houdan, ville, fait le commerce de laines, et a des manufac- 
tures de chapeaux et de bas. 

(3) Dreux y sur la rive droite de la Biaise, est célèbre par ta bataille 
de iS.la, sous Charles IX. Elle fabrique draps, serges, couvertures de 
laine, bonneteries, et a des filatures de coton et des papeteries. Cette 
ville est fameuse par la bataille qui s’}' donna eu i562, où le prince de 
Condé fut fait prisonnier. 

(4) Tilliàres a des forges et une fabrique de clous d’épingles. 

(5) p^erneuil. On y fait le commerce de fer, toiles, siamoises. Il y a 
des tanneries où l’on prépare des peaux de veaux et de basane pour la 
reliure des livres. Elle fabrique étoffes grossières, bas , chaussons , gants, 
bonnets, épingles, dioguets, flanelles et serges: elle a aussi une clou- 
terie de fil de fer et une papeterie., 

(б) Mortasne. C’est à 3 lieues de cette ville qu’était la célèbre abbi-^e 
des Bernardins réformés , connue sous le nom de la Trappe. Elle fa- 
brique beaucoup de toiles, de serviettes , de basins et de serges. Pop. 
5,720 hab. 

(7) Alençon, chef-lieu de l’Orne, sur la Sorte, dans une plaine 
fertile en grains. La maison commune de cette ville est d’une architec- 
ture élégante. Elle fabrique des dentelles de la plus grande beauté , con- 
nues sous le nom de point d'Alencon.Qa paye une paire de manchettes 
jusqu’à 5 à 6,000 fr. 11 y a des fabriques de coutils , façon de Bruxelles , 
de serges, d’étamines J des manufactures de basins et piqués. On trouve 
dans ses environs des raines de fer, et une de cinabre^le caillou , dit 
diamant d’Alençon, n'est autre chose que du cristal de roche. Pop. 
12,607 bab. 

(fl) Belesme. Cette ville a soutenu plusieurs sièges, dont la plupart 
ont été levés. Le roi Saint-Louis s’en empara en 1228 , après qiiinxe jours 
d’attaques réitérées. Elle commerce en canevas, toiles pour serviettes , 
bois uierrain , graine de trèfle. On trouve dans la forêt de cette ville des 
eaux minérales estimées, et des mines de fer. 

(9) Anet, village, ^ un beau château, une forge, et une manufacture 
de papier. 

(10) Mantes, sur la Seine. Cette ville a un superbe pont de trois 
arrhes , et plusieurs usines. On y commerce en vin , seigle , avoine ; 
elle fabrique tuiles, siamoises et toiles docoton, bonneteries, et a une 
.filature du coton. 
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(11) . Pa<y-sur-Eure , ville, commerce en etofles de laine, fils et 
toiles. On trouve dans ses environs des fossiles de tout genre, et des 
oursins. 

(12) Maintenon , }>ctite ville assez jolie , sur VEure^ a un ancien châ- 
teau, dont on admire les aqueducs sur la rivière d’Eure. 

N° là. ir® route de Paris à Amiens , chef-lieu de la Somme , 
par Chantülj. 

De Paris à Amiens ( voy. n® ler 3o 

N“ i3. 2 ' route de Paris à Amiens, par Beauvais. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

De Paris à Breteuil 


De Breteuil à Amiens 

• 

( t>oy. no 2 ). 

H 

( voy. n® ler. ) 

7 



i5 p. 

Î3i 


Communications. 


De Beauvais à Clermont * ( Oise ) 

.. 6 

D’Amiens 

à Péronne. 


NOMS 


* 

NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Villers-Bretonneux. 

4 

Péronne. * 

3î 

Faucaucour. 

4i 





61 

>. 12 

N® 14 . ire route de Paris à 

Aneers , chef-lieu de Maine- 

et-Loire , par le Mans. 


NOMS 

1 

1 

NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

lieues: 

Sèvres. * 


( 2 ) Chartres. 

4i 

Versailles. * 

2 

Courville. 

4» 

Conniëres. 

4 

' Montlandon. 

4 

Rambouillet. * • 


(3) Nogent-le-Ro- 

5 

(l) Épernon. 

3 . 

trou. (nard. 

5 

Maintenon. * 

a 

( 4 ) La Ferté - Ber- 

S 
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If 0 M S 


NOMS 


J> K S R B 1. A I S. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Conneré. 

4Î 

Fouilletourte. 

2 

Saint- Martz-la- 


( 6 ) La Flèche. 

5 

Bruyère. 


( 7 ) Durtal. 

3 

(5) Le Mans. 

H 

Suette. 

4 

Cuesselard, 

4 

( 8 ) Angers. 

5 

* - . . . 

• * 

39 P 

• ; 787 

Communication de F irscàlles h Pontoise, 


NOMS 


NOMS 


J>ES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

( 9 ) Saint - Germain- 


( 10 ) Pontoise. 

4 

en-Laye. 

i 3 




3p.i7 

Observations locales. 


(1) Epemon , ville , sor le bord de V Ouille. Hiisoes Capet j fit bâtir 
un château. Les Anglais s’ea étant emparés , sous Charles VI, s’j éta- 
blirent et s’y défendirent, lon^-tenips. Lorsqu’ils lurent forcés de 
l’abandonner, ils ne purent le détruire qu’en lemihant. On a remarqué 
sur quelques ruines les armes d’Angleterre. 

(2) Chartres , chef-lieu, sur la rive gauche divl’Aure , est fort ancienne ; 
sa cathédrale et son clocher sont admirés comme les plus beaux morceaux 
d’architecture gothique. Le maréchal de Vauban mettait la construction 
du chœur de St.-Aiidré au nombre des merveilles de la France. On voit 
la rivière couler tous la voûte qui le soutient. Henri IV , après avoir 
repris cette ville sur les ligueurs, y fut sacré en 1O91. Son commerce 
consiste en blés, et sur-tout en farines et eu vins. Elle a des fabriques do 
bonneterie , de drap et de serges ; une filature de coton , une manufac- 
Inre de siamoises j scs pâtés sont fort estimés. Elle a une fontaine d’eau 
souveraine contre les maladies chroniques. On trouve dans un pré des 
remparts delà ville, des eaux minérales ferrugineuses. Pop. 13,794 hab. 

(3) Nogent-le-Rotrou, sarV Uuisne , ville , fait le commerce de chan- 
vre , de charbon et de foin. Elle fabrique étamines , serges d’Agen , dro- 
guets blancs, chenillés ,■ grosse draperie , toiles ou treillis de bonnete- 
rie. Pop. 6,780 hab. 

(4) La Ferté-Bernard , sur la rive gauche de VUuisne, fabrique éta? 
mines , treillis et toiles d’emballage. 

' .(h) te Mans, chef-lieu de la Sarte, sur cette rivière, près l’endroit 
où elle reçoit VUuisne. Cette ville ancienne était , sous le régne de 
Charlemagne , des plus grandes et des plus riches de la France. Elle est 
encore considérable, quoiqu'elle ait souvent souilért dans la guerre de la 
Vendée. Les ligueurs la rendirent a Henri IV par composition, en iSSç. 
Scs productions et son commerce consistent en graines de trèfle et 
luzerne, qu’on estime les meilleures de France ; lin, cire , marbre , 
ardoises, pierre renommée, dite de Beraqy ; bois et fer. Elle fabrique 
delà bougie très-recherchée pour sa blancheur et sa fermeté -, étamines, 
toiles , bougrans , ouvrage^ de cuir bouilli et papier». Se» oies , poulardes. 
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cliapons ÿ perdrix {prises et rouges , sont d’une chair excellente, et 

I 'ouissent d’une grande réputation. On travaille au Mttns des peaux de 
apins , de lièvres , de martres de France , de chats et de loutres. Les 
étamines se font dans les villages à l’entour , à la ou i 5 lieues à la ronde. 
Pop. 17,221 hab. 

(6) Im Flèche, sur la rive droite du Loir. Celte petite ville fait com- 
merce de vins blancs, de grains qui 7 sont abondons, de chapons et de 
poulardes aussi estimés que ceux du Mans. Elle fabrique serges, éta- 
mines, voiles, faïence et poterie. C'est la patrie de René Descartes ^ 
V grand philosophe. 

(7) Ûurtal , sur la rive droite du Loir, a deux moulins à papier. 

(8) y#/i^ers , chef-lieu de Maine-et-Loire, sur la Mayenne, un peu 
au-dessous de l’endroit où cette rivière reçoit le Loir et la Sarte. Cette 
ville est ancienne , grande , assez belle , et dans un pays extrêmement 
fertile en grains, vins et fruits. On y voit encore des restes d’antiquités. 
11 y avait une université , dont la fondation remontait à saint liomis. 
Angers pourrait faire un grand commerce par sa situation presqu’au 
rnnfloent de 3 rivières, et à 2 lieues d’un des plus grands fleuves de 
France. Elle commerce engrains, vins, eaux-de-vie , chanvres et lins ^ 
chevaux et bestiaux, cire et miel, confitures sèches , faïence , boit da 
construction et de charpente. Ses fabriques consistent en toiles il voiles, 
mouchoirs de fil et coton, indiennes, bas de fil au métier, étamines, 
serges et toiles déménagé. Elle a des raffineries de sucre et blanchisse- 
ries de cire et d’étofles. Cette ville possède un haras de chevaux où il 7 
a 12 beaux étalons. Pop. 35 ,ooo hab. 

, (9) Saint- Germain-en-Laye est située sur une hauteur en très-bon 
ajr. On y admire une terrasse de près d’une demi-lieue de long , et de 
plus de i 5 toises de large, dont la vue donne sur la Seine et sur des 
coteaux et des plaines jusqu'à 5 ou 6 lieues. Cette ville avait deux châ- 
teaux, où plusieurs rois ont fait leur séjour : l’un , qui existe encore, 
est un très-gros pavillon élevé de 5 ou 6 étages, bâti depuis plusieurs 
siècles, et augmenté soùs diflërens règnes, notamment par-Louis XIV, 
qui l’a fait flanqner de cinq pavillons ; il est entouré de fossés profonds. 
L’autre château , bâti par Henri IV, est en grande partie abattu. 
Henri II, Charles IX et Louis XIV sont nés dans cette ville. Elleadgs 
fabriques de bas, de mégisserie et cbamoiserie. L’Empereur chasse 
souvent dans sa belle forêt. Pop. 9,000 hab. 

(10) Pontoise , ainsi nommée de sa sitllation , et d’nn pontsiirPOise. 
Cette ville fait un commerce considérable de grains et farines. Elle est 
célèbre par ses veaux. Elle a une manufacture de toiles peintes. 

N® i 5 . a® route de Paris à Angers , chefAieu de Mame~- 
et-Loire, par Tours. 

NOMS 

I>X3 REI.AI 8 . 

Les Trois-V olets. 

Chouzé. 

La Croix-Verte. 

Les Rosiers. 

Port-la- Vallée. 

Angers. ♦ 

43 p. 86 



NOMS •> 

DES RELAIS. LIEUES. 

Orléans ( voy. 

n“ 3 . ) 29 

Tours ( voyez 

n» 4. ) 29 

(l) Lujnes. 3 

( 3 ) Langeais. 3 


Digitized by Google 



CEOGRAPail UNI VERSELL». 


I Jo 

Observations locales. 

(1) Lvfnes^ sur la rire droite de la Loin , qu’on c&toie presque jusqu’à 
'Angers. Cette ville a Jc.s fabriques de rubans , padous et galons. 

(2) Langeais, sur la rive droite de la Loin. Cette petite ville est re- 
Boomiée pour ses bons melons. 


N* 16. Routes de Paris h Angoulême , chef-lieu de la 
Charente. !*■« route, par Orléans et Poitiers. 


MOUS 


WOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Orléans. ( voyez 


Angoulême. ( v. 

■ 

n® 3 . ) 

29 

a» 4.) 

894 


59 p. \ ii8i 

a* route par Chartres et Vendôme. 


TfOUB 

« 

NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DSS RELAIS. 

LIEUES. 

Sèvres. ' 


(2) Vendôme. 

3 

~\i ersaiiles. 

A 

Neuve - Saint- 


Chartres. 

*7 

Amand. 

3 î 

La Bourdinière. 

4 

(3) Château-Renaud. 


Bonneral. 

4 

Monnoye. 

4 

(1) Chàteaudun. 

4 

3 , 

Tours * 

4 

Cloye. 

Angoulême. ( v. 


Pezou. 

4 

a® 4.) 

6oi 


59 P- î 119 

Observations locales. 


(1) Chdteauâun, sur la rive gancbe du Loir, sur une hauteur , avec 
un ancien château bâti par le comte de Duoois. Cette ville a une place 
immense , et ses rues sont tirées au cordeau. Eïle a quelques filatures de 
coton et des fabriques d’étamines. Pop. 6,046 faab. 

(2) f^endSme, sur la rive gauche du Loir. Celte Ville commerce en 
peaux, et fabrique toiles , serges et étofies de laine , bonneterie , cha- 
inoiserie, ganterie. a des mégisseries, papeteries, passementeries 
et filatures de coton. Pop. 7)555 hab. 

S Château- Renaud , sur la rive droite de la Ji renne , petite ville', 
fabriques de laine , de bas et bonnets. 
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N® 17. I''* route de Paris à Anvers, chef-lieu des Dcux- 
Nètlies , par Péronne , Mons et Bruxelles. 


NOMS 


NOMS 

• 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Bruxelles, {voy. 
D» 9.) 

73 i 

(1) Malines. 

(2) Anvers. 



42 p. i 84^ 

Observations locales. 

(t) Matines, sur la Dyle. die a des fabriques de dentelles très-renom- 
mées, de courerlures en laine, une fonderie de canons et une arqiie- 
buscrie. Pop. i6,6tï hab. 

(2) Anvers, sur l’£jeaut, autrefois l’unc des villes les plus riches de 
l’Europe, avec une bonne citadelle et un bon port, qu’on s’occupe de 
rétablir, et où l’on construit des vaisseaux de guerre. Les édifiées pu- 
blics sont nombreux et snperbes. On j admire la cathédrale qui est très- 
vaste : elle a Soo pieds de long sur 240 de large; 125 colonnes j sup- 
portent 21.^ arcades voûtées, sous lesquelles on voit 32 autels enrichis de pi- 
liers de marbre; une tour fort élevee , de 466 pieds, qui se termine en 
pointe , et dont 1e travail est d’une délicatesse infinie, rend ce monu- 
ment le plus beau , dans le genre gothique , que l’on connaisse en Eu- 
rope. L’hôtel-de-ville n’est remarquable que par son architecture et les 
ciselures en marbre qui j sont prodiguées. La place de Mer est Li plus 
grande d’Anvers. La bourse est une autre place carrée, au-dessoiis de 
laquelle est une belle galerie , soutenue par des piliers de pierre bleue : 
elle a 180 pieds de long snr 140 de large. Elle a des voù'cs. La maison 
dite des Oosterlüigues est encore remarquable ; elle a 25 o pieds de long 
sur autant de large. La citadelle est une des plus régirliércs et des plus 
fortes, d’après l’ancienne manière de fortifier. Anvers a des rues larges et 
régulières. Elle commerce en dentelles de fil, connnes sous le nom de 
Malines; en fils de toute espèce, très-estiinés, et en diamans. Sa fabrique 
de toiles peintes a beaucoup de succès: on estime sur-tout ses étoifes de 
soie noire, connues sous le nom Ae failles. Les blanchisseries établies 
aux environs de la ville sont aussi en réputation. Cette ville a des fa- 
briques de draps, étoffes de soie, mousseline, futainc, basins , sia- 
moises, chamoiserie, huile de colza, rubans de fil et de soie, savon 
vert, sayette, sel, tabac, toile cirée, toile à peindre, tournesol, ami- 
don, bas de soie et coton , blanc de plomb, bleu d’azur, acide en ac- 
tivité , cartes à jouer , chocolat, cire blanche, colle du pays, colle forte. 
Elle possède encore des imprimeries de coton ou indiennes, des fila- 
tures de coton, des raffineries de sucre, et des manufactures de poil 
de vache et de chapeaux de paille. Anvers est célèbre par le traité des Bar- 
rières, conclu entre les Hollandais et les Autrichiens. Pop. 6i,8âo hab- 
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N° i8. 2 ® route de Paris à Anvers , par Saint-Quentin, 
Mons et Bruxelles. 


t 


NOMS 

DSS RELAIS. 

1 

LIEUES. 

NOMS 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

• Le Bourget. 

3 

Roupy. 

3 

' Lonvres. 

3 

( 4 ) Saint-Quentin. 

2 

La Chapelle-en- 


Bélicourt. ’ 

3 

Serval. 

3 

Bonavis. 

3i 

Senlis. 

2 

Cambray. 

3 

illeneuve-sur- 


Bouchain. 

4 

Verberie. 

3 

Valenciennes. 

4 

3 

La Croix - Saint— 


Quievrain. 

Oyen. 

3 

Quaregnon. 

3î 

(i) Compiégne. 

2 

Mons. * 

2 

Ribecourt. 

3 i 

Bruxelles ( x>oy. 


( 2 ) Noyon. 

2 , 

n» 9 . ) • 

i3i 

(3) Magny-üuiscard. 

3 

Malines. 

5^ 

Ham. 

27 

Anvers. * 

57 
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Communications 


De la Chapelle -en -Serval à Nanteuil-le-Tfaudouin. 


(5) Mortefontaine 2 

Nantcuil-le-Haudouin ^ 

De Ham à Beauvoir 3 

D'Anvers sur Roterdam. 

D’Anvers an Coin— d 'Argent 


Coin-d 'Argent à Cruystacrte ( Poste étrangère.) 7 
Observations locales. 

(1) Compïègne, sur la rive gauche de VOise. Cette ville est embellie 
par sa situation sur un beau pont , par plusieurs promenades , et sur- 
tout par son magnifique château. L’église de Sainte-Corneille a possédé 
les premières orgues. La Pucelle d'Orléans fut prise par les Anglais au 
siège de cette ville , dans une sortie , et bràlce vive a Rouen en 1470. 
Sous Louis XV. les camps de Corapiègne Ont été célèbres; plusieurs de 
ces camps portaient le nom de Vcrl^rie. Compiégne a une forêt de 
28,000 arpens, bien percée de routes pour la chasse. II 7 a des fabriqiKS 
de bas, toiles et dentelles, et des filatures de coton. Pop. 7,053 bab/ 
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(2) Noynn, ancienne ville, sur la Vorse, pré» de l’Oiie. C’est la 
patrie du t'ameu< Jean Calvin. Elle a une manufacture de toiles de co- 
ton , des fabriques de toiles , lin et chanvre , bonneterie. Ses environs 
renferment une mine de charbon de terre. Pop. 6,000 hab. 

(3) Magny-GuUcaTd , bourg, commerce en grains, bois à brûler et 
poisson d’étang. Scs environs renferment une mine d’argent abandonnée 
a cause de l’abondance de ses eaux. 

(4) Saint- Quentin , ancienne, célèbre et forte ville, sur la Somme. 
Elle figure avantageusement dans le commerce : l’industrie de ses habi- 
tans se manifeste sous des formes si agréables et si variées , que son 
nom est célèbre dans toute l’Europe. Elle communique par un canal 
avec l’Oise, de cette rivière avec la Seine, et de la Seine, par le canal 
de Briare , avec la Loire. Les lins qu’elle produit sont exccllcus. Elle 
fabrique toiles fines, connues sous le nom de batistes; linons, gazes, 
crêpes, mousselines fortes, dites calicots , mousselines très-fines , sia- 
moises et toiles pour indiennes, étoB'es de soie et de coton, marlis, 
mignonnettes pour manchettes d’hommes et de femmes , basins, vestes 
de batiste écrue, brodées en or et en argent, savon noir et vert et acides 
vitrioliques. Elle a des blanchisseries. Pop. io,5oo hab. 

(3) jMorteJontaine. On y voit un château superbe , qui appartient à 
Joseph Napoléon , roi de Naples. 


N° ig. 3 ® route de Pans à Anvers , par Soissons , Mons et 

Cramniont, 


NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

0 M S 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Avesnes (y n” 8.) 

49 

(4) Alost. 

6 

(i) Maubeuge. 

4 

( 5 ) Termonde. 

3 

Mons. * 

5 

Saint-Nicolas. 

4t 

(2) Ath. 

6 

La T ête - de- 


( 3 ) Grammont. 

5 ^ 

Flandre. 

4t 


Communication 
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De Termonde à Quadreclit 


5 


Observations locales. 


(1) Maubeuge, ville et place forte sur la Sombre. Elle est renommée 
par sa belle manufacture d’armes. Elle fabrique clous , fer battu ut cnnlc. 
Sej environs renferment des mines de charuon de terre, des carrières 
de marbre et d’ardoise. Les Français j gagnèrent, en 1793, une victoire 
sur les Autrichiens ; ces derniers furent contraints de lever le blocus de 
Maubeuge , après avoir perdu 6,000 des leurs. 

(2) Ath^ sur la Dendre. Ce bourg a plusieurs savonneries, salines. 
Ses environs fournissent en abondance le lin et le chanvre, qui ali- 
mentent ses belles manufactures de toiles , d’un débit considérable. 
Pop. 7,634 hab. 

(3) Grammont, snr la rive droite de la Dendre. Cette petite ville com-' 
mcrce en tabac et toiles de difiëreutes espèces. 
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( 4 ) jllost, Mr la Dendre , où reUe rivière forme un canal iusOo’i 
lermonde. Cette ville eiimmercc en lin, toile de'lin, houblon de 
première qualité et huile de colza. Elle a des imprimeries de toiles de 
coton et de liu, corroieries anglaises, savonneries et salines; fabrique 
bas, épingles, fil à coudre et dentelles. Ubac , pipes et poterie. 

gr) Tennonde. Cette ville est situcp au confluent de la Dendre et de 
1 , dans une belle prairie , facile à être inondée par des écluses, 

ütlle a des fabriques a luuiennes. 

N. 20. ire roule de Paris à Arras, chef- lieu du Pas-de- 
Calais, par Péronne. 


NOMS 

1 

NOMS. 

DES RELAIS. 

F 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Péronne ( yoy. n” 9. ) 

33 1 

Hervillers. 

Sailly-dc-la-Sommc. 


(i) Arras. 


22 p. 

Observation locale. 


LIEUES. 



(i) Arras, belle, grande et forte ville , sur la Scarpe , renferme plu- 
sieurs beaux édifices, dont rhùtel-de.ville , une des plus belles protlue- 
tions d’architecture gothique. La place où est cet hùtel , formée d’ar- 
cades environnantes , est bâtie dans le goût espagnol ; la cathédrale est 
aussi un tres-beau vaisseau gothique, et la citadelle une des plus belles 
des Pays-Bas, mais trop basse. Cette ville possède une superbe biblio- 
thèque, formée des ilébris de celle de Saint- Wast; on y voit des vases, 
des inscriptions, et divers mnnumens trouvés dans l'Artois. L’abbaye 
deSaint-Wast est le chef-lieu de la 3' cohorte de la légion d’honneur. " 
Arras fabrique batistes, basins, dentelles, bas de fil, coton et laine, 
tuiles de coton, toiles peintes, calmandes , camelots, savon noir. Elle 
a ^s filatures de coton et laine, des manufactures de porcelaine, des 
raffineries de sucre et de sel blanc* Pop. 19,968 hab. 

N® 21. 2« roule de Paris à Arras , par Beauvais et 

A miens. 


NOMS 


NOMS 


nES RELAIS. 

LIEUES. 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

Amiens ( voy. 

n“ ler. ) 
Talmas. 

3i 

4 

(i) Doulens. 
L’Arbret. 
Arras. * 

4 

4 • 



' 23 p. 

î 46 i 
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Communication d’Arras à Abbeville. 


rSS 


Jf O H s 

SES H EL Aïs. 

L’Arbret. 
Douleas. * 



NOMS 


lieues. 

LES RELAIS. 

LiEUESs 

1 


Beaumetz. 

5 

T a 

4 

Abbeville. * 

S 


ObseA^ation locale. 


(i) Doulem, petite tüIc, sur la rive droite deVAuthie, fabrique 
toiles de lin y d’emballage et à sacs. 


E 2 . Route de Paris à Auch , chrf-heu du Gers, par 
Orléans , limoges et Toulouse. 


K O M s 

SES KELAIS. 

Montauban ( v. n® 3 ). 
Fronton. 

Bruyère. 

Toulouse. * 
Leguevin. 



NOMS 


lieues. 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

i68 

L’Ilc-Jourdain. 

3 

' S 

(i) Gimont. 

4 

3 

Aubiet. 

2 

4 

(a) Auch. 

4 

4 




98 p.- 

; 197 


Observations locales. 


(i) Gimont, sur la rive droite de la Gimone. Ce bourg a des mines 

^'( 2 rX"cj^,*sur la rive droite du Gers Cette ville possède une église 
ci-<ievanl cathédrale, qui est uoe des plus belles de France, et «^;*>rec 
d’un fort beau portail moderne. Elle a des filatures de colon, et lait un 
commerce considérable en poires de bon chrétien. Pop. 7 j 7*^ hab* 

N® a3. Route de Paris à A urillac , chef-lieu du Cantal, par 
Orléans , Limoges et Tulle. 


n O H s 

SES H E l'a 1 8 . 


Uzerches ( voy. 

n“ 3 . ) 
Seiliiac. 

(i) Tulle. 


n I 

I ^ .. 



NOMS 


LIEUES. 

SES RELAIS. 

lieues. 


• 

Argentât. 

5 

Il3 

Monvert. 

4 

4 

(2) Aurillac. 

5 

3 



'67 p. 
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Observations locales. 

(0 TulU, située au confluent de la Corrèze et du Solan. dans nn 
raontapnes et de précipices , et assise eu partie sur 
“fi* »!**' " plusieurs fabriques d’eau-de-We , 

de liqueurs fines, de chocolat, d’huile 5 e noix, de bougie, , de dr^ùL 

•^.tnples et composée, de diverse, étoffe, en laiue. Sa manufacture 
d armes a feu oreuM 8 a <)oo ouvriers. II en sort, outre les armes pour 
des fusiU et pistolets bourgeois, dont la réputation est ré- 
pandue chez 1 etranger. C est aussi dans cette ville qu’on fabrique un 
reseau de fil de Flandre , connu sous le nom dé point de^ Tulle 
Dans les environs sont dix a doiise papeteries, dont les produits passent 
i Limogea, Lyon et Bordeaux. Pop^ Çpjz hab. P™»»»»» passent 

{2.) Auril^c, On voit d.ins l'im des lanboiirss de cette ville un cba- 
teau lorl eleve qui commande la place. Elle cLmeree en toiles, den- 
hab?làns?"“®”’ ® des fabriques d’étamines. Pop. 10,357 

N® 24. Route de Paris à Autun. 

De Paris à Autun (y. n® 5 . ) ' ^31 

N® 25. I re route de Paris à Auxerre, chef-lieu de l’Yonne , 
par Melun. 

De Paris à Auxerre ( y. n® 5 . ) . > - » 

N® 26. 2C roule de Paris h Auxerre , par Fontainebleau. 


NOMS 

des relais. 

Villeneuve-la- 
Gujarre (*/. 6.) 



NOMS 


LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 


Auxerre ( y. n® 5 . ) 

20^ 




ATO P* 4 ^ 

27 - I ” route de Pam à A oignon , chef-lieu de Faucluse , 
par Melun, Auxerre et Lyon. 

De Paris à Avignon ( y. n° 5 ) 88 p. 177 

N 28. 2« route de Paris à Avignon, par Fontainebleau 

et Lyon. 

NOMS 

DES RELAIS. 

Fo.s.sart ( y, n® 6. ) 



NOMS 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

zo'- 

Avignon ( y. n® 5 . ) 


LIEUES. 

i 5 8 
®9 P- ; 178 j 
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39. 3« route de Paris à Avignon, par Nevers , MouJinsr 
et Ljon. 


N 0 M .S 


NOMS 

1 

DZS RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Fontainebleau ( voy. 


Lyon { voy. n® 7. ) 

1087 

n” 6.) 

i 4 i> 

Avignon (y. H® 5 .) | 

6o| 


89 P- T 1781 

N“ 3o. Route de Paris à Bàgnèrçs, par Limoges , Auch 

et Tarbes.. 


NOMS 

! 

NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Montauban ( v, 
n® 3 . ) 

Auch ( voyez 
n® 32 . ) 
Vienau. 

168 

39 

3 i 

(1) Mirande. ' '• 

Mielan. 

* Rabasteins. •''’H.' 

(2) Tapbes. 

( 3 ) Bagnères. 

3 

3 ^ 

4 ^ 

5 


' io9p.-i2i8i 

Observations locales. 


(1) lUirande, près la Biaise, a des faïenceries. 

(2) rarèci, chef-lieu des Hautes-Pyrénc'es, sur la rive gauche de 
iloui', dans une plaine. Cette ville fut ruinée lors des invasions des 'Barbares,, 
et a été rebâtie à plusieurs reprises. Elle a éprouvé , en 1760, une secousse 
de tremblement de terre , 9UI a comblé une vallée voisine. Son commerce 
consiste en tuiles, mouchoirs dits de .Séurn , et papiers. Pop. 6,777 

(3) Bagnères , sur YAdout. Cette ville est très-renommée par ses eaux 
minérales, dont les Romains mêmes ont connu les effets salutaires. Ces 
eaux sont fréquentées deux fois l'année, au printemps et en automne. 
Elle fabrique étofi'es en laine de deux espèces et de très-bonne qualité, 
«adis, ras , reverses, étamines, crêpes de laine. Il y a une raanufactur» 
de papier. La fontaine d’où les eaux sortent est remarquable par une. 
caverne profonde , appelée la grotte de Beda. Les environs fournissent 
du marbre gris et blanc. 

N“ 3i. Route de Paris à Barèges , par Limoges et Tarbes, 


NOMS 

des relais. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Montauban ( v. 


(i) Lourdes. 

5 

n® 3 . ) 

168 

(2) Pierrefite. 

5 

Auch (y. n® 22.) 

29 

( 3 ) Barèges. 

6 

Tarbes (y. n® 3 o.) 

Mf CI 

.so 

H 
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Observations locales. 

(1) Lour(ks, surir G«k« de Pau. Cette Tille fabrique mouchoirs, 
toiles de lin , pièces de sacs ou crépons , burats doubles et simples, rases 
rayées. On trouse dans scs environs des couches d’ardoises argileuses , 
des pierres calcaires fossiles et des bancs de marbre pris. 

( 2 ) Pieirejitte a une fondérie. On trouve dans ées environs des granits 
roulés de toute grandeur , des bancs de scljiste , et une mine de 
plomb. 

(3) Bariges , bourg situé dans une contrée montagneuse. Il a plu- 
sieurs sources d’eaux minérales-, qui ont beaucoup de propriétés contre 
les maladies du foie et dè la rate : elles guérissent la phthisie , les 
maladiesde la peau, les ulcères, les rhumatismes, les encnyloses; elles 
sont détersives , fondantes , ^péritives , sudorifiques, etc. On s’en sert 
aussi pour terminer le traitement des maladies vénériennes. Le prin- 
temps et l’automne sont les saisons les plus favorables pour les pren- 
dre. Barèges possède aussi des cristaux et des grenats. Il a une carrière 
de inarbre blanc. 


N® 3z. Route de Paris à Bar-sur-Omain , chefdieu de 
. la Meuse, par Meaux et Clidlons. , 


NOMS ! 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 1 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

(i) Bondy. 

3 

(5) Dormaus. 

3 

Clayes. 

4 

Port-à-Binson. 

2 

(a) Meaux. 

4 

( 6 ) Epernay. 

. 4 

Saint - Jean - les- 


Jalons. 1 -.J.. 

4 

Deux-J unicauxl 

3 

( 7 ) Châlons. ■ ■ ■ 1 

4 

(3) La Ferlé - sous- 


La Chaussée. ^ 

, 4 

Jouarre. 

2 

( 8 ) Vitry - sur 


La Ferme de 


Marne. ■ ’ 

4 

Paris. 

( 4 ) Château- 

4 

■ Looj^amp.^ 
( 9 ) Saib) - Diiiér. 

4 

3 

Thiéry. 

’’ 3 " ^ 

^ Sauldeupt. . 

3 

Paroy. 


( 10 ) Bar-sur-Omain. 

3 
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Communications 


De Meaux à Châlons par Montmirail. 


NOMS 


NOMS 


»ES KELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Saint-Jean— les- 


(il) Montmirail. 

3 

Deux-Jumeaux. 

3 

Fromentières. 

3 

La Ferlé - sous- 


Eloges. 

3 

Jouarre. * 

2 

( 12 ) Chaintrix. 

4 

Bussières. 

3 

Châlons. ■'* 

4ï 

Yieux-Maison. 

3 




14 p . { a 8 4 


De Meeutx à Melun. 


NOMS 


N OMS • 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

SES RELAIS. 

LIEUES." 

Saint-Germain- 


Guignes. 

2 

lès-Couilly. 

. 2 

Melun. ■** 

4 

Fontenay. 

5 




6 p. -î i3 

De Bar-sur-Omain à Nancy. 


NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES.' 

Villotte. 

4 

Rosières-en-Haye. 

4 

(i3) Saint-Mihiel. 

4 

(i5) Nancy. 

4 

( 14 ) Beaumont. 

5 



Il p. 3 . 2 . 

Observations locales. 


(1) Bnndf. Ce TÎlkge est connu depuis 1,100 ans. H a donné son 
nom à une grande forêt, que plusieurs événcmciis tragiques ont rendim 
célèUre. Chilpéric II , roi de France, y fut assassine. Le château de 
Raincy^ qui appartenait au duc d’Orléans, est situé au milieu delà 
forêt. 

(2) Meaux. Cette ville est située dans une fort belle plaine , sur la 
Marne. Le choeur de l’église ci-devant cathédrale, mérite Pattention des 
connaisseurs par son architecture, qui est généralement estimée. Il y « 
une belle halle , un musée et une société d’agriculture. Elle fait le 
commerce de fromages fort estimés , connus sous le nom de fmmages 
de Brie. On y fabrique draps , indiennes et dentelles. Pop. 6,460 hab. ■ 

( 3 ) La Ferté-sous-Jouane. Jolie ville, avec de fort belles promenades. 
Elle fait un commerce considérable en meules de moulins, qui sont 
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les plus belles de l’Europe. Ses environs nbondent en pierres meii'- 
licres. Près de là, l’on voit Jouant, joli bourg, pittoresquement situé 
sur une montagne qui domine la Ferté, et un long et superbe r,tllon , 
au milieu duquel serpente agréablement le ]>etit Murin. Il est meublé 
de charmantes maisons de plaisance, où l’on trouve une bonne société. 
11 avait une abbave qui a été détruite. 

(4) Château- l'niéiy, sur la Marne ^ avec de jolies promenades le 
long de cette rivière. Cette ville a des manufactures de faïence et de 
savon blanc, des fabriques de toiles, des bonneteries, des ateliers de 
coutellerie. C’est la patrie du célèbre Lafontaine, si connu par scs 
fables. 

( 5 ) Dormans, petite ville, sur la rive gauche de la Marne. On j re- 
cueille de fort bons vins : elle a une mine de houille et une fontaine 
minérale dont l’eau est ferrugineuse et purgative. 

(6) Épernay, petite ville, sur la rive gauche de la Marne. On y faille com- 
merce des plus excellens vins de Champagne rouges , roses et blancs , 
mousseux ou non mousseux. Elle a des carrières de pierre à meules, des fa- 
briques de poterie line à l’épreuve du feu , et des papeteries. 

(7) Châlons, chef-lieu de la Marne, sur cette rivière, ville consi- 
dérable, entre de belles prairies; mais son territoire est fort stérile. 
La maison commune, les flèches et le jubé de l’église principale mé- 
i-itent d’étre vus. Ce qui flatte l’œil de l’étranger , c’est le Jard, la plus 
belle promenade peut-être que possède aucune viljc de France. Elle a 
une bibliothèque publique, un cabinet d’histoire naturelle , un jar- 
din de botanique et une société d’agriculture. On y fait un commerce 
considérable, qui consiste en blé, avoine, qui se transportent à Paris; en 
vins rouges ctnlancs, cochonnaille fumée et salée. Elle a des distilleries, 
des filatures de chanvre et de coton, des papeteries , une nitrière , des 
fabriques de draps d’été , serges, étamines et autres étoll'es de laine , 
tuiles de lin et de chanvre, cordes , sangles et bonneterie. Pop. 11,120 h. 

(8) l^iuy - sur - Marne , ville très-régulière et bâtie en bois, sur la 
Marne .i est peuplée et fort marchande. La place sur laquelle se trouve 
son église principale est fort belle. Elle fabrique serges , ras et dro- 
eucts, bonneterie, et a une filature de coton. Pop. 6 ,g 25 hab. 

(g) Saint-Dizier, ville assez considérable, sur' la Marne. Cette rivière 
commence à y porter bateau ; c'est ce qui rend le commerce de cette 
ville très- anime. La Biaise , petite rivière qui se jette dans la Marne, 
et sur laquelle il y a quantité de forges, et une manufacture de toiles 
peintes, ajoute encore aux avantages de sa position. Son commerce coii- 
aiste en bois et fer. Elle fabrique clous , broches de toutes espèces. 
On y trouve des bois de charpente de toute qualité, grosseur et lon- 

E ucur. Les forêts qui environnent cette ville renferment de très-bcauX 
ois de construction pour la marine. Les environs de cette ville ren- 
ferment qui\nlité de forges. _ ... 

(10) Bar-sur- Ornain , divisé en haute et basse ville : celle-ci est baignee 
par VOrnain, qui abonde en excellentes truites. Les environs abondent 
M chanvres, bois et vins très-cslimés , qui ne le cèdent pas à ceux de 
Champagne pour la délicatesse , et dont on fait un grand commerce. 
£Ilç a des manui'aclures de toiles de coton et de laine^ une filature de 
coton, des fabriques de dentelles, de grosses étoffes de laine et de cha- 
peaux 9 des corroicries et chatnoiscries. On y fait d excellentes confiture* 
de fraises, framboises et groseilles, et tontes sortes d’ouvrages en acier. 
Ses environs renferment beaucoup de forges , des eaux minérales et des 
fossiles curieux. Pop. g,goo hab. _ . 

(il) Monlnàrail, sur une montagne, près la rive droite du petit 
Morin. Elle fabrique de la quincaillerie serpes, bêches et autres us* 
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fensiles de jardioage ; coutellerie, tire>boncbons , ouvrages d’acier , outils 
de cliirurgicn et de deutiste. On trouve du spath dans son territoire; 
sa moutarde est renommée. Ses promenades et ses environs sont su- 
perbes. 

(12) Chaiiitrix, village, sur la rive gauche de la Somme-Soude, a des 
papeteries. 

(i^l) Saint- Mihiel , ville assez considérable, sur. la Meuse. Les pape- 
teries et les dentelles sont pour elle un objet considérable de commerce, 
ainsi que les eaux-de-vie et les huiles de naVette et de faine. 

(14) Beaumont, ville, a des (orges. 

(1 5 ) Nancy, chef-lieu de la Meurthe, ville considérable. Ses iédifiees 
remarquables et ses curiosités sont: l’ancien palais , l’église des ci-devant 
Cordeliers , où étaient les tombeaux des anciens ducs de Lorraine t 
Charles Ae- Hardi, dernier duc de Bourgogne, y fut enterré; mais soa 
corps a été transporté à Bruges en Flandres, pour y être dépose à cité 
de Marie sa fille; la salle de spectacle, la place ci-devant Royale, l’unb 
des plus belles places de l’Europe; la place de la Liberté, la place la 
Carrière, le ci-devant cluitre des Franciscains, au bout du faubourg 
Saint - Pierre ; c’est ici qu’est enterré le roi Stanislas , créateur de* 
beautés de Nancy: le mausolée est un chef-d’œuvre de Girardon; 8 hô- 
pitaux el maisons de charité. La vieille ville est un amas confus de mai- 
sons sans goût, de rues étroites ; mais tout ce qu’on appelle ville neuve 
est vraiment magnifique. Cette ville a un lycée et une bibliothèque pu- 
bliq^uc. Ses promenades sont : les allées, près des places de la Liberté^ 
d’ Alliance et de la Carrière , 1 a Pépinière. L’hôtel de Londres est indiqué 
pour une bonne auberge. Nancy fabrique draps, ratines,étollés et toiles de 
coton, dentelles, tricots, serges et pannes, bonneterie ii l’aiguille et 
au métier, chandelles très-estimées , tapis et tapisseries dits de Nancy ; 
des treillis, des liqueurs fines , tabac et faïence; elle a des fidatures da 
coton. Pop. 29,704 hab. 


N* 33. Route de Paris à S die (poste étrangère), par. 
Troyes , Vesotd et Belfort. 


NOMS 

SES R £ !• .s I s. 

Chatrenton. 

(1) Grosbois. 

( 2 ) Brie - Comte- 

Robert. 

Guignes. 

Morraans. 

IS’angis. 

La Alaison- 
Roitge 

(3) Provins. 

(.|) Nogent - sur- 
Seine. 

Pont -sur -Seine. 
Les Granges. 
Tome 111 f /'■« 



NOUS 

RIEVES. 

‘des relais. 

a 

Les Grez. 

3 

Troyes. * 
Montiéramé. 

a 

Vandœuvre. 

4 

(5) Bar-sur-Aube. 

2 

Colombey - les- 

3 

Dcux-Eglises. 


Suzainecourt. 

3 

( 6 ) Chaumont - en- 

3 

Bassigny. 

Vesaignes. 

4 

( 7 ) Langres. 

2* 

Grifionotes. 

3 

Le Fay-Billot. 

part. 

Il 


RIVES. 

3-1 

43 

4i 

3 
5 

3 ^ 

2 

4 
4 
4 

3 
3 
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béographie universelle. 


NOMS 


NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

/ 

Ceintré. 

3 

9 

(10} Belfort. 

Combeau - Fon- 


Chavannes. 

taine. 

3 

(ii).ytkirch. 

Port-sur-Saône. 

3 

Les Trois-Mai- 

(8) Vesoul. 

3 

sons. 

Calmouticr. 

3 

(12) Bourg- Libre. 

(9) Lure. 

4 

Bàle ( poste 

Ronchamps. 

3 

étrangère. ) 

Frayer. 

3 



Communication 


59 p.i 


LIEUES. 

4 

4 

4 

3 

2 


119 7 


De Lure à Saint-Sauveur 


4 


De Brie- Comte-Robert à Melun. 4 

De Trojes à Nan(^ ^ par Brienne et Joinville. 


TT 0 M S 


KOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

DSS HELAIS. 

LIEUES. 

Monticramé. 

47 

3 

Saudron. 

4 

Vandœuvrç.l 

Houdelainconrt. 

(i3) Brienne. 

5 

(16) Vaucouleurs. 

4 

^l’remilly. j 

5 

(17) Toul. 

5 

(14) Dommaitin. 

3 

V elaine. 

3 

(i5) Joinville. 

^ i 

Nancy. 

3 


24 p. 48 

Observations locales. 


(1) Gnshois, ▼illa^F, avec un château superbe, composé de trois corps 
de bâtimens , précédés de belles avenues. Son parc , qui est entouré de 
murs, contient 1,700 arpens. 

(2) B ne-Ci mtc- Robert , sur la rive droite de VHyires^ Cette petite ville 
commerce en blé cl en tromages. 

(3) Prooins, ancienne ville, sur la P' au2ie. Elle est divisée en haute et 
basse ville. On j l'ait d’excellentes conserves de roses et de violettes. 
Elle a une filature de colon , des fabriques de tirctaine , droguets et 
étofl'es de rolon. 

(4) jyoÿent-sur-Seine, Cette ville commerce en chevaux et en grains. 
Elle a des fabriques de toiles de coton, de bonneterie, et une iilaturo 
de colon. 
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{ 5 ) Sar-sur-^ube , siluce an bas d’une montagne, termine la Tallée 
de l’Aube , dont la vue est délicieuse. Cette ville commerce en vins re- 
nommes, grains, draps, serges, toiles de clianvre, bonneterie, laines, 
bois, chanvre, faïencerie. Elle a papeterie et verrerie, une manufac- 
ture de bouton, et deux fabriques de clous. A deux lieues de Bar-sur- 
Aube, était la ci-devant abbaye de Clairvaux . On y conservait cette cuve 
fameu.se, dite par excellence tonne de Clairvaux , qui contenait 800 ton- 
neaux de vin. Maintenant il y a une papeterie et une verrerie. 

(6) Chaumont en Bassigny , chef-lieu, sur une montagne , entre la 
Marne et la Suize. Cette ville se présente agréablement à l’œil, et se 
dessine en amphithéâtre sur le trichant de la montagne. Le portail de ' 
l’église du college est admiré. Elle fait un grand commerce de blé , 
sci le, moutons, chandelles, fers et cires que l’on y blanchit, et que 
l’on y apporte de beaucoup de départemens, même de l’Allemagne et 
de la Pologne. On y fabrique droguets, serges, gants, bonneterie, cou- 
tellerie, sabres réputés fort bons , toiles. Il y a, à très-peu de distaucCf ' 
des mines de fer et des forges. 

(7) / angres, sur une montagne, prè-sla 3 /arne. Cette ville, fort ancienne, 
fut prise et brûlée lors du passage d'Attila : elle se rétablit , et éproina 
le même sort de la part des Vandales , en 407. Vers la fin du siècle , 
en travaillant aux fortifications, on trouva diverses antiquités romaines 
relatives aux sacrifices et aux tombeaux, et l’on a fait depuis de sem- 
blables découvertes, sur-tout en 1770. Langres est le point de la France 
le plus élevé, et elle voit naître autour de la montagne où elle est bâtie, 
trois rivières dont les eaux se rendent en trois difl'érentes mers, la 
Meuse, la Marne et la f^ingeanne , petite rivière que reçoit la Saône, 
Langres fabrique de bons ouvrages de coutellerie , droguets et .serges , 
toiles de coton; elle a des filatures de coton, des teintureries en laine, 
des manufactures de faïence, des papeteries, des forges, des fabriques 
de meules, de cordes, et d’huile de navette. Pop. 7,28^ hab. 

(8) f^esoul, chef-lieu de la Hautc-SaAne, ancienne ville peu consi- 
dérable, ruinée par les guerres, et située sur la rive droite du Dru- 
geon, au pied d’une montagne dite la Motte de P'esoul , qui a la forme 
d'un pain de sucre , et dont la base a environ 12 à i,. 5 oo toises de circuit. 

On aurait peine à atteindre le sommet en une heure. Celte ville a 
des eaux minérales. Les environs donnent des vins estimés. 

Leugne , village, à PE. de Vesoiil , a une grotte qui sert de baro- 
mètre à tous les paysans des environs. Au haut de la voûte, qui a . 5 o 
pieds, sont suspendues des colonnes de glace d’une pesanteur prodi- 
gieuse. 

Luxeuil, petite ville renommée pour ses bains chauds, an nombre 
de cinq, est à fi lieues de Vesonl. Les luincs des anciens thermes, .à 
400 pas de la ville, attestent encore la magnificence des beaux jours 
de Rome. La maison commune est ornée de pilastres, qu’on y a 
tronvé.s. Non loin de Vcsoul , il faut voir SceY-sur-Saône, fameuse 
par le magnifique château qu’y possédait la famille de Beaiirremont. 

(g) Lure, située dans une île formée par un étang au milieu des 
bois et des montagnes. Cette ville commerce en bonneterie et en 
colon. Elle a une filature de coton, et dans ses environs deux mines 
de charbon de terre. • * 

(10) Belfort, sur la rive gauche de la Snroureuse, dans une position 
agréable, au pied d’une montagne sur laquelle il y a un beau rhntc.iii. 

Cette ville a 3 fourneaux, 4 forges, 2 martinets, beaucoup d'indus- 
trie, des mines de fer très-abondantes : elle fournit an commerce du 
fer blanc, du fil de fer et de laiton. Il ^ a des filatures de coton, 
des fabriques tic toiles peintes, des papeteries cl des moulins à poudre. 
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(11) Alikirch^ sur Vlll. Cette rille commerce en toiles peintes, 
des tourbières. 

(12) Bourg- f.ibre , ci-devant Saint-Lnuis-sous-Hiiningue. Les j 
sonnes qui ne peuvent pas arriver à Bàlc , avant que les portes 
l'erinent, ne trouveront qu’un très-mauvais gite h Bourg-Libre. 

(13) B tienne , sur la rive droite de VAuhe. Cette ville fabrique b 
au métier, bonnets de 'coton, toiles de chanvre, et fils de toute 
pèce. 

(14) Dommarlin a des forges et le fourneau de Chdtillon. 

Joinville , ancienne Ville, sur la Marne, a un magnifique cl 

teau. On y v<iit le tombeaii du naïf historien le Sire de Joinville, i 
coniinérec consiste en fer. Élle fabrique toiles, serges , droguets, ti 
tnines, toiles peintes, bas et treillis. C'est la patrie du fameux c. 
clinal de Lorraine. 

(t6) f'aucoulcurs , petite ville, trcs-agréiiblement sitb^e sur le pe 
chant d’une colline au pied de laquelle est une prairie à perte ♦ 

vue, arrosée p.ir la Meuse. Elle po.ssède une filature de coton et u 
fabrique de toiles de coton. C’est dans ses environs qu’est née la f 
ineuse Jeanne d’Arc , si connue sous le nom de l’ucelle d' Orléans. 

(17) Toul, chef-lieu de la 5” cohorte de la légion d’honneur, e 
située sur la Moselle, dans une plaine fertile, environnée presque > 
toutes parts de montagnes qui produi.sent du fort bons vins , et e 
quantité. Sa cathédrale est très-l>elle. On trouve dans cette ville d 
bonneteries, une filature de coton, et une mantifactiire de faïenct 
Les ouvrages de celle-ci sont distingués par la solidité, la blancheu 
et la beauté de l’émail, la finesse et la variété des couleurs. Les vin 
et les caui-de-vie sont une branche assez considérable de commerce 
pour cette ville. Pop. 6,949 hab. 

N“ 34. 1 rc route de Paris à Bayonne, par Orléans, Poitien 
et Bordeaux. 


NOMS 

DES RELAIS. 

Orléans (y. n^S.) 
Langon (y.n° 4 .) 

(1) Bazas. 

Beaulac. 

Captieux. 

Poteau. 

Agreaux. 

( 2 ) Roquefort, 
r aioj. 

(.3) i^foot-de-M&rsan. 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

29 

i39r 

Campagne. 

( 4 ) Tartas. 

4 

Pontons. 

2 

Saint - Paul - lès- 

3 

Dax. 

3i 

Saint-Geours. 


Cantons. 

3 

Ondres. 

3 

3 

(S) Baronne. 


IIO p. \ 


LIEUES. 

4 

6 

H 

4 

4 

4 

3 
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Comnmnicatioa 


de Bayonne à Yron. 


NOMS 


NOMS. 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES REL.tIS. 

LIEUES. 

Bidars. 

3 

Grogne. 

3 

(6) Saint- Jean- de- 


Yron ( pnste 


Luz. 

3 

étrangère, ) 

3 


6 p. 12 

Observations locales. 


(1) Bazas,v\]\e, silm'e sur un rocher. On y fabrique dos dro^ucfs 
J 1 y a des faïenceries, des blanchisseries de cire et des fabriqurs de 
bougies. 

(2) Roquefort, sur la Douze, ville renommée par ses bestiaux, son 
chanvre, son miel, sa cire et la beauté de ses laine . 

(^) Mon - de-Marsan, chef-lieu des Landes, située au confluent 
de la. Douze et du Midou. Cette ville fut Initie en 1140, par Pierre, 
vicomte de Marsan. Elle a des manufactures de drnguets en l.iiiie , de 
couvertures, de cuirs et d’huile de lin. On y trouve des eaux miné- 
rales qui lui ont. acquis autrefnis beaueuii.p de réputation. Elles sont 
bonnes contre toutes les maladies de l’cstomac et contre, les obstruc- 
tions du foie. 

(4) Tartas, petite ville bien bâtie et agréablement située sur la 
Douze Elle eoinmerrc en seigle et verrerie. 

( 5 ) Bayonne, située au confluent de la IVit'e et de V^dour, ii une 
lieue de la mer. C’est une ville médiocrement grande, mais très- 
importante, forte, riche et commercante. Elle est partagée en trois 
par les deux rivières. Le grand et lu petit Bayonne sont entourés d’un* 
vieille enceinte, et ont chacun un petit château. Le maréchal de 
Vauban a beaucoup augmenté les fortifirations de cette ville. Sur 
une hauteur qui commande les trois places, est construite la citadelle. 

Les Allées marines ou le quai , est une promenade superbe. On ne trouve 
ici aucun point de vue d’où l’on ne dé' ouvre la ville et les rivières 

qui l’arrosent, les cimes des Pyrénées, ou la mer. La place de Gram- ^ 

mo/it. est. la plus belle place de la ville. L’entrée du port de Bayonne 
est de difficile accès, mais les vaisseaux y sont en sûreté. Les mar- 
chandises que les négocians rnssemblent de préférence dans leurs 
magasins sont; draperies de Monlaiiban, tuiles de Bretagne, de Laval, 
de Cambrai, de Saint-Quentin; toiles peintes de Rouen et d’Alle- 
magne; dentelles d’or et d’argent en fin et en faux; étoffes des fabri- 
ques de Lyon, d’Avignon et de Tours; rubans, mercerie , quincail- 
lerie. Les retours se font en drogues, jambons très-recherchés. danj 
toute l'Europe, huiles fines, caux-de-v-ie, or, et argent en lingots, 
vieille vaisselle, vins, fers, laines de Castille et d’Aragon. Les vins 
et eaux-de-vie de la Chalpsse , du Béarn et de l’Arra.ignac font le 
principal objet des cargaisons destinrâs pour le Nord et pour l’Es- 
pagne. C’est à Bayonne que fut inventée l’arme redoutable appelée 
baïonnette. Elle a une verrerie. Pop. t3,i6q hab. 

( 6 y Saint-Jean-de-Luz , petite ville sur la JVivette , près de la mer, 
dans un endroit marécageux. Elle est formée des bourgs de Saint-Jean- 
dc-LtiP gt de Sibourre, qui ne sont séparés que par la rivière d« 
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IVUrUe, sur laquelle il a un pont de nûinion. C'est là que 8C fait, 
après Bavonne, le meilleur comm. tfe du pays. C est dans celle ville 
nue Louis XIV épousa, eu 1660, Marie-Therese , inlante d Ei^gne ; 
et le cardinal Mazarin y .sejouriiB pendant les négociations de paU 
avec l’Espagne, dans l’ile de la Conférence ou des i^auans. 

se route, par Chartres , Tours et Bordeaux. 


NOMS 

des relais. 

Angoulcme ( voy. 
n“ 16. ) 



NOMS 

LIEUES. 

des RELAIS. 


Langon ( voy. n° 4.) 

II9 

Bayonne ( v. n“ 34.) 


LIEUES. 

So 

Szh 


IIO p.^ 221^ 

route , par Orléans, Limoges et Toulouse. 


NOMS 

des RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Montauban (v. n“ 3 .) j 

i 6 ?t 

Tarbes ( r. n° 3 o. ) j 


Touloui.e (v. n“ 10.) 

12 

Bayonne ( y. n“ iC8. ) 

36 

Audi (y. n^ 22. ) 

17 





124 p~ 
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N° 55. Route de Paris à Beauvais , chef-lieu de l’Oise. 


De Paris à Beauvais (y. n® 2. ) 10 p. j2i; 

Communications 
de Beauvais à Ecouis. 


^ 0 M S 


noms 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

La Honssaje. 


(2) Étrépagny. 

3 

(1) Gisors. 

3 i 

£couis. 

3 


6 p, j i 3 


( 3 ) De Gisors à Magny 3 

Observations locales. 

(i) Gisors, petite ville, sur l’iEpze. Son église est décorée de superbes 
vitrau.'C et de plusieurs ornemens de sculpture, parmi lrsi|uels on 
distingue un squelette de la plus efir-iyrante vérité. Elle possédé une 
mécanique à filature de coton, qui, établie depuis 6 ans, occupe 
jouroellentcnt 7 .à 800 ouvriers. Le mécanisme est le plus beau et le 
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plus ingénieusement Iravaillé de tuas reux établis en Franre. Les en- 
tons filés qui en sortent sont d’une solidité et d'une perfection peu 
rommunes. On y fabrique des draps façon d’Angleterre , du ruban 
de fil, des blondes et des dentelles. Il y*a une verrerie, des mégis- 
series et corroieries. On trouve aux environs la mine de fer appelée 
Daugn^ et des eaux minérales très-salutaires pour les estomacs faibles, 
les vapeurs, les chaleurs et les douleurs ehroniques d’entrailles. 

( 2 ) Etrépagny, bourg, sur la Brenne , fabrique des dentelles, a une 
filature de coton. Les chanvres qu’on y recueille sont un objet de com- 
merce considérable. 

(3) AJagny, petite ville, sur Yuiuhette, dans un terrain fertile en 
blé , dont on fait un bon commerce. On y trouve des fabriques de bas 
et de bonnets de coton. 

N° 35 bis. Route de Paris à Belfort, par Trojes et 

Langres. 

De Paris à Belfort ( voyez n“ 33. ) 5i p. ^ 102 | 

N® 36. Route de Paris à Besançon , chef-lieu du Doubs , 
par Trojes et Dijon. 


LIEUES. 

3 

- 

4 

t 

4 

4 

3 

4 


NOMS 


NOMS 

DES R £ L X 1 S. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Troyes(»>.n®33.) 

39 

4r 

Saint-Seine. 

Sàint-Pars. 

( 4 ) Le Val de-Suzon. 

(i) Bar-sur-Seine. 

3 

(S) Dijon. 

Mussy-sur-Seine. 

S 

Genlis. 

(a) Châtillon - sur- 


( 6 ) Auxonne. 

Seine. 

4 

( 7 ) Dole. 

Saint-Marc. 

5 

Orchamps. 

(3) Ampilly. 

2 

Saint-W it. 

Chauceaux. 

3 

( 8 ) Besançon. 

4» p. 1 


Communications 

de 

Besançon 

à Pontarlier. 

NOMS 


NOM 

des relaie. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Mercy. 

4 

La Grange-d’A- 

( 9 ) Ornans. 

3 

leine. 

( 10 ) Pontarlier. 

7P 

De Pontarlier à la sortie des 

Verrières de France 


t 97 


LIEUES. 


4 

4 


route de Neufchâtel , frontières de l’Helrétie..... 
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De Pontarlier à la sortie de la Jougne , frontière de 
rHelvétie > route de Lausanne 5 f 

Observations locales. 


fO Bar-sur'Seine f sur la Seine. Celte ville fabrique bonneterie, pti 
|)iers et routcllcrie. La Seine doit être incessamment rendue navigable 
a cette ville, à commencer de Châtilloo. 

(2) Chdlillon-sur-Seine. Les mines de fer et les forges sont très-abon- 
dantes dans les environs de cette ville. On j fabrique quelques toiles.. 
Berges et dpoguets. Il y a aussi des papeteries. 

( 3 ) ylmpilly, village, a une fonderie. 

(4) f^at-de-Suzon , village , près le Suzon, On trouve , dans la vallée 
de son nom , des carrières de marbre gris , barriolè de veines couleur 
de fer. 

( 5 ) Dijon , ville considérable, chef-lieu de la CAtc-d’Or et de la 6“ co- 
liorLe de la légion d’honneur , dont le siège est dans l’aneien palais 
des étals. £lle est située dans une plaine agréable et fertile, entre les 
rivières, d’Ouche et du Suzon, qui l’arrosent. Le château, l’hèpital , 
la rue d’Egalitc, ci-devant Condé, le portail de l’église de Saint- 
Michel , de Hugues Sambin , l’émule et l’ami de Michel Ange ; le por- 
tail de l’église de Notre-Dame , chef-d’œuvre d’architecture gothique , 
mais où le vandalisme a détruit l’harmonie en boisant les statues qui 
étaient dans les pendentifs j le ci - devant palais des gouverneurs , 
la grande place, ci-devant ornée d’une belle statue équestre de 
Louis XIV, sont dignes de fixer l’attention des voyageurs. La Char- 
treuse, jadis si renommée par sa bonne-chère, ses palais, sa basi- 
lique , ses mau.solées , a etc dévastée par le vandalisme révoliitiou- 
Xiaire. On regrette sur-tout les tombeaux en marbre de Paros des ducs 
de Bourgogne, qui marquaient éminemment entre les productions 
des arts. Elle périt dans ces temps de désordre, cette boiserie ines- 
timable qu’offrait l’intérieur de la cathédrale. Mais les deux cclatans 
chefs-d’œuvre des arts existent encore, \z flèche de Saint - Benigne 
et celle de Saint-Jean ; la première est à coup'sùr la plus belle flèche 
qui soit en Europe. Elle est élevée de SyS pieds , à compter du pavé ; 
l’autre jaillit à près de 3 oo pieds de hauteur. Les avenues de Dijon 
sont autant de belles promenades , et la promenade du Cours est l’une 
des plus belles de la France. Cette ville possède un musée, qui con- 
tient nombre de tableaux , et une collection de sculptures et d’es- 
’larapes. Son commerce est con.sidérable en grains , vins , laines , pas- 
tels , bougies qui égalent celles du Mans. On y fabrique toiles peintes, 
velours de coton, mousselines, couvertures de laine, cartes a jouer, 
bas de laine et de suie. Elle a des filatures de coton , des blanchisse- 
ries de cire, une superbe pépinière de mûriers et une fontaine ruï- 
nérale appelée Sainte-Anne. C'est la patrie de Prospeç Jolyot de 
Crébillon , célèbre poète tragique. Pop. 21,000, hab. 

(6) Auxpnne , ville , sur la rive gauche de la Saône, avec un château , 
vn arsenal, une école d’artillerie et une fonderie de canons, des ma- 
gasins à poudre et salpêtre. 

(7) Dole, village, sur la rive droite du Doubs, fabrique bonneterie, 

et a une forge, une verrerie, et des mines de charbon de terre. Elle était 
autrefois très-forte ; mais Louis XIV’ en fit démolir les fortifications en 
4674. Pop, . . 


f 
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(B) Besancon, grande et jolie »ille , chef-lieu du Doubs , sur cette ti- 
vièrequi la traverse en deux parties. Elle est bien fortifiée, .ivcc une forte 
citadeHe élevée sur un rocher par les soins de Louis XIV. Elle est déco- 
rée de plusieurs beaux restes d’antiquités romaines , parmi lesquels on 
distingue un amphithéâtre de 120 pieds de diamètre, un arc de triom- 
phe et quelques ruines de temple. Le jardin du palais de Gran- 
velle est le rcndezrvoiis de Besançon. La promenade de Chamniars est très- 
agréable. L’école d’artillerie est célèbre. Les eiiviruns sont très-pitto- 
resques. On y trouve des bains chauds très-fréqnentés. La montagne de 
Chaudane , de l’autre c 6 té, est richement parsemée de taillis et de 
buissons épars. Les amateurs de l’histoire naturelle trouveront dans 
les environs de Besançon, à itJiéri et Burillc , dans le village nommé 
Pouillejr , de nombreux objets de leur curiosité. Les fameuses grottes 
d’Aussel sont à 5 1 . de la ville. Elles renferment de ces cristallisations 
où la nature semble s’étre plu .i copier des chefs-d’œuvre de l’art. 
Cette ville a une manufacture d’horlogerie qui égale celle de Genève. 
C’est un des endroits de la France où l’on fabrique les meilleurs 
armes , soit blanches, soit à feu. On y fabrique indiennes, mousselines, 
toiles et draps, couvertures et petites éloffes de laine. 11 y a une source 
d’eau minérale. Elle possède du spath calcaire et de belles géodes sjsathi- 
ques. Pop. 3 o,ooo hab. 

(g) Ornons, petite ville , sur la Loue, remarquable par un puits très- 
profond qui se trouve dans son voisinage. Dans les temps pluvieux, ce 
puits déborde tellement qu’il inonde les campagnes voisines. Il jette une 
grande quantité de poissons appelés timbres, (.elle ville a plusieurs manu- 
factures de papiers. Ses environs renferment des mines de fer et des 
forges. 

(10) Pontarlier , sur la rive gauche du Doubs , près du mont Jura. 
Cette ville se trouve sur le pa.ssage le plus commode pour aller de France 
en Suisse. Elle est défendue par un château assis sur un rocher presque 
inaccessible. On trouve dans cette ville une jolie promenade. Le âlont~ 
d'Or, dans le voisinage, est célèbre par scs bains , ses pâturages, scs froma- 
ges en boîtes, et cet assemblage de fleurs choisies auxquelles on donne le 
nom de vulnéraire ou thé suisse, 11 faut visiter dans les environs , le saut 
du Doubs, l’église dans les grottes de Uémonot, et la fontaine ronde. 
Pontarlier a des forges et fourneaux, des martiqcts pour la fabrication 
des canons de fusils tors et h rubans, des manufactures de papier et de 
faïence brune , une blanchi.sscrie de cheveux , une fabrique de toiles de 
coton, de clous, et une nitrière. 

(11) Jougne , bourg qui possède un fourneau pour les fontes en gueuse 
et moulage , une canonnerie pour les canons de fusils , un martinet pour 
des grillages de balanciers et autres instrumens aratoires, une .scierie 
pour des planches de toute espère , une huilerie où se fait l’huile de lin 
et de faine, et des fabriques de clous. Ces différentes usines sont situéc.s 
dans uri vallon, sur un petit ruisseau appelé Jou^uena , ii 200 toises en- 
viron des frontières de la Suisse. On trouve aussi des mines de cuivre à 
une 1 . de cet endroit. 
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( 5 ) Mussidan, tHIp , sur Vlsle, fabrique de la fonte et dn fer. 

(6) Libourne , ville jolie et bien peuplée , §iluée an eonfliient de la Dor- 
dogne et de Ylsle, Tmit autour de la ville, on trouve de jolies promena- 
des. Elle fabrique petites élolfes , épingles, fil, toiles, bonneterie, clou- 
terie , et a des filatures de coton et des verreries. Pop. 8,076 bab. 

N° 09. 2® route de Paru à Bordeaujc , par Orléaru , Toufs, 
Poitiers et A ugouluTne. 

De Paris à Bordeaux ( y. n° 4. ) 77 P- 1 i 

Communication. 

De Mansle à la (i) Rochefoucauit 6 


Observation locale. 


(i) La Rochefoucauit a une fabrique d’étoSTes de laine. 

N® 3g bis. 3« route de Paris à Bordeaux , par Chartres , 
Tours et Angoulème. 


NOMS. 


NOMS 1 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

De Paris à Angou- 
lème ( V. n° lO. ) 

119 

D’Angoulême à 
Bordeaux. 

3? 


78 p. i56 


N® 40. Route de Paris à Bourg, chef-lieu de T Ain, pa'^ 
Trojes , Dijon et Mâcon. 


NOMS 
DES RELAIS. 

Dijon (y. n® 36.) 

(1) La Baraque. 

(2) Nuits. 

(3) Bcaune. 

(4) Chagny. 



NOMS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

7S 

Châlons. * 

3 

Mâcon (y. n® 5.) 

3 

Le Logis-Neuf. 


(S) Bourg. 

4 



LIEUES. 

4 

i5 

4 

4 


57 p. i ii 5 i 
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Cônomunications 


de Chtkillon-stir- 

■Seine à Saulieu. 


w 0 M 5 


noms 

1 

J>CS KEliAIS. 

LIEUES. 

DES relais. 

LIEU£S. 

Montbard. 

7 

Maison-Neuve. 

3 

(6) 3emur. 

4 

(7) Saulieu. 

3 



De Semur à Yitteaux 5 

Observations locales. 

(1) La Baratjue. C'est près de ret endroit qt:e croit le vin de Chamhef. 
tin , le plus estimé en Angleterre. 

(2) Auits, sur le ruisseau Muzain. Cette ville est connue par les ex- 
ccllcns vins qu'on rer.ueiltc dans son voisinage. Elle fabrique de petits 
draps et autres étoffes communes, telles que droguets , serges, molle'» 
tons , Pt a des papeteries et teintureries. 

(33 Beaune , ville . située dans une plaine agréable et fertile, sur la Bou-. 
znise et le ruisseau de V^i^uc , au pied du Mont-Afrique. Elle a un ma- 
gnifique li(\piUil. Le rnmmeree de ses vins est très-renommé et considéra- 
ble. Il 5 a des filatures de laine , des fabriques de draps , des carrières de 
granit et de pierre polie. Pop. ff ,344 hab. / 

(4) Cha^ny , petite ville, sur la rive gauche de la rT^eune, Elle fait un 
grand roinmeree de vins fort estimés. Il s'y fabrique de la toile. 

( 5 ) Bourg, sur la rive gauche de la Rejrssnuse. Cette ville a des manu* 
factures de draps , <le toiles peintes et de peignes ; des filatures de coton 
et des corroieries. Les environs de ChailU , dans le voisinage, sont dé- 
licieux. L’église de Brou , bâtie aux portes de Bourg , est remarquable 
par son architecture , par la sculpture de son chœur, et par trois inau- 
Eolérs, supposé que tout cela existe encore. Fort près de Bourg, est le 
ci-devant monastère des Aiigustins , où les connaisseurs admiraient 
une magnifique église , de belles statues , et des mausolées n-marqua- 
bles. Les villages de Boz et Arbigny . près de Bourg, sont habités par 
des restes de peupl.ides sarraspies, dont les usages, le caractère, les 
mœurs diffèrent essentiellement de leurs voisins. 

(6) Semur, ville, sur VArmanqon, fabrique des draps. 

(7) Saulieu. Celle ville fabrique des draps , et a une filature de coton. 

N® ï'® route de Paris h Bourges , chef-lieu du Cher y 
par Orléans. 


Vierzon ( ^oy. n* 3 . ) 5 i 

(i) Bourges..'.' 8 


29 p. i 59 

Observation locale, 

([) Bourges , ancienne ville , située au confluent des rivières i'Auron 
et de VEvre, £Ue est ornée de promenades. Sa cathédrale est un des plus 
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beaux morceaux d’architecture gothique qui existent en Europe. L’h6tel- 
de-ville , l’ancien palais du célèbre négociant Jacques Cœur , et une 
chambre bâtie en 1607 , méritent d’étre visités. On y fabrique quelques 
draps communs, indiennes, éioflfes de coton, laine, fil et suie , façon 
des Indes , et toiles à voiles. Elle a des manufactures de bonneterie et de 
coutellerie. Pop. i5,S40 bab. 

N® 4a. a« route de Paris à Bourges, par la Charité, 


NOUS 

X>KS RELAIS. 

LIEVKS. 

NOUS 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

La Charité ( v. n® 7 .) 

5i| 

! Brecy. 

4 

Troisbrioux. 

3 

1 Bourges. 

4 

3i p. i 6a i 

N® 43 . Route de Paris à Brest, par Alençon et Rennes, 

NOMS 

SES RELAIS. 

1 

lilKVSS. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Alençon ( v. n® 


Montauban. 

3 

II.) 

47 

Broon. 

5 

Pré'Cn -Paille. 

6 

Langonèdre. 

3 

Le Ribay. 

4 

( 7 ) Lamballe. 

4 

(l) Mayenne. 

4i 

( 8 ) Saint-Brienx. 

5 

( 2 ) Martigné. 

4 

( 9 ) Châtel-Audrin. 

4 

(d) Laval. 

4 

Guingamp. 

3 

La Gravelle. 

5 

( 10 ) Belle - Ile-en— 


( 4 ) Vitré. 

4 

terre. 

5 

Cfaâtcaubourg. 

4 

Le Ponton. 

4 

(S) Noyai. 

3 

(il) Morlaix. 

4 

( 6 ) Rennes. 

3 

Lundi viziaux. 

$ 

Passé. 

3 

( 12 ) Landemau. 

4 

Bedée. 

3 

(i3) Brest. 

6 


Communications 
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de Venieuil à Caen. 


NOUS 

SSS RELAIS. 

( 14 ) L’Aigle. 

Sainte - Gùburge. 

(15) Nouant. 



NOMS 


LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES» 


(i 6 ) Argentan. 

5 

4 

( 17 } Caen ( voyez 


4 

n° i56. ) 

*4 


16 p. i 3a i 
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De Rennes à'Port-Malo , par Dol. 


NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

LIEUES. 

UES RELAIS. 

LIEUES. 

Hedé. 

5 

(r8) Dol. 

5 

Combourg. 

2 

(19) Port-Malo. 

6 


9 p. i8 


De Reftnes à Port-Màlo , par Châteauneuf. 


0 M S 

1 

1 

NOMS 


» F. s HELAIS. 

LIEUES. 1 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Hedé. 

1 

5 

(20) Châteauneuf. 

3 

Sain l-Pierre-de- 
Pleguen. 

5 1 

Port-Malo. 

3 


8 p. i6 

De Morlaix ii Cuingamp. 


NOMS 


NO MS" 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Plestin. 

4 t 

Guingamp. 

7 

(21) Lauuion. 

4 




7 p. I iS { 


De Morlaix (22) à Saint-Paul-de-Léon S 

De Saint-Paul-de- Iléon à Landiviziaux 6 


(il Mayenne , ville , sur la rivière du même nom. Elle fut prise par le» 
Anglais en 1424, après quatre assauts et un siège de trois mois. On y fa- 
brique toiles de lin et de chanvre très-avantageusement connues , toiles 
de coton, siamoises et mouchoirs. Sesenviron» renferment deux lorgcs qui 
répandent annuellement dan» le commerce 7 à 800 millier» de 1er. Pop. 
7,a75 hab. 

(2) Martigné^ village , a des eaux minérales ferrugineuses. 

( 3 ) Laval^ chef-lieu de la Moyenne, sur cette rivière. Cette ville fa- 
brique toiles fines, toile» de coton , flanelles, étamines, serges, tréraiè- 
res, droguels et mouchoirs. Ses fabriques de toiles sont nombreuses et 
joui.ssent d’une grande réputation. On évalue ce mii s’en expédie, année 
commune, à 24,000 pièces de i20 à 160 aunes. On compte dans la ville 
T2 à 1.5 blanchi.sserics , dont la moindre peut oc-cuper 80 à 100 ouvriers. 
Les environs renferment de» carrières de marbre de différentes couleurs. 
Pop. I4 ,t 55 hab. 

( 4 ) yilré, ville considérable , sur la f^ilaine. Elle fait un grand com- 
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tncrcecn toiles à voiles et d’emballage , flanelles , bas , gants de filet tire- 
laine, serges , étamines, qui sont les objets de son industrie. Pop. 
8,809 hab. 

(5) Noyai, village connu par sa manufacture de toiles ci-devant 
royales , et de toiles à voiles. 

Xft) Rennes, chef-lieu d’Ile-et-Vilaine, sur la Vilaine, qui la coupc 
en deux. La place nationale, où il y avait ci-devant une statue équestre 
de Louis XV, est très-belle; la maison commune mérite d’ètre vue ,de 
même que l’ancien parlement, et les plafonds de Jouvenet. Rennes 
a une société d’agriculture. Le beurre qui se fait à la Prévalaye , à une 
lieue de Rennes , n’a de comparable en France que celui de la vallée de 
Cnmpon , sur l’Adour , a une lieue de Bagnères. Cette ville a des manu- 
factures de couvertures de laine, siamoises, toiles ordinaires, toiles à 
voiles dites toiles royales, toiles de couleur; des fabriques de fil, de 
faïence, de bas et de gants de tricot, corroicries; des filatures de 
coton et de laine, des teintureries. La fabrique du fil est une des plus 
fortes branches du commerce, llcunes a un lycée et une école de droit. 
Pop. 25,904 bab. 

(7) Lamballe, ville entourée de murailles et divisée en haute et basse. 
On y fabrique le meilleur parchemin de toute la France. Elle commerce 
en toiles, fils, parchemins et grosses étoffes. 

(8J Saint-Brieux , chef-lieu des côtes du Nord, sur la petite rivière de 
Goy , à l’embouchure de laquelle elle a un port, dans un terrain fer- 
tile en blé et en fruits, à une demi-lieue de la mer. Cette position la 
rend assez avantageuse pour le commerce. Ses barques .se rendent en 
moins de 6 heures à Saint-Malo, sur les côtes du département de la 
Manche, et aux iles de Jersey etGuerncscy. Cette ville fabrique toiles, 
étoffes de laine, serges, ras, fils et limes. Elle a des papeteries et dea 
forges. Pop. 8,090 hab. 

(g) Châlel-Audrin. On commerce dans ce bourg en toiles de fabri- 
ques, et il a des mines de plomb. 

(10) Belle-Isle-en-Terre , bourg, sur la rive droite de la Guer. lia 
une manufacture de papier située à un quart de lieue , et plusieurs mines 
de plomb aux environs, 

(it') Morlaix , ville très-commerçante, avec un bon port situé entra 
deux rivières qui se réunissent à la tète du pont. L’hôpital de cette vill« 
est très-beau , et l'église do Notre Dame-ocs-Mcrs est d'une structure 
singulière. Elle a des manufactures de tabac, des fabriques de belles 
toiles de toutes grandeurs, appelées Morlaix; de fils, qui foraient un 
objet de commerce considérable , de papiers et d’huile. Pop. 9,000 hab. 

(12) Landernau , petite ville, avec un petit port de mer, fabrique des 
toiles de fil et des papiers. Ses tanneries sont très-estimées. 

(13) Brest, chef-lieu du 3» arrondissement maritiuie, ville considé- 
rable , avec une école spéciale du génie et une école de marine. Son port , 
l’un des plus beaux et des plus sûrs de l’Europe , est au fond d’une baie, 
et protégé par un château fort que Louis XIV a fait construire. Sa 
rade, une des plus vastes de l’univers, peut contenir jusqu’à 5oo vais- 
seaux de guerre, qui peuvent y être mis en sûreté; mais des rochers 
cachés sous l’eau, appelés mulet, en rendent l’entrée étroite et diffi- 
cile. Un magnifique arsenal, des chantiers de construction , des maga- 
sins immenses, remplis de toutes sortes d’approvisionnemens pour le» 
armemens, deux quais superbes entourés de bàtimens pour les forçais, 
et scs bassins en font une des premières villes de France. Son comnicrco 
ordinaire ne roule guère que sur la pèche des sardinés. Il s’y fait aussi 
quelques armemens pour la pèche de la morne. On v fabrique beau- 
«wup de toiles à voiles; ses corderies sont des plus considérables : clL- 
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a un martinet. Les Anglais tentèrent de s’en rendre maitres en 1694. 
Pop. *7,000 liab. 

(14) Vyli/ile , ville , au bord de la Rille , a des fabriques considérables 
d’épingles et d’aiguilles, fil de fer et de laiton, clous d’épingles, et 
tuuies sortes de quincailleries; des manufactures de papiers peints, 
fonderies , fabriques de dentelles , frocs et siàinuiscs. 

(15) iVonont, bourg, a Une verrerie et quelques fabriques parlicu* 
lîcrcs de toilqs. 

(16^ yirgentan, ville, située sur une hauteur aux bords de l’Orne: 
On y coinuiei rc en dentelles , nommées Point de France , et en cuirs fort 
rechtrrl'.cs. Elle a des manufactures de toiles, serviettes, étamines et 
autres clull'es de laine; siamoises. Elle possède des forges dans ses en- 
virons. On y nourrit d’excellentes volailles, qui forment une branche 
de commerce. 

(17) Cnen , rhcf-licu de l’Orne, au confluent de cette rivière et da 
VOdon. Sa situation est des plus agréables, et son territoire fertile en 

? :rain* et en fruits : elle est environnée de superbes pâturages. On y 
abrique toiles ouvrées pour linge de table, draps façon de Hollande, 
ratines, futaincs, de la bonneterie, de la coutellerie; il y a une manu- 
facture de porcelaine. On fabrique à Caen une grande quantité de den- 
telles de soie noire et blanche de toutes qualités. 11 y a aussi une fila- 
ture de coton. Pop. 3o,5ao hab. 

(18) Dol. Sa situation daus les marais en rend Pair malsain. Elle a 
une mine de fer. 

(19I Porl-Malo , située sur la càte septentrionale de la Bretagne, dans 
une ilc qu’on a jointe à la Terre-Ferme p.vr une chaussée, a un port 
très-fréquenté , mais de difficile accès, à cause des rochers qui l’envi- 
ronnent. Elle est défendue par un château et un grand nombre de forts. 
Les Anglais la bombardèrent en 1678, mais sans succès. Elle a le désa- 
vantage de ne point communiquer avec l’intérieur de la province par 
ancunc rivière navigable. C’est la patrie du célèbre Duguay-Trouin. Ses 
liabilans sont bons marins. 

(20^ Chtiteauneuf, petit bourg. Oa y a construit nouvellement un fort 
exHgune pour protéger la presqu’île de Port-Malo et le canton , dans 
le ras d’une descente. 

(21) Lannion, ville , fait un assez grand commerce de vins. Elle a des 
papeteries et des eaux minérales. 

(22) Saiul-Paul-de-Léon possède une filature de coton , de lain* 
«t de lin. 

K® 44. ii’e roiae de Paris à Bruges, chef-lieu de la Lys ^ 
par Douai, Lille et Meuin. 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

1 

LIEUES. 

Péronne {v. n® 9 ) 

' 33i 

Pont-à-Marque. 

5 

Fins. — 

4 

3 

( 2 ) Lille. 

3 

ïoiiavis. 

(3j Menin. 

4 

Cambrai. 

3 

Tbourout. 

7 

B.tc-à-BincUeux . 

3 

1.4) Bruges. 

4 

( 1 ) Douai. 

3^ 



36 p. i 73 
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Communications 
De Menin à Fumes. 


NOMS 


N 0 BI 5 


SES RELAIS. 

lieues. 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

( 5 ) Ypres. 

4 t 

(6) Furnes. 

5 | 

Rousbrugges. 

5 | 




.„7p.ai5t 

De Thourout à Ostende. 


Ghisteï 4 

(7) Ostende • • • ^ 

3 p. 6 

De Bruges à Lille. 


NO H s 


NOMS 


SES relais. 

LIEUES. 

DES AELAIS. 

LIEUES. 

Pethera. " 

5 

Menin. ^ 


(8) Courtrai. 

5 

Lille. 

4 


8p.i i6i 

De Bruges à Anvers. 


^ NOMS 


NOMS 

CES RELAIS. 

LIEUES. 

SES RELAIS. 

Écloo. 

6 

(il) Saint-Nicolas. 

(9) Gand. 

5 

La Tète-de- 

(10) Lokeren. 

5 

Flandre. 


12 p. 


De Bruges à Ghistel 

Observations locales. 


(t) Douais ville cnnsidërable , avec nn bel arsenal , une fonderie de 
canons et une école d’artillerie , un Ijcce et une scnatorerie. L’église, 
la maison commune , sont à remarquer. On y fabrique toiles , dentelles , 
batistes , camelots , molletons , couvertures de coton et de laine , tapis- 
series de hàute-lice et tapis. Il y a des manufactures de tabac , de savon , 
d’huile à brûler, de sucre et de sel^ des verreries, corroieries, et les' 
ouvrafiKs en fer-blanc sont renommes. Pop. i8,32oliab. 

(2) iiZZe, chef-lieu du Nord, grande, riche et forte ville, située dans 
un terrain fertile, sur la Deule. Sa citadelle, construite par Vauban , 
Tome ire part* 12 
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est une des' plus belles de l'Europe. On admire à Lille la porte prin- 
cipale, le théâtre, la bourse, les casernes. On roit autour de la villa 
300 moulins à vent pour l'huile de colzat, qui sert à peindre et à brû- 
ler. Cette ville, de tout temps le théâtre des scènes sanglantes de la 
guerre , avait beaucoup souflfert par le bombardement ae 1702. Les 
fabriques de Lille jouissent depuis long-temps de la plus haute consi- 
dération; elles fournissent au commerce draps, serges, ratines, éta- 
mines, couvertures de lit, calmandes et camelots de diverses gran- 
deurs; velours d’Utrecht, fils , toiles de ménage et ouvrées, coutils, pa- 
piers, verreries, faïence, dentelles dans le genre de celles de Matines 
et de Valenciennes ; coutils damasse, à fleurs, et unis; linge de table de 
tonie espèce, sucres raffinés, savon et amidon. Pop. .49,600 hab. 

(3) Ajenin, ville, sur la tjrs, qui communique avec l’Escaut; elle 
fabrique toiles, linge de table', dentelles, hurle de lin et de colzat, savon 
noir et tabac. Il 7 a des filatures de laine et des blanchisseries. Les toiles 
elle linge de table forment le principal commerce et le plus avantageux 
de Menin. 

(4) Bruges , grande et célèbre ville, dans une belle plaine, sur ua 
canal. Ses rues sont au nombre de 260. Elles sont larges et spacieuses, 
et les maisons grandes , mais anciennes. Il y a sept portes et six grands 
marchés, mais il n’y a ni ruisseau ni fontaine: l’eau y est apportée de 
Gand , des rivières de la Lys et de l’Escaut , par des canaux. Les princi- 

S aux édifices sont : la maison commune , les balles , la monnaie. Au bout 
U grand marché est un clocher, l’un des plus beaux qui soient en £u- 
rope.On 7 monte par i33 degrés ; il a de belles cloches. On fabrique à Bru- 
ges des etofiTcs fines de coton, laine, baslns, toiles à carreaux et den- 
telles. Il y a des fabriques de teinture en bleu fort estimées. Pop. 41,000 
babitans. 

(5).Pprej, ville sur VTperlée. Le canal de Bosingen, le collège des 
ci-devant jésuites, méritent d’être vus. On y fabrique et fait commerce 
de toiles et nappes. Pop. 15,148 hab. 

(6) Fumes. On fait dans cette ville un grand commerce de toile , et 
c’est le plus vaste marche de çe genre dans toute la Belgique. On y voit 
quelques restes de fortifications du célèbre Vauban. 

(7) Ostende. Cette ville était devenue , dans les premières années de Ia 
révolution , un des passages les plus fréquentés du continent en Angle- 
terre. Son commerce a été presque anéanti par la guerre, et son porta 
été encombré en partie. Le canal d’Ostendc est assez connu. Les Es- 
pagnols assiégèrent cette ville en 1601 , et ne purent la prendre qu’après 
un siège de trois ans. On travaille à nétoyerson port. Pop. 10,800 hab. 

(8) Courtrat, ville, sur la Lys, qui la traverse. On y recueille le plus 
beau lin, dont on vient faire un enlèvement considérable pour les dif- 
férens marchés de l’Europe. On y fabrique les plus belles toiles , du 
magnifiqne linge de table, des dentelles et des siamoises. 11 7 a beau- 
coup de ^tures , des blanchisseries pour les toiles , amidonneries , raffi- 
neries de sucre, savonneries, et une manufacture de faïence dans le 
genre de celles d’Angleterre. Pop. 18,372 hab. 

(9) Ga/id, chef-lieu, ville, grande et considérable, au confluent de 
VÉscaut, de la Lys , de la Lièvre et de la Moëre , et coupée d’une infi- 
nité de canaux qui en font 26 lies, et dont le plus grand nombre est 
bordé de quais magnifiques; son étendue est très-grande, car elle a 
nnc lieue de traverse d’une porte à l’autre ; mais aussi cette enceinte 
renferme une quantité de jardins et de vergers , même des terres la- 
bourables. Elle a de superbes édifices, i3 places publiques, et une 
citadelle bâtie par Charles-Quint. Elle possédé des blanchisseries de 
cire, de toiles et de fil; des raffineries de sucre, des fabriques d’in- 
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iSiennt.'s , de ruban» , de cartes , de cobalt , de bleu de Prusse, des pape- 
Aerirs faïenceries et »erreries. On y voit aussi des moulins à scie, et 
differente» sortes de méeaaiquet trés-ingénieuses. L’abbaye de Saint- 
Pierre est le chef-lieu de la 3° cohorte de la légion d'houiieur. Pop. 
S5,i()c hall. 

(ic) Lokeren, bourg, sur la Dume^ a plusieurs fabriques de cha- 
peaux, cinq moulins à tabac et quinze a huile. Pop. il,o5o hab. 

{il) Saint-j^icolas , bourg, possède une fabrique de m. Pop. 10,900 
babitans. 


N" 45 . Route de Paris à Bruges , chef-lieu de la Lys , par 
Valenciennes et Courtray. 


noms' 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Valenciennes 


Courtrai. * . 

7 

{p»j. n“ 19 .) 

53 

Pethem. 

5 

(i) Saint— Amand. 

3 

Bruges. 

5 

( 2 ) Tournai. 

4; 



Observations locales. 


fi) Saint-Amand , petite ville , sur la Scarpe , est ronnue par ses eaur 
minérales et ses b«aes^ qui sont bonnes contre plusieurs maladies. 

(2) Tournai , sur i' Escaut. La cathédrale de cette ville est magnifique. 
Elle a des fabriques de toiles, tapis et tapisseries, une manufacture de 
porcelaine, une bonneterie en laine et eu colon. Pop. 2ï,'3b3 hab. 


Iï*- 46. irc route de Paris à Bruxelles, chef- lieu de la 
Dyle , par Péronne , Valenciennes et Mons. 

De Paris à Bruxelles ( 2 >. n“ 9 . ) 36 p. J 78 j 

Communication de Bruxelles à Mons. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

(r) Nivelles. 

ih 

Pierre. 

4 

4i 

ilainc - Saint— 


Mons. * 


Observations locales. ' 

(i) IViaetles , ville, située dans un pays très-agréable, au bord de la 
Thienne. Jean de Nifelle , si connu du peuple, est un homme de fer, 
qui est place au haut d’une tour près de l’horloge, et qui frappe les 
heures avec un marteau. Cette ville a des fabriques de dentelles , une 
inanulacture d’étoftes de laine et une de siamoise, un moulin à huile et 
110 à papier. Pop. 6,537 hab. 


Digitized by Google 



l8o CÉOGUAPHrE UNIVERSELLE, 

N° 47. 2« route de Paris à Brujcelles , par Saint-Quentin ^ 
Valenciennes et Leuze. 


NOUS 


NOMS 


SES KEI.AIS. 

LIEX7ES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Valenciennes 


Ath. •*' 

3 

(V. n° 19 . ) 

53 

( 1 ) Enghien. 

4? 

Nord- Libre. 

3 

Hall. 

3^. 

Leuze. 


Bruxelles. 

4 


57 p.|75i 

Communications 


De Bruxelles à Givet. 


ROMS 


NOUS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS, 

LIEUESà 

( 2 ) Genappe. 

(3) Charleroi. 

7 

5 ;- 

Philippcville. 
Givet. * 

8 

5 

12 p. 

De Valenciennes à Douai. 

izS - 

Boucliain 



■ 4 


Douai. 5 


Observations locales. 

(1) Erighien , petite ville; Son superbe ehàteaii , le pere et les jardins 
attirent la curiosité des voyageurs. Les principales richesses ae cette . 
ville consistent dans scs manufactures de toiles. On en tire aussi du 
cobalt. 

(2) Genappe, sur la rive gauche de la Djrle, possède une fabrique de 
papier, une fonderie en fer et un moulin à huile. 

(3) Charleroi^ ville, sur la Sombre, qui la traverse. Le canal de 
communication entre la Sambre et la Meuse, que l’on va ouvrir près 
de cette ville, et qui en portera le nom, ajoutera beaucoup à sou 
importance. On y fabrique une grande quantité de clous. Elle a une 
manufacture en laine, aes moulins à scier le bois, des mines de char- 
bon très-considérables , deux fonderies , une plàtrièrerie et un mar- 
teau. Elle fat prise par les Français le n novembre 1792, et le 7 mes- 
sidor 1794. 
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K® 48. i'** route de Paris à ,Caen, chef-lieu du Calvados , 


NOMS 

par E 

vreux. 

NOMS 


faes KELAIS. 

tIEDES. 

SES HELAIS.. 

LIEUES. 

(i) Nanterre. 

3 

La Comman- 


Saint - Germain- 


derie. 

4l 

en— Lare. 

3 

La Rivière-Thi- 


Triel. 

3 

• bouville. 

4 

(2) Meulan. 

2 

Marché-Neuf. 


Mantes. 

4. 

3 

L’Hôtellerie. 

3 ; 

BonnièreS. 

( 5 ) Lisieux. 

3 

f 3 ) Pacy. 

4 

Estréez. 

4 

(4) Évreux. 

4 

Moult. 

, Caen. * 

31 

% 

4 


Observations locales^ 


(1) Nartterref bourg renommé par ses gâteaux, que l’on débite à 
Paris, son porc salé et sa pâtisserie. On y fabrique aussi des objets 
de physique , tels que des fourneaux , alambics et autres ustensiles, 

(2} hleulan, petite ville, sur la Seine, connue par son commerce de 
cuirs. Elle a des carrières à plâtre très-considérables. On y fabrique 
toute espèce de bas au métier. 

(3) Paty , ville. On trouve aux environs des oursins et des fossiles de 
tout genre. 

(4) Evteux , chef-lieu de l’Eure, sur l’/(on. Cette ville a des manu> 
factures de velours de colon , ratines, espagnolettes, draps doubles, 
coutils façon de Bruges, tuiles, siamoises, mousselioettes , bas au 
métier j elle a des papeteries et des tanneries. Tout près est le superbe 
château de Navarre ^ qui appartcnaitauxducs de Bouillon. Pop. 8,426 hab. 

(5) Lisieux , ville au confluent de la Touques et de YOrbec, fabrique 
toiles cretonnes, tiretaines , siamoises , mollelons, fleurets, frocs, fla> 
lielles, couvertures de laine, rubans de fil et coton, savon blanc. 
Elle a une filature de coton, des passementerie», corroierie et mégis» 
•erie. Pop. io,igd hab. 

ae route de Paris -à Caen, par Pontoise et Rouen, 

(1) De Paris à Rouen {voyez n® 84. ) 3 i i 

De Rouen à Caen ( voyez n° 180.) 3 a 

' p. iliâl 

Observations locales. 

(i) Rouen, ville »andè, peuplée et l’une des plus commerçantes 
de la France, sur la Seine. Elle a un pont de bateaux qui monte et 
descend avec les marées, et qui s’ouvre pour donner passage aux vais» 
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seaux. Parmi les beaux édifices, on y distingue la grande salle du palais^ 
le vieux chiiteaii , et l’église principale où on remarquait' une des pin» 
grosses cloches du monde , qui portait 1 « nom de Georges d’Amboise. 
Le clocher des ci-devant Bénédictins de Saint-Ouen , est d'une forme 
élégante, quoique gothique. Dans le même faubourg, le long delà 
Seine , est un des beaux cours de l'Europe. Cette ville est mal bâtie > 
mais sa situation est charmante, et ses dehors sont délicieux. Elle a 
une société d’émulation, un Ijfée, un musée et une bibliothèque pu- 
blique; une bourse, une chambre de commerce, des oianufacturcsi 
de tabac, faïence et armes blanches; des fabriques considérables de 
toutes sortes d’étoffes, et de merceries dites rouenneries , et principale- 
ment de basins, bouracans , bre|urbes , cirsakas, cotonnades unies, 
rayées et brochées, coton rouge, couvertures, draps façon d’Elboèuf 
et d’Angleterre , droguets à carreaux sur coton , espagnolettes, étoffes 
de crin, étoffes de -soie et coton , flanelle , frocs, gazes, indiennes^ 
maroquins, moquettes, mouchoirs de fil et coton, mouchoirs impri- 
més, inousselinettes, nankins etnankinets, piqués, ratines, rubans 
de fil, siamoises unies et rayées, siamoises a fleurs pour meubles, 
tapisseries de brocatelle et de Bcrgame; toiles cirées, toiles grises,' 
toiles peintes, velours de coton , bonneterie. Son industrie consiste 
aussi en cartonnerie, clouterie, corcoierie , drogueries, épiceries, 
filature de coton , mégisserie , poteries, quincailleries, raffineries de 
sucre , teintureries et verreries. Son port , qui est l’cntrepAt du H.ivr« 
et où la marée remonte , n’admet que de petits vaisseaux de 200 ton- 
neaux. On décharee les gros navires à QuilJebœaf. C’est la patrie de» 
deux Corneilles, rop. 87,000 hab. 

3« Route de , Paris à Caen , par Saint-Germain-eri-Laje 

et Rouen. 


N 0 H s 


3 T 0 M S 

DES aEtAIS. 

LIEOES. 

DES KELAlS. 

Bonnières ( voyex 

•*1 

Rouen ( V. n° 86. ) 

n® 48. ) 

18 

Caen (y. n“ 180. ) 


33 p. i 66 ^ 

ConununioatioQS 

De 'Mantes à Pont - Chartraîn. 


Septcuil 2 - 

Pont - Chartraîn 5 * 

3 p-TtÏ 

D’Houdan à Septeuil 3 
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De Lisieux à Falaise. 


K O M s „ 

I)KS HELAIS» 


Estréez. 

Canon. 



NOMS 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

4 

(i) Falaise. 

4 



i83 

LIXCES. 

4 


Observation locale. 


6 p. la 


. (i) Fa/mie,>ille,8ur la rive droite de l'ente, fabrique liamoiscs , 
fcei’ges J deiîlcÜes, bonneterie et coutellerie. Pop. 14,000 hab. 

N" 49 . Route de Paris à Cahors, chef-lieu du Lot, par 
Orléans et Limoges. 

De Paris à Cahors {voyez n° 3. ) 7^ P' i » 

■ N® 5o. I route de Paris ii Calais , par Chantilly , 
Amiens et Abbeville. 


NOMS 

SES HELAIS. 

Abbeville ( voy. 

n® icr. ) 
Nouvion. 
Nampont. 

, (i) Montreuil — sur- 
mer. 



NOMS 


lieues. 

SES HELAIS. 

LIEUE». 


Cormont. 

3 

4^4 

Samers. 

a 

3 

( 2 ) Boulogne — sur- 


4 

mer. 

4 


Be (iipré. 


3 

Le Haut-Buisson. 

2 


(3) Calais. 

3 


Communications 
De Boulogne-sur-mer à Saint-Omer. 


34 p. î 69 


W 0 M S 

■V 

NOMS 

' des HELAIS. 

LIEVES- 

des» HE L AI S. 

Collembérg. 

^ 4f 

( 4 ) Saint-Omer. 

• - La Motte-Bayen- 
■ ' gheim. 

. t 

' Ah .. 

6 p. 


LIEUES. 

4 


(S) De Montrcuil-sur-mer à Hesdin ^ 
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18.1. 


Observations locales. 


(t) Montreuil~$ur-mer, ville forte, bâtie sur une colline avec un 
cliàtcau. On •) comptait, avant la révolution, 5 ou 6 églises, dont 
M. Campe ne trouva plus que les ruines. Sa situation agréable l’avait 
fait choisir de préférence jadis par les rentiers : à présent elle est dé- 
serte et appauvrie. On j fabrique des toiles de coton, serges et drape- 
ries, savon noir et vert, papiers , etc. 

(2) Boulogne- sur-mer , ville et beau port, à l’embouchure de la 

Liane. Ce port est maintenant très-fréquenté, et on y fait des arme- 
mens pour la pèche de la sardine et du hareng ; aussi c’est une pépi- 
nière de matelots. On y construit des bâtimens. Son territoire est cou- 
vert de bons pâturages , qui fournissent beaucoup de chevaus et de bes* 
tiaiix. 11; a des raffineries de sucre et de sel. On y t.vbrique du savon noir , 
de la faïence, de la bonneterie, de la coutellerie et des huiles. Les environs 
possèdent de riches mines de charbon de terre, et des carrières d’une 
très-belle pierre , dont on tire presque l’usage du marbre dans les bâti- 
mens. La ville de Boulogne passe pour très-ancienne. C’est le port où 
s’embarquaient les Romains quand ils passaient chez les Bretons. On j 
voit encore les restes d’une tour bâtie par eux sous le règne de Cali- 
rtla. Cette ville sera à jamais célèbre pour avoir été le grand rendez-vous 
de 1.1 flottille nationale,* la terrenr de l’Angleterre, et par les deux 
victoires remportées par les Anglais, sous le commandement de l’a- 
miral Nelson, en 1804. Sa rade est vaste et superbe par les travaux 
(ju’on 7 a faits, ainsi qu’au bassin et au port. La c6te est garnie de 
batteries si formidables, que les Anglais l’ont appelée la C 6 le de Fer. 
Pop. 10,558 hab. ' 

(3) (Valais, petite ville charmante. Son port est aussi gai que vivant; 

e’est plutèl une hètellc rie entre la France et l’Angleterre, qu’une bar- 
rière entre les deux empires. En temps de paix, il y a une communica- 
tion jonrnalière entre ce port et celui de Doiivre par la voie des pa- 
quebots. Cette ville e.st munie d’une bonne citadelle , et le port est dé- 
fendu par plusieurs forts. L’auberge de Killiac est immense, et une des 
|>lus belles de France. La paroisse, qui fut bâtie par les Anglais, esC 
d’une architecture pittoresque , ainsi que la maison de Guise. La tour 
de la maison de ville renferme une horloge mécanique; les casernes 
y sont aussi très-belles. Cette ville a deux bonneteries , et l’on y fait 
des savons verts liquides. La pèche des harengs et des maquereaux y 
est considérable. On voit près de Calais une colonne qui marque la 
place où descendit le ballon de Blanchard à son passage aérien. Pop. 
<7,000 hab. ' 

(4) Saint-Omer, ville grande et assez bien bâtie, sur la rivière 
d’yfa. On y fabrique draps, molletons, pannes, pinchinas, toiles de 
lin , toiles de coton', bas de laine , fil à carreaux , des pannes en 
laine et poils de chèvre, couvertures, cartes à jouer, coUc- forte, 
savon blanc, clouteries, corroicries , faïenceries, papeteries, raffi- 
neries de sel blanc, raffineries de sucre et teintureries. Pop. ao,io^ 
habita ns. 

(5) Ilesdin , ville forte , sur la rivière de la Candie , a une filature de 
fil , des fabriques de bas de fil au métier , et on fait bcoucoup de toile» 
dans les environs. 
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N® 5 r. 2e route de Paris à Calais, par Beauvais, Amiens 
et Abbeville. 


H O M s 

SES RELAIS. 

Abbeville ( poy. n“ 
1 et 2 , ) 

Canchy. 
liesdin. * 

Fruges. 



NOMS 

LIEUES. 

SES RELAIS. 

. 

Avroult. 

41 T 

Saint-Omer. 

a 

La Hecousse. 

6 

Ardre.s. 

4 

Calais. 

35 p. 


4 

4 

4 

2 

4 


N“ 62. 3 * route de Paris à Calais , par Péronne , Arras et 
' Saint-Omer. 


NOHS 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

Arras (y. n® 20 .) 

44 i 

Saint-Omer. 

4 

Souchet. 

3 

La Recousse. 

4 

(i) Béthune. 

4 

Ardrcs. 

2 

( 2 ) Lillers. 

3 

Calais. * 

4 

(3) Aire. 

3 




Communication» 

De Saint-Omer h Dunkerque. 


35 p.Jyi; 


NOMS 

NOMS 

BES RELAIS. 

LIEUES. SES RELAIS. 

La Recousse. 

4 (5) Dunkerque. 

( 4 ) Gravelines. 

4 


c^ 

• 1 


LIEVES'. 

5 


D’Ardres à Beaupré 5 

Observations locales. 

(i) Béthune, TÎlle, sur la Lave qui la traverse. Ses fortiCrations sont 
cunsidcrables. Les pâturages qui l'environnent sont couverts de nom- 
breux troupeaux. On y coniiuerce en fromages fort estimes. Elle fa-' 
brique une quautilé considérable de batistes et de linons. 
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(2) LillerSf sur la Navet , possède des manuraclurcs de poteries, des 
moulins à huile et à farine. 

(3) Aire , ville forte, sur la Lys , possède des fabriques d’huile com- 
mune , de savon blanc, de faïence, et des filntiires de lin. 

(4) Gravelines , petite ville sur la rive droite de VAar^ avec un petit 
port sur la Manche , où les plus grosses barques peuvent aborder à fa IVi- 
veur de l’Aar et du reflux de la mer. Ses fortifications la rendent très- 
importante. Elle a plusieurs magasins , entre autres un pour les grains 
et trois pour la poudre , plusieurs casernes, et uu bèpital bien entre- 
tenu. 

(’i) Dunkert]ue , ville commerçante, avec un port de mer. La pèche 
et les arraemens en course ont rendu fameux les matelots de cette 
ville , et Jean-Bari, Les maisons sont en briques blanches d’une exacte 
symétrie. Un quai très-long et très-solide conduit du port à l’inté- 
rieur de la viUe. La corderie, le magasin des matelots et les guiu- 
giietles des environs méritent d’ètre visités. Il y a , dans cette ville , 
une école publique de mathématiques et d’hydrographie, des fabriques 
considérables de tabac et d’amidon , plusieurs raffineries de sucre , 
des corderies , des verreries et des faïenceries. On vient de curer son 
port. Pop. 2i,i58 bab. 

N° 53. 4' route de Paris à Calais , par Amiens , Arras 
et Saint-Omer. 


NOMS 

SES HElsAIS. 

Z.IEUE3. 

NOMS 
DES HELAIS. 

1.IEUCS. 

De Paris à Amiens 


(y.n®2i.) 

i 5 

{ V. n® ler. ) 

3 i 

D’Arras à Calais {v. 


D’Amiens à Arras 


n® 52 . ) 

28 


3 ? P- 74 

N® 54. Route de Paris à Carcassonne , chef-lieu de l’Aude, 
par Limoges et Montauban. 


NOMS 

DES HEl. Aïs. 

XIEITES. 

NOMS 

J} S. S RELAIS. 

1.IZCZS. 

Toulouse ( voy. 


(i) Castelnaudary. 

S 

n® 10. ) 

180 

V illepinle. 

3 

Castanet. 

3 

Alzonne. 

2 

Bassiège. 

3 

(a) Carcassonne. 


Villet'ranche, 

3 

i 



101 p. I 2 o 3 j 

Observations locales. 


(1) Castelnauiary , ville , sur le Canal du Midi et sur une énainence , 
dans un territoire très-fertile en grains, en vins et en soie, 'dont on 
fait commerce. H y a des filatures de coton, des fabriques de draps, et 


# 
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des clouteries. Elle est fameuse par la déroute de l’armée de Gaston , duc 
d’Orléans, en l632, où Je duc de Montmorency fut pris. Pop. 7,65o hab. 

(2) Carcassonne , ville ancienne et considérable , située entre VAude 
et le Canal du Midi. Elle est divisée en d^x parties; la haute , que l’on 
nomme la cité, qui renferme le château, et la basse, qui est fort ré- 
eiilièrc. Carcassonne a deux belles places. L’église des ci-devant capucins , 
la fontaine de Neptune, la cathédrale, la maison commune, méritent 
d’ètre vues. Son commerce est très-considérable par les nombreuses fa- 
briques de draps qui y sont établies. On voit près de «ette ville une 
colonne élevée a Numérien , et différentes inscriptions. Pop. 15,219 hab. 

N® 55 . route de Paris à Cauterets, par Limoges et Tarbes, 


Pierrefitte (s», n® 3 i. ) 226 ^ 

(i) Cauterets 3 


ii 3 p. ■; 223 î 

Observation locale. 


(i) Cauterets, village, sur le Gave du même nom, a des carrières 
non exploitées de grenat, granit et marbre. On y trouve aussi plusieurs 
sources d’eaux minérales, qui sont bonnes contre les maladies de poi- 
trine , pour faire cesser les vomissemens, etc. Elles se prennent pures, 
à la dose de plusieurs verres dans une matinée. 

N* 56 . Route de Paris à Chàlons , chef-lieu de la Marne , 
par Meaux. 

De Paris à Châlons ( y. n* 42. ) 2X p. 42 


N® 57. Route de Paris à Chambéry , chef-lieu du Mont- 
Blanc. route par Melun , Auxerre et Lyon. 


K O K s • 

SKS RELAIS. 

Lyon ( y. n® 5. ) 
Bron. 

Saint - Laurent- 
des-Mûres. 

La Verpilière. 

(1) Boi^oin. 

(2) La 'lour-du-Pin. 
Gaz. 



NOMS 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

i,6J 

Pont - de - Beau- 

2 

voisin. 


Échelles de Sa- 

2 

' voie. 

3 

Saint - Thibaut- 

3 

de-Coux. 

4 

( 3 ) Chambéry. 

2 



LIEUIS. 

4 

3 

3 


72 p. ^ 145 

Observations locales. 


(1) Bourgoin, petite ville, sur la rive droite de la Bourbe, fabrique 
des toiles. 

(2) La T our-du-Pin , ville , a des fabriques de toiles peintes , des 
papeteries et taillanderies. 

(3) Chambéty , sur la rive droite de la Leisst. Scs rues sont étroites, 
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et les maisons obscures. On voit au château l’escalier , et quelque* 
fresques des frère» Galliiiri; dans l’église de l’Annonciation , un tableau 
de la nativité, d’un bon maître. Sur la place de l’vfns, une fontaine 
avec une très-belle statue de femme. Le portail de la sainte chapelle et 
la cathédrale sont admirés dCs connaisseurs. A la bibliolhèqiie centrais 
on a déposé un bas-relief d’un grand mérite, enlevé du tombeau d’un 
ancien duc à St.- Jean de- Maurienne. La ]iromcnade au Vernay est 
belle. A une derai-lieué de la ville sont les eaux sulfureuses de la Baisse. 
On e.st très-bien logé à l’hètel de St.-Jean-Baptiste. Chambéry est agréa- 
blement situé dans une vallée large et charmante , où se voit la plus grande 
variété d’objets qu’une belle campagne et les Alpes puissent présenter 
h la vue. A une demi-lieue de cette ville sont situées les Charmetles , 
célèbres par J. J. Rousseau. Chambéry fabrique bas, toile.» et faïence: 
il y a des filatures de soie. A une lieue de cette ville, au lieu dit aux 
»bSmes , fut engloutie, en 1249, une ville du nom de St.- André , avec 
j 6 villages. Les irrégularités du sol attestent la fidélité de l’historien. 
Top. io, 3 oo hab. 

2® route , par Trojes , Dijon et Genève. 


\i) De Paris à Genève {payez n° 79.) laS i 

De Genève à Chambéry ( rayez n“ 184. )..... 28 * 


74 P- i 149 

Observation locale. 


D) Genève, chef-lieu du Léman, ville considérable, autrefois répu- 
blique. Son beau lac, les coteaux qui la dominent, l’a.spect de la chaîne 
des Hautes-Alpes et du fameux Mont-Blanc , présentent des points de 
vue au.ssi variés que magnifiques. Le haut de la ville est remarquable 
•par de très-belles maisons, dont l’ensemble les ferait prendre pour des 
palais. Telles sont les maisons Bronchin, Boilsier, Selton, de Saussure, 
et autres sur la mente ligne: c’est dans cette partie que l’on voit riiètel- 
de-villc et la cathédrale , dont la façade en marbre est une copie du 
Panthéon. Genève république s'est fait admirer par scs lois, par scs ré- 
glemcns, et sur-tout par des établissemcns de tout genre; tels que le 
collège , l'académie, une bibliothèque de 40 mille volumes, et de pre- 
a ieux manuscrits dont nous avons le catalogue , rédigé par le .savant 
Sennehier. L’académie a eu des savans dans tous les genres, des Calen- 
drini, Burlamaqui , Tronchin, Pictet, Sullon , Turretini, et avant eux 
Calvin et de Beze ; et de nos jours les Bertrand , de Saussure, 1‘ Uuillier, 
Mallet , Bnurril , Piolet ; et dans la classe des ecclésiastiques, Vernet, 
Claparède , etc. Elle a eu aussi de grands prédicateurs dans l'es pasteurs 
P'ernes , Komilly , Reybaz , Juventin , de Cointe , et il en est qui ac- 
quièrent tous les jours de la réputation , et qui contribuent à y mainte- 
nir les bonnes mœur.». Parmi les savans qu’elle possède encore ,. on dis- 
tingue messieurs Le Sage, Sennebier, Du Luc, Bérenger; enfin c’est 
dans son sein que sont nés Rousseau, Bonnet et Necker. Les tableaux 
des Alpes se voient chez l’auteur des descriptions des glacières, et sont 
peints par lui-mèœe. M. Bourrit, outre les six volumes de descriptions^ 
a encore publié un Itinéraire de Genève et de Chamouin , livre indis- 
' pensable aux étrangers qui veulent connaître tous les établissemcns de 
cette ville , et visiter 1 rs ghicicrs des Alpes. On trouve aussi rbex 
VL.Mon^, à l’h6tcl-de-ïille, des cartes, atl.is, gravures, vues coloriées , 
et de boni insUumens de physique. L’on connaît le cabinet de peinture* 
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de M. Tronckin, aux délices ; mais il en est un .'lutre des plus grands maîtres 
ches M. Maystre. Le riche cabinet de M. de Saussure a l'ait long-temps 
l’admiration des connaisseurs; cet homme célèbre est mort à l’àge de 5g 
ans: scs voyages aux Alpes se lisent avec fruit. L’horlogerie, la bijouterie, 
la joaillerie, l’imprimerie, les fabriques de toiles peintes et le commerce 
de banque concourent, avec les établissemens dont nous venons de parler, 
a faire de cette ville l’une des plus civilisées et des plus commerçantes. 
Les auberges sont : aux Balances, près de la place de Bel Air ; aux Sé- 
cherons, ou à l’hètel, d’Angleterre , hors delà porte, très-bonnes; à 
l’Bcu de Genève , à l'Ecu de France, etc. Les environs de Genève sont: 
1° Pemer, à une lieue v; il est rentré dans la famille, dont 'Voltaire l’avait 
acheté. Les appartemens au rez-de-chaussée sont dans le même état qua 
du vivant de Voltaire. On remarque dans la salle M manger du château, 
un tableau critique, où les démons donnent les étriviéres à JPréron ; 2** 
le Salèae , 3,072 pieds au-dessus du lac ; y les oirons , le sommet de 
3,114 pieds au-dessus du lac ; 4° sur le Môle ; pour J monter il faut se 
rendre à Bonneyille , à 5 lieues de Geuève; élévation, 4,560 pieds au- 
dessus du lac; y sur le coteau de Boissy , en Savoie, élevé de 1,100 
pieds au-dessus du lac : on peut faire aisément cette petite course en 
une journée; 6*’ sur la Dâle y 3,924 pieds au-dessus du lac : comme il 
faut prendre , pour bien jouir de la vue, l’instant du lever ou du cou- 
cher du soleil, on ne peut employer moins de 2 jours pour cette course. 
La chaîne des Alpes qu’on y découvre, a une étendue de prés de 100 lieues. 
Fop. 22,759 hab. 

N“ 58. Route de Paris à Chartres , chef-lieu d’Eure-et- 
hoir , par Versailles. 

De Paris à Ourtres ( voyez n° 14. 10 p. | ai ; 

Commuaications 
De Versailles à Pontoise. 

Saînt-Germain-en-Laye. r.*. 3 

Pontoise. » 4 



De Versailles à Douvres. 


N 0 H 1 A 

DES &EI.AtS* 


NOMS 


LIEOES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Sèvres. * 

a 

Louvres. * 

5 

Saint-Denis. * 

4 




. 5 p. i II 

N° 5g. Route de Paris à Châteauroux, cllef- Ueit da 
l’ Indre, par Orléans. 


De Paris ât Ch&teaurous ( voyez n” 3. ) 34 p. ^ 64 ^ 
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N° 60. Route de Paris à Chaumont-en-Bassignjr , chef- 
lieu de la Haute-Marne , par Troyes. 

De Paris à Chaumont-en-Bassigny ( v. n° 33 . ) 3 o p. ‘ 61 

Communications 


De Chaumont-en-Bassignjr à Mirecourt, 


NOUS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

tlXU£S. 

Mandres. 

4 

Lignévilln 

SI 

Montigny, 

4 

(2) Mirecourt. ' ^ 

4 i 

(1) Bourbonne — les- 
Bains. 

5 



Il p. ^ 23 

Observations locales. 


(i) Bourhonne-Us-Baint , ville , sur VAmanee. Ellea des eaux minérales 

? ui sont efficares contre la paralysie, les rhumatismes , les humeurs 
roides, le scorbut, les maladies vénériennes , la goutte et la gravelle. 
On prétend qu’elles guérissent la fièvre quarte mieux que Ir quinquina. 

( 2 ; Mirecourt f ville y sur le lUedon . fabrique des draps , dentelles, se* 
rineltes , violons, et toutes espèces d’insteumens de musique. 11 y a une 
verrerie. 


N“ 61. Route de Paris à Clermont, chef lieu du Puy-de- 
Dôme, par JSevers et Moulins. 


NOMS 

SES RELAIS. 

Moulins ( V. n® 7. } 
Châtel-Neuve. 
Saint-Pourçain. 
Vernet. 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES 

71 

(i) G.'iffnat. 

4 

5 

( 2 ) Aigueperse. 

2 

3 

( 3 ) Riom. ^ 

3 i 

2 

(4) ClermonfT 

3 


46 p. i 93 ; 

Observations locales. 


(1) Qaiinat, petite ville, surla rive droite de I’.dfnde/ot , {Hissèdenne 
source d’eau ndncrale qui empoisonne les animaux. 

( 2 ) Aigueperse , sur le Beron. Près de cette ville est une fontaine qui 
bout à gros bouillons , quoique l’eau soit froide au toucher. 

(3) Riom , jolie ville , sur l’Amlène , fabrique beaucoup de chandelles , 
d’excellentes pâtes d’abricots , de pommes et de coings -, des siamoises.. 
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caas-de>Tie , et du foie d’antimoine. II y a deaeanz minérales, et, <lan> 
les environs, du tripoli de trois couleurs. Pop_. i3,328 hab. 

(4) Clemont , ville considérable , sur la rive gauche de VArtier. Les 
rues étroites et les maisons sombres sc ressentent de son antiquité ■ mais 
les promenades et places publiques sont superbes. Le territoire contient 
des mines de fer qui sont d’un grand profit. On y fabrique des ratines 
fines , des cadis , des droguets , des toiles et des rubans , des bas de soie j 
les p&tes de pommes et d’abricots sont extrêmement renommées. Les en- 
virons fournissent de très-bons fromages connus sous le nom de Jrama- 
M d’Auvergne. On voit dans un enclos de cette ville, une source dont 
l’eau est tejlement pétrifiante, qu’elle a formé le long de son cours , ait 
travers du jardin, une muraille de plus de 140 pas de lone, qui a, en 
quelques endroits , de i5 i 20 pieth de hauteur. Pop, 24,478 hab. 

6a. Route de Paris à Coblentz, chef-lieu de Rhin-et- 
Moselle. iw route, par Luxembourg et Trêves. 

NOMS 

DES RELAIS. ' 

î 

ChâloDS ( voyez 

n» 3a. ) 

Poht-de-Somme- 
vel. 

Orbe val. 

( 1 ) Sainte - Méné- 

hould. 

(2) Clermont - en- 

Argonne. 

Dombalie. 

(3) Verdun. 

( 4 ) Estain. 

Spinconrt. 

' 6a p. * 125 ï 

Observations locales, 

I t . 

f (1) Sainte-Mênèhould,-r\\\e , située dans nn marais, entre deux rochers. 
Sur VAisne.'Elle a soutenu plusieurs sièges. En septembre 179a , les trou- 
pes prussiennes , faisant partie de la coalition élevée contre la France , 
s’étant avancées jusque dans ses environs, elles furent bientôt contrain- 
tes de se retirer. On y fabrique des rouets à filer, et autres ouvrages da 
tour. Elle a une filature de laine et une faïencerie. 

(2) Clermont -en - Argonne , bourg , possède des manufactures de 
faïence , d^ papeteries et des verreries. 

_ (3) P' !iWim , ville , sur la lHeUse, qui la coupe en deux. Sgs fortifica- 
tions sont de Vàuban. Elle fut prise pat l’armee prussienne en 1792. Les 
îles que forme la itfeu.te rendent ses dehors enarmans. CItevert-, ce 
grand général , naquit à Verdun , en vjSS. Le tonnerre fit h Verdun des 
ravagés peu communs; la foudre consuma une cloche du poids de 34,000 1. 
l.es anis, les confitures sèches , et sur-tout les dragées qu'on y fa it, jouis- 
sent ds la plus grande réputation au dedans et au dehors de la Francs 


• 

V OM S 

LlKUtSe, 

r 

DES HELAIS. 


(5) Longuyon. 

42 

( 6 ) Longwy, 

( 7 ) Luxembourg. 

4 

JKoodt. 

4 

Greven- Mache- 
ren. 

2 

( 8 ) Trêves. 
Helzenrath. 

4 

a; 

Wiltlich. 

Lutzerath. 

4 

Kaisei^eseché. 

4 

Poliçh. 

3 

( 9 ) Coblentz. 


LIEUES. 

3 

4 

a î 

4 

5 

4 

7 

4 

t 
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On trnuTe dans les vignes de Verdun^ du cAté de Clermont, nn marbre 
lumachelle appelé marbre des Abonnes: on en taille des tables, de» 
plaques, etc., d’un assez beau poli. Non loin de f^erdun est V arennes , 
ocicbre par la catastrophe de Louis XVI , dans sa fuite malheureuse. Pop. 
10,172 bab. 

{j^Estain, petite ville, sur la rire gauche de l’Orne. Elle a des fabri- 
ques de draps communs, de molleton, de bures, de buffleterie, de mé- 
gisserie , et des papeteries. 

(5) Lnnfnifon, ville, sur le Chiers , a des mines de fer, deux forgea 
considérâmes, un fourneau, et un martinet où l’on fait d’excellens ca- 
nons de fusils et des platines. 

(6^ Longwy , petite ville avec un château. Elle est divisée en vieille ville 
et ville neuve. Les Prussiens la prirent en 1792. Son industrie consiste 
en fabriques d’étoUes de laine , bonnetbrie , faïencerie et papeterie. 

(7) Luxembourg , chef-lieu des Forêts, sur la rivière üAbel. Elle est 
la ville la plus forte de l’Europe. Ce fut la famine qui força le brave Ben- 
der à capituler. Tout ce pays , depuis Thionville, porte les souvenirs et 
les marques de la révolution. Pop. 16,000 hab. 

(8) Trives , chef-lieu de la Sarre, sur la Moselle. Son origine se perd 
dans la nuit des siècles , et c’est certes une des plus célèbres villes de 
l’antiquité. 11 faut y voir la porte noire et le tombeau des secondeurs.Le 
monument le plus remarquable, est l’église actuelle de Saint-Siméon , 
bâtiment gaulois qui servait de comices sous les Gaulois, et decapitole 
sous les Romains- On admire encore l’architecture gothique de l’église 
Hotre -Dame , infiniment légère; la cathédrale, avec ses autels, sa 
galerie de marbre. L’église de Saint - Paul est couverte au plafond 
d’une peinture à fresque estimé* des amateurs. On a découvert, et 
on découvre encore journellement de» statues, inscriptions, monnaies, 
vases, urnes, etc., et autres autiquités romaines.'. Le jardin de IVoU et 
Ja vallée et le» rocher» de Polbin méritent d’occuper l’attention du voya- 
geur. On fabrique dans cette ville toiles, draperies et papiers peints. Se» 
environs sont riches en curiosités. À 6 1., le château de Grimhourg , si cé- 
lèbre et si redouté du temps de la chevalerie, et qui étonne encore par 
ta solidité et la hauteur de ses tours ; à 8 1. , Dagstaht , où l’on voit en- 
core le château que Dagobert y bâtit en 622 ; à 14 1. , Oberstein , si re- 
nommé par les moulins qui y travaillent et polissent non-seuleoaent les 
agates du pays , mais encore les divers jaspes , cailloux , etc. , de la 
Russie, de la Suède , delà Turquie, etc., qui y affluent. Pop. 8,3i2 hab. 

(9) Coblentz, ancienne ville , sur la rive gauche du Bhin , au confluent 
de la Moselle. Ses fortifications sont démolies. Le pont de pierre sur la 
MoseQe, et le fort Marceau, à une demi-heure de la ville, sur le che- 
min d’Andemaet , avec les tombeaux du général de ce nom et de Uoche^ 
sont à présent ce qu’il y a de plus curieux à voir à Coblentz et dans ses 
environs. Un autre monument, en l’honneur du général Hoche, se voit 
non loin du fE'eissenthierne , vis-à-vis de Reuwied. Le» eaux minérales 
et ferrugineuses de Tinstin, qui se conservent 10 ans sans s'altérer, ne 
sont éloignées que de 4 à 5 lieues de Coblentz. La chartreuse, jadis si 
âielle, n’est plus qu'une masure et le séjour d’un cafetier. Le magni- 
fique château est ruiné et sert de caserne militaire; la cbi^lte seule 
a été conservée. La grande place devant le château est vadp, et ses 
allées et cette file de grands batiinens la mettent au rang des plus belles 
places de l’Allemagne. Le Dikastérial-Bau et la salle de k comédie, sout 
de beaux édifices. L’institut de la société de lecture s’assemble dans l’ex- 
«ullc'ge des jésuites, où l’on donne aussi des bals. Coblentz est entourée 
de montagnes qui contiennent des vignobles fort estiméi. U J s kbrique^ 
de Cer battu TWAÛfé. Pop, 10,900 bsL 
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a* route , par Reims et Mézières. 


n 0 M s 

DES HELA l’S. 

MEVES. 

NOMS 

DES AEDAIS. 

(i) De Paris à Mé- 
zières ( voyez 


{ V. n® 93 . ) 
Luxembourg à 

n® X04. ) 

SH 

Coblentt ( voy. 

Mézières à 
Luxembourg 


n® 6a. ) 


65 p. J i3oî 

Communications 

De Veràun h Luxemhourg, par Metz. 


H 0 M s 

SES AEXAIS. 

LIEUES. 

NOMS. 

DES RELAIS, 

LIEUES. 

Manheule. 

Harville. 

Mars-la-Tour. 

Gravelotte. 

(a) Metz. 

4 

3 

4-1 

Mondelange. 
(3) Thionville. 
Frissange. 
Luxembourg. * 

4 

3 

iï 

iS p. 

De Metz à Phalsbourg. 

:3i 

n oui 

DES KELAIS. 

LIEUES. 

ROMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Courcelles. 

Foulignj. 

( 4 ) Saint- Avold. 
Putelange. 

S • 
2 

4 

4 

(5) SaaD-Union. 
Trouling. 

( 6 ) Phalsbourg. 

3 

3 



lap. ;a5 


De Putelange à Aitroff. 4 . 


De Saar>Union i ( 7 ) Sarguemines 5 


Tome ni i R* part. i3 
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De Sarre^Libre à Nancy. 


NOMS 

. 

NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES - HELAIS. 

LIEUES, 

Uberhem. 

3 

( 9 ) Moyenvic. 

3 

Saint-Avold. * 

4 

Champenoux. 

4 

A ItrofF. 

4 

Nancy. * 

3 

( 8 ) Dieuze. 

4 





12 p. 

. 25 

De\Saint A vold aux Deux-Ponts. 


NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Putelange. 

4 

( 10 ) Bitche. 

4 

ânrguemines. 

3 

Exviller.s. 

3 

Jiorback. 

4 

(il) Deux-Ponts. 

4' 


Il p. 22 

Observations locales. 


(t) Mézüres, chef-lien des Ardennes, sur la Meuse. Le chevalief 
‘Bavard la défendit, en i5i2 , contre une puissante armée de Charles- 
Quint, qu’il contraignit de lever le siège. Elle est bien fortifiée, et a 
une citadelle et une célèbre école de .génie. On ; fabrique des serges 
façon de Londres et du Berri , des serges drapées, des points d’An- 
gleterre, des toiles de lin et de chanvre de toute largeur^ mais seule- 
ment dans le commun ; de la bonneterie. On trouve dans ses environs 
une fabrique de fers à repasser, et deux forges. 

(2) Metz, chef-lieu de la Moselle, forte ville, sur cette rivière. Elle 
était célèbre sous l’empire romain , 'et c’est une des premières des 
Gaules qui se soit policée. Il sort de ses fabriques des marchandises de 
divers genres, telles que comestibles, étofiès, ameublement, liqueurs, 
confitures et pain d’épice; petites draperies, gazes et fleurs artificielles ; 
linge de table, papiers peints , cuirs, ouvrages de marqueterie, etc. La 
bière de Metz est estimée. Pop. 82,099 hab. 

( 8 ) 'ndotiville , sur la rive gauche de la Moselle. Les Prussiens l’as- 
siégèrent Sans succès au mois de septembre 1792. Elle a sur la rivière 
qui. en baigne les mui-s, un pont défendu par un ouvrage à cornes. Oa 
J fabrique des alênes, de la bonneterie et de la chapellerie. 

(4) Saint- Avold , ville, située au milieu des montagnes, sur la Ros~ 
selle , est rcnobimée par ses chamoiseries , dont la teinture noire est 
plus parfaite qu’ailleurs. Elle a aussi des fabriques de draps, une usine 
de plomb et des sources d’eaUx minérales. 

Saar- Union , ville, a des fabriques de colonnade» et de tricot; une 
vterrecie et une fontaine d’eau minérale, appelée Sarr-Bronn. 

(6) Phalshour^ , ville, fabrique des liqueurs fines, et sur-tout de l’eau 

de nopii tiès-estimée. ' 

(7) Sarguemütes , ville , possède des fabriques de faïence , poterie et 
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ereusels; de draps, épingles et faux. Elle manufacture des tabatières 
en carton vernissé , et a des papeteries. 

(8) Z>ieuze, petite ville, remarquable par ses teintures, sa nitrière , 
scs puits salés , qui produisent 280 quintaux de sel; ils alimentent aussi , 
par un canal, la saline de Moyenvic. On y fait de la bonneterie et 
des toiles de coton rayées et unies. 

(9) Uloyenvic , ville , sur le canal de sOn nom. Elle est remarquable 

1 >ar une manufacture de faïence line très-renommée; il s’en fait des en- 
èvemens considérables pour l’étranger ; on y voit de magnifiques salines. 

(10) Bûche, ville, au pied des monts, près la rivière de Schwall. 
Elle a des fabriques de soie , de clous , de fil-de-fer , des papeteries et 
verreries. 

(il) Deux-Ponts , ville, sur la rive droite du Clein-Erbach, possède 
un très-beau château. Ses environs renferment plusieurs fabriques de 
mousseUne , de lainerie et teinture; des usines d’acier et de fer, et 
une de poudre et d’amidon ; des mines de charbon de terre , de fer , 
d'argent, de vif-argent, de cuivre, et une mine d’agate, tant jaspée 
qu’anborisée : elle est la seule, dit - on , qui existe en Europe. Les 
agates en sont aussi belles que celles qui viennent des Indes, et a meil- 
leur marché. 

N“ 63. Route de Paris à Colmar , chef-lieu du Haut-Rhin , 
par Châlons , Nancy et Schelestat. 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Bar-sur-Ornain 


(i) Lunëville. 

3 

(i». n° 3a.) 

63 

Mënil-Flîn. 

4 

LigtiJ. 

4 

( 2 ) Raon— l’Étape. 

4.Î 

Saint- Aubin. 

a 

(3) Saint-Diey. 

4 

Void. 


Gemaingotte. 

3 

Laye. 

3 

( 4 ) Sainte - Marie- 


Toul. ♦ 

■ 3 

aux-Mincs. 

3 

Velaine. 

3 

(5) Schelestat. 

5 

Nancy. * 

3 

Ostheim. 

3 

Domballe. 

4 

( 6 ) Colmar. 

2 

. 


60 p. 
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Communications 
De Nancy à Phalsbourgi 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

N 0. M s 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Champenoux. 

3 

Loudrefing.- 

3 

Moyenvic. * 

4 

( 7 ) Fénestrange. 

3 

Dieuze. * 

3 • 

Phalsbourg. * 

5 



lû p. 

* * 

i2I 
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De Saar-Union à Féueslrange. . 3 


De Sçhelestat à (8) Marckolsheim 

De Phalsbourg à Benheim. 


( N a M s 


VOUS 

DES RELAIS. 

LIEVES. 

des RELAIS. 

(9) Saveme. 

3 

Haguenau. 

Hoclifeldti 

3 f . 

Benheim. 


X.IEUEV 

t 


Observations locales. 


8 p.;i6i 


* (l) Lunéville, jolie fille , snr la Meutthe et la Veznuze , arec un château 
où lea du» de Lorraine tenaient leur cour , et qui sert aujourd’hui do 
oaaernea. Le chef-d’œurre de mécanique et d’hydraulique , lea rochers ^ 
n’existent plut; l’église des ci-devant chanoines est jolie. Celte ville 
fabrique bas, petite draperie, broderie et mousselinettes; den- 
telles, gants, siamoises; elle a des manufactures de faïence, de terre 
de pipe et de porcelaine, une filature de colon et de laine, et des ver- 
reries. Lunéville est célèbre par le traite de paix conclu entre la France 
et l’Anlriche,,le 9 février i8oi. Pop. 9,707 hab. 

(2} Haon-C Etape , ville, ou confluent de la Plaine et de la Meurthe , 
fait un grand rommerce de bois de construction.' 

( 3 ) Saint-Diey ^ ville , sur la Meurthe , possède des fabriques de cou- 

vert a res de coton, molletons, mouchoirs, toiles de coton. Elle a des 
bbnehisseri» de toilm et des bonneteries. ' ^ 

(4) Sainte- Matie-aux~Mines. Cette viHc fabrique toiles de coton , < 1 tr 

lin, moires, cotonnades h l’imitation de Rouen, bonneterie et drape- 
rie communes. Ellè est remarquable par ses mines de plomb , dans les- 
quelles il se trouve un peu d’argent. ‘ 

(b) Sçhelestat , sur VÈll, CVst une ancienne et forte ville , déjà consi- 
dérable du temps de Charlemagne. Les Suédois l'assiégèrent et la pri- 
rent en i 632 . C’est dans Sçhelestat que fut inventée la maoière de ver- 
msser les vases de terré. Pop. 7,464 nab. 

(fl) Colmar^ chef-lieu du Haut-Rhin, jolie ville, sur un bras de la 
Fecht, Sa situation, dans une belle plaine, presque au pied du mont, 
la rend une des plus imréables et des plus saines de tout le pays , et 
les petites rivières de Fecht et de la Laucb, qui arrosent ses rues en 
petits canaux, contribuent beaucoup à sa propreté. Ses vignobles sont 
h>rt bons. Il y a, il une très-petite distance, une superbe manufactura 
d’indienn» fines , et à côté , un moulin à fabriquer la poudre. Pop. 
11,933 hab. 

(’f) Fénestrange , petite ville, sur la rive gauche de la SarrCf possède 
deux fabriques de bas et de bonnets de laine. 

(If) Marckolsheim, ville, possède plusieurs blanchisseries pour toiles, 
une fabrique de chandelles , une chandronnerie , et un grand nombre 
de fabriques de tabac. 

(9) Saverne, sur la rivière de Mossel, au pied des 'Vosges , avec un 
château ,qui est IccbeMiea de la ciaquième cohorte de la légion d’bon--. 
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nd»r. La montagne de Saveme est au pied des montagnes des Vosges. La 
eKanssée qui conduit à cette montagne , autrefois presque impraticablia 
iwr le roauTais temm , offre un chemin assez commode parmi ces mon- 
tagnes escarpées. C’est un des ouvrages les plus curieux de l’industrie 
humaine ; il fut si admiré du temps de son origine , que les dames en 
prirent une mode ; elles portaient des perles arrangées en forme de spi- 
rale comme la chaussée-; elles en mettaient dans leurs cheveux, et cette 
-coiffure s’appelait une eoiffurè St la Sai'eme, Du haut de ces monta- 
gnes V Alsace semble offrir aux jeux un vaste jardin. On v trouve la 
plus grande variété de collines, de vignes, deçhamps, de prés; de 
jardins , de bois , et quantité de villages , de boutas , villes , campagnes 
et de métairies. Dans le lointain en voit le Ktùn qui coule majestueu- 
eement au pied des montagnes d’Allemagne , sur lesquelles s'élèvent des 
Sri liages et des châteaux , au milieu de plusieurs touffes d’arbres. A peu 
de distance on voit la ville de Saverne , avec le château et la ohaussée 
qui conduit à Strasbourg, et qui est garnie de novers des deux. lAtés ; 
me superbe! Le palais neuf, ei-devant au cardinal de Rohan , estpar- 
faitement ressemblant au château de ff'Wielmshohe , près de Cassai \ 
«t un modèle de magnificence. Les artistes, dans tous les genres, j ont 
traité, et quelquefois surpassé, tout ce qu’on admire aillenrs. Les jar-- 
dins ont été en partie détruits depuis la révolution. On fabrique à Sa- 
xerne des toiles de chanvre 

N® 64. Route de Paris à Cologne, par Liège et Aix-la- 
. Chapelle, 


NOMS 

SES REI.AIS. 

1.1EDES. 

NOMS 

SES KE1.AIS. 

LIEOES. 

Aix-la-Chapèlle 

Io3; 

Bergheim. 

5 

( voy. n® 8. ) 

(2) Cologne. 

6 

(i) Jaliers. 

6 
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Observations locales. 


(1) Juliers , ville, sur la Roër. Auberge . à la cour inapériale. LlégKae 
collégiale est belle. La ci-devant Chartreuse, Zum KoBcUang , n'est 
qu’à une demi-heure de la ville. Aldenhojen, à 1 I. de Juliers, est 
célèbre par une vierge miraculeuse, et par la victoire qu’j remportè- 
rent les troupes impériales en 1793, sur les Français. 

(2) Cologne, ville trèvancienne , sur la rive gauche du ÆUn. Elle fut 
fondée par Marcus - Agrippa ', gendre d’Auguste. Son port est assea 
beau, et jouit aujourd'hui du droit d’entrepÀt , notamment des mar- 
chandises du Nord. Les édifices remarquaules et les curiosités sontr 
l’église cathédrale de Saint-Pierre : le chœur et les peintures des vitraux 
sont d’un aspect imposant; cette église, monument de la belle archi- 
tecture gothique , servant, en 1800, de grenier, mérite d’attirer dans 
sa ruine l’attention des voyageurs; relise des onze mille Vierges , 
avec leurs ornemens, ^ue l’on voit eneore ; d’anciens tableaux repré- 
sentant le voyage de bainte-Ursule , et par un hasard des plus singu- 
liers, le vaisseau porte le patâUon tticolor. Le chapitre de Saint-Géréon, 
et sa coupole : l’église est l’une des plus belles ; l'église des Minorités : 

.la maison et le portail sont superbes ; l’arsenal , les ci-devant palais des 
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Electeurs; douze h 6 pitaiix. Ci-deranl ou comptait à Colo;;neks 6 o égli- 
aes et chapelles, et 57 roiiTcns; la révolution a considérablement dimi- 
nué cc nombre. 11 j a dans cette ville, une société d’émulation , une 
école centrale et une )>ibliothè<]ue , où l’on conserve des lettres origi- 
nales de Turenne. On fabrique à Cologne, des draps, des toiles de co- 
ton , des bas, du ruban. 11 y a des filatures de coton , des papeteries 
et des manufseturps de tabac. Les bonhes auberges de cette ville sont : 
au Saint-Esprit, sur le Rhin; à la Cour Impériale, .dans la ville; et 
à \i Cour de Prague. Le pavé de cette ville est tout en basalte. A qua- 
tre lieues, aux environs de Bruhl et de Liblas , on trouve les mines 
de toffoy connue sous le nom de terre d'ombre , on terre brune de Co- 
logne. On compte à Cologne, 7,404 maisons ; la ville a 6,ia8 enjambées , 
chai-une de 5 pieds de circonférence ; il faut 3 heures de temps pour 
en faire le tour; ses murs sont garnis de 83 tours et de i 3 grandes 
portes. 11 ; a sur la rive droite , à üeutz , un bureau des postes impé- 
riales et une hunne auberge. Le pont volant, qui sert de communica- 
tion entre Cologne et Uentz , est fort grand, et fait, d’une heure à 
l’autre , le trajet entre les deux riws. Cette ville est renommée par 
l’excellence de l’eau spiritueuse et aromatique que l’on 7 prépare sous 
le nom d’eau de Cologne. Fop. 38,844 hab. 

N“ 65. Route de Paris à Digne , chef - lieu des Basses- 
Alpes , par Lyon et Grenoble. 


NOMS 


* H 0 M S 

a 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

HEUE5. 

• Bourgoin ( voy. 


Corps. ' 

31 

n° 57 . ) 

126 ^ 

Chafeyère. 

31 

Eclose. 

3 

Brutinel. 

3 

La Frelte. 

4 

(S) Gap. 

3 

( 1 ) Rives. 

3 

La Saulce. 

31 ’ 

Voreppe. 

3 

. Rou rebeau. 

31 

( 2 ) Grenoble. , . 

4 

( 6 ) Sisteron. 

31 

\ izille. 

3 

L’Escale. . • 

4 

' (3) Lafrey. 

2 

Les Grillons. 

3 

( 4 ) Laniurc. , 

3 

( 7 ) Digâe. 

3 : 

■ 5oucbous. 
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Communicalions 


' De Digne à Brignolles. 


wo’ms 


NOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Megel. 

3 

Quinson. 

5 

. La Begude.' 

3 

( 9 ) Barjols. 

5 

( 8 ^ Riex. 

4 

( 10 ) Brignolles. 

la p. 

5 

1^5 


I 
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De Riez à Air. 


NOMS 


NOMS 


B£S EELAIS, 

LIEUES. 

SES HELAIS, 

LIEUES.- ^ 

(il) Greoux i 

5 

(l 2 ) Pcyrolles. 

3 

Saint— Paul- < 


Aix. * 

3^ 


7 P- H 

Observations locales. 


(1) Rives, bourg , » des eaux miuérales et des luiaea de fer dans sos- 
territoire. 

(2) Grenoble, chef-lieu de l’Isère, ville considérable, sur la riva 

g auche de cette rivière. On y remarque l'hèpital général , édifice d’ui» 
011 genre; l’église principale , morceau gothique; l’arsenul , qui res- 
semble à une petite citadelle. Dans une des promenades , qui sont 
belles , on voit un Hercule en bronze, tiré du magnifique château qui 
appartenait autrefois au connétable de Lesdiguières. Ilya à Grenoble un 
lycée , un musée des arts et un jardin botanique bien entretenu. On y 
fait du ratafia qui a de la réputation, une assez grande quantité de 
draps et de ganU, que les étrangers préfèrent , pour la finesse et la 
légèreté, à ceux d’Espagne et d’Italie. Il y a des manufactures d’armes 
blanches , d’horlogerie, de toiles, et des papeteries. Elle possède des 
mines de cuivre, de fer et de plomb. On trouve des saphirs dans les 
environs. Pop. 20,654 * 

( 3 ) Lajrey, village , possède une mine de gneis ou pyrite sulfu-> 
reuse. 

(4) Lamure , bourg, a des fabriques de clous et des toiles d’em- 
ballage. 

(6) Gap, ville, ses rues sont étroites, sales, mal pavées et raboteu- 
ses. Il y a des fabriques de ras,, de cadis , de cbamoi.serle et dr>mé- 
gisserie. Les environs sont très-fertiles en blé , pâturages et gibier; on. 
y trouve aussi des eaux minérales-. Pop. il,o 5 o bab.^ 

(6) Sisteron , sur la Durance , ville ancienne , riche , bien peuplée , 
et munie d’une bonne citadelle- 11 v a ui)e papeleiHe.' 

(7) Digne, ville , sur la rive gauebe de la Bléonne , a des papeteries- 
A une petite lieue de cette ville, se trouvent les bains d'eaux miné- 
rales, très-renommées pour la guérison des plaies causées par les armes 
à feu ; elles ont produit des cures miraculeoscs. Tuut près de là ua 
voit encore le cratère d’un volcan éteint. 

(8) Riez, petite ville très-agréable , sur. le Cploftfe , est çonnue par 
les antiquités qu’on y trouve. 

(9) petite ville , a des papeteries , faïenceries, blanchisse- 

ries de cire , et des filatures de soie, des environs -enferment une mine 
d’or et une d’argent. ■ 

(10) BrignoUes , ville, sur la rive droite du Calami , possède des fa- 
briques de savon, des filatures de soie, des foulons; fabriques de 
grosses draperies, de cire, de colle-forte , d’eau-dc-vie , d’amidon, de 
chandelles, de faïence, de galons de soie et de liqueurs. 

(il) Greoux , village, a des eaux minérales. 

(12) Pey rôties, village, près de la Durànce. On y voit une grotte for- 
mée de congélations curieuses. - 
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N° 66. I»® roule de Paris à Dijon , chrf-Ueu de la Côte- 
d'Or , par Troyes. 


De Paris à Dijon ( t>oy. n° 36. ). . 87 p. ^ yS 


N° 67 . route de Paris à Dqon , par Joigny. 


O H s 

SES aELAIS. 

Joigny ( t>, n“ 5. ) 
£snon. 

(1) Saint-Florentin. 
Flognjr. 

( 2 ) Tonnerre. 
Ancy-le-Franc. 

(3) Aizy - sur - Ar* 

mançon. 



IV 0 H s 


LIEOXS. 

SES KEtAIS. 

LtEVES. 

9 

341 

4 

( 4 ) Montbard. 
Villenenve-les- 

3 

3 

Couverts. 

5 

3 

Chanceaux. 

3 

3j 

Saint-Seine. 

3 

4 

Val-de-Suzon. * 

3 

3j 

Dijon. *. 

4 


, 38 p. i 76 ^ 

Observations locales. 


(j) Saiat-Florantinf petite rillcy qui commerce en bestiaux, bois» 
brûler et charbon. C’est près de là que commence le beau canal de 
Bourgogne , qui entre ensuite dans le département de la Cûte*d’Or t 
et va -à Dijon. 

(2) Tonnerre , ancienne ville , sur l’..^rmnnçon. On r voit l’un des 
plus beaux monumens éri{|és aux sciences , un grand Gnomon , cons- 
truit en 1786, encore unique dans son genre c ce monument, tracd 
dans le superbe hûpital , a beaucoitp souffert pendant la révolution. 
Cette ville commerce en vins excellens , et elle a des papeteries eUdes 
verreries. 

Aixy-tur-jimuutqon , village , a des forges , un fourneau et deux 
raffineries. 

(4) Montbard, petite ville , sur la Brenne. Buffon en était seigneur, 
et son séjour l’a rendue célèbre. Il 7 a composé la plus grande partie de 
son Histoire Naturelle. Elle a des manufactures de papier, des fabri- 
ques de gants de peaux de chien , et des carrières de inurbre. On j 
âève des moutons de race étrangère. 


3* route, par Melun, Auxerre et Rouvray. 


It 0 M s 


• W 0 M S 


SES HXEAXS. 

EIEUES., 

SES HELAIS. 

LUüES. 

Rouvray ( voy. n® 5. ) 

58 

La Chaleur. 

3| ' 

La Maison-Neuve. 

4 

Pont-de-Panis. 

, 3 

^tteaut. 

4 

Dijon. * 

5 


38p- ^77 ï 
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N® 68. Route de Paris à Douai, par Roje et Péronne. 


NOMS 


noms 

des relais. 

lieoes. 

des relais. 

Cambrai Çv. n" 9 .) 


Douai. * 

Bac-à-fiinchenx. 

l 3 



a5p. 5o 

Communications 
De Douai à Tournai. 


(i) Orchies 4 

Tournai 4 

4 p. 8 


De Douai à Béthune. 


Lens 

Béthune * 


Waquet, 
Lille. • . 


De Béthune à Lille. 


Observation locale. 


5 

4 



4 Pi 9 


(i) Orehies, ville, possède vingt-huit manufactures , usines et fabrir 
qucs; il y a en outre des fabriques d’huiles et de savon. 

N® 6g. Route de Paris à Draguignan, chef-lieu du P~ar, 
par Lyon et Aix\ 


s O M s 

des relais. 

Aix ( V. n® 5. ) 
La Galiniëre. 
La Grande - Pu' 
gère. 

(i) Tourves. 
Brignolles. * 


lieues. 

NOMS 

DES RELAIS. 

1 

Flassans. 

( 2 ) Le Luc.' 

3l 

'Vidauban. 

% 

(3) Le Muy. 

5 - 

3 

( 4 ) Draguignan. 


63 p.i 


LIEüES. 

3 

3 

3 

3 

3 . 


126; 


Digitized by Google 



aoa 


• « 


CÉOCRAPHIE UNIVERSELLE. 

Observations locales. 

fi) Tourves., TÎIlafje , n quatre fabriques d’eau-de-vie, une de savon- 
et une de papier. On trouve dans les environs du marbre fin de diverses , 
emileurs, 

(2) Le Auc , bour:;, sur le /li tor, a plusieurs tanneries, et dansiez 
enviions une raine d’argent et une de plomb. 

(3) Le d/«v, village, sur le Pis. ou X'Artubie , possède plusieurs 
moulins à huile, une tannerie et trois scieries. 

(4) '/îro^i^nn/i. Les montagnes qui environnent cette ville, assez 

élevées , produisent des vins délicieux, et en grande quanlité. Il y a 
deux inaniifacturcs de gros draps et plusieurs moulins à huile, une fa- 
brique de savon et une de bas. Pop. 6,^60 hab. ' 

N° 70. Route de Paris à Dunkerque, par Amiens, Arras 

et Lille. 


NOMS 

DES AELAIS. 

LIEtrZS. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES; 

Lille ( y. n® 4.^ . ) 

58 

(3) Cas.sel. 

5 

(1) Ariuentiëres. 

.4 

(4) Bergues. 

5 

(^2) Bailieul. 

3 

Dunkerque. * 

2 


38 p. \ 77 

Observations locales. 


(i) A rmentières , jolie ville , sur la Lys. On y fait un grand commerce 
de draps, de pelleteries, de toiles et de fromages. Pop. 7,600 hab. 

(2} Baitteul , ville, où on fait d’cxccllens fromages. Elle possède i6o 
fabriques de fils retors, 2 de rubans de fil, 2 de faïence , o de becque 
ou baye, 2 de toiles et serviettes , et une de sel; les draps, toiles et ' 
aerviettes se fabriquent dans toutes les maisons; on y fabrique aussi, 
des ratines ; ces fabriques sont dans la ville , excepté celle de toile , 
qui est située sur un courant d’eau dont la source est à la Montagno 
Noire. Pf>p. 9,000 hab. 

(3) Cassel, petite ville, sur une montagne appelée le Mont-Cassel , 
d’où l'on découvre la mer , qui en e.st à 0 1. , et un nombre infini de 
villages. C’est l’un des plus beaux points de vue de la France. Le pays j. 
est très-varié par les productions. Elle est célèbre par deux victoires 
remportées par les Français , l’une en t 328, sur les Flamands , par 
Philippe de Valois ; l’autre eu 1677 i les Hollandais, par Louis XIV. 
Elle a des manufactures de chapeaux, de dentelles, et la usines, où 
l’on fait de la bicre et de l’huile. 

(4) Bergues, sur le canal du même nom , fabrique draps, fils et 
toiles de coton, savon noir et vert. On communique de cette ville à la-, 
mer, par un canal de 2 L de long , qui peut porter des navires chargés, 
de 3oo tonneaux. 
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N“ 71. i^* route de Paris à Epinal, chef-lieu des Vosges , 
par Dvnremy. 


NOMS 

• SES REXAIS 

XIEUES. 

NOMS 

SES BELAIS. 

LIEUES. 

Ligny(p.n® 63 .) 

67 

Chatenoy. 

. 3 

Houdelaincuurt. 

5 

Mirecourt. * 

6 

Domrémy. 

5 . 

Damieulc.. 

5 

(i) Neufehâleau. 

2 A 

U » 

(2) Epinal. 



48 p. ij6 

Communication 


De Mirecourt à Charmes 3 

Observations locales. 

(1) NeufchdCeau , ville, sur le Mouzon , possède des manufactures 
de siamoises de toute couleur. Ou j fabrique des draperies, ouvrages 
d’osier, clous et verres de cristal. Elle est Irès-reiioinméc pour ses cx- 
cellens fromages. Ses environs renferment des usines et plusieurs verre- 
ries ; on ^ trouve aussi des terres alumineuses. 

( 2 ) Épinal , petite ville , sur la Moselle , qui la divise en grande 
et petite. On y fabrique des toiles, delà faïence, dcsliiiik-s; mais l’ar- 
ticle le plus renommé c'est le fil. A deux ou trois lieues sont des pape- 
teries- qui jouissent d’une grande réputation. Pop. 7,3x1 liab. 


N“ 72. 2" 


roule dè Paris à Epinal, par Nancy. 


NOMS 

SES EEI.AIS. 

Nancy (yoy. n® 63 .) 
Flavigny. 

RosvUle. 


\ 


LIEUES. 

nom» 

DES BELAIS. 

XlEtTES 

00 

■4^ 

wl- 

Charmes. 

3 


Igney. 

3 


Epinal. * 

3 


So p. i xoo^ 


N° 73. Route de Paris à Èrreux , chef-lieu de l’Eure , par 

Alantes. 


De Pans à Évreux ( roy. n® 48) i 3 p. 26 

N® 74, Route de Paris à Foiac , chef-lieu de V Arriége , par 
Limoges et Toulouse. 


De Paris à Toulouse ( voy. n® 10. ) 9® P- 
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N“ 75. Route de Paris à Fontenay-le-Peuple , département 
de la Vendée , par Orlpans ^ Tours et Poitiers. 


NOMS 

SES EELA.IS. 


n» 4.) 
Lusignan. 
Villedieu • du- 
Pcrron. 


UEUES. 

NO<MS 

UES BELAIS. _ 

90 

(1) Saint- Maixent. 

(2) Niort. 

S 

( 3 ) Fontenay - le- 

3 

^ Peuple. 
*• 

57 p.l 

Observations locales. 


LIEVES. , 

t 

8 


(i) Saint- Maixent , «ur la Sèare IViorlaUe , fabrique serges três*finesy 
droguets, revêches et bonneterie. 

(a) Niort f chef-lieu des Deux-Sivrot , sur la Sétrre NiortaUe. On y 
fabrique des serges, pinchinats , calmoucks , molletons , ticetaines , 
droguets, flanelles et chapeaux de chamois. On y confit très-bien l’an- 
gclique. C’est dans une prison de cette TÜIe qu’est née , en x635 , ma- 
demoiselle d’Aubigné, devenue madame de Maintenon, qui a eu sur 
les destinées de la France une influence si fnnesle. 

f3p Fontene^-le-Peupk , ville , commerce en chevaux et mulets. On 
T fabrique des draps propres à l’babillement des troupes. Pop. 6,600 
babitans. 


N® 76. I” route de Paris à Gand, chef-lieu de lEscaUt, par 
Péronne , Valenciennes et Leuze. 


NOMS 

DES BELAIS. 

Valenciennes ( P. 

^ord-Librç. 

Leuze. 


LIEUES. 

NOUS 

SES HELAIS. 

LISIIES. 


Renais. , 

4 

5 i\ 

(i) Audenarde- 

.2î 

3 

Gand. * 

6 

4 î 




35p.i7iï 

Observcuion locale. 


{i) jfndenardof ville, sur VEscaut, a des fabriques de nankins eA 
de nankinets , et une manufacture de tapisseries de haute lice. 
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N® 77, a* route -de Paris à Gond , par Saint - (Quentin , 
Valenciennes et Mons. 


NOMS 

SES HELAIS. 

Mons (pqy. n® 18.) 
Ath. • 

Grammont. * 



NOMS 


LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

61 î 

Grostemberg. 

3 


Osterseele. 

2î 

Bi 

Gand. * 

3 i 


41 p. 8a 

N® 78. Route de Paris à Gap , chef-lieu des Hautes-Alpes , 
par Lyon et Grenoble. 

De Paris à Gap i^uoyez n® 6. ) ^4 P* 


R'O M S 

SES RELAIS. 

Chambérj (l'oy. 
n° 57. ) 

(i) Turin {eoyez 
n° 148.) 

(a) Alexandrie (eoy--. 
n® aïo.} 


nous 

Ses HELAIS. 


Voltageio. * 
Novi. * 


tement de 

son nom. 


LIEUES. 

N 0 SI S 

SES RELAIS. 

lieues. 

145 

6e 

( 3 ) Novi. 

(4) Vollaggio. 

( 5 ) Campomarone. 

(6) Gênes. 

l 

8 

4 -: 

254 



129 P- ï 269 

Communications. 

Route des Apennins. 


LIEUES. 

NOMS 

SES HELAIS. 

lieues. 

8 

Alexandrie. * 
(7) Tortone. 

l 


16 p. 

1334 
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• Route •de la rivièr/s du Levant. 


NOMS 

DES REEAIS. 

1 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Recco. 

6 

(10) Borghetto. 

3 

( 8 ) Rappallo. 

3 

(il) La Spezia. 

6 

(q) Chiavari. 


Lerici. 

3 

Braco. 

57 

Sarzane. 

3 

Matlarana. 

3 

Lavenza. 

3 • 

19 p. 

Route de la rivière du Ponant, 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Voltri. 

6 

Diano. 

6 

(12) Sa voue. 

9 

(14) Port- Maurice. 

3 

(i 3 ) Filiale. 

7 f 

3 

(iS) San - Remo. 

9 

La Pietra. 

(16) Vintiniille. 

'6 

Aiassio. 

6 

Menton. • 

3 

29 p. 

Observations locales. 

i 58 i 


(i) Turin , dief-lieu du PA , sur ce fleuve , a un archevêché, un lycée 
une iiiiivcrsilé et une chambre de commerce. Ses édificet^rehiA'rquablcs et 
ses curiosités sont: la cathédrale, le trésor, roMertaftb betihcoup de 
vases précieux ; la chapelle du St.-Snaire, la plus bette ,4ie'*Taién ; le 
ci-devant palaisdu roi : les mciiblesen sont magnifiquen plé’éhfrtéau , le 
théâtre, le plus considérable qu’il y ait en Italie ; l’é('lisedtfiSl.4iaurent : 
c’est une des coupoles les plus hardies que l’on ait laites; tes bâtimens 
de l’académie et de ruoiversité , sous les portiques desquels sont des 
inscriptions et des bas-reliefs antiques ; l’hôpital ci-devant royal délia 
Carita ; l’église de la Sle.-Croix , belle rotonde ; l’église de St.-Philippe 
de Neri : c’est une des plus belles églises de Turin ; le palais de Cari- 

f ;nan : la façade, quoique de briques, a un aspect agréable et fnajestueux ; 
a place de St.-Cliarles , la plus belle de Turin , sans excepter celle du 
château , et peut-être la plus belle qu’ily ait en Europe, par la pro- 
portion et la grandeur, et par l’égalité des bâtimens; l’église de Ste.- 
Christine, où est la belle statue de Ste.-Thérese , chef-d’œuvre de Le- 
gros ; les églises de la Visitation et de la Conception, d’une bonne 
architecture; l’église de Ste.-Thérèse ; la citadelle, ouvrage immense , 
et regardé comme l’une des plus fortes de l’Europe ; l’arsenal ; l’église ; 
la CoMsolata , très-lréquentée à cause de l’image de Notre-Dame-de- 
CoDsolation : la vue de la terrasse au-dessus de l’église est fort belle ; 
l’église de St.-Salvaturc : elle était occupée ci-devant par des jésuites ; 
FhAtcl-dc-ville ; l’église Corpus-Domini est une des plus ornées qu’on 

t )uissc voir; les casernes près de la porte de Suie : on les croit les plus 
>ellcs de l’Europe. On fabrique à Turin, velours, draps, ctoCfes de 
soie, tapisseries dans le goût de celles desGobelins , porcelaine , gants 


/ 
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■dr rhnmois Irès-rerherclics , exrellcns rossolis , can de mille-fleurs , gé- 
néralement reehercliéc , beaux bas de soie très-estimés , parfumerie , ele. 

Celle ville a une. aeadcmie des seiences rétablie en 1801. Ses enlieetions 

et eabinets sont : le musée et la galerie de tableaux dans le ei-devaiit 

palais' du roi; la galerie des archives , etc. L’héitel de France , ci-devaiit 

la Bonne Femme , est indiquée pour auberge. Scs promenades sont : sur ' 

les remparts , dans le jardin public, sur le glacis de la citadelle; le 

Corso ; toute la ville s’7 montrait en voiture entre 5 et 7 heures du soir ; 

niais à présent le pombre des carrosses a considérablement diminué. Turin 

a quatre belles portes ; la porte </u /^destla plus remarquable tle toutes. 

L’on compte iiocgli.ses et chapelles, et dix pinces. Les rues sont d’une 
régularité et d’un alignement qui forment le plus beau spectaclcjLa 
rue ilu PU ci la rue Neuve sont les plus remarquables de toutes; la Vue 
i\c Dnra Grossaa plus de 5 oo toises. Les rues se croisant à anglesdroits , 
partagent la ville en 146 parties ou carrés. Au milieu il y a une grande 
pierre, sur laquelle il laut monter pour contempler d’un seul coup 
d’oeilccs rues, ipii parlent commeaiitant de rayons d’un centre commun, 
et finissent toutes par quelque perspective agréable. On vend à Turin 
un grand plan où tous leurs noms sont notés. On se sert à Turin d’un 
excellent pain , qui , par sa forme d’une gauffre roulée, ressemble assez à 
de petits fagots. Les environs de cette ville sont: la ci-devant •ui^e t/e la 
Peine, à présent palais d’une scnatoreric ; la montagne des capucins: 
c’est l’endroit où l’on va le plus volontiers pour découvrir dans son 
entier la vue de Turin, celle du Pû, de la Uoire , etc. ; l’hermitage des 
CamalJules : le chemin qui y conduit est romantique; la S'uperga , 
grande et belle église bâtie en mémoire de la défaite des Français en 
Ï706 : du haut de la coupole on découvre toute la plaine , et les mon- 
tagnes du Piémont de tous les cétés ; dans le beau temps on peut aper- 
ccvoirjtoiit le pays jusqu’à Milan. Les cendres dcs.rois de Sardaigne 
ont échappé au vandalisme révolutionnaire, et se trouvent placées dans 
les souterrains de celte église; mais les ornemens ont été mutilés on 
eflacés : la bibliothèque a été transportée .H Turin; le château de Stu- 
fiinis , l’église de Saint-Sauveur; la Vhnerie, ci-devant la principale 
maison de campagne du roi , est celle qui est la mieux bâtie. Le gou- 
vernement fronçais vient de la consacrer à l.i culture du nopal, de 
l’indigo et d'autres plantes rares; et le château est le chef-lieu de 1 a 
seizième cohorte de la bgion d’honneur. Vers la moitié du chemin de 
Turin à la Vénerie, on faisait remarquer aux étrangers un vieux chêne, 
sous lequel se tint le conseil de guerre où fut résolue l'attaque des 
lignes des Français, lors du siège formé par eux en 1706. Ou reTnarque 
encore Mnncalileri , situé agréablement sur le Pô : les ruines de l’an- 
cienne ville d'Jndustria, à 6 lieues de Turin, du cùté de Verceil. 

On trouve chez les frères Rcycetid , libraires à Turin et a Milan, 
tous les voyages d’Italie , les guides des voyageurs, cartes, plans, vues. 

Pop. 75 à 78,000 hab. 

(3) yllexandrie , ville, chef-lieu du Marengo, a un lycce, un évêché 
et un commerce d’entrepét et de transit. Ou y voit le bâtimentdestiné 
uux foires en avril et en octobre , et le palais du comte de Guilin. Entre 
cette ville et Novi est l’abbaye Jet Bosco ; et non loin de là le champ de 
bataille, à jamais mémorable, de Mprengo, où fut décidé, en 1800, le 
sort de l’Italie , et l’on peut dire d’une grande partir de l’Europe. Une 
colonne est érigée sur la place où fut tué le général Destiix, En allant du 
Tortone à Alexandrie on passe par Marengo. On traverse le Tanaro dans 
un bac près d’Alexandrie. Qn travaille à augmenter cousidi rablcinent scs 
fortifications , et à en faire la première place forte de l’Europe. 

(Z) Novi est célèbre par le tiragedcsoics , et par la grande bataille de 1 
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1 17m 1 gagnée par Souwarow aiir les F rançaU , Qui j perw- 
léral Joubert. Le palais Brignoti, près de l’église de St.-Fierrey 


son nom « en 1 
dirent le général 
est lin des plus beaux de la ville. 

(4) oUaggio , près de là est la Bochetta , c'est-à-dire le sommet d» 
VÀppenin , passage très-pénible. On a du sommet une vue très-avanta- 
geuse de Gènes et de la vallée de Polcevtrra. La forteresse de Gavi est 
remarquable par sa situation. 

( 5 ) Campomarone. On traverse à cet endroit, dans tonte sa longueur, le 
riant vallon de la Polceverra , par un chemin magnifique , bordé d’arbres 
des deux rètés ; on croit se promener dans les allees'd’un jardin. La 
beauté delà campagne, la multitude de 'palais qui la décorent, les sites 
rians qui l’aoiment , oflrent pendant la route des tableaux mourons et 
magnifiques. Cette promenade délicieuse mène au faubourg de SanPielro 
d'Anna , situé au bord de la mer , dont les maisons sont des palais peints 
en ordre d’architecture. Cette imitation est d’un effet gai et agréanle. 

(6) Gènes ^ ville considérable , B une université. Ses édifices remar- 
quables et prineipales curiosités sont : l'église de St.-Laurent : on monte 
sur sa tour pour dominer toute la ville ; 011 7 jouit de la vue la plus variée ; 
l’édite de l’Annonciade , l'église de Carignano , l’église des FhiUppini , 
deSt-MaUiieu ; la chapelle de la famille Uoria ; le ci-devant palais du 
doge : le palais Doria , respectable par tant de souvenirs glorieux , et 
dans la plus belle situation du monde j l’hôpital des Incurables : qui 
pourrait, tans frissonner, traverser l’étendue et le silence de ce palais 
de la douleur? l’Albergo., hôpital magnifique, la merveille de Gènes: 
il J régnait, avant la révolution, un ordre admirable , une propreté par- 
faite , un soin extrême : près de cet hôpital est un endroit où le pavé est 
enfoncé, et qu’on n'a point réparé , pour 7 conserver la mémoire du 
5 décembre 1746;. la ci-devant banque de St.-Georgc; les archives; 
les statues des légataires ; la lanterne ou le phare ; le bagne ; le port et 
la piazza de Banchi ; les rues Balbi et du reuple , ci-devant Nuova, et 
Huova Nuova , jusqu’à la place de la Liberté : les deux premières sont 
les plus belles rues de Gènes , où il 7 a plusieurs palais tout en marbre 
poli il l’extérieur , chose unique , sur-tout le palais Brinot^ rouge et 
Liane; les palais Fallavicini , Spinola , Balbi , Uurasq,Do>sa, etc. On 
peut à présent 7 entrer en carrosse ; tous ces palais se ressmstent de la 
fougue démagogue et des horreurs de la guerre ; les cbef^-sFoeuvre des 
arts ont disparu en partie , et il faudra le temps calme de la paix pour 
leur redonner leur ancienne splendeur. TJne dame fait bien de ne pas 
parcourir les rues à pied , mais de se faire porter en chaise , pour n’étre 
pas exposée à la vue hideuse et à l’insolence des estropiés et des raen- 
dians , dont les rues fourmillent. Cette ville a conservé son port franc., 
un arsenal de construction maritime, une fonderie de canons, des mou- 
lins à poudre, un grand hôpital militaire : trois nouvelles cales doivent 
être établies dafis le port ; il doit tenir la vaisseaux désarmés. 

Les promenades remarquables sont : les Molles , la terrasse de l’église 
deSt.-Laurent;les remparts, promenade fort agréable , depuis le couvent 
des religieuses de Saint-Antoine , qui sont à l'orient , jusqu’à la lan- 
terne; le jardin de Lomellino, dont M. Dupat7 parle avec tant d’é- 
loges; la promenade très-fréquentéé au pont de Carignan. Le soir, les 
promenades sont remplies de monde. Si l’on veut avoir les plus beaux 
points de vue, il faut aller, i‘ eii mer, à un mille du port; a<> sur 
le haut de la tour de la lanterne; 3 > sur le sommet de la montagne qui 
domine Gènes, c’est-à-dire du côté de l’éperon. 

Le commerce , les fabriques et manufactures consistent en velours 
( principalement velours noirs , qui passent pour être d’un plus beau 
noir que par-tout aUlenrs); damas, étoffes, rubans et bas de soie, 
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laine liuilcs, savon., papiers qui ont deux qualités partku- 
lièrês ; ils ne sont point sujets à être rongés des vers., et ils ont une 
bonne odeur quand on les brûle ; ouvrâmes d’ébénisterie ; pâtés qui 
passent pour les meilleurs de l’Italie; cliarapignons secs; boilcs en 
vernis; fleqrs arlifieiellcs. -Les cou vents de.la Nève , de Rozina-, de Saint- 
Nicolas , de Saint-Barthcléoij, , du Saint-Esprit, sont renommes pour 
les belles fleurs. ' ‘ > 

Les spectacles et divertissemens sont : l'opéra , aux deux théâtres 
Saint- Agostiho et di Falcone; In comédie au petit théâtre Teatrino ; 
les parties au.x Vitlaz, sur-tout aux euvirons.de Poleeverra, les bals 
aux Casinos. Les bonnes auberges sont à la Croix de Malte, prés du port , 
à l’hôtel des Quatre-Nalidns. • 

Le meszaro que portent les dames de Gènes, quand elles vont à 
pied , est un voile d’indienne ou de perse , plus ou moins belle , de deux 
ou trois aunes. L’art de la plu.s fine coquetterie préside à la manière 
de couvrir la tète, les épaules et les bras du mezzaro , ou de les dé-“ 
voiler. Le cicisbeisrae n’est nulle part plus en vogqe qu’à Gènes. Le 
lyi^iôéç pu Cicisbee représente à-peii-pres , à Gènes , l’-^mi de la mai- 
son de Paris. Il est rare qu’il entre des voitures en ville; elles s’arrê- 
tent sur une petite place , où sont les écuries et les remises , d’où l’on 
part pour la promenade ou la campagne^ et où jes chaises à porteurs 
se rendent de toutes parts. Les voitures ne peuvent suivre dans les rues 
de Gènes qu’une direction, qu’elles rempli.ssent , et alors pn ouvre, les 
chaînes qui en barrent quelques-unes. Les chaises à porteurs et- les 
porte-faix y sontsans nombre. Ces chaises sont noires comme les gon-' 
doles à Venise, et pour la mèine raison. Les ducats de Hollande et de. 
Cremnitz, et l’écü de 6 francs, sont de toutes les monnaies étran- ' 
cères celles qui ont généralement cours, et au prix de leur valeur, 
l’op. 8^000 hab. 

(7) Tortone , ville , au bas d’une butte , sur laquelle était la citadelle, 
Dans l’église de St.-François, la chapelle des Garofoli , et la balustrade 
de la chapelle .;llu maître-autel , qui est d’une pierre assez siugulière, 
méritent d’Aléiii^fMs. Auberge à la poste. 

(8) ..ville , et port sur un golfe , est célèbre pour ses 

bonnes h . . . ... . 

(9) renommé pour les fleurs qui coûtent 60 à 70 livres 
génoises chaque branche , et la pèche aux anchois. 

(10) Borshettq. Le chemin est mauvais et montueux près de cette ville j 
mais on a le plaisié de voir une belle campagne , couverte d’oliviers et 
de vignes , et où les myrtes, grenadiers , etç. , croissent naturellement le 
long de la route. 

(11) Spezia , petite ville, située sur un golfe de môme nom, qui forme 
un des plus beaux ports de la Méditerranée ; on y voit une source d’eau 
douce qui jaillit au milieu de la mer. 

(12) Sat'one, grande et belle ville, a deux châteaux forts. On y re- 
marque plusieurs beaux édifices; son port est presque entièrement bou- 
ché. Elle a des manufactures de soie ; on v fait aussi beaucoup de con- 
fitures. Les environs de la ville sont très-bipn cultivés, et les fruits de 
toute c^cce, limons, bergamottes, y viennent à perfection. 

(1 3 ) Finale abonde en huile et en fruits , sur-tout en excellentes 

pommes , nommées pomi carli. ) 

_(t.4) Port- Maurice , ville et port , fait un grand commerce d’hnlle 
d'olive, que ses environs produisent en abondance, et qui est très-dé- 
licate. 

"(tSl Jan-Remo , jolie petite ville, fort agréable, avec nn assez bon 
port. Ses environs sont trés-lérliles , et produisent quantité de belles 
Tome 111 f /re part, 14 
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oranees et de citron». On y »oit pitwieuri plantation» de palmier», qui " 

ne rëu»sis»ent pa» dan» le» autre* pays de rltalie. ' 

(l6) f'inâmÜU a un petit port et un chateau fort. 

N® 79. Route de Paris à Genève , chef-lieu du Léman ÿ‘; 

par Dijon et Dole. . i * 


K O K » 

SES RELAIS. 


^ Dole ( n® 36. ) 

~ Mont-sous-Vau- 
drey. 

(r) PoHgny. 

(a) Chantpagoolle. 


lieues. 

NOMS. 
SES RELAlS. 

lieues. 

86 

La Maison- 


Neuve. 

3 

5 , 

(3) Morez. 

6 

4: 

Sainl-Cergue. 

6 

5 

Nyon. 
Genève. ■*“ 

i 


Observations locales. 


6 a p. i ia5; 


(l) Poligtpr, jolie petite aille , sur la Glantine , fabrique faux, faïea- ^ 

'^O^^Champa^oie , bourg, »ur là rire droite de 
forge» et un haut fourneau. On troure, près de cyt 

gauche de l’Ain , une belle manufacture de filerie en fil d arcbal, dont 
on fait beaucoup d’enrois à Paris. ■ „ u 1 

(3) Mo,**, bourg, sur l’0,6e , a un tirage en fil d 
Itufacture cunsidér»le où l’on file le coton , une fabrique 
et de cadran» d’émail pour le» pendule» et le» montre». On y 
le» pierreries en faux. 

N“ 80. Route de Paris à Grenoble, chef-lieu de V Isère 

par Lyon. 


De Paris à Grenoble (^voyez n® 65. 7*P"4 *4^ » 

N® 81. I” roide de Paris à Gueldres , par Falenciennes, 
Mons et Bruxelles. 


MOUS 

DES RELAIS. 

Bruxelles ( voy. 
n® 46 .) 

, Cortemberg. 

Louvain. * 

' Tirlemont. * 
Saint-Trond. 
jï^ongres. . . . 


lieues. 

NOMS 

DES relais. 

LIEUSSk 


(i) Maëstricht. 

4 

3ï 

Reckem. 

a 

Maeseick. 

5 

3 

Ruremonde. 

4ï 

4ï 

Tegelen. 


4 

(a) Gueldres. 

6 

5 

...... ... 
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Observations locales. 

Çi) JUaèstricht, chcf-liea de la Meuse - Inférieure , sur celte rivière 
S™"*!® •^'•te, qui a un bel ni-senal : elle fut prisé 



(2) Gueldres , petite ville , sur la rive droite du Niers /forte , et en- 
vironnee de marais, fabrique draps communs, toiles et cuirs. 

N« 82 . route de Pans à Gueldres, par Givet , Avelanee 

et Liège. ® 


NOUS 

SES relais. 

Dînant ( voy. n° 8 . ) 
Emptine. 

Avelange. 

Fraineux. 



NOMS 

LIEUES. 

DES RELAIS. 


Liège. * 


Maëstricht. * 

3 

Gueldres (y. n® 8 r.) 

4 


I.UVES. 

6 

22 


5911.^119 

N° 83. Route de Paris à Guéret, chef-lieu de la Creuse, 
par Limoges. 

NOMS 

SES RELAIS. 

Limoges ( voyez 
n° 3.) 

Mazey. 

(i) Saint- Léonard. 



NOMS 

LIEUES. 

SES RELAIS. 


Sauviat. 

9Z 

( 2 ) Bourganeuf. 

3 

Drouille. 

3 

(3) Guéret. 


Observations locales. 


t 

S 8 p.i 116 j 


I.IEUES. 

3 

34 


(I) Saint-Léonard, ville, ,urla f'ienne , remarquable par ses 

manufactures de papiers pour l’impression , connus siîus le nom de 
JUmoges ,dnn\. Ase labrique une quantité immense : la majeure partie 

vend 9 PdriSa £llc & des manufia^viitiMse An J I 



cuisine en cuivre. * ’ ouv^rages 

limes «"Sk/sf ’ ‘■“brique 

terkl “““«ce «a bestiaux, et a de» corroieries et des pape- 
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N® 84. 1*'® route de Paris au Havre, par Pontoise et Rouen, 


NOMS 

DES K ED AI S. 

■ ï^cnis-, * 

(1) Franconville. 
Pontoise; * 
Bordeau — dé- 

(2) Magny. 

Tilliers. 

Kcouis. 

Bourg Baudouin. 

I 

'• I 


lieues. 

NOMS- < 

DES hedais. 

tIEüEfc - 

2 

La Forge-Ferret. 

2 

3 

Rouen. * 

3 

• 3 

(3) Barentin. ’ 

4 

3 

(4) Yvelot. 

Aliqucrville. 

4; 

3 

4 

( 5 ) Bolbec. 


î.^ 

La Botte. 

3 

(6) Le Havre. 

4 

3} 


- 


. 26 p. ^ 53 

Communications 


‘ De Pontoise à Neufcluitel. 


N b M 5 


noms 


des KELAIS. 

lieues. 

DES RELAIS. 

LIEUXSi 

Chars. 

4 

(8) Forges. 

5 

Gisors. 

4 

(9} NeutcUâlel. 

4 

(• 7 ) Goumay. 

6 




Il p. ^ 23 

D'Pi’eiot à Fécantp. 


Ypreville 5 

(10) Fécamp _3 

s 4 P- 8 

• D’Yvetot à Lisieux. 


, , N 6 M S 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES.' 

■ La Majileraye. 

... 4 

Lisieux. * 

8 

1 1} Pont-Audeiner. 

0 




9 P- 


, Ohsen>ations locales. 

1 

(1) Franconville. /^o/cï le» environs de Pari». 

( 2 ) Magrçf, petite ville , sur VAubette, dans iin terrain fertile *li 
l>lc , dont elle tait un bon commerce; On y trouve des fabriques de basn 


I 


1 
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bonnKti de coton, et plusieurs carrières de pierres propres à Litii;, 
qui sont excellentes. 

(33 Barenün, village, fabrique siamoises , toiles çt papiers. 

(4) JWtot, ville, a des manufactures de siamoises, eoütiU, velours 
de colon, frocs, fleurets,^ une filature de cotun et des papeteries. Fop. 
10,000 hab. 

(.5) Bolbec j petite ville , sur la rive droite de l,-i rivière du mémo 
1)001, fabrique de bonnes toiles de ménage, indiennes imprimées sur 
siaiiK'isès, toiles de cplon,defil, dg lin , de lin et coton , dites liantpises; 
moueboirs de fil, fil et colon, à dessins , et de tontes couleur^ , depuis 
neuf seizièmes îus'qu'à trois quarts de large; toiles de fri d’épreuves à 
carreaux et à rujrons , en bleu et blanc, de sept liuilièmes de large,; 
coutils, rayes., fianimés, écrus., de deux tiers de large; si.tiuoises rayées 
de difiërentes couleurs , de cinq huitièmes de large ; frocs , connus sou» 
le nom de grundes serges , corroieries. C’est particulièrement .à la halle 
de Rouen qu’on apporte les objets de ces fabriques, qui sonj^ aussi eu-, 
voyés au Havre, pour les colonies, à Lyon, Bordeaux et Paris. 

(6) Tjc .ffas'rç , viUç, maritime , située à l’cmbou,ehure de la Seine. 
Elle doit son cumincncemrnl à Louis XÜ , qiii.cn jeta les Ibncluliqqs 
eu t5oq. François I'' la fit fortifier, et le cardinal de Richelieu y fit 
bâtir, a ses. frais , une citadelle, ta sûreté, de son port, sa proximité 
de la capitale', et l’avanl.ngc que la Sciiie lui procuré de coiiiiiiiiniqucr 
avec un grand nombre de départemciis de l'intérieur, rendent cette 
place une dçs pkis oomuieroanlcs de l’empire. Il y a peu de ports aussi 
accessibles que le sien ; le» vaisseaux peuvent y entrer jiresqiic de tous 
les vents; od vient. d’y construire des écluses. de chasse cl des canau.?: 
d’écoulement. Cette ville a une manufacture de tabac, qui orcupe jirès 
de 400 ouvriers en temps de paix, et dont il se fait des cnièvemens con- 
»idcrabl,e$y des manufactures de fa.îcpcç, des rafl^uerie^ de sucrç, çt 
des fabriques de dentelles. Pop. 16,000 hab. ' 

(7) Goumay , petite ville, au confluent de» rivières de VEpte et de 
Sttuit-udubia- 11 s’jticut, tous lès mardis, iia.mambé, qui est le plus 
considérable du departemeqt , paç Iç nombre de marcliahds qui vicn- 
iieut de Paris, Pontoise, Saînl-Germain et d’ailleurs , pour s’y appro- 
visionner. Son excellent beurre, les œufs, les veaux, porr», vulaillps,, 
J abondent ; ôn y évalue à'3ob,ooo fr. par marché, la rerette de ces 
denrées. Cette ville. a une m^anufaclurc de porcclqine et de serge, e.t 
ûoe fabrique de savon blanr. 

(8) forges, bourg.) c-'t célèbre par se» eaux minérales, qui sont 
bonnes contre les vomissemens et les dévoiemens , et contre beaucoup 
d’autres malàdie.s. Il o uue manufacture de velonrs de colon, une I'-,- 
briquç de rubans, et deu.x de chapeaux. Ses environs olTrciit une terre 
couleur do plomb, propre à faire des creusets, et très-bon 11e pour les. 
faïences et le» poteries. 

(g) IVeuJ'chdlel , ville , sur l’.<^rqBei. Qn y commerec en beurre et, 
fromages lort estimés. Elle fabrique drap.s,, serges et autres élt>fl'cs de 
laine, siamoises', alexandrines , dentelles, et a une papeterie. Ses en- 
virons renfermept de» usines et plusieurs. vqcferies, Qii.lr.ouvc des terre» 
alumineuses sur les montagnes des. environs. 

(10), Féoamp , petite ville e| pppt , qui l'ajt un grand commerce d’huile 
romm’ùnc , de solide , cau-dc-vie , drogueries et lin. La pèche du hareng 
el de fa nmrue y est considérable ; on y fabrique draps , serges , toiles 
et deqtellés. Pop. 7,000 hiib. ' ‘ ' 

'(il) Poift-Audeuier , petite villo;, sur la Bille, fabrique valoijçs de 
colon , toiles , ficurcts et blancards , toiles peinte» ; a Claliirc de colon ^ 
papeteries vlionseoicfies, el untauTacture de, cuirs façon d’.Angloterpc- 
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' 85 . 2® route de Paris au Havre , par SainuGermaia 

et Rouen. 


NOMS 

DES HELAIS. 

Bonnières ( voy. 
n° 48. ) 

(1) Vernon. 

Gaillon. 


LtEVES. 

noms 

DES RELAIS. 

LIEUES 

18 

Vaudreuil. 
Port-Saint-Ouen . 

4 

3 

3 

Rouen . * 

3 . 

.■ir 

Havre (v. n® 84.) 

ar 
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Observation locale. 


(i) Vemon , Tille , a une manufacture de velours , et une source d’ean 
minérale ferrugineuse. 

N® 86. Route de Paris à Langres , par Troyes. 


De Paris à Langres ( voyez n® 33 . ) 84 p. j 69 

N® 87. Route de Paris à Laon, chef-lieu de V Aisne , par 

Soissons. 

De Paris à Laon ( voyez n° 8. ) 16 p. j 33 

N® 88. Route de Paris à Laval, chef-lieu de la Mayenne , 
par Alençon. 

De Paris à Laval ( voyez n° 4. ) 84 p. | 69 7 

N® 89. Route de Paris à Liège, chef-lieu de TOurte , par 
Givet et Nanuir. 

De Paris à Liège ( voyez n® 8. ) 46 p. 7 98 


,N® 90. Routes de Paris à Lille , chef-lieu du Nord, 
1'^^ route, par Amiens et Arras. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

D E S H ELA IS. 

LIEUES. 

Amiens (voy, n® 3 i.) 

3 i 

LchS. 

4 

Talmas. 

4 

3 ; 

Carvin. 

3 

L’Arbret. 

Lille. * 

4 t 

Arras. ■* 

4 
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a* roule, par Péronne et Douai. 


De Paris à Lille ( n*> 44.') . 39 p. 68 


N° 9 1 . Route de Paris 'à Limoges , chef-dieu de la Haute- 
Vienne , par Orléans et CKâteaurousc. 

De Paris à Limoges ( roy. n® 3 { ). 4^ P/ t 97 

i 

N" 9a. Route de Paris h Lons-le-Saulnier, chef-lieu du 
Jura, par Troyes, Dijon et Dôle. 


NOUS 


. NOMS 

DIS a£l.AIS. 

LIEUES. 

DES .«XL AI»< 

Dole ( V. n® 36 . ) 

86 

Mantry. 

Tassenières. 

5 

(i) Lonsde*Saulnier. 



49 P- i 98? ' 

Observation, locale. . ' 


(i) Lons-leSnulnier , sur la petite rivière de aille. Sa situation est 
'des plus agréables de la contrée; l’air'y est pur, le soi très-fertile, et 
les coteaux voisins produisent d’excellcns vins blancs. Toutes sortes de 
«biers et de voIaÜKs exquises T abondent. Cette'ville , très-ancienne , 
était dé]a , en i364, une ville de guerre considérable. On j adeuire un 
mécanisme aussi simple qu’ingénieux , qui réunitleseauz de trois sources 
salées, les fait monter a plus de 3 o pieds de liuuleiir , et les distribue 
sons trois ailes de bâtimens,oii à l’aide des vents et d’une ,filtratiop 
continuelle dans des épines disposées avre art, elles' se dépouillent de 
leurs parties hétérogènes , et , par des cananx souterrains , se -rendent 
dans de vastes chaudières où clics sont cristallisées et réduites en sel. On 
a découvert , en T761 , près de Lons-lc-SSuInier, une sorte de mine de 
bois fossile, qui se rapproche de la nature des charbons de terre. 11 ja 
aussi des mines de plomb , de fer, de cuivre , et des eaux minérales. 


N® 93. Routes de Paris à Luxembourg, chef-dieu des Forêts. 

1^* route , par Cheuons. .> .. • , 


De Paris à Châlons ( voyez n° 56 . ) 42 

Chiloos à Luxembourg ( voyez n® 6a. )... 48 


42 p. çSb 


A 
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route, par Rçipis et Mézières. 


NOMS 

b Z S HELAIS. 

.LIEOES. 

NOMS 

DES HELAIS. 

lieues; 

Mézicres ( voyez 
' n" io4.)’J ._ - 


(5) Mpntmédy. 
Longuyon. ■*' 

3 

6 

(f^ Sedan.. 


LongWy. * 

4 

( 2 ) Mouzon. 

4 

^ Luxeinlioarg. 


Stenay, 

•4 • 




‘ ' '< 47 P- 94 " 

OtüservauontU^qUif. 


(i) Sedan i rille ÿ avec un bean pont sur la Meuse. On -j trouve un 
' arsenal bien fburni , Où l’on conserve les armes de plusieurs rbevaliers 
qui 'se sont faitod ùotn dans la guerre , et une fonderie de cOnons. Elle' 
est regardée comme une .des clefs les plus importantes de la France : 
aussi ses fortifications, ont-elles été augmentées d’un Château à quatre 
grands bastions. :Ce château fut le berceau de Turenne » en ifiir. Les 
4caps noirs de Sedan , connus sOus le nom de Paignon et de Rousseau, 
août d’upe.. qaaNté supérieure. Cette villa fait aussi un commerce en 
boutons et aciérie , platinene , boucles et faïencerie. Les forces a 
tondre les draps , sont encore les plus renommées et les plus recherchées' 
à cause de la .bonté de leur teempe , et de la façon dont elles sont 
montées. La ci-devant Chartreuse , près de Sedan , était' magnifiques 
Fop. 10,544 hab. . i.- > . > . ... 

(i) Mouzon , ville, sur la d/euse, possède des fabriques de serges. 

Montmédjr , ville forte , sur le Chiers. Elle devait , dit-ort , être lo 
terme du voyage de Louis XVI , lors de sa fuite du château des Tuile- 
ries , le2l juin 1791 , s’il n’eût été arrêté â Varennes. Cette ville. possédé 
des fabriques de bonneterie', deux séieries , une huilerie , une foülerièi 
pour les' étoffés, quatre niégisseriei dé gants et de bufles. '' 

_ 94 - Routes de Paris à Lyon , chef-lieu du RJione. 

route , par Melun , Auxerre et Autun. • 

. • t > » • • »!- ■' • 

'Voyez 'v!* 5 , T17 

4 

, roule , par Nevers et Moulins. - 

Voyez n® 7 118 

3 * route, par Trojes, Dijon et Mâcon. 

Pe Paris à Mâcon ( voyez n® 40. ) ; . . 107I 

”■ S^IàcoQ à Lyon ( voyez n® 5 - ) idt 

62 p. 124 


H 
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4* route , par Joigitj et Dijon, 


ROMS 

'D es' RELAIS. ' 

, ■ .1 ■ 1 . 

tlEUES. 

• t 

NOMS 

DUS R. £ L X 1 S. 

V , .r . ■ • . . 

UECKS. 

Dijon {p. n® 67 .) 

75 i ' 

Chàghj. * '■ 

4 

La Baraque. » 

3 

Châions, * 

4 

Nuits. * 

3 

Lyon ( p. n® 5. ) 

32 

Bcaune. * 

H 



. 


62 p. V 

1^5 i 


N“ 'g5. Routes de Paris à Mâcon , chef-lieu de Sàânç^t- 

Loire. 

route , par Melun et Auxerre. 


Voyez n'î 5 : ^ loo 

â® route, par frojes et Dijon. 

Voyez n° 40 •••• i®7î" 


3 ® route, par Joigny et Dijon. > 

De Paris à Châlons (^poyez n® 94) 98 

. ' Châions à Mâcoa ( voyez n® S. ) iS 

54 p. 108 

N® 96. Route de Paris à Maestricht , chef-lieu de la Meuse- 
Inférieure , par Liège, 

De Paris à Liège ( poyez 93 

Liege à Maestricht. ^ 6 ^ 


49 P- ï 99 r 

N® 97- Route de Pui'isà Manhcipi , par Metz , Sarrebswk 

et Diucheim. 


NOMS ^ 

D]^S K'ELAIS. 

1 

S ' 

LIEUES. 

M 0 If s 

DES RELAIS. 

LIEyES. 

Metz ( P. n® 62 .) 

73; 

Brucbmalbach. 

4 

Courcellcs. 

5 

Landsthul. 

2 

Fouligny. 

2 

(3) Kayserslantem. 

' 4' 

Saint- Avold, 

4 

Frankensteio. 

4„ , 

(i) Forback. 

4; - 
3 

( 4 ) Durkeûn. ' 

- . 4 

( 2 ) Sarrebruck. 

()gersheim. 

4'j 

Rorback. 

4 

' Maahelm. 

2 ' ''■* 

Hombourg. 

4 


.a*'" ' 


64p.ii29‘ 


De Frankenstcin à (5) Neustadt. ; 6 
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Observations locales. 

(^i)Fnrback, bourg, a de* fabriques de draps. . . 

(2) Snrrehruck , sur la Sarre. Ou remarque le pont qui joint cette 
TÎIIr à celle de Saint- Jean , la salle des spectacles. La ville est bien 
bâtie et a été très-commerçante. Les maisons de plaisance des prince* 
qui régnaient h Sarrebruck , ont été ruinées dans Ja guerre de la révo- 
liitinn. Sur le Halberg^ où était l’emplacement de l’ancienne ville, 
consiriilte par les Romains, on remarque encore une grotte taillée 
dans le roc, et qui servait autrefois au culte païen. Elle est encore 
appelée dans la langue du pajs, Die nhe Heiden-Capelle. Celte ville 
a une manufacture de porcelaine, des fabriques d’ouvrages en fer et en 
acier, d’alun, de bleu de Prusse et de sel ammoniac; des verreries. 
Dans l'arrondissement de Sarrebruck, on fait un grand débit de taba- 
tières de carton et de papier mâché, dont il existe plusieurs manu- 
factures. 

(3> Kayserslautem , vWle ^ sur la fauter, possède des fabriques de 
fulaines et siamoises, et la forge de Eitscherzet. 

(4) Durkeim , jolie petite ville , près de la saline de Pbilipshalle , tut 
VIsenach. 

(5) JVeustadt'j ville, sur la Spirbach, possède deux fabriques d’armes. 
Ses , environs renferment de* carrière* immense* de grès rougeâtre 
très-dur. 

N® 98. Route de Paris au Mans, chef- lieu de la Sorte , 
par Chartres. 

De Pari.s au Mans ( voyez n® 14. ) a5 p. J So; 

N® gg. Routes de Paris à Marseille , chef-lieu des Bouches- 

du-Rhône. 


i” route, par Melun, Auxerre et Lyon. 


NOMS 


NOMS 


SIS RELAIS. 

LIEUES. 

nss HELAIS. 

LIXUSS. 

1 

Aie ( V. n® S. ) 

196 

(i) Marseille 

4 

Pin. 

4 




103 p. 204 

Observation locale. 


ft) Marseille , sur la Méditerranée. C’est une ancienne, grande et 
forte ville. On v remarque la maison commune, la bourse, qui dure 
depuis 2 jusqu’à 4 heures et demie ; le son d’nne cloche et le* roule- 
mens d’un tambour en annoncent la fin. On trouve affiché à la bourse, 
le départ des vaisseaux qui mouillent dans le port. L’église cathédral* 
est la plus ancienne des Gaules ; on remarque aussi les ci^evant Grands- 
Carmes, l’arsenal , la salle de spectacle , une de* plus belles deFrance, la 
salle du concert, l’hèpital, la corderie; Saint- Victor ; l’église inférieure, 
les tombeaux antiques, le cloitre, bâti d’anciens édifices profanes et 
nacrés ; les inscriptions, la colonne avec le buste de Bonaparte , la colonne 
élevée en 1803, en mémoire des secours obleauspar le Pape, durant la 
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prsle de 17S0, et nn corsaire Tripnlilain; la ci-drrant chartreuse, à 
uncdenii'Iicue de la ville; le lazaret, où les vaisseaux font la quarantaine, 
l’un des plus beaux de l’Europe; le château d’If, sur un îlot : il faut 
J aller pour jouir de la belle rue du port et de la ville. La ville neuve 
a des rues larges et bien alignées , avec des trottoirs. Les promenades 
sont : les allées du Meilhon , le cours, sur-tout les dimanches et ven- 
dredis au soir; le cours est une des plus belles rues que l’on puisse 
voir ; au milieu sont denx rangs d!arbres , avec des bancs de pierre , et 
de chaque c6té des bâtimciis symétriques , d’une .irchitecture impo- 
sante ; le jardin de la ci-devant intendance, la promenade sur les quais 
du port, sur-tout aux heures des assemblées à la bourse. Cette ville a 
un lycée , une chambre de commerce, un musée et un hùtel des mon- 
naies pour la fabrication des espèces marquées d’une M et d’un A entre- 
lacés. Elle a des fabriques -d'étoffes d’or et d’argent et de soie, de 
toiles peintes, de chapeaux , de bonnets, de verreries, de faïences, 
de maroquin, de vitriol, de nitre, d’alun , de bouchons de liège, de 
savon, de soufre ; des raffineries de sucre très-estimées , et en grande 

3 uantité. Le corail est travaillé en colliers et bracelets, trés-rerherchés 
CS Orientaux. Les auberges sont ; l’BAtel des Étrangers, l’Hôtel des 
Ambassadeurs, et principalement l’Hôtel Beauveau. il y a à Marseille 
une petite poste aux lettres, qui compte 64 bureaux. Le coup d’ceit 
de la porte d’Aix à la porte de Borne , est unique au monde , sur- 
tout les dimanches, quand l’assemblée do cours est dans tout son éta- 
lage. Le marché aux fleurs et fruits présente aussi , tons les matins, 
un aspect enchanteur. La longueur du port de Marseille est de 58 Ô 
toises, sur une largeur de 160. L’aspect de ce port, et du quai qui 
le borde , est unique et frappant ; les productions des quatre par- 
ties du monde, en temps de paix, tous les habitans de la terre 
dans leurs divers costumes , tous les pavillons qui flottent sur la mer , 
T sont rassemblés. 11 faut voir Marseille du haut de Notre-Darae-dc- 
la-Garde, et de la plate-forme de l’observatoire; le port, la ville, la 
campagne et la mer, forment là quatre tableaux differens, qii’un seul 
regard peut embrasser à-la-fois. Quand on se promène, à une cer- 
taine heure , dans les rues , à l’aube du jour ou le soir , il faut 
prendre garde au cri de peusarts , si l’on ne veut pas être enseveli 
sous un tas d’immondices , dont toutes les fenêtres semblent alors sc 
dégorger. La beauté et la pureté du climat de Marseille ne sont trou- 
blées qvie par le vent mûtr»/, qui vient du nord-ouest; il est impé- 
tueux et froid; mais quand il ue souffle pas, les jours de l’hiver j 
ressemblent à nos beaux jours de printemps. Les environs de Marseille 
sont remplis d’une quantité prodigieuse de petites maisons de plai- 
sanre,^ qu'on appelle basüdes ; on en comptait, il n’j a pas long-temps, 
jusqu’à 11, 000. Pop. jii,i;;o hab. 


2* route, par Nevers et Moulins. 


N 0 M .s 


Tt 0 M s 


nES RELAIS. 

LIEUES. 

'ses relais. 

LIEVES. 

Lyon C P. n® 7. ) 

118 

Marseille ( p. n® 99. ) 

8 

Aix ( f>oy. n° 5 . ) 

80 



10.3 p. 206 
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3 ® route , par Trojes , Dijon et Lyon. / 

De Paris à Lyon( royez n® 94. ) ^ ; laS j*. 

L^on à Marseille ( (>oyez n® 99. 88 

io5p..^zi7| 


4® route. f par, Joigny et. I)ijfin. 


S 0 M S 


N 0 si s 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Ç.ES RELAIS. 

De Paris à Châlons 


D'Aix à Marseille. 

( i’oy. n“ 94. ) 
Châlons à A ix 

■ 93 

n® 99 .) - 

( roy. n® S. ) 

III 



Communications 



De Marseille à Toulon. 


W 0 M S 


NOMS 

• 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIECES» 

Aubagne. " 

'4,. 

(i) Le Beàusset.’ 

t ; 

4. 

Cugcs. 

3 

(2) 'i'ouloti. 

4 


7 p. ^ iS 

Observations locales. 


(1) Le Beausielf gros bourg. On recueille dans ses enritons beau- 

coup d’olires. 11 a des fabriques de draps', de toiles , et des teintureries ' 
et verreries. > 

( 2 ) Totilon, sur la Méditerranée , ville ancienne , riche et considé> 
Table. Son. port, l!un des plus vastes et des meilleurs de l’Europe, 
est destiné auv vaisseaux ; et les galères qui étaient à Marseille ; sont 
à présent. On ccmarque dans cette ville, l’arsenal de marine , les chai>- 
tiers , les forges, l'a corderie , la.màture , la vnUerie, lu grand magasljt 
d’armes, qui sont devenus, en partie , la proie des flammes , lors de 
l’évacuation par les Anglais: on travaille à les reconstruire; le bassin 
de' M. GrognaitJ ; il a 3oo pieds de long sur 100 dç la^e , et de grands _ 
avantages pour la construction et le radoub des vaisseaux ; le champ de 
bataille , grande et superbe place entourée d’an double rang, de peu- 
plieçs , de tren)bles et de micocouliers ; là maison commune sur le beau 
quai Marchand' : deux caricatures colossales, qui Servent de support an 
balcon , sont du célèbre Puget, qui , dit-on , ayant à se plaiiidre de 
deux’consiils , les représenta sur U pierre , avec t:^nt du. vérité, que 
toute la ville les reconnut : on distingue aussi l’arsenal des trouas de 

-terre , le lazaret, la ci-devant cathédrale : belle vue du haut de ses 
clochers; le cl-devant séminaire, bel édifice ; le bagne , qui y a été^ 
transféré de Marseille. Les principaux objets du commerce de cette _ 
ville sont: via muscat, vin ae Il^aga , eaux-de-vie , huiles, câpres.^ 
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feçnes , raisins secs , amandes et antres fruits ncellens. H s’y fabrique 
savons ) petites draperies ou pinch inas J étoffes de soie, bonnets, et do 
la verrerie^ Les environs de Toulon' sont: I/fères , petite ville, à une- 
lieue de la mer, vis-à-vis des îles de ce nom , célèbre par la beauté et 
la douceur de son climat, que l’on recommande aux valétudinaires ponr 
rétablir leur santé; on s’y promène parmi des bois d’orangers : les 
salines qui brillent au loin sur les bOrds de'la mer , répandent vers lo 
soir, une odeur de violette. Près de la chapelle de jyotre-dame-de-Con-^ 
jolation , sur une colline , on jouit du spectacle de la mer , et d’un 
paysage digne du pinceau d’un grand maîtrei Pop. ii,5oo bab. 

* I 

N° loo. Boute de Paris à Mayence du^-Iieu du Moriti^‘ 
Tonnerre , par Metz, Sarrehrudi et Woims. 


NOMS 

DES RElsAIS. 

LISVES. 

, N ,0 M.S 
SES RELAIS. 

LIEPESj 

Ogersheim (pqy. 
n° 97 ;) 

Ci) W orms. 

128^ 

4 

(2) Oppenbeim. 

( 3 ) Mayence. 

6 

4 


ComihunicatioTiâ 
De Mayence à' Cohïentz. 


NOMS 

SES RELAIS. 

(4) Bingen. 

(5) Baccarach. 
Saint-Goard. 



NOMS 

LIEPES. 

llES RELAIS. 

6 

Boppart. 

3 | 

CoDlentz. 

3 i 



71 P- i 


ttEOSS.' 


3 | 

5 


Observations locales. 


10 p.|2ii 


(1) flP'orWts, ville an'ciénhe, qui, de loin, se présente bien nveesés tonrs 
gothiques. On y voit la salle où Luther fit sa profession de foi. Il y a 
quelques antiquités romaines. La cathédrale date du 12° siècle. La route 
a’ Oppenheim h ff^orms est très - agréable. Les vignes célèbres de iVïé*-^ 
re'nstern , tPünser-lieben-fmuen-Jtiilch, bordent presque le chemin. 

(2) Oppenheim, ville, sur le Rhin, ést renommée par ses vins. On 
T reconiiait encore les traces des dévastations de Mélac , sous Louis XIV. 
C'est prés de cette ville que Gustave-Adolphe de Suède passa le Rhin, 
et vainquit les Espagnols retranchés. On y voit , dans un Dois dé l’autre 
cote du Rhiil, un obélisque érigé en sa mémoire. 

(3) Mayence , au confluent du Rhin et du Mayn. Les édifices remai^ 
quables et les principales curiosités de cette ville sont: la rue Grande- 
Grosse-Bleiche , le ci-devant palais de Stadion, à présent le palais du 
préfet, 
célèbre ( 

St.- 

■ passé le Rhia sur le pont de bateaux de Mayence , on est surpris par la 
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■vue la plus tasgoifique qu’on puisse imaginer. Le courant de ce fleuve 
rapide, qui vient d’engloutir les eaux du Majn, et qui, dans cul cn- 
druit , est large de 1,400 pieds, traverse une plaine dont les bornes, 
qui rorment l’horizon, semble se mêler à l'azur du ciel. Plus bas, de 
bautes montagnes s’opposent à son- cours et le l'urcent de se détourner vers 
l’uuest , après avoir coulé depuis Bàle; vers, le nord ily forme quelques îles 
agréables. Au bas et sur le penchant de ces montagnes , on voit briller 
quelques villages : tous ses environs forment un amphithéâtre nommé 
le Rhintmu , qu’on peut regarder comme le trêne du Bacchus des Aile* 
mands. Le Rhin conserve toujours dans ces contrées , pendant un très- 
long cours, cette belle couleur verdâtre qui fait remarquer ses eaux en 
Suisse, et qui les distingue visiblement des eaux troubles du Ma;m. Le 
voyage sur le Hhin à Coblcntz, et que l’on peut entreprendre depuis 
Idayeure, sera détaillé à l’article Uocheim est un bourg 

•nr la rive allemande, vis-à-vis de Mayence, non loin de Cassel , qui 
a une bonne auberge^ à l’Ours Noir. C'est de cet endroit que les An- 
glaTsont donné au vin du Rhin le nom de Hoch, Dans les bonnes récoltes , 
la pièce de 600 pintes se vendait 900 jusqu’à 1,000 florins , prise au pres- 
soir. Ce vin si rare peut donc être compté parmi les plus chers. Le 
meilleur vin de Rüdeiheim vient sur l'élévation de terre que le Rhin 
forme en tournant vers le nord, après avoir coulé de Mayence jusqu’à 
cet endroit ; cette hauteur est un rocher presque perpendiculaire. Les 
bonnes auberges de Mayence sont: à la cour de Mayence, aux trois 
Couronnes. Le café Datis et le café Schroder sont les cafés les plus fre- 

a iientés. On commerce dans cette ville en tabacs en feuilles , vin du 
.hin et de Moselle , et jambons dits de AJajrence, qui sont fort estimés. 
Les personnes qui veulent se rendre de Mayence à Paris doivent préférer 
laroutedeCoblentzet Trêves, |>our éviter les chemins affreux et abîmés 
de Durckheim et Lautern, Elles se rendront à Coblentz ou par eau , en 
faisant le voyage rh.vrmant sur le Rhin , ou en suivant la nouvelle chaussée 
tracée sur le bord du Rhin. De CobUnts à Trêves il n’y a que la milles 
allemands. Il faut coucher entre ces deux villes aux bains de Bertlich, 
non loin do village de 'Luzemth. Pop. 31,400 liab. 

(4) Bingen, petite ville, agréablement située au confluent de la Nahe 
et du Rhin, qui fait , à peu de distance , un saut considérable daus des 
rochers. La roule qu’on vient d’ouvrir^ dans ce moment, le long de la 
rive du fleuve jusqu’à Coblentz, et qui était interrompue par une chaîne 
de rochers , ajoutera beaucoup à sa richesse et à sou commerce. Cette 
ville a clé brûlée en 1689. 

(S) Baccarach , ville , au bord du Rhin, On y récolte des vins muscats 
très-estimés , dont un fait un grand commerce. 

N® lor. Route de Paris à Melun, chef -lieu de Sèine-et> 

Marne. 

De Paris à Melun (^eoyez n“ 5. ) n 
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323 


N® 102 . Route de Paris à Metide, chef-lieu de la Lozère , . 
par Nevers Moulins et Clermont. 


NOMS 


NOMS 

AES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Clermont f voy. 


( 2 ) Massiac. 

n® 6 . ) 

9^7 

Loubinet. 

Vaire. 

3^ 

(3) Saint-Flour. 

Coude. 

2 

Bessibre. 

(l) Issoire. 

. a 

( 4 ) Saint-Cheljr. 

' Saint - Germain- 


Serverette. 

Lambrou. 

a 

Rieutort. 

Lempde. 

* 

(5) Mende. 


LIEUES. 

4 

4 

3 

4 
4 
4 

3 

4 


Observations locales. 


67 p. j i35 


(i) Issoire , petite Tille ancienne , lur la Crouze , près de l’jilHer. 
On T fabrique de grosses étoffes. 

(aj Mastiac y prés VArcetàl^ a des fabriques de toiles rousses ep 
blanches. 

( 3 ) Saint-Flour^ ville, sur une montagne de difficile accès. Ou 7 bit 
des étoffes grossières à l'usage des gens de la campagne : la chaudron* 
nerie 7 forme une branche de commerce. Il 7 a des fabriques d’orseille 
( drogue pour la teinture } et de colle-forte. A a lieues de la ville est 
une verrerie considérable, où se fait du verre blanc de toute espèce. 

(4) iSaint-Chelf , bourg, a des bbriques de cadis et une filature de 
coton et de laine. 

( 5 ) Mende, sur le Lot, évêché, n’a de remarquable que ses fon- 
taines. 11 7 a des fabriques d'étoffes de laine, serges et tricots, et de 
canourgue a l’asage des troupes. 


N® io3. Route de Paris à Metz, chefUeu de la Moselle, 

par Verdun. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Verdun (#>. n® 6 a.) 

6 ai 

Mars-la-Tour. 

Manbeule. 

4 

Gravelotte. 

Hanrille. 

Metz. *. 


39 P- \ 79. 
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N° 1 04. Route de Paris à Méztères , chi^-lieu des A rdéhnei Y 
par Sôissons , Reims et Rethel. ■ 


NOMS 
DSS R EL A 

LIEÙES. 

NOMS 

1 DESÉELAtS. 

LIEUSE. 

Soi8sons(p.n° 8.) 

25 ■■ 

Isle. 

4 

{j) Brail'o. 

4 ’ , 

(4) Rethel. .1 

5 

( 2 ) Fismes. 

3 

Vaux elles. 

3 ' 

Joiichcry. 


1 Launoy. 

3 ' 

(3) Reims. 

4 - 

Mézières. 

5 ; 


• ' *’• 

*9'p' 

,i58V 


Comrauiiicalioiî* j 

t 


De Reims 

à Stenay. 


N 8 M s 

1 

NOMS 

\ 

SfcS RELAIS. 

tiEUES; 

’DES relais. . 

utEuee. 

Isle.' 

! 

4 

Boiix. ' ' ■ 

l' 3, . 

Pauvrei 

1 

Buzancy. 


\ouxiërs. 

4 

Slenay. 

i - 5 



” P 


De Rethel à Pauvre. 

. -■ • 


• I 1 1 -It» 

4 

De Mézières à Givei. 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

N'O M s 

des R £ L.A I s. 

LIEUES. 

Lony. 

3 

Fiunay. ' ! 

3 T 

(5) Rocroy. 

4 

Givet. * 



' ‘ r • 

.. .8p 

• ? i7ï 


De Rocroy à Maubcrt - Fontaine 4. 

Observations locales. ‘ 

(1) Uraine, bour^ , »ur la rtve droite dè la à plusicots sources 

d’eaux minérales, dans ses environs. 

( 2 ) petite ville, sur la rive droite de la yesU, possède quel* 
ques rubriques d’étoRes de laine. . 

(3) Reims , ville des plus anciennes et célèbres de France, située dans 
une petite plaine que fertilise la rivière de Vesie, et entourée de |>etites 
montagnes où l’on recueille un vin délicieux. La cathédrale est un édifice 
gothique de la plus grande beauté. Le portail sur-tout est célèbre. La 
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rôle en Titrage qoe l’on voit au-dessus des trois portes d*entr^y est un 
ouvrage admirable par l’extrènir déliralesse de sa découpure. Dana 
régi ise de St -Nicolas il T a un arc-boutant qui s’ébranle d’une prianière 
sensible au mouvement qe la plus petite des quatre cloches, et demeure 
immobile quand un sonne les .".titres. M. Pluche a expliqué ce phéno- 
mène dans son Spectacle de la Nature. Le devant de cette église est orné 
de deux aiguilles. A l’entrée se voit un tomlieau ancien avec des bas- 
reliefs précieux. La châsse du corps de St.-Remi était magnifique. La 
Ste.-Ampoide , qui servait <i sacrer les rois de France, a été cassée pu- 
bliquement par le nommé Auht , jacobin enragé, et qui a fini sa car- 
rière par un suicide. On trouve a Reims des monumens romains, un 
nre de triomphe, l’arcade dite de Romulus , avec des bas-reliefs, etc. 
La place nationale est belle. On fuit dans celle ville un commerce con- 
sidérable de chandelles fort estimées, et de pain d’épices renommé. 
Reims jouit d’une promenade superbe, que l’on appelle cours. C’était 
là où les rnis, dit-on, guéfissaient les écrouelles Elle a des manufac- 
tures de draps fins et de casirairs façon d’Angleterre ; des fabriques 
considérables de toute sorte d’étoffes de laine, ou mêlées de soie^ 
laine et coton, telles que biirats, camelots, couvertures, crêpes, dau- 
phins, draps deevgne, draps de Silésie , droguets, espagnolettes, éta- 
mines , flanelles de santé d’Angleterre, impériale, mou.sselines perpé- 
tuelles, rases de marse, ra.ses de Perse, Ségovie façon de Londres, 
serges rases, dites cordelières, siamoises, vilton, voiles de religieuses 
et étamines a binteau , bonneterie en laine et en soie, filature de coton 
et de laine , quincaillerie , teinture. Pop. 3o,Z95 bab. 

(4) /iétAei , ancienne ville, fabrique molletons, toiles de lin , casi- 
mirs , draps de Silésie, bu rata, crépons , e.spagnolcttes, étamines, fla- 
nelles, ras de castor, serges cordelières, serges drapées, tiretaines et 
autres étoffes, bonneterie, et a une filature de laine. 

( 5 ) Rocrof y petite ville assez bien fortifiée, et célèbre par la victoire 

? ue le jeune prince de Condé j remporta sur les Espagnols, en 1643. 

1 y a une fabrique de draps, une filature de laine, des carrières d’ar- 
doises et une papeterie. 

N° io 5 . Route de Paris à Mons , chef-lieu du Jemmape > 


par Péronne. - ' 

De Paris à Mons ( voyez n® 9. ) 3 o p. 60 

N® 106. Route de Paris à Montauban , par Orléans et 

Limoges. 

De Paris à Montauban ( voyez n° 3 . ) 84 p. 168 


N® 107. Route de Paris à Montbrison , chef-lieu de la Loire ^ 
par Nevers et Roanne. 

MOMS NOMS- 

DIS RELAIS. LIEUES. DES RELAIS. LIEÜEI. 

Roanne {v. n® 7.) 97 Saint - Just - en- 

Villemonlais. 3 Chevalest. 4 

Tome 111 f Ire part. i5 
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NOMS 

b£S HEXaAiS. 

RlEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEU£S> 

Veubru. 

4 

3 

(i) Boen. 

4 

Noireslable. 

( 2 ) Montbrison. 

4 

fc'aint-Thürin. 

2È 




60 p. \ 

: î 


Communications 



ï)c honnue à ClemonL 


ROMS NOMS 

V t)£s relais. lieues. des relais. 

De Roanne à Peu- Lezoux. 

brü(p.n° 107 .) ti ( 4 ) Pont-sur-Allier. 

^3^ l’iiiers. 3 Clermont. ■" 

* Il p. ; z3 

Z?e Montbrison à Saint-Etienne. 


Saint — Rambert. » j . 47 

(5) Saint- Étienne. 3^ 

^ „ ■ % . . ^ 41^87 


De Saint-Etienne ii Eyom 

NOMS 

LIEUES. DES RELAIS. 

3 (8) Saint - Genis- 

2 Laval. 

3 Lyon. * 

6 

Observation^ locales. 

(i) ânen, ville, ait pied des moniagnes , sur Li rive gauche du lÀgnort^ 
a une papeterfe. 

(s) Montbrison 1 , près la f^'iserg. Cette ville est assez considérable , 
avec un rbntcau. Elle fabrique des dentelles , des toiles mi-coton , et 
a des papeteries. Ses environs renferment des eaux minérales. 

(3) Thiers, ville, sur la rivière du même nom. Son industrie consiste 
en rubans, jarretières, «quincaillerie gaines, coutellerie, fils retors 
de toutes couleurs et qualités , clouterie , platinerie , armes blanches « 
cartons et cartes à jouer, filature de chanvre , passementerie , tannerie ^ 
teinture. Elle a des papeteries considérables. Pop. io,6oS hab. 

'(4) Pont-sur^-Àllicr ,\io\irg. On y fait la pèche du saumon. 

(5) Saint-Etienne, ville, a des papeteries, des mines de fer et de 
bo«iU«t nsa bella Manufactura Mtionalu d’armes à feu, des fabriquas 


NOMS 

DES RELAIS. 

( 6 ) Saiilt-Chamond. 

( 7 ) Rives- de-Gier. 
Logis-Neuf. 



LIEUES. 

3 

3 

3 


/ 


I 
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^ toile* , rubans de fil et de soie , padoux en soie et en fleuret ^ 
blondes, siamoises et toiks mi-coton , épingles, coutellerie et sur-tout 
de couteaux connus sous le niom ÿ'Eustache Dubois i de quincaillerie, 
serrurerie , scies , et d’outils d’acicr de cementation , de moulinage de 
la soie , *de passementerie et de verrerie. Pop. 1^*59 hab. . . 

( 6 ) Saint-Ckkfnond , petite ville, au bord du Oier, avec un fort châ- 
teau, possède des mines de charbon de terre; fabrique rubans et 

f aluns de soie, mouline la soie, et a des clouteries , passémentéries , 
inderies et teintureries. ... 

(7) Rives-de-Gier y gros bourg, sur le 'Gier. On tire de w bourg 1 m 
charbons de terre qui alimentent les verreries et les forges du L jeû- 
nais, du Dauphiné, du Comtat et de la Provence. Il j a deux ver- 
reries où l’oB fabrique des bouteilles de verre noir, et toute espece dû 
verres blancs. ' . . 

(8) Saint~Genis-i.at'al , ville , fabrique des papiers peints. 


•* V a ' • . 

108. Route de Paris à Mont-de-Marsan , chef-lieù des 
Landes , ' par Orléans et Poitiers. 


De Paris à Mont-de-Marsan a® 34. ‘96 ^ 192 | 

_ y 

N® 109. Route de Paris à Montpellier , chef-lieu de l’Hé- 
rault, par Ljoh. 


NOMS 

SES UEliAlS. 

» 

• Lyon ( O. n® 5 . ) 
^ Palud (i'. n° 5 . ) 

(1) Pont-St.-Éspri. 

(2) Bagnob. 
Connaux. 

-Valignièrés. 

' La Foux. 


s 

NOMS 

LIEUEà. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

ii6i 

Suint - Gervàsj. 

a; 

47 

( 3 ) INîmes. 


a 

Uchaut. 

3 | 

3 f 

(4) Lunel. ' ' 

H 


Colombières. 

- n» > 

3 

( 5 ) Montpellier. 

H . 

3 i- 

•“ •‘.a. 


. '98 pi 196 

Observations locales. 


(l) Pont-Saint-Esprit , ville, sur la rive droite du Rhéne, Elle est 
remarquable par le pont construit sUr le Rhône , et qui est le dernier 
pqnt de pierre qu’qn découvre; tous cèux'qui se trouvent de lâjusqu’à 
l’embouchure, étant de bateaux. Ce pont , dont l’usage est interdit aux 
Voitures chargées, fut commencé en iaoS,. et bàti, au prodmt'des 
offrandes qu’on faisait alors à un petit oratoire détfié au Saint-Ësprit. 
11 a 430 toises de long, et est 'cennposé de a6 arches. 

Ça) Bagnols y petite ville, sut la Cèze qui roule dans ses eaux de* 

Î »ailletles d’or. Son indàstrie consiste en moulins à soie, fabriques dW 
bntaines , de flenréts , dé serges et de filoselle. Elle a .pue très-belle 

E laee catrée et un bassin où commen.ee le canal qui conduit les eaux 
ors la ville. 

(ï) dKAnes, chef-lieu du Gard, ekt une ancienne, grande et flo^ii- 
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$«nte ville, dans une plaiïic délicieuse et fertile. 11 est probable q\i*élTe' fui; 
•fondée, ainsi que Marseille, -par les Phocéens d’Ionie. Dés inserip'*- 
lions , trouvées' dans les' débris d’anciens bâti mens ,' prouvent que le* 
Romains y ont envoyé des colonies j qu'elle a été gouvérnée parades con- 
suls et des décemvirs ; qu’il y avait, comme à Rome, des édiles, un sénat f 
des décurions et un questeur. On y admire encore plusieurs monument 
d’antiquité; l’amphitnéàtTC, a|ipelé les arènes, est un des plus beaux et 
des nrieur conservés; il a la forme d’une ellipse de 67 toises 3 pied^ 
dans son grand diamètre, et de 52 toises 5 pieds dans le petit, le 
tout bâti de grands blocs de pierres assembles à sec. Ce qui reste de 
la tour Ma^e a i3 toises de hauteur ; elle était à 7 faces et eh pierres 
de taille. On pense qu’elle a servi de phare. La belle fontaine qui avait 
été détruite dans les siècles dé barbarie, a été rétablie de nos jours, et 
magnifiquement décorée. Le bâtiment que l’on nomme, à. cause de sa 
forme, la Muisoii ‘Carrée , est de même que les arènes , une superbe 
antiquité romaine. Nîmes a aussi de très-beaux édifices modernes , ua 
lycée J sous le nom de lycée Ja Gard ^ et un cabinet d’bistoirc natu.* 
relie et d’antiques. C’est à 3 lieues de cette ville qu’est le pont du Gard^ 
ouvrage des Romains. On y fabrique des étoffes de soie de plusieurs 
genres, des mouchoirs de soie et coton en couleur, h l’imitation de* 
Madras, des burats, des bas de soie au métier, qui ne sont nulle part 
à aussi bon compte , et des tricots. 11 y a des siamoiseries et des fa- 
briques de teinture^ Pop. 39,3oo hab. 

(4) Lunel, petite ville, commerce en vins muscats etcellens , confi- 
tures sèches, raisins muscats secs, racine de garance, graines d’ani* 
vert. On y falirique des bas de soie. 

Montpellier , ville, près la rivière de Le*, sur le Merdanson^ qai 
la traverse par plusieurs, canaux souterrains. Cette ville est peu an- 
cienne; ce n’était, au joa siècle qu’un petit village qui s’accrut de* 
ruines de Maguelone, dont^l’évêch* y -fut transféré. Scs édifices re- 
marquables et curiosités sont.: l’.égdise de Saint-Pierre, la bourse, la 
citadelle , l’école de médecine, ci-devant le palais de l’archcvéque. Oa 
•remarque sur-tout la salle d’anatomie et les figures anatomiques eih 
cire du célèbre Fontana , la maison du gouvernement , le théâtre et 
la salle des concerts, la plaçe Bonaparte ou, l’ancien Peyrou^ et la 
belle porte de cette place, d’où l’on découvre, par uu temps clair * 
à gauche la mer Méditerranée , à droite les montagnes du Roussillon 
«t même les Pyrénées, l’aqueduc. Parmi les établisscmens littéraires et 
•utiles, on distingue la faculté de médecine, qui se soutient encore avec 
honnclif, le lycée français, l’observatoire, l’institut ou l’athénée , le 
- musée, le jardin botanique.. Narcisse , la fille du célèbre Toung, y est 
enterrée. Ou se propose de lui élever un monument. Le jardin de* 
piantçsest le premier qui a été établi en Europe. Les objets de com- 
tnercei'et de fabriqiie'sOnt :^les vins, principale récolte du pays, le* 
'chbX-de-vie, VbliHe de vitriol, les laines, la fabrication desconverturesde 
laiheiUôuttnôirs et toiles dé coton, siamoises, flanelles; de liqçeurs d&nt 
onfart le plés de ca^ d’eaux dé senteur.-et dq parfums. C’est à. Montpel- 
lier *et à Gr.vsse en PirOTence ^ que ’l'op . t rouve les meilleures pommade* 
de la Traiice. Le vert dé gns est pcesqua sa propriété.,exclusive. On 
attribue cette grande facilité qu’a Montpellier de faire du vert de gris , 
a ses caves, et gur-tout aux vins de son crû. Pour se le procurer, on 
arrose de rcs vins de petites lames de cuivre muge de Hambourg, ar- 
rangées par couches sur des grappes de raisin sec. 11 s’en prépare 
près de 2, dco quintaux par an.Une variété de cyprès , connue encore sous 
le noui iVarbn de MotOpelUer , a donné le. nom à cette ville. .On voit 
encore un fort' bel arbK de cette espèce , dans une campagne , le ma* 
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<Te TJmaqnn.'Ë.a 1an;;age du pajs, mat signifie maison de campagne. Le», 
mas de Montfeirier , Laverune.^ la Piscine ^ le Clos, sont de» cam- 
pagne» très-agréable»; mai» la rerdure y est rare , et perd bientèt de 
sa rraiehetir. En revanclie, l’babitant du Nord s’extasie à ta vue de» 
cbemins bordé.» de' jasmins et de grenadiers. On appelle à Montpellier 
l'amandier Varhre île la folie , parce qu’il ftcurit de trop bonne 
lieurc , et le jujubier est qualifié d’arbre de la sagesse , à cause qu’il ne 
porte des fleurs qne quand le tcipp» est chaud.' Le climat de eette 
ville est extrêmement doux et tempéré. L’automne sur-tout y est très- 
beau ; mais la variation dans la température est la source de beau- 
coup de maladies catarrbeuges, et les étrangers doivent prendre garde 
de ne pas changer de vètemens à la légère. La bise et le marin., ou 
les vents du nord-est et de mer, affectent sensiblement les nrrfs. Le 
marin sur-tout est d’une humidité qui s’étend même jusque sur Ira 
lits, qu’il faut faire chauffer. On peut faire des excursions à Perrol , 
au pont Juvénal. A 4 lieues de Montpellier sont 1rs grottes de Gange , 
fort belles et fort curieuses; mais on n’y descend pas sans beaucoup 
de peine, et sans quelque péril. Madame de Genlu à entendu dire 
qu’elles étaient aussi extraordinaires que celles d’yintiparos. 11 faut aller 
voir les eaux minérales de Balaruc , au midi de Montpellier; le bord 
de la mer et l’île de Maguelone, où on montre dans la cathédrale, 
ruinée et déserte, les tombeaux de Pierre de Provence, de la belle 
Maguelone, et de leur enfant; le port de Cette, a 5 lieues de Mont- 
pellier , et le chemin qui y mène traverse une campagne des plus 
agréables. On passe par rrontignan, renomme pour scs vins iniisrap; non 
loin de l’herraitage , il faut s’arrêter pour jouir d’une vue délicieuse. La 
situation de Cette offre un coup d’œil infiniment piquant : aussi a-t-il 
fourni au célèbre f^ernet un très-beau tableau, dont on trouve par- 
tout les estampes. Au mois de janvier et do février le port fourmille 
de vai.-.seaux. 11 faut y voir le grand pont, la citadelle, et monter 
sur la tour des pilotes pour y jouir d’uiiet vue superbe suc la mer. 
Prix d’une voilure pour ce voyage, y compris le ret’our, 24 livres, et 
6 livres au cocher. Tous les jours une diligence passe et repasse entre 
Cette et Montpellier; prix d’une place, 3 livres. A Cette corn menco 
le canal du Midi ou de Languedoc, yoyee, pour plu» grand» détails, 
la notice sur Montpellier , i8o3. Pop. 34,000 hab. 

N° 110. Route de’Parà à Mortefontainc. 


vous 


NOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

lieües. 

Le Bourget. 

3 

Mortefontaiiifi. * 

3 

Louvres. * 

3 
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N® 1 10 bis. Route de Paris à Moulins, chef-lieu de FA Hier, 
par Nevers. 

De Paris à Moulins ( noytjs n° 7. ) 35 p. ^ 7 1 

N® m. Route de Paris à Namur, chef Heu de Sambre-et- 
Meuse , par Laon et Givet. 

De Paris à Namur ( noyez n® 8. 


38 p .|77 
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N® I i.a. Routes de Paris à Nancy , chef-lieu de la Meurthe^ 

1 ^ route , par Bar-swyOrham. 

De Paris à { i>oyez n° 63. ). . . . . 42 84^ 

a* route, par Provins , les Granges^ Brienne , Joùwille, 
" et Tout. ’’ •• I 


NOMS 

DES relais. 

Provins (p. n° 33.) 
Nogent — sur- 
üeine. 

Pont-sur-SeinC. 

Granges. 

Merj, 

(i) Arcîs-sur-Aube. 
Coclois. 

Brienne. *. 
Tremilljr. 



NOMS 

LIEUES, 

IlES RELAIS. 

»Z 

■■ t 

DommarCin — le- 


'•Saint-Père. 

4 

Joinville. * 

7 

Saudron. 

3 

Houdelaincourt. 

3 

Vaucouleurs. * 

4î 

Toul. * 

4 

, Velainc. 

4 

Nancy. *. 

5 

K , 


LIEUESf 


3 
5' 

4 

3 

4 

5 
3 
3 
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Communications 
De Ppmmartin à Colombey-les-Deux-Eglises 6. 


Pe Brienne à Bar -sur -Aube." S- 

Observation locale. ' . 

(i) Areissur-jinbe, ville , fait on commerce considérable en salé , et, a 
des fabriques de bonneterie et de savon gras. 

N® ii3. Routes de Paris à Nantes, chef-lieu de la Loire- 
' Inférieure. 

1” route, par le Mans et Angers. 


LIEUES. 

3’ 

3 

3 

3 


NOMS 


NOMS 

SES RELAIS. 

LIGUES. 

DE.S HELAIS. 

Angers (p. n® 14.) 

73^ 

(i) Aiicenis. 

Saint-Georges. ' 

4i 

Tertre. 

Chanlocé. 

2 

Mauves. 

Varades. 

SL 

3 

(2; Nautcs. 

47 P- 
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T T I N E B A I n E. 


a;>r 


Observations locales. 

((} jfneenis , ville , commerce en vins , blé , fer et bois de cnns« 
IructioD. 

(a) Nantes , sur la rive droite de la Loire. C'est une des pins consi- 
dérables, des plus commerçantes et des plus riches villes de France. 
Oo J compte environ 200 armateurs <jui envoient tons, les ans beaucoup 
de vaisseaux dans les colonies françaises. Elle renferme plusieurs éta- 
lllisaemens à l’avanta^ des sciences et des arts, tels que bibliothèque 
publique , école d'anatomie et de chirurgie , société d’agriculture , de 
commerce et des arts; jardin des plantes, école d’hydrographie, etc.. 
Elle a une manufacture de cordages qui emploie environ 1,200 personnes 
On 7 compte quatre faubourgs plus considérables, et aussi peuplés qug. 
la ville ; celui ae la Fosse , le plus riche et le plus étendu , est hanité par- 
les plus riches nt^ocians. Scs quais jouissent d’une superbe vue, que 
leur procurent l’aspect de la Loire, chargée de navires et de batc.iux de 
toute espèce, une vaste et riante campagne en ampliithéâtre, des îles char- 
mantes, et plusieurs promenades parmi lesquelles on distingue, celle 
que l’on nommait le Cours des Etats. C’est à Nantes que fut fait, par 
Menri IV, en faveur des réformés, cet édit dont la ré.vocation, par 
Louis Xiy ,morta un coimsi funeste à notre commerce. 11 7 a des ma- 
nufacturea d’indiennes., «es fabriques dé cotonnades, de basins à poil , 
de coutils , de serges , de couvertures, de toiles, de cuirs , de forreméns , 
de liqueurs et de faïence ; des raffigeries de sqcre, des blanchisseries, 
pour la cire , une verrerie à bonteilles et une filature de coton. Pop. 
73,87qhab.. 

a* route , par Orléans , Tours et Angers. 


De Paria à Angers, ( voyeur- n®' 14., ). . . 86 

Angers à Nantes ( ci-dessus n° ii 3 . )• . . . 21 7 


53 p. J 1071 

N* Il 4- Route de Parts à Narbonne , par, Qfiéaûs et 
Toulouse. 


K O.M s- 
SES HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

SES HELAIS, 

; LIEUESa^ 

Carcassonne ( r. 


Moux. 

3. 

Il® 54 .) 

, »o3 

Cruscades. 

4 

Barbey rac. 

1' 4 

(i) Narbonne. 

4 


ip9 p. 2 1 3 

Observation locale. 


{i') Narbonne t vjllç, située sur nq copal. que lej Romains tirèrent 
de la rivière d’Aude à la mer,, prés d’un lac nommé l’étang de la /fou- 
bine ^ qui lormait autrefois uq port; mais depuis long-temps il a été 
bouché par le rrtireiaçqt dç la mer. Oo remarque, dans cette vjlle, loa 
^incs de plusieurs écH/ic, es. rumains, gt le tombeau ruiné do Phiiippe^ 
1a calhcdrale., a Pancicn arrlicvc£hc.et an seminaire c.silo 
cJicWicu de la im cohorte, «le la légiop..d’honDeur, Narbonne est he;uj-%. 
qoup plus ripbe cp, in^çriptioas, a.ntiques qu'aucune ville deç Gaulc!>. 
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a 5a géographie universelle. 

Elle commerce en blés. On recueille dans ses environs beaucoapd’oliresV 
du s.ilii ot, et un eicellenVmiel connu sous le nom de miel de IVar“ 
bonne On y fabrique des draps, des cuirs forts et delà bonneterie. D*’ 
jSarbonne à Béziers ^ sur le chemin de Montpellier , la montasoc es^ 
percée de 120 toises, pour donner passade au canal du l.anguedoc^’eSe^ 

S ue pr doit un ouvrage si extraordinaire sur le spectateur, est sublime- 
ne multitude de marches à chaque bout, permet à la curiosité de se 
satisfaire avec la plus grande attention. Pop. q,o86 hab. 

N“ II 5 . Route de Paris à Nevers, chef-lieu de la Nièvre , 
par Fontainebleau, 

De Paris à Nevers ( voyez n® 7 ) 28 p. | 5 y f 

N® 1x6 ‘Route de 'Paris à Nice, chef-lieu des Alpes-Mari* 
times , par Ljon et A ùc. 


NOMS» 1 

DES HELAIS. 

^ Aix ( voy. n® 5 , 

6 et 7.) 

LeMuy(i«.0®69.) 
(i) Fréjus, 


lieues. 

K 0 H s 

DES HELAIS. 

lieues. 


Lest relies. 

4 

196^ 
25 i 

Cannes. 

6 

(1) Antibes. 

4 

4 

( 3 ) Nice. 

8 


124 p. 248 

Observations locales. 


(1) Fréjus, petite ville, sur le Reyran , avec un port comblé. On y voit 
encore les restes de son ancienne splendeur ; entre antres, un arc de 
la porte Romaine, bâtie par Jules-César, et les débris d’un aquedoc, 
d’un temple antique et d’un amphithéâtre, des restes d’anciens murs, 
ceux d'un phare , la porte dorée. C’est à Fréjus que Bonaparte débarqua 
à son retour d’Egypte On trouve dans ses environs des améthystes et des 
cristaux, du jaspe rouge et blanc. 

(2) jfntibes, ville, avec un petit port sur la Méditerranée. On a du 
Bastion du couchant uue trés-jolie vue de la ville, de la mer, etc. Le 

! port en arcades est charmant. On voit les testes d’un théâtre romain; 
tes jardins sont remplis d’orangers. L’histoire de l’homme an masque 
de fer a donné de la célébrité au château de Sainte-Marguerite , petite 
ile dans le voisinage d’Antibes. 11 y a dans cette ville des promenades 
charmantes le long de la côte. 

(3) Nice, sur la Méditerranée, avec un port défendu par une cita- 
delle bâtie sur un rocher escarpé. On remarque dans cette ville l’église 
de Santa-Reparata , l'escalier du rempart, les ruines et antiquités à 
é7imier,Cemenaliiim de lieue, sur une charmante colline ;lcs ruines 
d’un temple, non loin de la bastide dcFerri-ri, et de l’obbaye de Saint- 
Pont , le port de Villefranche , à ; I. de Nice ; la rade est une des plus 

Ï )lus belles de l’Europe: cent vais.seaux de ligne pourraient y mouiller à 
eur aise; le fanal, le fort de Montalban. II y a dans les environs de 
Niex: trois fabriques de savon, un moulin à soie, dix filatures de soie, 
une fabrique de tabac, deux manufactures de papier , et cent moulins à 
huile. Les promenades de cette ville sont : la terrasse le long de la mer , 
d’où l’on découvre dans un temps clair les montagnes de Corse, la pro- 
menade des oliviers, ks bastides, ou petites maisons de campagne, 
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peintes de diflfércntes c ouleurs qui couvrent le» coteaux ; le chemin du 
Vâr est «ussi une promcMiàUÏe favorile^ soit par les charmans points 
de vue dont «*n y jouit , soit p'Mir l'.igrément. de sc promener dans une 
forêt délicieuse , qui se trouve le long du Vatj à une lieue de Nice. Pop. 
18,475 hab. N 

N® Il 7. Route de Paris h Nimègue, par Aix-iorChapéÜe 
et Gueldres. 


ROMS 


K 0 US 


DES MELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Aix-la-rhapelle 


(1) Crevelt. 

4 

( poy. n® 8. ) 

io3i 

GueWres, * 

6 

Juliers. * 

6 

(2) Clèves. 

8 

Furth. 

6 

Nimègue ( poste 


?leuss. 

4 

étrangère. ) 

6 


71 p.^ 143; 


Communlcatioiu. 

De Neuss à Dusseldorf. [S 

De Clèues à Neuss. 


ROMS 


¥9 0 H S 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Xanten. 

8 

Neuss. 

8 

Hoclistras. 

6 




Il p. aa 

Observations locales. 


(t) Crevait, tUIC) qui doit sa splendeur et ses richesses aux protestans 
réfugiés qui vinrent j établir des raanufactures au seizième siècle. Il j 
•n a une de aoie qui occupe seule 4 n 5 , 000 personnes , tant dans la ville 
que dans lei environs. On 7 fabrique velours, gros de Tours, satins, 
damas, pèkins, serges, ras de Sa>nt-Maur, draps de soie, et toutes 
sortes d’autres ètofies; une grande quantité de toiles de toutes qualités, 
du linge de table, des basins, des mousseli nettes. On y fait aussi des 
rubans de soie, de velours, des mouchoirs, du cordonnet, de la soie à 
coudre; il y a des manufactures de draps, de serges et d’étoffes de 
laine, et des fabriques de savon, de tabac et de vinaigre. Pop. 7,4^3 hab. 

Cfèv'es , grande et belle ville, a des manufactures de soierie, ^des 
fabriques de dj^aps , de toiles et des blanchisseries. Sur la partie la plus 
élevée, on remarque une tour que les habitans prétendent avoir été 
construite trois cents ans avant J.-C. Du haut de cette tour on peut voir 
34 villes. 


\ 
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1 1 8. Route de Paris à Niort , chef-lieu des Deux-Sèvros , 
par Tours et Poitiers. 

De Pari? à Niort (^eoy. vP ']S. ), 53 p. 1 107 

/ 

' Communications 


De Niort à la Rochelle. 


y on s 


NOUS 


BXS K2I.AIS. 

IIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEüES. 

Mauzé. 

6 

Dampierre, 

3 

La Laip^ie. 

3 

(i) La Rochelle. 

2 

Nouailié. 

3^ 

% 




8 p. i i6i 

Observation locale. 


fi) L» Bncheïle ^ av«>c ua port sur l’Océan. Elle est belle, im-i 

portante et médiocrement grande , mais bien bâtie; une partie des mai> 
sons est soutenue par des arcades et des portiques, et la place du châ- 
tcan est une des plus belles qae l’on puisse rojr. Le port est un des plus 
sûrs et des plus commodes. On découvre à la Roclielle, d’un seul point, 
de vue , les xles d’Oieeim, de Hé, âCAir, de Brouaget et Marennt. On 
voit les restes de la fameuse digue dirigée par le ca,rdinal de Richelieu. 
Elle était de 747 toises. Quand la mer se retire, elle est assez visible. 
Cet oqvrage , sa durée, son étendue et sa force , semblent presque supé- 
rieurs au pouvoir humain. La prise de la Rocbelle, en 1628, coûta 

f kliis de 3 o millions. Le mail est avantageusement situe. Les habitans de 
'île Je Ré, à 3 I. de la Rochelle, réussissent à faire une liqueur Irès- 
i agréable, nommée anisette. Du haut de la tour de la Baleine, ou dé- 
couvre 8 h 10 I. à la ronde. Un assemblage de réverbères , sous un dème 
tout en verre , forme , pendant la nuit, un globe de feu pour servie de 
phare. On vient de réparer son port. Cette ville a des raffineries de 
sucre, u.ne manufacture de faïence et des verreries. Pop. i8,coo hab. 

N®'iip. Route de Paris à Nîmes, chef-lieu du Gard., pan 

Lyon. 

De Paris* Nîmes (poj'. n” 109) g^rp. j i8aj 

N° rao. Route de Paris à Orléans, chef-lieu du.Loiret. 

De Paris à Orléans 14 p. i 29, 
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N* 12 T. Tfoute de Paris à Pan, chef-lieu des Basses- 
' Pyrénées , par Orléans, Limoges et Bordeaux. 


R O H s 

SES RELAIS. 


ROMS 

SES RELAIS. 


Bordeaux ( rayez _ • Villeneuve-d&-, 

n“. 38 . ) i 5 a Marsan. 4 

Langon (i'. n® 4.) i 3 (i) Aire. 5 

Roquefort ( roy. Tourniquet. 5 

n° 34. ) 18 Navailles. 3. 

‘ ' (2) Pau. 3 ^ 

lor p. i 2 o3 J 

Observations locales. 

fl) Aire^ petite ville, nn bas d'an coteau, an-dessus duqnel est le 
Was d’Acri. C’était autrefois une ville considérable, où Alaric, mi 
dès Goths, établit son séjour. 

' (a) Pau , sur la rivière nommée le Gave de Pau , qui se réunit au 
l^avc d’Oleron. Cette ville est médiocrement grande, et assez bien bâtie, 
mais sans murailles ni portes. Hc.iri IV y qaquit le i3 décembre tSS3. 
£lle commerce en vins de Jurançon , execllens |ambons dits de Baronne, 
drapsj toiles, lajettes, linge de table, couvertnres, mouchoirs de lin 
cTune qualité supérieure, dits mouchoirs de Béanty bonneterie. Elle a 
une filature de laine. Pop. 8,585 hub. 

N“ 122. Route de Paris à Périguenx, cheflieu de la 
Dordogne , par Orléans et Limoges. 

De Paris à Përigueux (^voy. n° 38 ). . 120 .j 

N“ 1 2^ Route de Paris à Perpignan , chef-lieu des Pyré- 
nées-Orientales , par Oriéans , Toulouse et Narbonne. 

NOMS NOMS 

SES RELAIS. LIEUES. SES RELAIS. LIBRES. 

Narbonne ( voy. • Fitou. 4 

n“ 114.) 2 i8 (2) Salces. a 

(i) Sijean. . ' 5 ( 3 ) Perpignan. 4 

116 p. 4 233 

Comimmicalions 

De Perpignan au Port-Tendres. 


ROMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Elne. • ' ■■■ 

3 

( 5 ) Port-Yendres. 

(4) Collioure, 

3 



4 P 

« 
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De Perpignan à la Jonqmère. 


Boalou 5 

La Jonquière (^poste étrangère) 3 


4 p. 8 

Observations locales. 


O) Sÿean, bourg, a des marais salans. 

( 2 ) , bourg, avec uq fort considérable construit par Charles- 

Quint , à l’oppasite d« celui deLenrate. Un peu plus loin sont les restes 
de l’ancienne Salsula, qui avait pris son nom des eaux salées d’une fon- 
taine voisine, qui formerait une rivière, si elle ne se jetait presque aussi- 
tôt dans l’étang voisin. C’est à Salces qu’on fait l’excellent vin connu 
sous le nom de JUacabeu. 

t ( 3 ) Perpignan , sur U rive droite de la Tet. Il y a un hôtel des mon- 
naies, lettre Q. L’église principale est un fort beau bâtiment auquel il 
ne manque qu’un portail. L’hôtel-de-ville mérite d’être visité. Cette ville 
est situee dans un territoire fertile en bons vins. Elle est b.àtie partie eu 
plaine, et partie sur une colline, et défendue par une citadelle qui Is 
domine. La plupart de ses habitans n’ont d’autre eau à boire que celles, 
des puits et des citernes ; mais les gens riches en font apporter d’une 
fontaine qui est hors de la ville, et qui se trouve dans un lieu trop bas 
pour qu’on puisse l’jr introduire et l’y faire couler sens le secours d’une 
machine hydraulique. L’industrie y a élevé des fabriques de draps et 
autres étoffes en laine, de dentelles de médiocre valeur, et de ter de 
toutes qualités. Les environs de cette ville sont très-fertiles, et dans la 
plus heureuse position. Ils produisent les excellens vins muscats de 
Aivcsaltes , des vins blancs cuits , des.vins de Macabeii , de Grenache et 
de Malvoisie. La culture 'des vers à soie s’est fort accrue dans le territoire 
de cette ville. Pop. il,ioo hab. 

(4) CoUiouhs, ville, sur le bord de la mer. Près de là il y a une 
source d’eau minérale, et les environs, jusqu’au cap de Béarn, four- 
aisssent des bancs presque perpendiculaires de schiste grossier. 

( 5 ) Port Vendres, petit port , qui s’était comblé, et a été rétabli en 
J780. Les travaux ont clé finis en 1788. Ce port offre une surface de 
60 mi)le. toises carrées, sur 16 à 18 pieds de profondeur. On y com- 
merce en vins. 

N® 124. Routes de Paris à Plombières, 
iTc route, par Domrémy et Epinal. 


NOMS 

SES REI.AIS. 

\ 

Épinal ( voyez 
n“7r). 



5 0 H S 


LIEUES. 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

97 

Xertisnj. 
(i) Plombières. 

+ 

3 


Conununication 


52 p. 104^ 

r • 

De Plombières à (2) Remiremont 4 


» 
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Observations locales . . 


'»S 7 


PïomSiiiiM, bourg, ^ sur V Angronne , entre deur montagnes esear- 
Mes. II est tres-renommé pour ses eaux chaudes minérales et ses bains. 
Un regarde ces eaux coinine salutaires, sur-tout contre les ulcères, les 
coltqurs, les lièvres inrétt^ées , les rhumatismes, les ioAammations. . v 
.1 “^^vremont, ville, située au pied des Vosges et sur la rive gauche 
ae la Moselle, est célébré par un chapitre de chanoinesses nobles, dont 
I abbesse avait le titre de princesse du Saint-Empire. Elle commerce ea 
tres-bon beurre et en fromages, dont on fait des envois considérables, 
et qui sont connus sous le nom de Gerardnier, village à 3 lieues de là, 
ou on les fait. On recueille dans les montagnes de la glu très - recherchée, 
e a poix, des simples, des racines, des graines pour la médecine, 
dont il se fait beaucoup d’envois. or v 

route, par Nancy et Épinal 

NOMS 

DES NELATS. 

De Paris à Nancy 
( voy. n° 63 . ) 

Nancy à Épinal 
. ( voy, n® 7a.) 



^ "NOMS 


ZalETTEI. 

DES HELAIS, 

tlECEi; 

CO 

Épinal à Plom— 


bières ^ voyez 



il® 124.) 

7 

l 17 




N* X 25 . Route de Paris à Poitiers, chef-lieu de la Vienne^ 

!«•« route, par Orléans voyez n° 4.) 44 p. 88 

2* route, par Chartres et Tours, 

De Paris à Tours ( voyez n® r6. ) 58 ^ 

Touns il Poitiers {,voyez n® 4. ) . 3 o * 

44 P- ^ «8i ” 

N® 1 26. Route de Paris à Porentruy, par Troyes et Belfort, 


noms 

SES HELAIS. 

Belfort ( voyez 
n® 33 .) 



NOMS 

LIEUES. 

SES HELAIS. 


Delle. 

102 i 

(i) Porentruy. 


LIEUES. 

4 

3 


54 p-i ro 9 i 


Observation locale. 

J *"«■ la rivière de Halleu, a un château où rési- 

dait I rrèque. 11 s y ^it de bonne vaisselle de terre, et l’on T fabrique 
quantité de ganta et de bas de laine drapés au tricot. ^ ^ 


I 


i 
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N° 1 * 7 . Roule de Paris à Privas, chef-lieu de ï Ardèche , 
par Lyon et faïence. 

♦ 

De Paris à Valence ( voy. n“ 5. ) 7^ P* *44 

N° ia 8 . Route de Paris au Puy, chef-Ueiîde la Haute-Loire , 
par Nevers , Moulins et Clermont. 


NOMS 

SES RELAIS. 

LlEüXS. 

If 0 M s 

B£S B.£LAI9. 

LIEUES. 

Clermont ( voyez 
xP 61 . ) 


I.empde. 
( 1 ) Brioude. 

3 ' 

Vaire. 

Saint - Georges- 


Coude. 

2 

d’ Aurai. 

5 

Issoire. '* 

a 

Coupladou. 


Saint-Germain- 

Lambron. 

2 

(a) Le Puy. 

3^ 


6i p. î laS 

Observations locales. 


( 1 ) Brioude , ville , sur la rive gauche de V Allier, fabrique draps , 
toiles, dentelles noires, fil et soie; il y a des filatures de colon, des 
papeteries et des fabriques de rdgule d’untinioine. 

( 2 ) Le Puy, sur la montagne d’Aais , près de la Borne et de la Loire'. 
Cette ville est bâtie en amphithéâtre : on y remarque la cathédrale , 
grand et beau vaisseau gothique. On j fabrique dentelles, blondes, 
convertures, élofies de laine, toiles, iaïence, outreset épingler. Pop. 
i3,9i 5 hab. 

N® rag. Roide de Paris à Quimper, chef-lieu du Finistère , 
par Alençon et Rennes. 


ît O M s 

SES RELAIS. 

•' Mayenne ( voyez 
n“ 43 . ) 

Ernéc. 

La Pellerine. 

(i) Fougères. 

Saint- Aubin-clur 
Cormier. 
Liffrtî. 

Rennes. * 
Mordclles. 


LIEUES. 

NOMS 

des relais. 

-, 

Plelau. 

61 

Ploermel. 

6 

( 2 ) .losselin. 

2 

Lominéi 

3 

(3) Baud. 

4 

( 4 ) Henneboit. 
Quiin perlé. 

2 

Kosporden. 

. 4 

(5) Quimper. 

4 

é5 p.~ 


LIEUES. 

5 

6 

3 
6 

4 

5 
5 

(» 

5 
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Communications 

î>« Laodcvant au (6) Port-de-la- Liberté. ....... 4^ 

ÏJ’Hennebon à (7) Lorient. 3 

D’Hennebon au Poit-de-la-Libertc. 3 

De Lorient â Quimperlé â 5 

Observations locales. 


(i) Fougères f ville, sur le Couesnon, fabrique et fait «onunerce d« 
toiles et toiles à voiles. Il 7 a des papeteries et des eaux miaérales» 
Pop. 7,ï97 hab. 

(i) Josselin, ville, a une fabrique de draps. On j trouve une fontaine 
a’eau minérale. 

( 3 J Baud. Ses. environs renferment des pierres métalliques qui repré* 
tentent des croix régulières, et souvent en sautoir, ou croix de St.* 
André. 

(4} Uenoebon, petite ville, sur le Blavet, commerce en grains, tabac^ 
miel, fers, sardines, savon blanc, et porcelaine qu’elle fabrique. 

( 5 ) Quimper commerce en grains , bestiaux , tmis , saboterie et pa- 
peterie. 

(6) Port-de-la-Liberlé , ville, située à l’embouchure de la rivière de 
Blavet, Louis XIII la fit bâtir des ruines de la ville de Blavet , et il la 
fortifia. On j commerce en sardines , anguilles et congres. 

(7) Lorient, ville nouvelle (les fondemens en ajant été jetés vert 
1720}, est située au fond d’une anse, â l’embouchure de la petite riviéra 
de Scorjf. Elle a d’excellentes fortincations, et est très-commerçante. 
C’est le lieu où la conmagnie des Indes avait ses magasins, et où elle 
faisait des arméniens. On vient de construire une salle d’armes , et de 
réparer ses bâlimens. On trouve dans ses environs un granit asses beau , 
fond gris de lin , avec des taches blanchâtres. Pop. 19,922 hab. 

If “ 1 3 o. Route de Paris à Rennes^ chef-lieu d’ lUe-el-V Haine , 
par Alençon. 

De Paris à Rennes (ooyeA n* 48. ) .... 44 p. ; 88; 

N° 1 3 1 . Route de Paris à Reims , par Soissons. 

De Paris à Reims ( voyez n“ Ï04. ) 19 p. ; 38 ; 

N° i 32 . Route de Paris à Rochefort , par Poitiers et Niort, 


NOMS , 


NOMS 


SES RELAIS. 

XIEUZS. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Niort ( V. u° 75. ) 

107 

(i) Surgères. 

3 

JHauE«, 

6 

(a) Rochefort. 

7 


61 p. * ia 3 
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E40 

Observations locales. 

(i^Surgins , boiirp , rommerce en chevaux, bœufs et moutons. Il y ■ 
lept fontaines minérales. 

(2) Roihejort, ville, sur la 'ChareMe , avec un port commode et dé- 
fendu à l’entrée de la rivière par plusieurs forts. Elle a iiii chantier de 
construction, de vastes magasins pour l'armement et l’équipement de* 
Vaisseaux de guerre , un arsenal, un magnifique hôpital. Le port mar- g 
cband est au-dessus de la ville; les navires de 800 tonneaux peuvent y 
entrer et en sortir avec leurs cargaisons entières. On vient de cons- 
truire des quais et de clore l’arsenal; dans la rade, on a fait des jetées 
qui doivent servir de bases au fort Bréard.- On y fait des armemens 

S ont la pèche de la morue au banc de 'Terre-Neuve, et pour les îles de 
aint-Fierre et Miqiielou. Il y a des fabriques de toiles à voiles et d’éta- 
mines. Pop. 1 5,000 hab. 

N° 1 33. Route de Paris à la Rochette , par Poitiers et Niort, 


NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NiortCp.n® 7S.) 

107 

Nouaill^. 


Mauze. 

6 

Doinpierre. 

3 

La Laigne. 

' 2 

La Rochelle. * 

2 


61 p.^ ia3i 

N“ 134. Routes de Parà à Rouen, chef-lieu de la Seine- 

Inférieure. 


I" route pàr Pontoise {pojez n“ 84.) 3 i| 

2® route , par Saint— Germain ( voyez n° 85 . ) . . . . 84^ 

Conununicatioa 


De Rouen à Dieppe. 


0 U S 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Cambres. 

4 

Osmonville, 

3 

Testes. 

3 

(i) Dieppe. . 

4 


7 P* 14 

Observation locale. 


(ij Dieppe, jolie ville et port sur la Manche, à l’embouchure delà. 
Béthune, C’est un des endroits où l’on .s'embarque en temps de paix 
pour l’Angleterre. Il y a le long du port, où l’on construit des écluses 
de chasse et des canaux d’écoulement, deux jetées et un vieux château; 
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les mes sont tirces au cordeau. Son plus grand commerce consiste dans 
la pèche et la salaison du hareng, du maquereau , de la morue. On r 
fait toutes sortes d’ouvrages en ivoire , en os et en corne ; des dentelles , 
des toiles, siamoises, toiles de eotou , coutils; il v a des manufactures 
de tabacs , de pipes , de savon , et des raffineries de sucre. Déjà tour 
de l’église paroissiale de Saint-Jacques , qui est très-bellej l’on Æcouvre 
les côtes d’Angleterre. Pop. ao,Qoo hab. 

N* i35. Route de Paris à Saintes, ahef-Ueu de ta Cha^ 
rente-inférieure, par Poitiers et Rockefort. 


1.IXUC8. 


NOMS 


NOMS 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

DSS RELAIS. 

Rochefort ( voy. 


Saint-Porchaire. 

n° i3a. ) 

ia3 

(i) Saintes. 

Saînt-Hy|H)lile. 

3 


Observation locale. 


66 P i i33 


( 1 ) Saintet , sur une éminence , près de la rive gauche de la Charente. 
Ses rues sont étroites , et ses maisons mal bâties. Elle conserve encore 
des vestiges de sa grandeur passée, dans les restes d’un amphithéâtre, 
dans un arc de triomphe en marbre blanc , qui se voit sur le pont de la 
Charente. On recueille, année commune, dans le territoire de la ville 
et des environs , 8, 000 tonneaux de vins rouges et 10,000 de blancs '.ceux-ci 
sont convertis en eaux-de-vie et esprit-de-vin d’une excellente qualité. 
Cette ville a des fabriques d’étamincs, molletons, cadis, basins , ser- 
ges, droguets, bonneterie; une manufacture de porcelaine, de creusets 
de grès et autres ouvrages de même nature , et de buence. Pop. 10 16a 
babitans. ’ 

N" i 36 . Route de Paris à Saint-Brieux , chefdieu des 
Cotes du Nord , par Alençon et Rennes. 

De Paris à Saint-Brieux ( voy. n» 43 .) 57 p. \ ii 4 f 

N® 137. Route de Paris à Saint-Zô, cheflieu de la \ 
Manche , par Evreux et Caen. 

NOMS 

DES KKLAIS. 

Caen ( r. n° 48 . ) 

Bretteville. 

( I ) Bayeux, 



NOMS 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

55 

Vaubadon, 

3 

( a ) Saint-Lô. 

4 



Z.IEUES. 

3 

5 


35 


p. 70 


Tome III , JK part. 


16 
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cÉOCRAPHrB ONTYEnSELLE. 
Communications 
De Saint-Lo à Cherbourg. 


W 0 M S 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES.^ 

Le Désert. 

3 

( 4 ) Valognes. 

4 

( 3 ) Carentan. 

Sainte - Mère- 
Église. 

3t 

3 

(5) Cherbourg. 

5 


9p-ii8^ 

De Saint-Lo à Coutances. 


La Fosse 3 

( 6 ) Coutauces 4 


3 p. 4 7 

Observations locales. 

(1) Bayeux. ville très-ancienne, sur VAure. fabrique toiles, ser^s, 
bas de laine, draps et velours de coton, dentelles, suie noire et blan- 
clie, iU en tout genre. Les teintures sont belles, leur réputation se sou- 
tient. II jr a un haras de chevaux. Pop. 9,970 bab. 

(2) SainC-Lo , ville considérable , sur la Dives , fait un grand commerre 
de beurre salé, volaille, cidre, chevaux et bestiaux. On j pêche le sau- 
mon. Elle a des fabriques d’étoffes de laine, draps , belles serges et ras , 
toiles et rubans de Cl. Il j a des passementeries, tanneries, où l’on fa- 
brique de belles empeignes, dites vaches. 

(3) Caienlan.) ville, sur la rive gauche de la Douves ^ possède des Cla-a 
turcs de coton et de laine de toutes qualités, 

(4) f^alogneSf ville, a une manufacture de porcelaine, des fabriques 
de toiles et draps, des Claturcs de coton et de laine, des ganteries et 
papeteries. 

( 5 ) Oierùour^,' ville et port de mer sur la Manche. Sa rade, l’une dcjs 
meilleures de la France, peut contenir jusqu’à 5 oo vaisseaux ; et son 
port, an moyen des grands travaux qui s’y exécutent, deviendra l’un 
des plus forts et des plus sûrs de l’Europe. On vient de faire l’enroche- 
ment des talus, les jetées du mùle , la construction de l’avant-port et 
du bassin, et la fondation du nouveau port Bonaparte, qui, destiné à 
compléter cette belle création maritime , et digne de sou nom, sera sur 
la Manche la terreur de l’Angleterre. On y fabrique des toiles et quel- 
ques draperies, mais sur-tout de très-belles glaces. Tl y a aussi une ver- 
rerie ; elle est fameuse par le combat naval qui se donua dans ses environs 
en 1692. Pop. ii, 3 ^hab. 

( 6 ) Coutances , éille , sur la rive droite de la Souse. Sa cathédrale est 
un des plus beaux morceaux d’architecture gothique qui soient en Eu- 
rope. Elle fait un grand commerce de bestiaux, et sur-tout de chevaux 
tres-estimés. On y fabrique considérablement de tuiles fines, linge de 
table, coutils, droguets, dentelles , et elle a beaucoup de filatures. Pop. 
S, 507 hab. 
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N° i 38 . Route de Paris à Soissons , par ViUers-Cotterets 
De Paris à Soissons (^voyez n“ 8. ) 12 p. ^ >5 


Communication 

De Soissons à Château-Thiérj. 

Oulchy-le-Château 5 

Château - Thiéry . . 4 i 

4 P- î 9i 

iSg. Route de Paris à Spa, par Givet, Namur 
et Liège. 

Liège {_voy. n“ 8. ) g 3 

(i) Spa. Il 

Sa p, 104 

Communication 


De Spa à Battice rj 

(i) i5]p«, ville, très-renommée pour ses eaux minérales. Son industrie 
consiste en toutes sortes de beaux ouvrages en bois et en fer-blanc peints. 
On y fabrique sur-tout des toilettes carrées , très-recherchées des 
dames, et qui renferment tout ce dont elles peuvent avoir besoin. Il y 
en a depuis trois et quatre louis jusqu’à soiMnte. Ony faitaussi deséluis 
et autres très- beaux ouvrages au tour, en ivoire. 

N° 140. Route de Paris à Strasbourg, chef-lieu du Bas- 

Rhin. 


ire route par Châlons et Metz. 


NOMS 

DES RELiAIS. 

Metz ( voyez 
H° 62. ) 

La Horgne. 
Soigne. 

Delme. 

(i) Château-Salins. 
Moyenvic. * 

La Bourdonnaye. 



NOMS 


LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEVES 


Heming. 

5 

78 T 

(2) Sarrebourg. 

2 

3 

Hommartin. 

2 

> ; 

Phalsbourg. ■* 

2 

3 

Saveme. 

3 

3 ' 

Marlenheim. 

4 ? 

Sk 

( 3 ) Strasbourg. 

4 ï 

4 




119; 
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Commauications. 


De Savcme à Schelcstat. 


W 0 »î 8 


v'ovts 


S£S RELAIS. 

LIEUES. 

'DES RELAIS. 

lieues; 

îîarlcnl’.cim. 

4 i 

Sclilestat. - 

5 

( 4 ) Obemheim. 

4 




6 p. i i3i 

X)bsen'atio'ns locales. 


(l) Chdteau-Salim ville, sur la rive droite de la petite Seilk ^ 

n deux sources d’eaux salées, qui produisent de 112 à ilS,OOOquin> 
taux de sel. On y eomnieri e en safran et en ouvrages de bontietetie faits 
.1 l’.iiç;uill(’. 

faj Sarreboul-g , ville, sur la Sarre, qui commence à y porter bateau. 
l'Ile fait un grand commerce en bine, rt a une manufacture de toileS 
I.laniLcs, une de fuiencc très-belle, connue sous le nom de manufac- 
ture de NiJervillers. On y fabrique tout ce qu’on peut desirer eik 
faïence, en peintures et formes de tons genres. Il y a beaucoup de ver- 
reries. La papeterie A’ A benàllers est très-considérable j le papier qu'oa 
y fabrique est licau et estimé par sa bonne qualité. 

( 3 ) Strasbourg , ancienne , gr.ande , belle et très-forte ville , dans une 
agréable position sur la rivière d'Ill qui la.traver.se, ^ lieue avant 
de Sc )elec dans le Rhin. Ses édifices remarquables et principales cü- 
iiosités sont : la cathédrale ou le Munster; sa bâtisse gothique est 
admirée de tous les connais.seurs ; sa hauteur au-dessus- du sol est de 
445 anciens pieds de Paris. Il n’y a que la grande pyramide d’Egypte 
qui surpasse l’élévation de cette tour , et seulement de trois pie^ ; 
c olle de la grande pyramide étant de 448 pieds au-dessus du sol. On 
monte par 635 marches. La tour est percée à jour, et découpée comme 
de la dentelle. On jouit de la plate-forme d’une vue très-étendue. Suc 
lu toit d'un donjon , ou d’une petite tour du cète du chœur de l’église 
‘nommée la Mitre, s’élève l’un des deux télégriqihes , celui qui cor- 
respond avec Paria. On remarque l’église de.Saint-'Tfaomas, où est le mau- 
solée du maréchal de Saxe, chef-d’œuvre de Pigale , et le cippe d« 
Schœpflin; l’arsenal et la fonderie de canons, le palais impérial, les 
greniers publics, la maison des enfan.s-trouvés, l’hôpital oourgeaisy 
l’observatoire, l’ancienne maison de ville, la citadelle : elle a été bâtfe 
en forme de pentagone, en 1682, par le maréchal de Vauban ; la 
monument du général Desaix ; le pont impérial du Rhin; il y a le 
grand et le petit pont; le premier est soutenu aujourd’hui par i 3 i tra- 
vées de neuf pilotis Chacune , qui font ensemble une longueur de 1,388 
anciens pieds de roi, sür 16 de largeur; le petit n’en a que 7 depuis 
le comblement fait en 1771. Les épis du Rhin, jetés dans ce fleuva 
pour en détourner le courant, méritent d’ètre vus. Il y a deux postes télé^ 
graphiques , de Strasbourg à Paris et de Strasbourg à Bâle. Cette ville 
a des fabriques d'orfèvrerie et de tabac, liqueurs très-estimées , ins- 
1 ru mens â vent et à cordes, draps, couvertures , futaines, cotonnades^ 
toiles, nappes, moquettes, tapisserie deBergamc, bas d’étoupe, tricot; 
ouvrages en vernis imitant l’émail, instrumens de musique, papier* 
et caries à jouer y pvUeUrie et fourrure, eafraBj de» manu/actarc* 
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d’armes blanches , <le toiles à sers et à voiles ; des forges coasidc'rahks, 
des faïenceries , brasseries , cordcrics et filatures d’étoupe , filatures de 
liu, chamoiserie, mc'gisseric , tannerie et taillanderie. Le tabac forme 
la plus grande braaiche de son commerce. Il y a deux grandes foires 
.T Strasbourg. Les graines et semences d’herbes potagères , celles d’ognon.s 
sur-tout , ont de la réputation. Lesspectaclessont : la comédie française, la 
conicdiç allemande , le concert de la réunion des arts. Les collections et 
cabinets sont: la bibliothèque elles collections de l’académie protes- 
tante. La bibliolhèque est au temple neqf, qui s’ouvre tous les jours 
«Icpuis 2 lusqu’a 4 heures. Il y a 4 riches cabinets, l’un le musée d’an- 
tiqiiites de ^chwpjlin ^ les deux autres de physique et d’histoire natu- 
lu-llc, fruits des connaiss^anres et recherches des professeurs Ëhrmann et 
Jierrmann, et le quatrième de méeanique. Dans ce dernier cabinet 
ont etc démises prov.isoireiiwnt les vitraux peints de la ci-devant char- 
treuse de Mohheim. Ou sait combien ils sont précieux. Les etablisse- 
inens littéraires et utiles sont: l’académie protestante, Iç Isiéii du 
departement, l’école spéciale de médecine, cf-devant école 'de chi- 
riirgic , 1 croie do droit, l’écol© dlinstriiction , dans le grand Wpice 
militaire permanent ; la chambre de commerce, l’école publique d’ac- 
courheineiU, la société d’agiiciilliire, des sciences et des ari/i, L’am- 
pliillieatre anatomique, le jardin de botanique, enrûlii de iieaiieoup 
de plantes tirces des jardins à'OberlrQnn et de BotmvjUer ci- 
oevant appartenant aixx princes de HohenJohe et Darmstadt; l’obscr- 
valoire. Les promenades sont : le Broglic, dans la ïUlc ; l’ile de Ro- 
bert on litiprechlsau , une médiocre distance de la ville ; la plaine 
ce Hohenli.tden , ci-i!cvant de Contades., où sera élrv.4 le inpouipent 
cil I honneur des armées républicaines; les environs du canal- de la 
^rusrhca Auberges, à la ville de Ljon ( Ijpn ne auberge ); à l’Esprit, 
îi la Maison Rouge , place d’Ormes., etc. Strasbourg, autrefois ville 
impériale , iç rendit à Louis XIV , en 1681, par capitulation. On entre 
par 7 portes, La grande rue, celle du maîclié aux poissons et- celle 
de la boiicbcrîc , .sont larges et bien ornées. L«s poissons les plus esti- 
mes que 1 on prend dans le Rhin, Vlll et la Brusche, sont l’esturgeon, 
quelquefois du poidÿ de 3 oo livres; Ifs saumons , I’uIqsc , d’une saveur 
tres-agreable ; la lamproie, l’ablctje : l’essence pour les f.iiissis perles 
^ lubrique de ses écailles; les belles écrevisses dt l’Ill, les truites et 
les ombres de la Brusche. Les environs de eotte ville sont : Ac/i/; on 
travaille a le fortifier, et l’on y fait un pont. Il fut pris et repris, 
dans t avant-dernière guerre, et rasé en 1601, Il doit rester à la Fiance. 
I.a mtmmgne <1 Odile . ou la Hohenburg. Pop. 49,85l hab. 

, W fJbernneim , ville , .sur l’/'.'r"e/is, possède un maiteau, une fa- 
brique de cuivre, de platines et de lumières de canons. 


NOMS 

S £ & It^£ £ A I 

Nancy (y. n“ 
Domballe. 
isuncville. 
Kéuaméoil, 


= roule par Çluîlons-. et Naiicj. 


[ 5 * 


6.30 



K 0 M s ^ 

- L 1 £UXS. 

n £ S ut. t.A. 1 s. 

847 

(i) Blamont. 

4 

3 

Heming. 
Strasbourg ( t>oj. 

3 - 

t ' »■ 

1.40.) 


klElilS. 

4 ., 

4 . 
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Communications 


De Nancy à Houdelaincourt. 


NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Velaine. 

3 

Vaucouleurs. * 

5 

Toul. ♦ 

3 

Houdelaincourt. 

4 


7 P- i 

De Tord à Pout-ii-Mousson. 


Rosières-en-Haye 4 

(2) Pont-à-Mousson 4 


. , . P* ^ 

De Nancy à Ligny. 


N OHS 

DES KELAIS. 

Rosières-cn-Hay e . 
' Beaumont. * 

( 3 ) Comme rcy. 



NOMS 


LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES 

5 

Saint- Aubin. 

3 

4 

Ligny. 

2 

4 




9 p. 18 

Observations locales. 


(i) Blamont, petite ville, sur la f^ezouze, possède des manufactures 
de laïeuee et des verreries dans son voisinage , ainsi que des eiiuz mi- 
nérales. 

(a) Pont-a-Mousson , grande et belle ville , sur la MotelU , a un» 
fabrique de draps , une filature de coton et de laine , des bonneteries et 
corroieries. 

(3) Commercy, petite ville , sur la rive gauche de la Meuse , dont le 
canal vient baigner les murs de la ville et du château , qui est magni- 
fique. Il 7 a des forges, des papeteries -, on j fait de la quincaillerie et 
des violons. 

N° 141. Route de Paris à Tarbes, chef -lieu des HaUtes- 
Pyrénées , ^par Limoges et Auch. 

De Paris à Tarbes ( voyez n“ 3 o. ) 218 j 
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N® 142. Roules de Paris à Toulon. 
irc route, par Melun , Lyon et Aix. 


jVOHS NOMS 

UES REIiAlS. LIEUES. DES RELAIS. LIEUES. 

Aix ( y. n® 5 . ) 196 ^ Le Beausset. ♦ 4 

Cuges. 9 3 Toulon. * 4 

107 p. 214 

2e route, par Fontainebleau , Lyon et Aix. 

De Paris à Aix ( voy. n® 6. ) - ^97 î 

. Aix à Toulon ( voy. n° 142. ) 17 A 

107 p. i 2 i5 

3 e route , par Nevers et Moulins. 

De Paris à Aix { voy. n® 7. ) I 97 ' 

Aix à Toulon ( voy. n® 142. ) 17 7 


107 p. 7 2 i5 


4e route , par Troyes , Dijon et Lyon. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

De Paris à Mâcon 


Aix à Toulon ( v. 


( VOY. n® 40. ) 
Mâcon à Aix ( v. 
n® 5 .) 

107 i 
96 

no 14a. ) 

17 1 


iio p. 7 221 

Communication 


De Toulon au Luc. 

noms noms 

DES RELAIS. LIEUES. DES RELAIS. LIEUES. 

(1) Solliers. 4 Le Luc. * 4 

(2) Pignan. 5 

6 p.TT 3 

Observations locales. 

(1) Solliers , village , » une papeterie et une fabrique de savon. 

(2) Pignan , bourg. On y voit plusieurs moulins pour fuulcr des draps 
et battre le cuivre , et d’autres à faire du papier. 


/ 
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N® 14^. Route de Pétris à Toulouse , chef-lieu de la 
Haute-Garonne , par Limoges et Montauban. 

De Paris à Toulouse (^voyez n® xo. ) 180 

90 p. 180 

N“ I44« Routes de Paris à Tours, chef-lieu d’Indre- 

et-Loire. 

ire route, par Orléans (voyez n® 4.) .... 58 
a® route, par Chartres et Vendôme. 


ir 0 M s 


NOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Chartres ( voyez 


Vendôme. •** 

3 

n® 16.) 

aii 

Meuve - Saint- 


La Bourdiuiêre. 

4 

Amand. 

3^ 

Bonncval. 

4 

Château - Renaud * 

3; 

Châteandun. 

4 

Monnoye. 

4 

Cloye, * 

3 

Tours. * 

4 

Pezou. 

4 




a9p.T58| 

N* 145. Route de Paris à Trêves , chef-lieu de la Sarre.. 


’ !«■« route, par Chalons et Luxembourg. 

De Paris k Trêves (y. n® 62 . ) 47 P- i 9 ^ 

2« route, par Reims et Mézières. 

De Paris à I.aixembourg ( voy. n® 98. ) 95 ; 

Luxembourg à Trêves ( yoy. n® 195 . ) 10 

5z p. 5 io5 ^ 


N.® 146. Route de Paris à Trojres , chef-lieu de tAuhe , 
par Provins. ’ 

De Paris i-Troyes (voy. n® 33.) ^9 P* ; 39 

N® 147. Route de Paris à Tulle, chef-lieu de la Corrèze 
par Orléans et Limoges. ' 


De Paris à Tulle ( poy. n® 23. ) 


60 p. I XlOy 


Digitized by Google 



» A N C E. — I T I N ER A I R E. 


349 


N* 148. Route de Paris à Turin, chef-UeuduPâ , par Lyon 
et Chamhéryt. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEÛES. 

SES RELAIS. 

Chambërr ( voy. 


Villarondin. 

n“ 57. ) 

145 

Bramans. 

Montmeillan. 

4 

3 

Lans-le-Bourg. 

Maltaverne. 

(3) Mont-Cenis. 

(i) Aigiiebelle. 

3 

ï.a Novalaise. 

(2) Épierre. 

3 

(4) Suze. 

La Chambre. 

3 

Saint-Geori. 

Saint — Jean-de- 


Saint- Antonin. 

Maurienne. 

3 

Aviliane. 

Saint-Michel. 

4 

Rivoli, 'i 

Saint-Andréi 

4 

T urin. * 


LIEUES. 

3 

2 

4 

3 


3 

2 

3 

3 


Observations locales. 


io3 p. 206 


(1) AiguehelU , Tfeiile ville, snr VArc, a des Unneries et quelques 
fonderies dans ses environs. 

(2) Epierre , village , possède on rourneau et une forge. 

( 3 ) Monl-Cenis a dans ses environs les établissemens du Creusot , les 
plus beaux de l’Europe, qui ont trois parties distinctes ; l’exploitation 
des mines de charbon de terre, la fonderie, la manulactiire de cristaux. 
La célèbre montagne du même nom a 1,444 toises au-dessus du niveau 
de la mer. Ou y voit l’hospice pour les voyageurs. La superbe route 
, commencée depuis quelques années vient d'ètre terminée. 

(4) Siize , ville, sur la pietite Ooire. L’arc de triomphe dans les jardins 
du château, est le seul qu'il y ait dans toute la Lombardie. Le marbre 
appelé vert de Suze , vient de la carrière de Fossemagne. De la vallée 
de Suze se voit la Rocl^Melon , la plus liante montagne de cette partie 
des Alpes, d’où l’on découvre Milan et presque toute la Lombardie. Il y a 
à Suze une filature de soie , des chamoiseries et des corroieries. 

N” 149. Route de Paris à V itknce, cheflieu de la Drôme, 
par Melun, Auxerre et Lyon. 


De Paris à Valence { voyez n° 5.) 72 p. 144 

N® i 5 o. Routes de Paris à Valenciennes. 

I»* route, par Saint-Quentin. 

De Paris à Valenciennes (yqy, n“ 18, . 26 p. ^ 53 
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>. a® route , par Saint-Quentin et Landrecies. 


NOMS 

SES RELAIS. 

Saint-Quentin. 

" ( voy. n“ 18. ) 

Setjuehart, 
Maiaje. 


LIEUES. 

pr 0 M 5 1 

DES KELAIS. 

LIEUES 

35 i 

Catcau - Cam- 
bresis. 

2 

2 

(i) Landrecies. 

, 4 

3 

(2) LeQue.snoj. 

'3 


y alenciennes. 

4 


26 p. ^ 53; 

Communications 


De Landrecies à Avesnes. * 


4â 


De Landrecies à Maubeuge. * 6 

De f^alenciennes à Laon. 


Pf 0 H S 

DES aSLAlS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Le Quesnoy. * 

4 

(3) Guise. 

3 

Landrecies. * , 

3 

La Herie. 

2 

Êtreux - Lan- 


Crécy. 

3 

derna. 

4 

Laoii. * 

3 


Il p. 22 

Observation locales. 


(1) Landrecies , ville forte, près des sources de la Sambre, est célébré 
par les sièges qu’elle a soutenus ; elle fut prise p-vr Louis XIV , en i655, 
et par les Autrichiens , en lygS. Les environs de cette ville consistent en 
belles prairies, dans lesquelles on nourrit beaucoup de bétail, dont 
le rommerre, avec celui du fromage , est presque le seul que fassent les 
babitans. On y trouve des mines de nouille. 

(a) Le Çuesnoy , petite ville , dans une vaste plaine, avec un vieux 
château, bes environs produisent les plus beaux lins. Ou y fait commerce 
de bois , fer, chevaux, bestiaux, lin ,platineric; elle fabrique des tujaux 
d’étuves. Les Autrichiens s’emparèrent de cette ville en 1798. 

(3) Guise , petite ville , défendue par un château très-fort , est célèbre 
parla branche des princes de la -maison de Lorraine, qui ont figuré dans 
notre histoire , et qui en ont porté le nom. On j fabrique des toiles de 
lin et de chanvre. Elle est renommée puurscs chapelleries, mégisseries, 
tanneries et bonneteries. Ses environs renferment une fontaine dontl’eaa 
est salutaire e:t nourrissante ■ elle facilite la digestion , et appaise la trop 
grande effervescence du sang. ' - 


I 
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N“ l5i. Route de Paris à Vannes , chef-lieu du Morbihan , 
par Alençon et Rennes. 


NOMS 

des HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

B F. S HELAIS. 

LIEUES. 

Ploermel ( voyez 
n“ 129. ) 

Le Roc-St. -André. 

97 

2 

Pont-Guillemet, 
(i) Vannes. 

4 

4 ? 



53 p.l 

: 1073 


Observation locale. 

(i) F'annes , ville , dans une situation avantageuse pour le conimerre : 
deux petites rivières qui l’arrosent, mettent son portenétat de recevoir 
de gros vaisseaux. Elle a un joli mail. Son commerce consiste en blés , 
fers en verges , sardines , congres ou anguilles de mer. On y fabrique de» 
draps. Auprès de Vannes sont les célèbres pierres debout de Carnac , 
monumens celtiques très-remarquables, rangées sur cinq lignes, au 
nooàbre de plus de quatre mille. Pop. 8,722 bab. 

N» i5a. Route de Paris' à Vesoul, chef-lieu de la Haute- 
Saône, par Trojes et Chaumont-en-Bassignj. 

De Paris à Vesoul ( voyez 33. ) 43 p. 7 87 


FIN DE LA FREAIIÉRE P.A.RTIE. 
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SECONDE PARTIE, 

Composée des routes formant les communications entre le» 
chefs-lieux de departement et autres villes principales. 


i53. Route d' jihheviUe au Havre , par Dieppe, 


NOMS 

Ï>ES RELilS. 

Valines. 

(I) Eu. 

l’ocqueville. 
Dieppe. * 

Le Bourg-d’ün. 


LIEUKS. 

-NOMS 

DES RELAIS. 

4 

( 2 ) Ganj. 

4 

Fécamp. * 

3 

Goderville. 

4 

Epouville. 

4 

Le Havre. * 


Observations locales. 


5 

5 

3 

3 

^ 4 _ 

19 p. i 39 


- X*? sur la Bresle , avec un collège fort célèbre. On y. 

^brique toiles de lin , toiles à voiles , dentelles , dans le genre de celles 
qc Valenciennes, savon vert, quincaillerie , serrurerie. Les filatures v 
sont considérables. ' 

(2) Cany , petite ville , sur la rive gauche du Durdan , commerce en, 
Bmles , que fabriquent dans .scs environs. 20 à 25 moulins. Uv a des ma- 
ijufactures d’étoffes grossières. 

154. Route d’Agen a Auch. 


Porl-de-Leyrac. 
A.staforU 
(i) Lcctoure. 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

2 

Monl-Astluc. 

3 

Auoii. 

4 



Observation locale. 


8 p. i 17 


(1) Leetoure , ville fort ancienne , sur une montagne dont le pjed est 
baigne par la rivière du Gers. On y a découvert un très-grand nombre 
d inscriptions taiiroboliqnes , la plupart faites sous le régne de Gor- 
«Ijcn 111 . 11 y a des fabriques de bures, ras, serges , gros draps, c» 
plusieurs tanneries. ’ ' ■ 
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N° i55< Route d’Aix ( B.-du-RL ) à Pei'pignan, 


NOMS 

^ESKSbAlS. 

LIEUES. 

Tf 0 M s 

DES RELAIS. 

LIEUE&l 

Saint -Cannat. 

4 

Gigean. 

S 

Le Pont-National . 

4 

Mëze. 

3 

Orgon. 

4 

( 2 ) Pézenas. 

4: 

Saint-Remy. 
(i) Tarascon. 

4 

La Begude-Hle- 


4 

Jor^. 


Carbussot. 

4 

(3) Beziers. 

3î 

Nîmes. * 

3 

Nissan. 


Uchaut. 

3| 

Narbonne. • 

4 

Lunel. * 


Sijean. * 

5 

Colombières. 


Pitou. 

4 

Montpellier. * . 

3-; 

Salces. • 

2 

ÿ’abrègués. 

3 

Perpignan. * 

4 


40* p. ^ 81 f 


Observations locales. 


(1) Tarascon, ville, sur le Hhâne. Oa y fabrique de l’amidon et des 
oiufies de différente nature, en filoseile et laine, qui sont d’un bon 
débit. Il J a une manufacture de bonnets. On y voit une maison nommée 
les Radoubs , où habitent plûs de 200 personnes orcupres & la construc- 
tion des bateaux destinés à transporter le sel en Provence, dans le Lyon- 
nais, etc. Pop. i8,3oo faab. 

{2) Pézenas , ville , très-agréablement située , à l’embouchure de la 
Peine, produit vins, eaux-de-vie, amandes. Elle fabrique toiles , mou- 
choirs de coton, savon, vert-de-gris, draps et bas dé soie. Elle a des 
filatures considérables de soie. Pop. 8,000 hab. 

(.3) Beziers , ville considérable , sur la rive gauche de l’Orie, k l’en- 
droit où le canal du Midi la traverse. Sa position est charmante, sur une 
colline, auprès de laquelle s’étendent les plus belles prairies. On y fa- 
btique des draps, molletons et couvertures. 11 y a des manufactures de 
savon , de gants , de mousseline , de toiles de coton, de bas de soie , et 
des papeteries. Pùp. 14,335 hab. 

N“ 1 56. Route à' AlenqOn à Caen. 


NOMS 


NOMS 

• 

UES RELAIS. 

LIEUXS. 

UES RELAIS. 

LIEUES. 

(i) Séez. 

5 

Falaise, ♦ 

5 

^ 2 ) La Grande-Mor- 


Langannerie. 

4 

trée. 

Argentan. * 

CO 

Caen. » 

5 


Observations locales. 


IJP.-24- 


(j) 5eex , ville, dans une campagne agréable et fertile. La cathédrale en 
ùat fort belle. Sa principale fabrique est de bas tricoté.‘. Elle a aussi des 
fabriques de dentelles et de point de France, bosinset piqués. 
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[i) La Grande-Mortrée , yVAs ^ possède quelques fabriques particu- 
lières de toiles. 

N° 1 5y. Route d’A îencon à Chartres. 


NOUS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

Keufchâtel. 

3^ 

La Loupe. 

(i) Mamers. 

2‘- 

Courville. 

Bele.sme. * 

4 

Chartres. * 

Regmalard. 

4 



14 p. 28 

Communications 

De CourvUle à Nogent-le-Rotrou. 


La Loupe. 4.^ 

logent- le-Rotrou. * 5 


, 4*P--;9i 

Observation locale. 


(i) Mamers , ville , sur la Dive , possède nue manufacture considéra- 
ble de toiles à voiles et de toiles jaunes , et plusieurs fabriques de bas de 
laine. 


N“ i58. Route d’Alençon à Evreux. 


NOUS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Sëez. * 

5 

Lire. 

Nonant. 

3 

(i) Conches . 

Sainte-Goburge. 

4 

Evreux. * 

L’Aigle. * 

4 



niEUES. 

4 

4 

4‘ 


Communications 


14 p. 48 


De Nonant it Argentan. * 5 

“ De Conciles à Nonancourt. 

Damville 5 

(2) Nonancourt. - 3 


4p. 8 

Observations locales. 


(î) Conches , petite ville, sur la rive gauche de Vlton, a deux four- 
neaux et deux forges , ainsi que des mines de fer. On y fabrique aussi 
quelques toiles de siamoises. 

(,z) lYonancourt, ville, surl’.^(^re, fabrique frocs et papiers. 
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N“ 1 59. Route d’Alençon à Tours. 


wons 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

lieues. 

La Hutte. 

3 

( 2 ) Feoramoy. 

s 

(i) Beaumont. 

2 

(3) Château-âu-Loir. 

5 

La Bazoche. | 

4 

3 

La Roue. 

5 

Mans. * 

l'ours. ♦ 

5 


16 J). 32 

Observations locales. 


f j) Beaumont y petite ville sur la rive gauche de la Sorte. On y élève 
beaucoup de bétail, dont on lait un grand commerce. Elle a des fabriques 
de toiles, de serges et d’étamines. 

( 2 ) Kcnmmojr , petite ville, commerce en chaux. Il y a des fabriques de 
toiles communes. 

(3) Chdteau-du-Loir , petite ville. On y fait un grand commerce de 
fort bons vins blancs et clairets, grains , fruits, volaille.s , poulardes ex- 
cellentes, et gibier. Elle fabrique des toiles pour doublure de draps et 
serviettes , et du papier. 

N“ 160. Route d’Amiens à Laon. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

(i) Moreuil. 

5 

Jaulzy. 

.5 

(_ 2 ) Montdidier. 

4 

Soissons. * 

5 

Cuvilly. 

4 

Vaurain. 

4 . 

Compïègne. * 

5 

Laon. * 

4 


18 p. 36 

Communications 


à Saint-Just 4 

à Breleuil * 5 

De Montdidier ' à Rove * * 4 

à Wavigny 4 


A à Gournay -sur— Aroride 5 

De Saint-Quentin à Avesnes, 


^ 0 M S 


NOMS 

1 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES* 

Origny. 

4 

La Capelle. 

3 

Guise. • 
L’ÉcUelle. 

3 ! 

3 

Avesnes. * 

' 4 


8 p. T 17 
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De Guise à Marie 


De la Fère à Guise. 


ROMS 


NOMS 


SES RELAIS. 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Cerisjr. 

3 

Guise. * 

3 

Orignjr. 

4 




5 p. lo 

De la Fère à Nojon. 


(3) Chaunjr 3 

Nojron. * 4 


3 p.^ 7 


De Chauny à Ham 

De Péronne à Saint-Quentin. 


ROMS 


It 0 M s 


SES HELAIS. 

Ll£t7£S. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Beauvoir. 

4 

Saint-Quentin. * 

i 

Roupj. 

% 



4P- 8 


De Beauvoir à Saint-Quentin 3 

De Péronne à Lille. 


ROMS 

SES HELAIS. 

[lieues. 

ROMS 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

Sailly. 

3 

Lens. 

.4i 

Hervillers. 

4 

Carvin. 

3 

Arras. * 

4 

Lille. * 

4-î 


irp. jaa 

D’Arras à Douay. 


Cavrelles 2 ^ 

Douai.* 4 

3 p. f6l 

Observations locales. 

(i) Monuü , bourg | sur VAere , a des fabriques de bas et de clous d'4- 
Iiioglo*. 
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( 2 ) Montdidier , petite ville, fait le commerce de crains de toute es- 
pèce, de métiers à bas, volailles , beurre , farines. £lle fabrique bon- 
neterie , toiles et tricots en laine. Il j a filature de coton, blanchisserie 
de cire , clouterie et papeterie. 

(3J Chauny , petite ville , fait commerce de poudre à tirer et de savon ; 
clic a des verreries , faïenceries , blanchisseries de toiles, et plusieurs 
moulins. - 

N° 161. Route d’Amiens à Rouen. 


LIEUES. 


noms 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

(i) Çuevauvillers. 

4 

La Boissière. 

Poix. 

2 

Le Vert-Galant. 

(2) Aumale. 

4 

Rouen. * 

Neufchâtel. 

6 

. 


' i 3 p. 26 

Communications 

Du Vert-Galant aux Cambres 3 

De Rouen à Forges. 


noms 


noms 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Le Vert-Galant. 

4 

Forges. * 

( 3 ) Buchy. 

3 



LIEUES. 


Observations locales. 


4 

5 p. 


(1) Quevauvillers a une fabrique de galons , gances et rubans de 
laine. 

( 2 ) Aumale, petite ville, sur la Bresle , fabrique bas de laine et bonne- 
• terie , serges très-renommées , façon de Londres , nommées Galmaces ; 

serges movennes et communes, qu'on imprime en plusieurs dessins et 
couleurs. Les tanneries fournissent de bons cuirs. 

(3) Buefy, bourg , a un atelier d’évaporation pour le salpêtre. 

N° 162. Route d’Amiens à Dunkerque. 

NOMS noms 

DES RELAIS. LIEUES. DES RELAIS. LIEUES. 

Talmas. 4 Aire. * 3 

Doulens. (2) Haïcbrouck. 3 ^ 

Frevent. 4 Cassel. * 3 

(i) Saint-Pol. 3 Bergues. * 5 

Pemes. 3 Dunkerque. „ 2 

Lillcrs. ■'* 3 
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Observations locales. 


a-?3 


(1) Saint-Pol , petite »ille , n âes eaux minérales. C’est près de l.à qué 
se trouve Azincourt. , village fameux dans l'Iiisloire, par la vicluit'e qué 
les Anglais y remportèrent sur les Franç.iis , en 1415. 

(2) 2 faieArou< 7 t, petite ville, fabrique beaucoup de tuiles éerues , des 
toiles teintes ou unies , fond bleu et petits dessins , dans les basses qua- 
lités. Il y a 20 motilins de fils'tetorS , et ufl grand nombre d’usines dif- 
férentes. Pop. 6,61 1 hab. 


N“ l63. Route d’ An geYs à Rouen , pat le Mans et Aîençoiï. 


?f 0 M S 


Noms | 


DES HELAIS. 

LIEUES. 

n ES HELAIS. 

LIEUES. 

Mans ( V. n" 14. ) 

2.3 

Gadé. 

4 

La Bazoche. 

3 

Yerneuse. 

4 

Beaumont — sur- 


(i) Chambray. 


Sartc. * 

4 

( 2 ) Bernay. 


La Hutte. 

2 

Brionne. 

4 

Alençon. * 

3 

Bon rg-Tlieroudc . 

4 

Sréz. * 

5 

Moulineaux, 

3 

rs'^oaant. * 

3 

Rouen . * 

i 4 


35 p, i 71 

Communication. 


I)e Rouen à Honjleut. 


NOMS 


Noms 


SES H £ L A t S. 

lieues. 

DES HELAtS. 

LtEÙE^; 

Moulineaux. 

4 

Pont-Audemer. ''' 

S 

Bourg- Acbard . 

3 

(3) Honfleur. 

5 


Observations locales^ 


(1) Cfcnmftnty, bourg , sur la rive gauclie delà Charentonne ^ a né 
fourneau , deux forges, et la fonderie dite Laferriire. 

(2) Pernay , ville , possède deux maniifaetiires de toiles et de frocs ^ 
dont il se fait un débitronsidérnble ; fabrique toiles, siamoises , flanelles, 
étoflès de laine et espagnolettes. Il y a plus de 400 métiers dans Scs en- 
virons. Elle n des bbnrenisséries, papeteries, verreries, trois moulins à 
fouler les frocs, et trois teintureries. 

( 3 ) Ronfleur , ville et port de mer , sur la rive gauche de l’embouchure 
de la Seine , a une inanufaclurc de couperose cl d’huile de vitriol ; fabrii. 
que dentelles de fil , bonneterie et quincaillerie. On relève ses quais et 
«n prolonge les jetées de son port. Pop. r^,6o6bal>< 
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N* 164. Route d'Anvers à Luxembourg , pat Bruxelles 

et Nanutr. 


NOMS 

Bes relais. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

Malincs. 

Sf 

(i) Marche. 

Bruxelles. * 

5; 

Bellevue. 

Geiiape. * 

7 

Flamisou). 

Sombref. 

4 

Malmaison. 

Namur. ^ 

5 

Atlert. 

\ ivier-l’Anneau. 

3 

Stainfort. 

Emptine. 

3 

Luxembourg. * 

3i p. 

Observation locale. 

' (i) Marche, TÎlIe, sur le ruisseau de Marchette y possède 
fduraeaux, marteaux et afBnèries. 

N® i65. Route d'Arras à. Dunkerque, 

w 0 m's. 

Z>ES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

Lens. 

4 

Saint-Omer. 

Béthune. 
Lillers. * 

i 

Tassej. * 
Bergues. » 

Aire. î '■ 

3 

Dunkerque.* 


1 . 11 ÜXS. 

5 

ÿ 

tj 

4\ 

4 

4 


LIEUXS. 

4 

5 
5 


Communication 
D'Arras à Hesdin, par Saint-PoL 


i5 p. 3o 


NOMS 


.NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES AELAXS. 

Tinqnes. 

5h 

Desdin. * 

Saint-Pol. * 

3 



ttF.DES, 

S 


, 6p-|i3i 

N® 166. Route de Bâle à Luxembourg , par Épmal ^ JSâiicy 


et Metz. 


NOMS 

»Ès relais. 

, Bourg- Libre.” 

(t) Sierentz. 



NOUS 

LIEUES. 

DES R E L a'i S. 

2 

( 2 ) Mulhausenl 

31 

Aspach. 




I.IEVSS. 

5 

4r 
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NOMS 

UXS aXLAIS. 

I.IXUÉS. 

NOMS 

DES REI.AIS. 

LIEUES. 

Orbej. 

t 

4* 

Pont-à-Mous— 


Saint-Maurice. 


son. * 

3 

La Roche. 

3| 

Voisage. 

3 

Remiremont, * 

3 

Met*. • 

4 

Pouxeux. 

3 

Mondelange. 

4 

Ëpinal. * 

3 

Thionville. * 

3 

Nancy (y. n^ya). 

16 

Frissange. 

4 

Belleville. 

4 

Luxembourg. • 



40 p. 80 

Communication 


De Mondelange à (3) Fonloy 4 

Observations locales. 

(i) SierenU a ane fabrique d’indiennes et une faïencerie. 

( 3 ) JUulhaiuen,yi\le , dans une ileforinêe parl'lU, possède plusieurs 
manufactures de draps grossiers et droguets de laine. Pn j fait aussi 
quantité de bas de lame y des bas de soie au métier, des toiles de cotun 
et d’indiennes, de beau maroquin, et des papiers peints. £Ue a de 
bonnes teintureries et tanneries. 

(3) Fontoy fabrique de gros draps. 

N“ 1 67 . Route de Bdle à Nimègue , par Strasbourg, Co^ 
blentz et Guetdres. 


NOMS 

DES KELAIS. 

LfEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Bourg-Libre. * 

2 

(3) Gemersheim. 

4 

Groskeiiibs. 

3 

4) Spire. 

4 

Bautzenheim. 

4 

Ogersheim. 

5 

Fessenheim. 

2i 

Worms. * 

4 

Neuf-Brisack. 

3 

Oppenheim. * 

l 

Marckolsheim. * 

4 

4î 

3 

Mayence. * 

4 

Friessenheim. 

Bengen. * 

6 

Krafft. ’ 

Sallcrshut. 

4 

Strasbourg. * 

4 

Simmem. 

4 

' La Ventezenau. 

3 

Coblentz. * 

12 

r Druzenheim. 

4 

(S) Andernach. 

4 

Bienbeim. 

4 

Remagen. 

è 

( 1 ) Lauterbourg. 

4 

( 6 ) Bonn. 

5 

( 2 ) Rhinzabem. 

4 

Cologne. * 

6 
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N 0 H s { 

DES KE1.AIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Dorraagen. 

4 

Clèves. * 

8 

Neuss. 

4 

Nimëgue {poste 


Crevelt. * 

4 

étrangère. 


Gueldres* * 

6 

6 


77 P- Î i55 

Communications 


De Lauterbourg à Weissembourg 4 

D’Altkirck à Bautzenheim. 

Mulhausen. * 4 ^ 

Bautzenheim 4^ 

4pT9 

Observacions locales. 

(1) Lauterbourg, TÎllc , sur la fauter , a été célèbre dans l’afant-der- 
nière guerre par ses retranchemens et la prise de tes lignes. 

(2) nbdnzabem. Le chemin T est sablonneux. On passe par une vaste 
forêt dite Be-wald on Biertwaid. 

(3) Gemersheim , ville , au confluent de la Querich et du Rhin , est 
célèbre narl’br qu’on tire de ses environs, duquel les florins et les du- 
cats du Rhin ont pris leur nom. Les rivières qui l’arrosent sont très- 
abondantes en poisson. 

(4) Spire , ville , sur le Rhin. La cathédrale, bâtiment gothique , et 
les tombeaux des empereurs , sont les principales curiosités de cette 
ville ci-devant impériale , qui a succombé tant de fois aux armes de la 
France. 

(5) Andernach , ville, sur le Rhin. Tout son commerce est concentré 
dans son port , où l’on voit exposées les marchandises qu’on embarque 
sur le Rhin. 11 y a dans son voisinage des eaux minérales qui le disputent 
à celles de Spa. 

(63 Bonn , ville , sur la rive gauche du Rhin , avec un très-beau château 
qui était autrefois la résidence de l’électeur de Trèves.Pop. 8,833 hab. 


N° 1 68. Rouie de Bayonne à Tarbes, par Pau. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

XsZ£XJES^ 

Biaudoz. 

4 

Pau. * 

5 

Pejréhorade. 

5 

Bordes - d’Ex- 


Puyoo. 

4 

poujr. 

4 

( 1 ) Orthès. 
Arlii. 

3 

5 

Tarbes. * 

2 


16 p. 
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Observation locale. 

fo Onfcèi, petite Tille, sur le Gave de Pau, fait un grand commerce 
de salsfisonsde porc pour Paris Elle a des raegisseries , teintureries ; des 
febriques d’étoffes de laine , flanelles. Beaucoup d’ouvriers y sont em- 
ployés à faire du laiton , fil-de-fer, et pour le cuivre, bes environs ren- 
lérmcnt des cai rières d’ardoises , une mine de charbon de petroleet une 
mine de souffre. Pop. 6,708 hab. ■ \ 

N® 1 69. Route de Bayonne à Toulouse, par Tarbes et Auch. 


NOMS 


NOMS 

SES HELAIS. 

LIEPES. 

DES relais. 

De Bayonne à T arbes 


Auch à Toulouse 

{voy. n® 168 .) 

36 

y. n® 22 . ') 

Tarbes à AucU 



‘ (y. n® 20 .) 

161 



34P-i69i - 

N“ 170. Rouie de Besançon à Chdlons , par Langres. 


NOMS 

BÉS RELAIS. 


Rccologne. 

Buriboiilon. 

(i) Gray. 

(a) Champlilte. 
Longeau. 
Langres^ * 
Vesaignes. 
Chaumont - en- 
Bassigny. * 



noms 


lieues. 

DES R E L A I S. 

LIEUES. 

4 

(3) Vigooris. 

5 

5 

Joinville. 

5 


Neuville. 

4 


Saint-Dizier. * 

4 

6 

Longehamps. 

3 

3 

Yitry - sur- 


4 

Marne. * 

4 


La rhaussée. 

4 

4 

Châions. * 

4 


33 p. 66 

Observations locales. 


(1) Gray , petite ville , sur la rive gauche de la Saône, commerce en 
grains, vins, fers, merrain , bois de construction et de charronnage 
eile a des fabriques de toiles et d’étoffes de coton. Les mines de fer et-, 
les forges y sont en grand nombre. 

(2) ChampUne , gros bourg, sur la rive gauche du Saolon , fabrique 

ch.ipcaux cl drogiiets de laine. . . • . 

» f^ignoris , bourg , fabrique des bas. . _ , 


« 






c 
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a6J 


171 . Route dû Besançon à Genève, par Salins. ~ 


NOMS 

DES n. E II A I.S. 

Buzy- 

(1) Çiiingej, 

( 2 ; Salins. 

fihampagnolle. 
La Maison- 
Neuve. 



NOMS 

LIEUES. 

- I>KS RKLAlSi 

3 

Morez. * 

3 

Saiiit-Cergue. 

5 

N von. 

. 6 

Qenève. * 

3. 

■ 


LIEUES., 

6 

6 . 

4 

6 


Communications 


ai p. 42 


De Salins à Dole , pur j4rhois. 


NOMS 


NOMS 


NES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

( 3 ) Arbois. 

4. 

\Dôlp. ♦ 

5 • 

JMont - SOUS-, 




Yaudrey. 

4 




6 p. 4 i3 


De Salins à Dole, par .Mouchard. 


NOMS 


NOMS 


E^ES KEL.AIS., 

1.IEUES. 

DES RELAIS. 

• LIEUES» 

Mouchard. 
Mont - sous- 

Z 

Diye..* 

5 

Y audrey. 

4 




5,p.iii. 

De Besançon à Beawfe. 


V O.M 3 , 

. 

NOMS 1 


J2.XS KELAIS. 

LiEuys. 

DES REDAIS. 

. LJEUES.^ 

Saint-Witt. 

4 

3 

Seures. 

3 

Orchamps. 

* Corberon. 

3 

Dole. * 

4 

Beaune. *■ 

3 

Crand-Noir. 

5 




12 p. i 25 

Observations locales. 


fi) Çui^ig'eyjpeUle ville , sur la Lou» ; on y commerce en fer, EH« 


» 
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.utclhe” """ «--““de q«»ntité de 

(s) &J/I/J5, ïiUe, entre denx montagnes, sur la petite rivière 1* 
Funeiue, qui a sa source dans la ville meme. Elle lire Ln nom de ses 
sources salées , qm sont d on produit considi-rable. Le puits à muire ou 
habiuns!'**^ est une chose curieuse à voir. Pop. 8,125 

( 3 ) ^réoia ville, sur la Cuisante. On y récolte des vins blancs 
* fait un grand commerce; il y a des papeteries 

iTreÏT^®" “‘•'•“/“«ure de faïence, et’des marUnets pour 

N° 172. Route de Besançon à Metz, par Lan'^res 
et Nancy. 


ir O M s 

DES RELAX s. 


Langre.s ( voyez 
n° 170 . ) 
2VIonligny, 
Clesmont. 
Sainl-7’hîebaut. 
Mcufchàteau. ■*“ 


LIEUES. 

NOMS 

des relais. 

25 

5 

Martigny. 
(i) Colombey. 
Bainville. 

3 

Nancy. * 

3 

Metz ( voyez 

5 

n° 166.) 


LIEÜES. 


3 

3 

4 


14 

34 p. 68 i 


Communication 

De Pont-à-Mousson à Beaumont. •’* 5 

Observation locale. 

(r) Cnlombey. On remarque près de ce bourg , des vestiees d’une sn 
cieone chaussée construite par les Romains. “ 

N“ 175. Route de Besançon à Sarre -Libre, par Fesoul 

et Nancy. 


NOMS 

des relais. 

Voray. 

La Maison- 
Neuve. 
Vesoul. 

Saulx. 

Saint-Sauveur. 
F ougerolles. 
Plombières. * 
Xertigny. * 
Ëpinal. * 


lieues. 

noms 

des relais. 

3 

Nancy ( voyez 

,4 

Cbampenoux. 

i 

Château-Salins.* 

3 

Dieuze. * 

3; 

AltrolF. 


Saint-Avold. * 

3 

Uberhernn. 

3 

(i) Sarre- Libre. 

4 

1 

35 p. -f 


LIEUES. 


16 

3 

4 

3 


4 

4 

4 

3 
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Communication 

De Saint-Avold à Sarrelruck. 


Forback.* . . 
Sarrebruck. * 



Observation locale. 


(i) Sarre-Lihm, ville forte, snr la Sarre de» mines de fer , et dans ses 
environs, plusieurs manufactures d’acier et de fer blanc et noir. 

N“ 1 74. Route de Bordeaux à Bagnères , par Roqu^ort 

et Pau. 

NOUS. NOMS 

DES RELAIS. LIEtTES. DES RELAIS. LIEUES. 

Pau (y. n® 121.) Si-j Tarbes.* 6 

Bordes-d’Expouy. 4 Bagnères. * 5 

, 33 p. i 67 

N“ 175. Route de Bordeaux à Baréges , par Roquefort 

et Pau. 


NOMS 

DES BELAIS. 

LIEUES. 

NOUS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Pau ( V. n° 121. ) 

5 i| 

Pierrefitte. * 

5 

Estelles. 


Barèges. * 

6 

Lourdes. * 

4 




36 p. 72 


N® 176. Route de Bordeaux à Brest , par Saintes, Nantes 

et Vannes. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

' Carbon-Blanc. 

4 

Mirambeau. 

Cubsac. 

2 

Saint-Genis. 

Damet. 

3 

(i) Pons.' 

Fontarabie. 

2 

La Jard. 

Bagonneau. 

3 

Saintes. * 

Ëtauliers. 

2 

Saint-Porchaire. 

Saint-Àubin. 

2 

Saint-Hypolite. 


lieues. 

3 

3 

3 

2 

3 

4 

3 


i 
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NOMS 

SES RELÂIS. 

Rochefort. * 
Passnge, 

La Roclielle. * 
Dampierre. 

( 2 ) IMarans. 
Moreiües. 
Saint-Hermand. 

(3) riiantonnay. 

SaintFulgent. 

( 4 ) Montaigu.* 
Aigrcfeuilic. 
Manies. * 
Temple. 

I.a Moere. 
Pont-Château. 


LIEUES. 

NOMS 

SES REL4IS. 

3 

La Roche - Ber- 

4 

nard. 

4 

Musillac. 

2 

Vannes. * 

4 

(5) Auray. 

4 

Landevan t. 

4 

Hennebon. *■ 

4 

Quiiupprlé. 

5 

Rosporden. 

4 

Qtiiinper. * 

3 

( 6 ) Châteaulin. 

5 

Le Faon. 

5 

Landerneau. * 

3 

Brçst. 

■4 



LIEUES. 


t 


4 

4 

3 

5 

61 

5 

6 


Communications 


79 P- 


iÔ8i 


De Fontarabie à ( 7 ) Blaye 


a I 


D’Étauliers à Blaye. * 3 

Observations locales. 

(r) Pons , petite ville, a des eaux minérales. Scs productions eonsistent, 
en lilc cl eaux-de-vie. 

(1) ,'tJarans, petite ville , dans des marais salans , près la Sii*re-Nior.. 
fn(<e. C'est un des lieux de la France où il se fait le plus grand com- 
nieire île blé et de farine. Elle a soutenu plusieurs sièges : Henri IV s’en 
Tendit iiiaitrc en'i 588 : le cliàteau fut rasé en i 638 . 

' ( 3 ) C’/ianton/in/" , bourg La montagne de la Jaiarière, qui est tout 
auprès, euntient une mine de houille. Près de là il j a une mine de 
cuivre , et des pierres propres à faire des meules à moulins. 

(4) iHonlaigu , ville, a dans ses environs des ateliers de distillation, 
pour les eaux de-vie communes. 

(,o) J/urny, ville, dans une profonde baie , située dans la partie nord-, 
de celle de Quiberon , au confluent des rivière.s à'Aurayel de Pannes , 
est célèbre pir la bataille livrée'le 24 septembre i364, où Üuguesclin fut 
fait prisonnier. On y pêche de la sardine. 

(6) ChdleaiUin, petite ville. On pèche beaucoup de saumons dans la 
rivière d’Auzon ; ce qui fait un grand olqet de commerce , iiui consiste 
aussi en ardoises , fer et cuivre , dont il y a des mines abondantes. 

■ (7) Blaye.) ville, sur la rive droite de la Gironde \ son port est très- 
fréquenlé, et sa position avantageuse pour le commerr.e. On y fait des, 
armcmcos pour la pèche de la morue ] et l’on y construit mémo dc2 
liâtimeas''du poft (le 20g tonneaux, 

«s> - . s V. * ■ ’ , • 
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'367 


177. Route de Bordeaux ù Lyon, ^ par Limoges 
et Clermont. 


NOMS 

des' relais. 

• f 

LIEUES. 

NOMS ! 

DES RELAIS. 

lieues. 

Limoges {^voyez 
n» 38 .) 


Clermont. 

3 

55 

Ponl-sur-Allicr. 

3 

Maz.ey. 

3 

Lezouî^. 

a 

Saint Leonard. * 

3 

Thiers. ■'* 

3 

Sailviat. 

3 

Peubru. 

3 

Bourganeuf. 

3-: 

ISoircstable. 

3 

Pontarion. 

2 

Saint-T'burin. 

2 ; 

Charb.'nnière. 

3 

Boen. ■* 

4 

(i) Aubusson. 
Le Poüx. 

4 

Feurs. 

4 

4 

Fenouilh. 

S 

La Villeneuve. 

2 ; 

Duern . 

3 

Saint-Avil. 

3 

La Braly. 

3 

Pont-au-Mur. 

3 

Grand-Buisson. 


Pont-Gibaut. 

4 

Lyon. * 

a { 

Les Baratines. 

3 



^ P- HO i 

Obserration localeï 


(i) Auhuison , tille , snr la Creuse , clans un fond borde' de rorheri 
•t de montagnes qiti en tendent raspci-l fort pittoresque. Elles une lua- 
Aufaetiire de tapisseries en haute et basse lire , de lapis ras et vrloiiti'S , 
façon de Turquie, qui approchent de ceux des Gobelins, Ces tapisseries 
so^t Irc's-estimées ; elles se fout en soie , laine , coton et Ul , dans toutes 
srirles de proportions, lise fait aussi dans cette tille un commerce cota- 
fidérabie de £J. 

( 

N° 177 bis. Route de Bordeaux à Marseille, par 
T’oidouse. 


NOMS 

DES RELAIS. 

Agen ( voyez 
■ n" 4. ) 

Toulouse ( voyez 
n° 178. ) 
Carcassonne ( v, 
no 04. ) 

Jl^arbonne (yo)’. 

' no 114. ) 

r 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

37 

Nîmes ( voyez 
. iP i55. ) 

38 , 

Saint- Gervasy. 


3i 

La Foux. 


a3 

Avignon. 

k 

Aïe ( vny. n“ S. ) 

19 

|.i5. 

Marseille ( voy. 
B» 99.) 

8. 


91 p. 
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> • 

N® 178. Route de Bordeaux à Nice, par Toulouse , Mont- 
pellier et Aix. 


NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

LIEUES. 

BES HELAIS. 

LIEUES. 

Agen 0 V. n® 4. ) 

37 

Carcassonne ( voyez 


Montauban (%>. u° 3 . ) 

19 

n° 54. ) 

23 

Fronton. 

5 

Narbonne(y.n® 114.) 

i 5 

Bruyères. 

4 

Aix ( V. Il® iS 5 . ) 

63 

Toulouse. * 1 

4 

Nice (y. n° 116. ) 

Sii 



IIO p. ■ 

î 221 i 

N® 179. Route de Caen au 

Havre, par la Maîüeraye. 

NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

• 

LIEUES. 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Moult. 

4 

Yvetot. * 

4 

Estréez. 

H 

Aliquerville. 

1 

3 

Lisieux. * 

4 

Bolbec. * 

2| 

Pont-Audemer. * ' 

8 

La Botte. 

3 

La Mailleraye. 

6 

Le Hâvre. * 

4 

1 


21 p 

.42 

N® 1 80. Route de Caen 

à Rouen , par Brienne. 

NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Lisieux ( v. n® 179. ) 


Bourg-Theroudet. 

4 

L’Hôtellerie. 

3 

Moulineaux. 

3 

Le Marché-Neuf. 

3 i 

Rouen. * 

4 

Brionne. 

3 




Communications 


16 p. 3 a 


De Caen au Havre. 


NOMS 


NOMS 

DES KELAIS. 

LIEUES. 

BES HELAIS. 

Dives. 

6 

Le Havre * {passage 

Hon fleur. * 

7 

de mer. ) 

6 p. 

îi 3 
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‘I ' 

De Lisieux à Honfleur. 

(i) Pont- l’Évêque 4 

Honfleur. * 4 

, Observation locale. 


(t) Pont-P Evêque, petite ville , sur la Toucques. Son commerce con- 
•iste en bestiaux, fromages et beurre. On y fabrique des siamoises et du 
lavon blanc. 


N® i8r. Route de Caen à Vannes, par Rennes. 


NOMS 


NOMS 


DIS HELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Mondrainville. 

3 

Louvigné. ' 

4 

Maisoncellcs. 

3 

Fougères. * 

3 

Mesnil-Auzou. 

3 

Ploermel ( voy. 


( 1 ) Vire. 

4 

n® 129 . ) 

25 

( 2 ) Mortain. 

. 5 

Vannes ( voy. 


Saint-Hilaire- 


no i5i.) 

• 

du-Harcouet. 

4 


loi 



. 32 p. -1 

; 64-1 


Communications 


De 

Caen à 

Saint~Malo. 


ÏT 0 M S 

1 

W 0 M S 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Vire t voyez 


( 4 ) Avranclies. 

5 

no 181 . ) 

i3 

(5) Pontorson. 

5 

Saint-Sever. 

3 

Dol. * 

4 

(3) Villedieu- les- 


6 ainl-Malo. 

6 

Poêles. 

3 





19 p_. 

i39 

( 6 ) De Yille-Dieu-les-Poêlcs à Granville 

7 


Observations locales. 

(t) yire , petite ville , sur la rivière du même nom. Elle fabrique 
serges , cardes à carder, cotonnades rayées. On y pèche une "très-grande 
quantité de saumons. Ses environs renferment un grand nombre de 
papeteries. Pop. 7,5a3 hab. 

( 2 ) Moitain, ville , sur la Cance , est presque environna de rochers 
escarpés. On y commerce en quincaillerie, papiers et verrerie. 
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(3) Villedieu fait tin commerce considérable de chaudronnerie ^ 
quincaülci ie et pnèleric. o i j i 

(+) ville, stii' une monlapnc baignee par la iVeea, a J 1. de 1* 

mer , commerce en chanvre , lin et dentelles , et a des lîlatuces de colon. 

Pontorson y cette ville, sur le Corsnon, fait un grand « ommerce d» 
toiles- , , 

(6) firanniV/e, petite ville Pt port, cnmmcrceen poisson et huile de pois- 
son, ai nsi qu’en granit des lies Chaussc v, connu sous le nom de carreaux do 
Si. Sevec. La prclic de la morue et des huîtres fournit aussi une branche 
considérable à son industrie. Cette ville est devenue fameuse parla belle 
délensc de ses habifans , lorsque les Anglais sont venus l’attaquer daob 
la dernière guerre, en 179 a. 

182. Route de Châlons à Lille y par Laon et Douai, 


NOMS 

SES RELAIS. 

Les Petites- Loges 
Siller3^ 

Reims. * 

Berry- aii-Bac. 
Corbenj. 

Laon. ■* 

(i) L% Fère. 

Cerisy. 


LIFÜES. 

NOMS 

DES HELAIS. 

lieues; 

5 

St. -Quentin. * 

3 

2 

Belicourt. 

3 

3 

Bonavis. 

3î 

4t 

Cambrai. * 

3 

2 

Bac-à-Bincheux. 

3 

5 

Louai. * 


5 

Ponl-à-M arque. 

5 

3 

Lille. * 

3 

1 é 


28 p. [S6Ï ‘ 


Communication 


De Lille à Ath. 


NOMS 

des HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Pont-à-Tressin. 

3 

Leuze. 

4 

Tournai. * 

3^ 

Ath. * 

3 


6 p. ^ i3i 

Observation locale. 


(i) La Fère , petite ville , sur la Serre et l’Oise , est célèbre par son 
dcole d’artillerie et son arsenal : il y a tin moulin a poudre. 


N“ iô3. Route de Chdlons à Troyes, 


NOMS 

SES RELAIS. 

«1^ 

Vatry. 

Mailly. 

Arcis-sur-Aube. 



NOMS 


lieues. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

4 

Voué. 

2 

4 

Troyes. * 

4i 

4 




9p.ii8i 
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N® 184 . Route de Chambéry à Genève, 


NOUS 

AES K£Li.IS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

(i) Aix. 

-4 

Frangy. 

3 

Albens. 

3 

Luizet. 

4 

Rumilly. 

ai 

Genève. * 

4 

Mionas. 

3 




iip. 

Observation locale. 


( 1 ) Aix , petite ville , pr^s le lac du Bourget , cal célèbre par ses eaux 
minérales. Ses bains passent pour être l'ouvr.nge des Romains. On voit 
encore à Aix un ancien arc sépulcral. On j admire la cnnstructioo d’uao 
grosse tour bâtie sur les débris d’un temple dédié à Vénus. 


N® i85. Route de Chambéry à Grenoble. 


NOMS 

SES RELAIS. 

tlEUES. 

NOMS 

SES RELAIS. 

LIEUES. 

Chaparcillan. 

4 

Grenoble. * 


Lumbui. 

5 


5 


7 P- H 

N® 186 . Route de Châteauroux à Tours. 


NOMS 


N <^M S 

1 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEI7E8m 

(i) Buzançois. 

5 

(3) Loches. 

6 

( 2 ) Châtillon - sur- 


Cormery. 

S 

Indre. 

6 

Tours. * 

5 


i3p.i27 

Observations locales. 


(1) BüzançiHtf petite ville, sur la rive droite de V Indre, a une usine 
pour le 1er, une fonderie de canons et deux forges dites de Boneau et 
de la Charité. 

( 2 ) Châtillon-$ur-Indre , petite ville , sur la rive gauche de VIndre y 
e qnelq^ues fabriques d’étoffes grossières. 

(3) Loches, ville, sur l'/ndre. C’est dans le choeur de Notre-Dame do 
cette ville qu’était le tombeau d’Agnès-SorcI , si connue par l’amour 
fpt’cllc inspira au roi Charles VIT , et par l’influence de cet amour sur 
les destins de Lt France. £Uu a des fabriques de draps cl de papiers.. 


• I 


' \ 


I 
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N® 187. Route de Chaumont à Nancy. 


NOMS 


N 0 St S 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

d|e s relais. 

Mandres. 

4 

Nancy ( voyez , 

Clesmont. 

5 

n° 172 . ) 


i 5 ,p. ; 3 o J 

N® 188. Route de Cherbourg à Lorient , par Coutances 
et Avranches. 


KOVS 

SES RELAIS. 

Valognes. * 
Sainte - Mère- 
Église. 
Carentan. * 

(i) Perriers. 
Coutances. *■ 
Granville. * 
Avranches. * 
Pontorson. 

Dol. * 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

5 

( 2 ) Dinan. 

4 

Jugon. 
Lamballe. * 

3 

Moncohtour. 

4 

Pont-Gand. 

4 

(3) Loudéac. 

( 4 ) Napoléon- Ville. 

6 

£aud. * 

S , 

Hennebond. * 

4 

Lorient. 

' t - 


Communications 


LIEUES. 

6 
5 
4 

4 
3 
3 

5 

6 
5 

_3 

42 i>- i 85 i 


De Dol aù faubourg Saint-Servant 

De Dol à Dinan. 


Saint-Pierre-de-Pleguen ^ 

Dinan ^ 

4 P^ 

f 

De Napoléon- Ville à Josselin. * 9 

Observations locales. 


(i) Perriers , bourg, fabrique toutes sortes de toiles de coton , prin- 
cipalement en écru. 

(*) Diruzn, petite ville, sur la rive droite de la Bance. Ooy fabrique 
toiles de differentes sortes , llanellcs blanches et rayées , draps , toiles à 
voiles , rubans de fil et colon. 11 y a des eaux minérales très-bonnes et 
fort estimées. 
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(3) LouJeacy ville, a uae fabrique de toiles, et une forze considè- 
fable. 

M JVnpoléon- faille, ci-devant Pontivy , se développé sur les pl.ang 
arrêtes reste année ; elle est déjà avancée : di s batiinens militaires , des 
edilires rivils s’yeonstruisent j le Ijrée est prêt à recevoir cent cinquante 
eteves. riarée .su rentre des nouveaux canaux de la ci-devant Breta -ne , 
cette ville sera , dans la paix , le contre d’un grand coiumerce ; dans la 
guerre, un fcentre militaire imposant , un entrepôt pour l’approvision- 
nement de notre marine. ' , * 

N° 189. Route d’Évreux à Rouen. 


(i) Louviers 


Port-Saint-Ouen 

Rouen. * 

’A. 

Communications 

6 p. 12 

D’Evreux à Damville 

C 

De Louviers à Rouen. 


(iVElbeuf 

r. 

• Rouen.* 

Observations locales. 

‘tr 

Sp. ijo’ 


(0 Lowicrs , ville, sur VEure, dans une filaiue fertile , a des fabr'. 
mies de siamoises , raouMelinettes, nankins, blanchisseries de toile, 
ülatuie de coton et de laine, papeteries , teintureries: mais c’est à ,ra 
manufactures de draps qu’elle doit sa célébrité ; ils sont lins , doux et 
taoelleux, et en grande partie de laine de Ségovie ■ il en sort -,nn'‘ 

commune, 3 a 4,000 pièces , dont les deux tiers se débitent .à Paris et 
le reste chez l’ctrangcr. Pop. 6,5oo hab. ’ 

C 2^ V.lhfiiF . ru»f îti»uîllp Éi«n lu L w j_ 1 _ . 


« , AC 9UI{>IU9 rsL r.ii laines au J3em. üalie a aus«i d 

de bas , de tapisserie dciBergaiiie et de point de Hongrie. 

N“ 190. Route de Genève h Mâcon, par Bourg. 

NOMS 

DES relais. 

Saint-Gents. 

(1) Colonge. 

(2) Dellcgardc. 

( 3 ) Saint - Germain- 

de-Joux. 

(4) Nantua. 


LIEUES. 

NOMS > 

des relais. 


Maillac; 

4 

( 5 ) Cerdon. 

4 

Pont-d’Ain. 


Bourg. * 
Logis - Neuf. 

3 

Màcoo. 


blEüESI, 

3 
5 

4 
4 


Tome III, Ire part. 


19 p. 
18 


38 
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Obsavaùons locales. 

(1) Colon/^. Près de cet endroit est le fort de Cluse, plaqué sur le 
flâne d’nnr ninnliignc escarpée du Jura, et linigiié par le Rlione qui le 
sépare du departrnicnl du Léman et de celui du Mont-Blanc. Ce passage 
de Cluse étaii jadis une eli l’ de la France. 

(2) Bellegarde. Près de cet endruit, des broussailles et des buissons 
couvrent les rorhers du mont Credo , la racine du Jura. Près de Cuupy 
on voit 1.1 célèbre per;e du Rliène, .à quelques pas du chemin: ni, y 
desrend par de» sentiers assez rapides. C’est un amas de rochers entassés 
au milieu du fleuve, et sons lequel il s’engoiillre , et disparait avec ua 
fracas prodigieux. Il demeure caché dans une dislanrc de 3 oo pas,,'t 
ressort avec une impétuosité paieille à celle de sa chute. Lors des crues 
d’eau , le fleuve couvre res roches , tombe parmi elles avec tournoie- 
ment et rurenr; mais le phénomène de sa perte n’» plus lieu. 

(. 1 ) Suiiit-Grrmain de Joux. Le chemin y est romantique; il y a un 
beau l.ic ahondant en truites. 

(4) A'anlua , ville , a des labriqiies de rideaux de lit, tapisseries dans 
le genre de Bergame , grosses couvertures de laine, toiles à 'sars , 
mousseline, nankin, drap de coton, plusieurs papeteries pour l’im- 
pression , fil.iture de colon , cliamoiscric , horlogerie et mégisserie. Le» 
Irniles du lac disputent le rang à celles de Genète. Dans la montagne de 
St.-Claiide et dans ses carrières, on voit de ces globules nommées 
dragées de pieire. Nantua possède des eaux minérales, et on y trouve 
de.» mines d’asphalte. 

( 5 ) Cerdnn, bourg, a trois papeteries. 


N° 19 1. Route de Grenoble à Valence , par Tullins et 
Saint-jMarcellin. 


NOMS 1 

DES HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Voreppo. 

4 

Les Fories. 

3 

(i) Tullins. 

3 

(3) Romans. 

3 

La Lporcric. 

( 2 ) Saiut-Marcellin. 

3 

Valence. * 

4 

3 

• 



1 1 JJ. \ zi 

Observations locales. 


(r) Tu/Zin#, ville, pos,sède deux fabriques de fer ctd’acicr, sept 
battoirs, une taillanderie, deux prcs.suirs .à huile, une scie et trois 
foulons. 

(2) Saint-Marcellin , petite ville, située dans un terrain agréable et 
fertile en bons vins, IVibrique draps et toiles, clouterie et corderie. 

( 3 ) /fomans , ville, fabrique soieries, crêpes , couvertures, draps, 
rordiilnts, serge», estamets, étamines et ratines, faïencerie et toilerie» 
et possède une filature de coton. On y cultive les vers à soie. 
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N® iga. Route de Landau à Mézières , par Haguenau et 
Sarre-Libre^ 


\ 


NOMS 

DES RELAIS. 

Barbciroth. 

Weis.sembourg. 

(1) Soullz. 
Haguenau. 

(2) ]\i<)erbron. 
Bitclie. * 
Rorback. 
Sargueiiiines. * 
Forback. * 
Sarre- Libre. * 

(3) Bouzonville. 


UEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

3 

Tliionville. 

3 

Fontoy. *■ 

3 

Amuptz. 

4 

Longwy.* 

4 

Longuyon. * 

6 

Montiucdy. * 

4 

Sien ly. 

4 

Slouzori. * 

4 

Sedan. * 

4 

Mezières. * 

4 



LIEUES, 



Coauhunications 


43 p. 87 i 


I 


1 De Landau à Lauterbourg. 


(4) Kandcl f 3 

Lauterbourg. * 3 


3 p. 6 

De Barbeb'Othà Rhinzaberu. 


Kandel.'*' t . . . . . 3 

Kbiuzaberu. 2 

De Rorback à Féneslrauges. 5 

Saar-Union. * 47 

Féueâtrange. * 3 


Observations locales. 

(1) t 9 ou/tz , bourg , renrcrme un puits salant , des mines d'asphalte 
et de rharhon de terre. 

(2) A’idcrbrnn , bourg, a des mannlarlures dcgaranec, d’armes, de 
papiers , de bas , de eliandclles ; des Pabriqiics de potasse et de salin ,de 
poix noire, résine ou goudron; des savonneries, plusieurs forge.*’, 
i'onderies , martinets et ateliers de taillanderie, mines de 1er , eaux 
ininéraies. 

(d) fiouzo/jnil/e , ■petite ville, sur la rive droite du JVted , a une 
fabri<|ue de eiiirs et une eliainoiserie. 

(4) A a/l Je/ , gros bourg, sur la rive gaiirhe de l’OtferiacA , fabrique 
beaucoup de cordes , de la poterie et de lu chaudronnerie. 


i 
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N“ 190 . Route de Liège à Ostende , par BruxeUès , Ganct 

et Bruges. 


NOMS 

DES EELAIS* 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS* 

LIEUES. 

Orey. 

4ï 

Alost. * 

3 

üaint-'J’rond. 

4Î 

Quadrccht. 

4 

Tirlemoiit. * 

4 

4Î: 

Gand. * 


' Louvain. * 

Ecloo. 

5 

Cortemberg. 

3 

Bruges. * 

6 

Bruxelles. * 

37 

Ostende. * 

ih 

Assche. 

3 

« 



27 p. ï 55 

Communications 


b’ Ostende à Calais. 


NOMS 


NOMS 


DES HELAIS. 

LIEUES. 

DES HELAIS. 

LIEUES» 

Ghistel. 

2 

Gravèlines. * 

5 

Fumes. * 

7 

Calais. * 

5 

Dunkerque. * " 

51- 


• 


12 p. i 24 i 

De Dunkerque à Menin. 


Bergues. * f 2 

Rousbrugges 3; 

Ypres. *i J 

Menin. 1 ^^ 

7p.îi5 


De Gand à Enghien. 

Peteghem * *1 

Audenaerde . * 

Gramniont . 

EugLden. * • 


h 

3f 


8p-i*7 
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De Garni à Lille. 


NOMS 

SES HELAIS. 
Peleglieni. 

Saiiil-2îoj-Yifs. 
Co unirai. * 


LIEUES. 

NOUS 

DES HELAIS. 

4 

3 

Menin. * 

Lille. ♦ 

3 



377 


LIETJEK 

2ï 

4 


De Saint-Trond à Maestricht, 


Sp.iiS^ 


Tongrçç. 5 

Maestricht 4 


4P- i 9 ' 


De Liège à Tongres 

N° 1 94 . Route de Lille à Metz, par f^alencieunes et Mézières. 


NOMS 

DES RELAIS.^ 

! lieues. 

NOMS 

SES HELAIS. 

LIEUES. 

Pont-à- Marque. 

3 

Mèzières. * 

3 . 

Orcîiies. * 

3 

Sedan. 

5i 

Sa- ni- Arnaud. * 

4 

Mouzon. * 

5i 

Valenciennes. * 

3 

Stenay. 

4 

Jalin. 

2 

Dini . 

3 

( 1 ) Eavay. 

3 

Si vry-sur-Meu se. 

3 

Maubeuge. *. 

3 

Samoigneux. 

2 

Ave.snes. * 

4 

Verdun. * 

3 

La Cai‘>elle.^ 

4 

Manheule. 

4. 

( 2 ) Hirson. 

3^ 

Harville. 


Bellevue. 

■ 3 

Mars-ia-Tour. 

3 

Maubert — Fon- 
taine. 

Lony. 

1 

Gravelolle. 
Metz. * 

%. 



44 P- 88 

Communications .. 

De Maubeuge à Givet. 

C'oussolre. ; ^ 3 

Barbançon 3. 

Piiilippevitle '5 

i^ivct.* 5 

8 p. 16 
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De Verdun à Monlmédy. 


Saraoignenx 8 

Moutuiécly. « . 7 


5 p. 10 

Observations locales. 


(r) Bm'ajr , p^lilc ville , a tics fabriques de platines en fer, fil do 
coton , et bas a<- tliverses qualités. ^ 

(2) bonis , sur l’f^j’te , avait un cliàteau-fort , qui fm pris et 

ruiné j.ar les Espagnols , en i 65 o, 

N° ig5. Route de Luxembourg à Mayence, par Trêves. 


NOMS 

DES KELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Roodt. 

3^ 

Kirchberg. 

7 

3 

Grpven - Mache- 


Siminern. 

ren. 

2t 

Salershult. 

4 

Trêves. * 

4 

Bingen. * 

4 

Helze;ir:ith. 

5 

Mayence. * 

6 

MoulzelTeld. 

6 



22 p. ^45 

Comraunications 


De Mayence à Manlieîm. 

Oppenlieîm. * 

W orms. » 

Ogprslieim 

^luulieim 

De JVorms ù Salersiiult. 

m 

Aizey 

(l) rrputznacli 

Salcrshult 


Observation locale. 


.4 ' 

6 

4 

2 


8 p. 16 


. . 6 
. . 6 
• • 4 

8 p. 16 


(1) Crrutznach , petite ville, sur la rive droite de la Nahe. Il y a des 
lal ines d’ulî iort bon produit : on y trouve du porphyre rongrâtre 
su.sccplible d’un beau poli, exploité. Cette ville fut prise par les Français - 
en 179.^, après un combat tres-upiniâtre. . ...n 
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N° I qS. Route de Lyon à Rois - le - Duc , pa? Dijon , 
' ' Sedan et Lifge. 


noms 

DES RELAIS. 

Châlons ( eoyez 
u“ 5.) 
riiagny. * 
I5caune_ * 

ÎVuits. * 

La Baraque. * 
Dijon, * 
Noige-!e-Pont. 
(i) Til-le-Châlel. 
Pranthoy. 
Loiigeau. 
I.angrcs. * 
Monligny. 
^'.le.smQnt. 
Sainl-Tliiébaut. 
ÏVeufcliàleau. * 
Domrémy. 
Vaiicouleurs. * 
Void. 

rominercy. * 
Saint- Mihiel. * 
Troyou. 



NOMS 


LIEÜES. 

des relais. 

LIET7E5 


Verdun. * 

5 

3i ; 

Samoigjheux. 

3 

4 

4 

3 .1 

Sivry-sur-Meuse. 
Dim . 

2 

3 

Stenav. 

3 

,3 

Mouzon. * 

4 

3 

Sedan. * 

4 

3 

Bouillon. 

3 

4 

5 

Palizeul. 

3 

Tclin. 

5 - 

3 

Marche. 

5 ' 

3 

Bonsain. 

5 

5 

Fraineux. ' 

4i 

3 

I.iégc. * 

6 

3 

Maeslricht. * 

61- 

5 

Reckein. 

2 

2 ï 

Macseick. 

5 

4Î 

3 

Bocholt. 

4 

f l''vndoven. 

10 

2 - 

, .'Boîs - le - Duc 


4 

\ ( poste étran- 


3i 

r ) 



g 3 p. i86 


Observation locale. 


Til-le-Chdtel , bourg , dont le territoire est fortile en vins*exctl- 
leiis , et contient beauroiip de mines de fer. Il y a deux lorgcs et un 
iDartMU’t pour le ftT tlemi-lin. 

(2) IMliiiéraii’c de la Hollande. 

N“ 197. Roule de Ljon à Genève, par lePont-dAin. 


De Lvon au Ponf-d’Ain ( voyez n“ 199 .) 

Font-^’Ain à Genève ( voyez n® 190 . ) ^ ^ 

20 p. 40 
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N® 198. Route de Lyon à Marseille, par Aix. 


K O M s 

PES REPAIS. 

La Palucl (^voyez 

11 “ 5. ) 

Pont - Saint- 
Lspril. * 
Bagnols. * 
Cormeauï. 
Vülignièrcs. 

La poux. 


LIEUES. 

NOMS 

PES RELAIS. 

LIEUES. 


Tarascon. * 

6 

47 

Saint-Rcmy. 

4 

• 

Orgon. 

4 

2 

Pont-]National. 

4 

3 

Saint-Caiinat. 

4 

2 ^ 

Aix. * 

4 

3 

Pin. 

4 

4 

3 

Marseille. * 


P . 47 P-i 94 î ‘ 

l^ommunicatjons 


De la Foux à Avignon. *, 


6 


De Sainl-Remy à Saint-Andiol 5 

K° 19g. Route de Lyon à Strasbourg, par Besançon. 


NOMS 

PES RELAIS. 

Mircbel. 

(1) Montluel. 
Meximieux. 
Bublr.nnc. 
Ponî-d’Ain. 
Bourg. * 

Saint-Flienne-du 

Bois. 

(2) Saint-Amour. 
Beau fort. 

Lons le-Sauloier-* 
Mantry. 

Poligiiv. * 

Arbois. 
Mouchard. 
Çuingey. * 

Biizy. 

Besançon. * 



NOMS 

lieues. 

PES HELAIS. 

3 

Roiilans. 

3 

( 3 ) Bcaunie -%s- 


Dames. 

8 

riairva!. 

3 

(4) L’IIe r sur - Ic- 

5 

Doubs. 

7 ’avey. 

3 

Bclfcrl. * 

4 

La Cliajielle. 

S 

Aspacli . 

4. 

Isciihcini. 

87 

Ilattstat. 

3 ^ 

rkilinar. 


Ostheim. 

2 

5 cheu‘slal. 

4 

3 

( 5 ) BenfeUIl. 

Feygcrslicim. 

3 

Strasbourg. * 

57 p. 


LIEUES. 

4t 

3 

4 

3 

5 

3 

4 
3 


3 

4 

5 

__3_ 

ii4~ 
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Coramuiiicalions 


De Colnuir à Baie, par 3Iulhausen. 


noms 

ÇES HELAIS. 

MECES, 

N 0 ’! s 

Ses use ai s. 

LIEUE». 

Ha.statt. 

2 

Iîouro;-Librc. * 

3 ^ 

Iscnlieim. 

3 . 

Q poste 


Mulhau.sen. * 

4 

cHranp;èrç. ) 

2 

Sierentz. 

5 




JO p. 20 


De Colmar et Bâlz , par Mcjenîieim. 


NOMS 


NOUS 


ses kelai^. 

LIEUES. 

DES ItELAIS. 

LIEUES. 

Mey'enîieim. 

4^ 

Eourg-Libr4, * 

3 i 

JMulliauseii. * 

4i 

Bàic ( poste 


Sierenlz. * 

4 i 

éirangire. ) 

2 


9 P-*i '9 


De Muliiausea à Aspach 4^ 

Observations locales. 

_ (i) iJ/on/Zuei , ville , sur la tforatVie , aune fabrique d’étoffes jros-» 
aiéi'cs appelées sardis, 

(2) Saiiii-Amour,ho\xtg, possède une forge, un martinet et unç 

cliilerie. ’ ^ 

( 3 ) Beaunie-les-Dames , petite vilî'î , sur la rive droite du Dnubs , a 
des fabriques de .serges, des verreries, forges, fourne.iux à fondre le 
1 er, papeteries. Ou trouve dans ses c.'iv irons des carrières de marbre, 
gypse , ardoise , et des mines de fer et de charbon de terre. 

(4) f-'Ile-sur-lx-Doubs , bourg. On trouve dans ses environs plusieurs 
pape lerics , des forges et verreries. 

( 5 ) Bcnfeldl, petite ville , sur la rivegaoebe de a des fabriques, 
de bas au métier, de cbanüelle.s, des teintureries et corderies. Ou y' 
cultive et vend beaucoup de tabac. 

. a 00. Route de Majenue à Saint-Malo , par Fougères. 


NOMS 

DES HELAIS. 

I.IEOES. 

NOMS 

DES H SL AXA. 

LIECE*. 

V Ernée» 

6 

( 2 ) Antrain. 

3 

La Peilcrme, 

2 

Trans. 

2 

Fotigère.s. ♦ 

3 

Dol, 

4 

v^i) Saiiit-Crice. 

3 

Saiot-JVIalo. 

6l 


14 p. iaft 
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2 o 3 

Communication 
De Saint-Malo à Dinan. 


riiâteanneuf * 3 

Dinan * 4 


Obsen>ations locales. 

fr) , village , a (tes papptoriVs où l’on fabrique du papier 

coiiiiiiiin , u! <lcs lanticries où l’on prépare du riiir d’empeignes. 

(2j Antrain , bourg , sur le Couesiton, fabrique des éluiles de laine , 
des soies. 


N" 201 . Route de Melun à Orléans, par Pkliiviers. 


NOMS 

3DES RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

I.IEU2S. 

Fontainebleau. * 

4 

rhilleurs. 

3 

I..a Cliapelle. 

4 

Tonry. 

2 

Malesherbcs. 

3 

Orléans. 

4 

(i) Pitlùviers. 

4 




la p. 24 


Communication. 

De Pilhiviers à Toury. 5 

Observation locale. 

(i) Ptthiviers , rille , fait d’excellens p.âtés d’alouettes , dont elle fait 
beauroiip d’envois, sur-tout à Paris j mais l’arlirle qui forme la prinei- 
pa!r brani'Iie de son eoimnerce , est le safran, le plus estime, et réputé 
le meilleur de l’Europe. 

N® 202. Roule de Mons à Namur. 


Jlaine-Saint-Pierre 4-- 

(ourcelles 4 

Sonibrcf. 5 -; 

Namur. * 5 


9 r- î 19. 


I ' 
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2 o 3 . Route de Moulhis à Saintes , par Guéret, 

, Limoges 

\ 

NOMS 

et A tig( 

y flic me. 

NOMS 

SES RELAIS. 

XIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Souvigny. 

3 

Saint-Léonard. * 

3 

L.1 Pierre-Percée. 

2 

IVIazey. 

3 

Moiitel-aux-Moi- 


Liinoge.s.* 

3 

lies. 

2î 

I.a Barre. 

4 

(i) TMoiilmaraut. 

3 

(4) Sainl-Junien. 

3 

(2) Doyet. 

3 

( liabannois. 

4 

(3) Montluçon. 

4 

Fontafv. 

4 

Lainaid. 

3| 

La llochefou— 


Son. 

3 

cault. * 

4^ 

Gouzon. • 

2 

Angoulême. * 

5 

Ajain. 

4 

Hicrsac. 

3 

Guéret. * 

3 

'5) Jarnac. 

4 

Drouille. 

•3 

'6) r ognac. 

3 

Hoiirgaiieut'. * 

4 

Pon'.reau. 

h 

Sauviat. 

3ï 

Saintes. 

3 


Observations locales. 


47 P i 94ï 


(r) Montmaraull , ville, a dan» ses environs deux mines de houille, 
des sulfures de fer et des niasses assez ahundanlcs de granit. 

(2) Dnyet, village. On trouve dans .ses environs du granit, et une 
mine de iKuiilIc en exploitation, appelée la mine de .Soiirÿui<j»»oti. 

(.S) iWouf- /^ucoii , petite ville, sur la rive droite du Cher, fabrique 
jalons, ruhiiiis, serges, étamines, rrépons et toiles j ses envirous ren- 
lermcnt nue carrière de marbre veiné. 

(4) S't.-Jiinien y bourg, a des fabriques de calmoucks, de serges, et 
une papelei ie. 

(5) Jarnne , bourg , sur la C7jarente , est fameux par la bataille qui 
s’est donnée sous ses murs, en r56i), dans laquelle le prince deCondé, 
oncle d’Henri IV , fut tné à la fleur de son âge, par Munle.squiou , ea- 
pitainedes gardes du due d’Anjou , devenu roi sous le nom d’Henri III. 
On y fait un grand conimcrec d’eanx-de vie. 

(6) Cognac, petite ville, sur la rive gauche de la Charente , un 

commerre considérable d’eaiix-de-vic , qui sont les meilleures de 
France et tres-reclicreliées des étrangers. Elle a des p.ipetcrics , cl une 
inanufaclure.de faïence. " '' 


t 
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N® 204. Route tls Nantes à F.ontcnay-le-Peuples 

K O M s ' 

DES &ELA1S. 

Aigrefcuille. 

Monlaig«. * 

3aint-I'ulgent, 

Clianloiinij'. * 


N“ zo5 

NOMS 

DES HELAIS. 
Gèvrps. 

La Croix- Dlanche. 
IVosay. 

Pcrval. 


N® 2oG. Route 

"NOMS 
DES RELAIS. 

Nopi. * 
Chàleaubourg. 
Yilré. * 

La Gravelle. 
Laval. * 

(i) Meslav, 

Sablé. 



ir 0 SI s. 


LIEUES. 

DE 3 HELAIS. 

LIEUES. 

5 

3ai i'it-1 lerman d . 

4 

0 

F oalcr.ay-le-Peu- 


4 

pie. * 


5 

i3 p. 


Route de Na:ûcs à Rennes. 


lieues. 

K 3 BI S 

DES IVELAIS. 

LIEUES. 

3 

La Ereharaye. 

3 

3 

Roudiia. 

4 

4 

Bout-dsr Landes. 

4 

3 

lieniies. * 

4 


IA 

( 

p. 28 

de Rennes 

à Tours , par la Flèche. 

LIEUES, 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

3 

La Fièclie. * 

6 

3 

Lude. 

5 ‘ 

4 

(2) Ch;\teaii-îa - Va- 


4 

lière. 

4, 

4 

La Roue. . 

4 

5 

'ï'ours. * 

1 

5 




Communication. 


7.6 ]). âa 


Du Ludc au CliAteau-du-Loir. * S 

Observations locales, 

ft) Meslajr , boorg, a des r.ibriqiies d’eumines. 

Châtcau-la-P'allicre 1 bourg , sur la rive droite de la Fare ^ 
■j)Osséde line mine de fer, et une forge où il se fait des boulets et dev! 
^Q^trument aratoires. 11 ^ a des eaux minérales ferrugiaeoses. 
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K" 207. Route de Ror^n à AhhcviUe, par Neiijchâtel. 


NOMS 


NOMS 


BES HELAIS. 

LIEUES. 

DES HELAtS. 

LIEUES. 

Vert-Galant. 

4 

(i) Blangy. 


La Boiesicre. 

3 

Huppy. 

3 

^cufcbâtel. * 

3 

Abbeville. 

3 

Foucarmout. 

4 




Il p. 

Ohseivations locale. 


(i) Blangf , bour", sur lu rive gaiiclie de la Bresle , a des fabrique» 
de toiles, des blanchisseries , uue manufacture d’injicnnes ou toile» 
peintes. 


N° 208. Route de Strasbourg à Manheim, par Landaiu 


NOMS 

SES HELAIS. 

(i) Brumpt. 
Haguenau. 
5 oultz. * 

W etssembourg. 
Barbeirotb. 

» 


LIEUES. 

NOMS 

BES HELAIS. 

LIEUEV 

4 

3 

(2) Landau. 

3 

Neu.stat. . 

4 

4 

Ogersheim. 

6 

3 

3 

Manheim ( poste 
étrangère. ) 

2 


16 p. 3 a 

Observations locales. 


(1) Brumpt , gros bourg , sur la rive gauche de la Zorn. On j fait 
beaucoup de commerce en tabac, garance, amidon,et en ouvrages de 
corderie. 

(2) Landau , sur la Queich. C’est une des plus fortes villes de l’Europe. 
Elle fut bombardée par les Prussiens , en 1793. Il y a des filatures de 
chanvre et de lin , lame et coton ; deux ateliers d’armes ; des fabi iqucs 
de bas au métier , de brosses en crin , de poix noire , résine et goudron j 
des fonderies en cuivre et fer , des savonneries et des manufactures de 
tabac. 

N® 20g. Route de Turin à A ost. 


NOM» 

BES HELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

BES HELAIS. 

LIEUE$i 

Foglis. 
{i) Yvrée. 

6 

Verres. 

4 ï 

6 

(2) Châlillon. 

6 

tSettimo-Yittou, 


( 3 ) La cité d’Aost. 

6 

— it 


16 p. 3 a 
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, Observations locales. 

(1) K-ree , ancienne petite ville sur la Z)uire, lait un f^rand eommerre 
«le rroma^i s. Les Français la prirent en lüoo. Ses l'orliliratiuns ont été 
«leiiiiilies. Pop. 7,400 hall, 

( 2 ) ChdùUon, ville, siii' la rive gauche «le la Doire , fabricjue fil de 
fer, et a des Imirneaus; de fusion. 

(3) y^Oite ^ ville, sur la rive gauche de la /?oi«ie,dans une vallée qui 
porte son nom. File présente des resies «Paueiens inonuuiens romains, 
tels que le ponld’E, un amphithéâtre, un are de Iriumphe : .Sun non» 
vient d’Augusta-Prétoria. 

N“ 210. Route de Turin à Castel-San-G iovanni. 


NOMS 

DES REL.MS. 

^'rll^^areIlo. 
i Poiriuo. 
Dusino. 
l.n Gambetta, 
(i) Asti. 
FelLssano. 
Annoiie. 
Ale&andrie. * 


LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES 

3 

Torlone. * 

6 

3 

A ogliera. 

4t 

3 

3 

r a.sleggio. 
r»roni. 

4 

3 

Castel-San-Gio- 

1 

3 

vanni {poste 


3 

italienne .) 

3 

4î 




Communications 


22 I 


P-14-5Î 


De Truffarello à ( 2 ) Quiers, 


De Poirino à (3) Can’gnan. 


4r 


D Alesandrie à Novi (^poste ligurienne') y 


De Tortone à Serraval {poste ligurienne.') 6 


De Voghera à Pavie {poste italienne.') y 

Observations locales. 

(i) y4sti , ville, sur la rive gauche du Idnnro , et sur ta rive droite 
du /lon/o , couiinerre en soie.s et fils ; on y trouve des sources d’eau salée. 

(zj ^uicrs , ville , eclehre par une hafaillc gagnée par les Français ’ 
en i6.-g 1 Jvs Espagnol.-, On y liihrique des étoiles de fil et de coton! 
iop. io,coo lUib. 

(3) Cariffnen , ville , sur la rive gauche du P6 , où les Français ga- 
guercüt uoe batailk. ^ ^ 
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N° 21 1. Routes de Turin à Coni. 


I’® route, par Saluzzes. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Carignan, 


( 2 ) Busca. 


Morette.' 


(3) Coni. 

4r 

(i) Saluzzes. 

3 




lO p. 20 

Observations locales. 


(1) Saluzzes, ville, faliriqne toiles et étoffes de fleuret; elle a de» 
filatures, des forces, et mouline la soie. Pop. io,i 5 oliab. 

(2) Busca , ville , sur la rive pauehc de la AJaira, a des rilatuies de 
soie, des carrières de niarlire blanc et des l'or"cs Pop. 7,çoo liab. 

. ( 3 ) Cofù au confluent de la et du Gesso. Près de l.i commence 

lecanal qui communique de la Sltira au ^ et qui ünît à CarmagiK>le« 
Pop. i 6 , 5 oo bab. 

2 ' route, par SoyiUan. 


NOMS 

SES RELAIS. 

(i) Carignan. * 
^ 2 ) Racconis. 
Savillan. 



NOMS 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

4r 

Ccnlal. 

4ï 

Coui. * 

3 



LIECES; 

4 -à 
3 


9 P- i 19 


Communications 
De Carignan à Saluzzes.** 3 


De Coni à (3) Mondovi y 

Observations locales. 


% 


(1) Racconis, ville , près la rive droite de la Mnira. On y fabrique 
des sares et des étoffes de soie. Pop. io, 5 oo hab. 

(2) Aavillan, ville , fabrique des draps , file et mouline la soie. Pop, ' 
18,750 hab. 

( 3 ) Mondovi , ville , a des fabriques de draps ^ de» imprimeries; fila* 
tures et moulinages de soie. Pop. 14,000 hab. 
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N“ 212. Rci t 3 de Turin à Mondovi, par Qucrasçue. 


» 0 ’t s 


NOMS 


A ES P. ELAIti. 

tTEUES- 

DES REDAIS. 

LIEUES. 

Can'gT.r.n.* 

Soinr-.'-ivs. 

, X 

a 

I 

Bene. 

Mondovi. 

3 

6 

Queras(£UE. 

■ir 




Iip. i22i 

Observations locales. 


(1) Çuerasque , pelitr: ville, siir la Stura , un peu au-dessous du point 
de jonction de eel't'C rivière avec le Tanaro , est très-régulièrement hàtie , 
et connue parle traité <]ui, en i63i , mit fin à la guerre d’Italie. Elle à 
des filatures de soie. Pop. n,ifi6 hab. 

( 2 ) jîe«e , jolie ville , et bien située. 

N°. 21 3 . Route de Turin à Nice, par Coni et te Col-de- 

Tev.de. 


NOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS; 

Coni voyez n® 


(i) Tende. 

211 .) 

19 ? 

Breil. 

Bourg-Saint-Daî- 


Sospel. 

mace. 

3 

Scarene. 

Limon. 

3 

INicc.’' 


tlEUES. 

6 

4? 

4t 

4î 

4Î- 




Commun’ cation 


24 P 


I49 


De Boulg-Saint*Dalmace à Demont 3 ; 

Observation locale. 

(i) Tende , ville forte, à rentrée du col du même nom , et qui cond- 
tnunique dans la plaine de Coni. 

N® 214. Route de Turin à Oneille. 


N 0 »i s 


Il 0 M s 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES.' 

Savillan voyez 


Bagnasco. 

3 

11 ° 21 1 . ) 

12 

Garesco; 

3 

(^i) Fossano. 

3 

Ormea. 

3 

Mondovi. * 

6 

(3) Oneille ( poste 


^ 2 ) Ceva. ' 

6 

ligurienne. ) 

14 



2Sï 

». 5o 
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Communication . 


T De Fossano Coni. * 6 

Observations locales t 

(r) Foisa/io, ville , sur 1.1 rive gauche <le la .yujrii , cvcclié , commerce 
en grains' , bestiau* , cuirs , soieries et chanvres. 

, (2) Ceva, ville, commerce en fromages dits rubiola. II y a des forges 
et une dlaturè desoie. 

( 3 ) Oneille. Cette ville a un port jur la Méditerranée. Ses environs 
abondent en oliviers qui fournissent d’eicellente huile. C’est la patri* 
d’André Doria , un des plus célèbres marins du XVI.-' siècle. 


N® 2ï5; Route de Turin à Otfiigo. 


NOMS 

SES DELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Settimo. 

(i) Chivasso. 
Cigliano. 
Saint-Germain. 

, 3 

. 3. .. 

, I- 1 

(2) Verceil. 

Orfingo ( poste 
italienne. ) 

3 ^ 

3 


Il ] 

Communications 

p. 22 


De Chivasso à Verceil. 

Cressentino 

( 3 ) Trino 

\erceil * 


De Trino à (4) Casai 



6 p.| i3f 


4 ï 


De Casai à Alexandrie. 


Saint -Sauveur 

Alexandrie 

De Cigliano à Yvrée. * 

. i D’Alexandrie à Mortarre. 



( 5 ) Valence 4 ï 

Mortarre {poste italienne.) 7 

5 p. 5 II î 

Tome III, Ite part, 19 
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Observations locales. 

(i) Chivasso, ville, possède des manuractures d’étoffes de bine. Elle 
était autrefois très-forte , et fut prise et reprise plusieurs fois. 

(j) p^erceily ville, sur b Sésia , commerce en ri* et ébénisterie. Pop. 

18,364 liab. . ,1 . . 

(3) Trino , village , fait commerce en be.stiaux et excellens ]arabons. 

(4) Casai, ville', sur la rive droite du Pd , a un lycée, et fait com- 
merce de vins. Pop. i5,ooo hab. 

(5) Valence, ville peuplée de 7,000 habitans , commerce en vins et 
«aux-de-vie. 

N° a 16. Route de Turin à Pignerol ^ 

None 4É 

(i) Pignerol 4 r 

. . 4 P- ï 9 

Conrnunications 
De Pignerol à Sabizzes. 

Cavonrs a A 

Saluzzes * .* 4 

3 p. i 6 A 

Observation locale. 


(i) Pignerol , ville , près du Clisson, fabrique draps, ratines et étoffes 
de suie , et a des fibturcs de laine , ûbturcsaesoie, forges et papeteries. 
Pop. 10,000 hab. 

ITINÉRAIRE 


De quelques routes de la Savoie, du Piémont et de I4 

Ligurie. '■ 


N® a 17. Route d'Alexandrie à Gènes , par Tortone. 


Sloms 
des rebis. 

( 

Postes. 

Temps en 
TOTage. 

Noms 
des relais. 

Postes. 

Temps en 
▼o^age. 



Heures m. 



Heures m. 

Tortone. * 

2 

3 20 

Voltaggio. * 

X 

I 3o 

La ilellota. 

a 

a 3o 

Clampu Maro- 



(l)Serravalle. 

X 

1 . a5 

TsC. * . . 

a 

2 aS' 

Gavi. a 



Gènes. * 

-JL_ 

a 


Milles italiens, 60 qj- 13 10 
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La Scrivia conlc près du chemin, le coupe au-dessus de Rinalta, et 
■va se jeter dans le Pô. 

On trouve dans oe pays des mines de fer. Un naturaliste, en suivant 
le cours de l-i Scriuid , pourrait observer la qualité des terres de cette 
partie de 1’ .Apennin. Des mnntas^nes , coupées perpendiculairement à 
une très-qrande hauteur, présentent des couches de terre de couleurs 
vives et variées. On n’y trouve point de rochers , et les éboulemens 
de terre, «jui par rela même y sont très-fréquens , font rouler dans 
la rivière un "raiid nombre de pierres des plus brillantes couleurs, 

{^l'j -S^rravaUe est un bourg dont la situation est pareille à celle 
de Voltaggio. Son château fort défend la Ligurie. Les campagnes des 
environs sont fertiles et bien cultivées. 

N® ai8. Route d Antibes à Gènes, par le col de Tende., 


Koms. 
des relais. 


Temps en 
Postes, voyage. 


Noms 
des relais. 


Poverino. .. 

S.-Michel. 

Oabiglione. 

(6) Asti, (c) 
Annone. 
Felizzano. 
Alexan- 
drie. a (d) 

(7) Novi. (e) 
VoUaggio. * 
Campoma- 

rone. * (0 
Gènes. * 

Milles ital. 34a 


Auberges, — (a) Le Dauphin ; (b) la Poste ; (c) la Rota rossa et le Lion 
d’or ; (d) les Trois Rois et l’auberge d’Angleterre j (e) l’auberge royale , 
rue Ghirardeoghi, et hors de la ville, pour aller à Gènes, la poste -, (0 
la poste. . . ■ • > 

(i)En sortant deNice on commence ô voyager à travers les montagne# 
de Scarene , qui sont très-élevées et très-rapides. 'Ce passage se fait 
maintenant sur une très-belle route, praticable pour toutes les voi- 
tures, que l’on a ouverte nouvellement : auparavant , par l’ancien 
chemin, on voyageait sur des mulets ou en chaise à porteurs : on en-^ 
voyait sa voiture a Gènes par mer, et l’on en prenait une autre à la 
poste de Coni. 

(23 La Chiandola est dans une situation vraiment pittoMsque. A en- 
viron 3 milles , on voit le bourg et In forteresse de Saorgio , cons- 
truite sur la cime d’une montagne ; de sorte qu’elle semble presque 
suspendue en L’air. Jusqu’à Tende la route côtoie sans cesse un torrent. 

(3) 7’ende , autrefois capitale d’un comté, et maintenant. ville peu. 
considérable, donne le nom de cul de Tende à ce passage des Alpes 
que IVn fait en 5 heures, savoir : trois pour monter, et deux pour ' 
descendre. Le pass.ige du col de Tende était autrefois plus iucom- 
IBode que celui du Mont-Cenis : si la montagne est couverte déglacé. 



Oigiii.;ed by Google 



a ^2 CEOCRAPniE UNIVERSELLE. 

on pl■u^ clcsrendrc en traîneau. A peu de distance de Tende, ..da 
trouve une route de traverse qui mène à üiieille, et de là à Gènes. 

(4) Oc Bor/fo Limone à Coui on.apeiçoit, à la distance de 40 milles, 
le Almtl yUo ^ où le Pô prend sa suncrc : on découvre aussi le Po^-' 
gio mêlant, et le Mont Cenis à 70 milles. La vallée entre Burgo Li> 
monc et Cnni est arrosée en partie par le Getto , qui fertilise toute 
cette partie duFiéinunt, et en partie par la Varmenagna , dont les eaux 
contribuent beaucoup à rendre si abondantes les récoltes de blés et 
de foins dans ce pavs. ' 

A partir du canal navigable, qui contribue à faire fleurir le cora- 
iBcrce de <e pa'js, on trouve un chemin plus commode, ^ni dé- 
dominage le voyageur des désagrémens qn’il a «^pf^tivés. On (oiiit de 
la vue d’une belle plaine, produisant en abondance le blé et le 
chanvre, et couverte de mûriers, de vignes et d’excellens pâturages. 

( 3 ) De Racconis a Poirinn on voit la superbe église deSuperga, et Ckiers 
près de Turin. A Racconis on trouve une route de poste qui mène 
a Carignan , et de là à Turin ; à Pnirino on entre dans la grande 
route de Turin à Gènes (•). La beauté du pays et la route qui devient 
beaucoup meilleure, rendent le reste du voyage plus agréable. Eu 
avançant vers Asti, on passe au milieu de plusieurs petites collines, 
d’où cnuleht des ruisseaux limpides qui vont grossir le Tanaro. La 
route d’Asli n’est pas très-commode, et la campagne est peu intéressante. 

(6) Asti est unu des principales villes du Montferrat. Le quartier ou 

sont h's babitatioDS des gens riches est bien bâti, mais peu peuplé : 
ou reiuarqtie fes palais Princo , Bistagno , Masselli et Rnuero. Le, 
reste de la ville a un air fort triste. Les rues sont étroites; le peuple 
est pauvre, sans industrie et sans commerce; les fortifications sont 
peu considérables et tombent en ruine. 11 y a quelques églises qui 
méritent d’ètrc vues, principalement le dôme, d'architecture moderne ; 
S Sccondo, Notre-Dame dite Consolata, et hors de la ville S. Bar- 
thélemy des Bénédictins. On montre à Asti une, tour où l’on pré- 
tend que S. Secondo fut renfermé. Cette ville peut 5 e vanter avec raison 
d’avoir prmluit le Sophocle moderne,, Victor Aljieri, le père de la tra- 
g/die ituliciine. ‘ 

On passe le Stirone et on continue le voyage dans une plaine agréa- 
ble, fertile en grains et en riz, et couverte de vignes et de bons pâ- 
turages'; 'mais fusqu^à Alexandrie le chemin est sablonneux. 

(7) Aèooé est située dans une belle plaine nu pied de PApennin 

aa population est dVnviron 6,oqo. âmes; elle a une citadelle ou fort 
capable de quelque résistance. Cette ville est l'entrepôt de toutes les 
Hiorelxindifies qui 'viennetrt du Levant et passent en Allemagne ou eu_ 
Lombardie. Ou y voit des maisons superbes , que les riolies Géuois 
xieitnent babster pendant l’automne. < ■ 

-EnlaciiVové ci^ Poliaggio est le château de Gavi^ avantageusement 
çitiui sur un^a'onher pour, défendre le passage de la montagne. Le< 
chcoivn est inégal et le terr.'vin des environs est fertiie. Les montagnes 
voisines, quoique stériles et incultes, méritent de fixer l’attention du. 
BiHuèaliste. Qn y voit de belle marne durcie et nièlée de talc. 

Le voy.igeurcoinimenre alors à s’apercevnirqueleclimatest plus doux, ' 
et la végelutloo plut fhrte que d.inà les montagnes qu'il vient de traverser. 

La route, tant qu’elle côtoie la montagne, est commode', bien entre-' 
tenue , et |irésente une agréable variété de collines et de valléés. 


(ik) 8r la sajitoii v«t trèH-jtli^îrusé, ta TOi^to par Atilî cit impraiicablo t alorv .U 

ü\ler a' rV)i‘tin<ine pat <Ta«nf, qtioit|n'U y «>t ptuaienrt rivtvrei A patscr à guiS | rt 
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N“ 2ig. Route de Chambéry à l^irin. 


Noms 
des relais. 

Postes. 

Temps en 
voyage. 

Noms 
des relais. 

Postes.^ 

Temps en 
voyage. 



H. M. 



H. M. 

^ Êk 

(r) Montmélian. 

IV 


(■7) T.ansleboiirg. 

I 


Mallavcrne. 

I 


I aven**rtre<e 



(2) Aigucbclle. 

1 


L’Uêpiial. 

ik 


Fpierre. 

I 


La (irand' 



( 3 ) La Chambre. 

l 


Croix. 



Saint-Jean-dc- 



La Nuvalaise. 

H 


Ma^irienuc. 

t 


(8) Suze. 

l 


Saiiit-Micbul. 



La Giaconie- 



( 5 ) Saint-André. 



ra. 



( 6 ) Moilane. 

I 


(9) b.-Ambroisc. 

I 

• 

Villa rdouin. 

I 


(loj Rivoli. 



Bramante. 

Z 


i'iirin. * 




IVIilles ital. i35 22 ^ 


(1) En approrhanl de Montmélian on voit la citadelle Mir une émi- 
nence , qui n’est dominée par aucune hauteur voisine. CVtail dans les 
siècles passés une place importante ; mais maintenant elle est peu cnn- 
sidérée. La ville oc Montmélian, b.itie plus bas sur un terrain iné;;al 
et même escarpe dans quelques endroits, est agréablement située sur 
l’Isère. Elle n’a aucun édifice considérable; les liabitans paraissent 
pauvres, mais d'une humeur fort gaie. A l’est de la ville plusieurs 
maisons de campagne forment un faubourg agréable; on voit ensuiio 
les vignes qui produisent le fameux vin de Montmélian , qui forme le 
principal commerce de ce pays. 

En sortant de Montmélian on passe l’Isère sur un grand pont; oa 
franchit une montagne assez haute, mais bien cultivée; l’atinospbèro 
devient plus froide, mais le pays est fertile , et les babitans ne négli- 
gent rien pour tirer parti de leurs terres. '. 

(2) Au-dessous A'Aiffiebelle l’Arc se jette dans l’Isère; la plaine 
qu’ariose ce torrent devient très-étroite; les montagnes sont hautes et 
presque par-tout inaccessibles et incultes. A trois milles d'Aigucbclle y 
sur une colline près de l’Arc, on voit une belle maison de campagne. 
Aiguebcllc est un village bien situé ; on y voit les ruines d’une église . 
et de quelques maisons qui furent détruites et en.<evelies le 12 juin 
1760, par un écroulement subit de terres et de rocliers ijtii riiulèrcnt 
du haut de la montagne. Ces accidens arrivent fréquemmirnt, sur- 
tout dans la Maurienne, où les neiges sont amoncelées , les montagnes 
très-hautes et les vallons fort étroits. Cet endroit est la clef de la 
Maurienne , et sa situation le rendrait susceptible de ré-sislance. Il est 
fameux par l’action très-viyc.quc le duc don Philippe de Panne y en- 
gagea en 1742, lorsqu’à la tête des Français et des Espagnols il força 
à Aiguebelle les troupes du roi du Sardaigne. 

La. plus grande partie des habitans de ce village, sur-tout ceux qiH 
demeurent sur la rive opposée de l’Arc, sont petits, mal faits et 
affiigés de goitres qui les rendent difformes. Presque-ton» les habitons 
de Ta Maurienne sont attaqués de cc n\al, que quelques physiciens ,, 
tant anciens que modernes, attribuent à l'extrême crudité de l'eau df 
neige fondue, qui est leur Iioissoa ordinaire. LVautres cepeudant 
pensent différemmeuU 
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D’Aîgiiehclle à la Chambre , le chemin suit un vallon fort étroit, 
rullivé autant que le permet la nature du terrain, et arrosé par l’Arc 

Î ui ’J forme quelques marais. Ce torrent prend sa source au mont 
sére, et va se jeter dans l’Isère à Montmélian. Jusqu’à Lanslebourg on 
le passe très-souvent et on le (Atoie sans cesse. 

(a) La Chambre est une ville petite et peu remarquable, bâtie dans 
le vallon près de l’Arc, à 6 milles de Saint-Jeau-dc-Maurienne. / 
(4} Saint-Jean-de-AJaurienne , petite ville j située au milieu des plus 
hautes Alpes , est, après Chambéry, la plus considérable qu’on rencontre 
dans ce voyage, et cependant n’ott're rien de remarquable Les rues y 
sont étroites, les maisons mal bâties ^ mais de loin elle offre un coup 
d'oeil agréable. Les montagnes moins élevées de re eiStc laissent jouir 
de q ielques pointa de vue. De cet endroit à Lansleboiirg, le lerraiu 
s’élève continuellement, et le climat devient plus froid. Ju.squ'aii pied 
du Moiit-Cenis il y a encore 40 milles, durant lesquels le chemin est 
borde d’un c6té par une montagne, et de l’autre par le torrent. Dans 
l’hiver, et pendant la fonte des neiges , les avalanches sont à craindre. 
Les passages les plus difficiles sont la montagne de Saint-Michel , la 
côte de Saint-André les bois de Bramante et la montagne de Trémi- 
gnone, 

(.1^ De Saint-André à Bramante , on voit les plus hautes cimes des 
Alpes. La plus élevée de toutes e'sl le Aiont-Blnne, dont il existe une 
description très-connue de M- de Saussure, qui , en 1087, monta jus- 
qu’au sommet; il estime sa hauteur au-dessus du niveau de la meC 
it 2,450 toises, ou environ 3 milles; le célèbre Deluc l’avait calculée 
de 2,490. 

On passe VArc sur de petits ponts semblables à ceux que César fit 
construire en plusieurs occasions, et dont ils nous conservent encore 
la forme: 


(6) Les montagnes, quoique uniformes, attirent néanmoins les re- 

gards du voyageur par leur singularité. Près de Atodane , à un mille 
environ du grand chemin , nu voit une cascade d’un volume d’eau 
considérable. . ‘ 

On trouve quelques montagnes lout-à-fait stériles , dépouillées , et 
même écroulées en partie par la fonte des neiges : les pierres calcinées 
donnent une idée de la vétusté de ces masses énormes; d’autres mon- 
tagnes couvertes de bois présentent un spectacle plus agréable; on n’y 
▼oit aiicnne habitation; sur Ica cimes seulement sont des grottes qui 
servent de tanières aux ours. Les chamois y sont très-communs , ainsi 
que les faisans, que les Savoyards vendent à bon marché. Le seul objet 
qui fasse plaisir à voir sur toute celte route , c’est l’industrie des 
liabilans , qui ne laissent pas inculte une toise de terre labourable. 
L’air à-ls-fois simple et sauvage de ces Savoyards , donne une idée 
de ce qu’était le monde dans lès premiers siècles , 'quand les arts étaient 
à peine connus, et commençaient seulement à naitre. Du côté de Lans- 
lebourg, les femmes portent sur la tète un morceau de drap noir ou de ' 
couleur foncée, qui ne fait qu’ajouter a leur difformité naturelle. 

(7) Lanslebourg est le dernier village de la Savoie, Au pied da 
Mont-Cenis le chemin cesse d’ètre praticable pour les voitures. 

Sur le sommet on trouve une plaine d’enriron 6 milles de long ; 

Î |uand les neiges sont fondues , elle offre de bons pâturages, et on y 
ait un fromage excellent, seule production de cet endroit. On trouve 
de temps en temps de méchantes etables pour le bétail , et des cabaneÿ 
pour les bergers; les sources et les citernes y sont en grand nombre. 

A la moitié du chemin est une auberge où les porteurs mangent 
et SC reposent; plus loin un hôpital pourks voyageurs, et une maison 
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( 3 e poste. D’après les ordres du premier Consul de la république fran- 
\ çaise, on j a bâti un huspire semblable à relui des moines ou rbaniii.: 
nés du Grand Saint-Bernard; sur la droite est un lac (l’enTiron deux 
milles de diamètre, qui produit des truites cxecllcutcs. 

S'ur la monta;;ne l’isirest très-eUastiqiie et presque toujours froid ; on 
roit des uei^'es toute rannée au nord et à l’ouest. £xpos<V;s aux rayons 
du soleil , elles présentent des phénomènes curieux, qui iiiritent les 
naturalistes à faire des observations météorologiques. De pareilles mon- 
tagnes où l’on trouve des sources et des lacs formés par la nature , 
peuvent être regardées comme les réservoirs des eaux qui se répandent 
ensuite dans les plaines. 

Du haut de ces montagnes on voit les plaines de Piémont ; e’est de 
là, dit-on, ainsi que le conjecture M. de Lalande, qu’Aiinibal montra 
à ses soldats le beau pays qu’ils allaient conquérir. 

Le Mont-Cenis renferme plusieurs curiosités d’histoire naturelle: 
près de la cascade on trouve des restes de laves qui couvrent un espace 
d’environ une demi-lieue en carré ; ou y voit une espece de panillun 
blanc avec de grandes tarhes rondes , semblable à celui qu'a vu Linné 
dans les montagnes de la Suisse. 

M. de Lalande a remarqué d.ins les montagnes des Alpes, que tous 
les angles saillans et reutrans se correspondaient dans la vallée , ce qui , 
joint aux coquillages qu’on y a trouvés , et à d’autres productious , 
semble appuyer les observations et les conjectures de beaucoup de sa- 
vans , et prouver que même les plus hautes montagnes ont été autre- '' 
fois couvertes par la mer. 

Du lac du Mont-Ceuis sort un ruisseau qui va grossir, à Suze , la 
Jiora Ripnria , et forme une cascade superbe à une dcmi-lieuc du lac. 
Dans l’endroit où l’eau se précipite , on trouve une espère de minéral 
qui tient de la nature du plomb et du cuivre. Près de la cascade , ou 
voit les restes d’un écroulement terrible de terre et de rochers , qui 
couvrent environ deux milles carrés de terrain , et donnent une iaco 
de l’horrible secous.se que cet endroit dut éprouver. 

En c(\toyant le ruis.seaii du Mont-Cenis, on descend par un chemin 
difficile et escarpé d’environ six milles de longueur ; on passe la Grande- 
Croix ; ensuite on traverse Ferrière, village qui se trouve dans une 
situation effrayante ; et l’on arrive enfin à la Novalaise, d’où l’on entre 
dans le Piémont. 

On commence à respirer un air plus doux ; on jouit de nouveau de 
la vue d’un terrain fertile où la véi'étation est plus forte. Ce petit 
canton est cependant sujet, pendant la fonte des neiges, à des inonda- 
tions qui couvrent les terres de pierres et de sable , (|uclquefuis même 
ensevelissent des maisons entières. 

(8) Le Pas de Suze était défendu par le fort de la Brunette , aujour- 
d’hui entièrement démoli ; il était situé sur une petite hauteur, et 
creusé dans le roc : cet endroit rappelle au voyageur la mort du che- 
valier de Bcllisie , qui y périt en 1747, victime de son courage. Il y 
avait aussi , en face, sur un autre rocher , un petit fort qui commu- 
niquait avec la Brunette, et dominait entièrement la ville de Suze. 

Suze est la première ville du Piémont, peu considérable, et médU»- 
crement peuplée, nu pied des Alpes Carie, à six milles environ des 
frontières du Dauphiné. La tradition vulgaire est qu'Hercule y passa 

Î »our pénétrer dans les Gaules , et Annibal pour entrer en Italie. Il 
àut voir l’arc de triomphe construit en honneur d’Auguste, hors de 
la ville, près d’un ancien château , h.ibitc autrefois par les marquis 
de Suze. Quoiqu’il soit un peu endommagé , il conserve cependant la 
beauté de proportioa et le goût de l’architecture romaine. Suze doit 
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son origine .i une colonie romaine, qui s’; établit sons le règne d’Aii* \ 
goste , lorsque ce prince fit ouvrir une roule pour entrer en Dauphiné. ^ 
De Suze à Turin il y a environ 40 milles -, la route est dans une plaine . 
fertile, arrosée par la Dora Riparia, ou Petite Doire, ainsi nommée 
pour la distinguer de la Grantle Doire , ou D:ria Baltea , dans la vallée 
d’Aost. Ou commence ii voir la vigne mariée avec l’ormeau, le terrain 
couvert de blés et de mûriers, qui annunccut l’abondance et l’excel- , 
lente qualité des soies do Piémont. ' 

(o) ijaint-AmbraUe est un gros village , à 16 milles de Suze, Lanou- 
velle église, bâtie sur le dessin d’un simple maçon, e^t de figure octo- 
gone , et d’un bon goût. On voit , .à peu de dislauee, sur une mon- 
tagne élevée , la l'anieusc abbaye de SaintT^gnedetto. t 

(10) Deux milles plus loin on traverse la petite ville de ^egliano ,- 
dominée par une forteresse qui est tombée en ruines j on passe ensuite, 
à Rivoli, gros bourg, dans une t|'és-bellc sitpation , dominant une 
large plaine d’environ 10 milles de longueur. Le cbàteau est imparfait., 
La roule de Rivoli à Turin est d'envjfon JO milles, droite et bordé*, 
d’ormeaux des deux côtés , au milieu d'une plaine belle et fertile 
.arrosée par un grand nombre de canaux , creusés exprès pqur J ré- 
pandre les eaux de la Poire ; c’est la que cunjmcnce la riche plaine 
de la Lu'mbardiu , qui s’étend jusqu’il ’V^euise. „ . ,i 


N"zzo. Route deUénes à Antibes, par la rivière duPonent. 


Noms 


des relais. 

Postes. 


Temps ea 
vo^itge. 


Noms 
<]f‘s l'claisa 


Postes. 


I 

I 

I 

I . 

X 

X 

I 

I 


ïenaps ca 
vuvacc. 


H. M. 

l’U a n- }. 

X 35 


40 

40 

35 

3o 

35 

2 J 
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Btct des collines , qui sont couvertes de vill.igcï , de chitcawsy d'éj^U- 
ses et (le maisons de eanipa^ne. . 

Le faiifjoiirf; de Sainl-Pierre-d’Aréna présente un «peclaclc ch»r- 
inant au voyageur,, qui ne peut se lasser d’adravrer la magniürcnce de* 
palais et liés maisons de plaisant» ^ - et la buauté d<'s jardcis. Jusqu’à 
oavoiie, la eaiitpagne offre l’aspect W plus riant , et uttuUre pisqu’uù 
peul allei' la nature aid<:c de l’art et de l'inHustrie des liomnaes. . 

Prosqu’s iDoilic chemin -de Savonc à A’oli , on tr()uve le fort.de 
f' aJo ( f 'tida tahbatia ■) , qui sert à dél'eudre la ctUe. 1 . i 

(t) TVo/t , résidence épiscopale , (^ait.niilrefois une petite rt'pubUquC 
de pèrliriirs, soumis cependant à. celle de Gènes, mais trAs-atlachcs ai 
leurs privilèges ; elleiait m'ainlenant partie de la .Ligurie. Cette ville 
est assez bien b.âtie , del'endui- par .un cliàtèau , et a un petit port. Le 
peuple y est grossier, et la pèche, est sou priocipaf moyen de subsis- 
tance, - rl',,- 1 I I ... .. . I- 

(2) Tip. Finale on passe à Albenga, petite ville .épiscopale , située 
Sur la cote, ües campagnes prodoisejit une arande quantité du chanvre. 
On voit ensuite le petit village A'Abastio .' à quelque distance de la côte. 

( 3 ) OntUle est. une petite ville , arec un port da peu d’étendue. Set 

liabitans sont courageov , adoiiix's à la marine et nu Gommcrce, La 
campagne abionde en olives , qiij produisent le ntciUeura hoile'de toute 
la rivière. Il part de ret endroit une roulo'qni mène .scTeodc. -* ' 

£n avançant vers San-Reœo, on- inuit rnr coup rPoeil' des ’cnllinea 
couvertes d’orangers, de cédrats, de pommes et d’olhior-i- 

(4) .yianacn , ()iii formait aotrefuis une principauté , est nnetrèo-pe- 
lite ville, située sur uii rocher qui- s^.-ivance (laits la mer , et présente 
un coup d’wil vraiment pittoresque. Sas liabitans ne montent pas au 
nombre de mille. On l’appelait aiitreims Templum Mercalis AInftaci. . 

‘ Entre Nice et Antibes , on passe le Var sur un pont de Lhsvs fort 
lonh; on ‘peut aussi le passer à gué ; aiais -le ruurant est quelquefois si 
rapide,' qu’il faut prendre garde-que-la fpm de l'eau ne rpnversu la 
voiture. - ' 


]\'” 32 i. Iloitte de Pont, de Beaui>oisin à Chambéry ~ 


. Nopis 
.des relais. 

Postes. 

1 

TcfïipS <11 
Village. 

' ”'Noms. 

, des relais. | 
‘ # ' 

Postes. 

Temps en 
voyage. 

(i) PonLdc-Beau 

voisin. fa| 


■H. M. 

• ■ «t 

l 

Sl.-Jcan-de- 
' Ccops. ' 

t 

I 

11 . M. 

I 20 

(2) Aux Échelles’. 

■ ir 

H 

0 

Cliaujbéiy.* 

T 

1 _ 
T lo 




’ 7 


4 20 


— Les trois Conronnes. ' ■ . 

fl) Le Pnnt-ile-B^uvnisin séparait autrefois le. territoire de France 
du Duché de Savoie. Le voyageur qui passe de France en Italie par la 
route, de Lyon, s’aperçoit, en arrivant dans cet endroit, d’un change- 
Tnent sensible d.ms le site, le climat et la population. Les montagnes 
de la Savoie présentent un spectacle nouveau : les bois, les rochers, 
les précipices, les ease.idcs et les tnrrcns, offrent un coup d'oeil agréa- 
ble à ccu.v qui se plaisent ii observer même les belles horreurs de la 
nature. La route est etpeodaut bonne , sûre , et même belle dans 
quelques endroits. Le Pniil-de-Beauvoisin est connu dans l’itinéraire 
(l’Antonin , sous le nom de Lahisco ; il est situé sur le Citer, qui prend 
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sa soiirre aar les ronfios de la Savnie et do Dauphiné, et serrait de cor 
c6té à marquer les limites de juridirtion. 

Dés eet endroit , on remarque que les hommes et les femraeé^plus « 

Î iorliculièrement exposés par leur condition à l’action immédiate de 
’air, ont généralement le teint plus brun que ceux qui habitent la ' 
partie du Dauphiné qui aroisine le Rhéne. Cette dinérence devient 
plus sensible à mesure qu’on s’enfonce dans les monlaenes, principale' 
ment dans la Maurienne , jusqu’à ce qu'on ait passé le Mont-Cenis. 

En poiirsuirant le vop^ , on jouit de la rue d’un pays riche et 
fertile , et on traverse une plaine bien cullirtie . rouverte de toute 
espece d’arbres, de vignes, de troupeaux et de bétail. 

(») A peine a-t-on fait trois milles , qu’on trouve la montagne des 
EchelUt ; on monte jusqu’au sommet par un chemin bien entretenu ; 
dans la partie la plus élevée , il est bordé de parapets qui le rendent 
plus sûr, et permettent aux voyageurs d’observer sans danger la pro- 
fondeur du précipice. 

Plus loin on passe dans nn chemin creusé entre les rochers, et dan- 
.«reux dans les temps des glaces et de Is fonte <ies neiges, dont il se 
détache souvent des masses énormes, capables d’écraser tout ce qu’elles 
rencontrent dans leur chute. 

Eeliellea est nn village situé dans la plaine, et que les habitans veu- 
lent ériger en' ville: sur les hauteurs voisines, on voit les ruines de 
quelques anciens châteaux qui servaient autrefois à défendre le passage. 

A cinq cents pas environ de ce village, «n commence à monter la 
montagne escarpée, dite de la Crotte, par un chemiu rapide, mais 
J>eao , large et pavé en grande partie. Pour le rendie praticable aux 
voitures, il a fallu couper les rochers dans une longueur d’environ 
mille perches. Celte entreprise honorera éterncllemeot la mémoire de 
Charles Emmanuel, second duc de Savoie , qui fit creiiier cette route 
en 1670. On voit avec étonnement des masses énormes de rochers 
taillés à pic à plus de 100 pas de hauteur dans toute la longueur du 
chemin , qui est assez large pour que deux chaises de poste ordinaires y 
puissent passer de front. En sortant de ce chemin creux, on cétoie . 
une montagne très-haute, et dans une atmosphère très-froide. A la fin 
de juin , tandis que dans le reste de la Savoie les blés sont fauchés 
et déjà serrés, dans cet endroit ils sont encore verts. 

En approchant de Chambéry , le terrain baisse de niveau et le climat 
devient plus doux. Trois millesenviron avant d’y arriver, on voit sur la 
droite, a peu de distance du chemin, une très-belle cascade d’un vo- 
lume d’eau peu considérable, mais très-limpide; sa chute perpendi- 
culaire peut s’évaluer d’environ I 30 pieds de haut. Elle est très-agréable 
à voir, sur-tout quand elle est frappée des rayons du soleil, et qu’elle 
rend les couleurs de l’arc-en-ciel. Ce sont en partie les eaux de cette 
cascade , qui forment VAlbano, qui passe à Crambéry. 

La campagne des environs de cette ville est très-fertile, et cultivée 
avec une industrie qui fait plaisir à voir. La grande quantité de mû- 
riers annonce au voyageur qu’on y élève beaucoup de vert à soie, pro- 
duction dont la Savoie abonde. 
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N® 322 . Route de Turin à Alexandrie , par Casai. ; 


Noms 
des relais. 

Postes. 

Temps en 
Toyage. 

Noms 
des relais. 

Postes. 

Temps eh 
voyagew 

Settimo. 

T 

H. M. 
I i 5 

Trino. 


H. M- 
a 5 o 

Chivasco. 

I 

I 10 

Cos.ll. (a) 

li 

2 3 o 

Crescentino. 


2 

Alexandrie, fb) 

2i 

4 3 o 


, Millet kal. 45. 9 p. 14 iS 


* > 

Auberges. — («) Les Trois Rois ; (l>) les- Trois Rois , l’hAtel d’ Angle- 
terre j dans les autres endroits On loge à la poste. 

Le passage des rivières, qui se rencontrent fréquemment sur cette 
route, fait perdre beaucoup de temps; les postes y sont mal servies, 
et si l’on avait besoin de beaucoup de clievaus , il faudrait prendre le 
route de Milan. 

Hors de Turin, on passe la Doire sur un pont de pierre , et la 
Sium sur un pont de bateaux, à fi milles deSettimo; On patie autsi 
le lUolone sur un pont de bateaux , 's’il n’est pas débordé. Un mille, 
plus loin , i’Ac^a Doro se traverse eu barque; et à 6 milles de CIn- 
vasso, la Doria Baltes se passe sur on pont volant. •• 1 

JJ” 220. Route de Turin à Gênes , par Asti et Alexandrie. 


Noms 
des i^lais. 

Postes. 

TenipA en 
voyage. 

Noms ' 
des relais. 

Postes. 

Temps en 
voyage. 

'Triifarcllo. 

1 . 

». c 

H. M. 

I 

Felizzano,'. 


H. M. 

Poirino. 

I 

3 i 3 

Alexandrie. * (b} 


2 

Saint-Michel. 

I 

ï . » 

Novi. * (e) 

2 

3 iO 

La Gambetta. 

I • 


Volloggio.* 

a 

2 40 

Asti. * (a) 

1 

I 20 

Campumaronc(d) 

2 

X 45 

Annone. 

• a i V 1 

Z 

2 3 
1 37 

Gênes. * (e) ,■ 

4 

M. 



-*• Milles ’ïlal. 96 16 p. 19 


■ Auberges. — (a) La Rose Ronge, le Lion d’Or ; (b) les Trois Rois et 
l’hètel d’Angleterre; fc) l’auberge Royale, rue Ghirardenghi , et hors 
de la ville, sur le chemin de Gênes, la poste; (d) la poste; (e) kr 
Croix de Malte , Ste.-Martbe. 

En partant de bonne heure de. Turin , on peut arriver le premier jour 
à Alexandrie , et le second .à Gênes , avant que les portes soient fer- 
mées : la roule à'Asli n’est pas la meilleure; elle est même imprati- 
cable dans les grandes ploies , et le pays qu'on traverse n’est pas 
très-intéressant. Les auberges sont pour la plupart très - médiocres , 
et l’on y fait assez mauvaise chère pour dégoûter le meilleur appétit. 
On y trouve du vin de, fort basse qualité, et le pain mal pétri , quoique 
.la farine y soit bonne. Tous ces désagrémens déterminent plusieurs 
voyagenrs à prendre de préférence la route de Casai; elle est un 
peu plus longue, mais plus commode et plus agréable. 

Les deux premières postes de Turin à Poirino., se font sor .aoe route 


a 


» 
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commode et agréable au milieu d’une campagne fertile et bieo cut- 
tirée.' 

De Poirino à Gènes, voyez le n. 218. 

""Oti peiit aller de Tiirio à Mondovi par uoe routé de poste qo’oK 
troute à savoir: 

, D’Asti à Alba 3 postes. 

• i-'i . I Querasqiie. 2 

! Benc....... I 

Mondüvi... i - ■ • 

; . " " " . 'i 

7 postes. 

Et l’on pent retoiirnw i Turin par une autre route qui fait partie do 
Celle de Turin ■’i Mice , en allant* 

' ' *' ■ De Mondovi à Fossano. . . . 2 postes. .* 

Savillan,,., i ^ 

* ' , 'Racconis. .. I ■ -, 

" . * . ' Carigiian. . . i ' . , ' , 

‘ ■ • ! ' ■ » A- Turin I ‘ 


, . 6 postes. 

,> f^oyez le a. 220. ' • • 

£n suivant cette route on voit. plusieurs villes. Alba {-Alha Pnm- 
jftia), petite vjlle sur le Tanaro, autrefois considérable, n'offre au- 
jourd'hui rien de remarquable au voyageur.-. 

JHondovi { Mons cii'is) est situé sur une colline, an pied de l’A- 
Mnnin, à 2 lieues du Tanaro. Cette ville fut la patrie du cardinal Jean 
Bona , célèbre par sa piété et par ses œuvres. Les environs de cette ville 
produisent beaucoup de vin. Après avoir passé la Stura, on arriveà/^os- 
zanç, petite ville renommée pour ses bains, dont les eauxttont trés- 
salutaircs. Entre Racconis et Carigrian on pa.sse le Pô. 

' Plus on s’approche de ce flenve , plus la campagne devient fertile et 
riante; A Carignan, éloigné de £ lieues de Carmagnole qu’on laisse ù 
droite de l’autre côté do Pô , on voit le terrain devenir de plus en 
plus fécond , rouvert de pâturages et de grandes plantations de mû- 
riers. La vue de ce pays donne une idée de sa richesse. La position de 
Carignan est avaat.igeuse, et ret endroit est célébré par les sièges qu’il a 
soutcnus.| t » ■ 

N” 224; Ràute de Turin à Plaisance.^ par Ale.xandrie et 
' Torlone. 
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Soi 

II J.» deux cbemias diO'ércns pour »ller à Alexandrie^) l’tia par 
Asti, l’aiUre par Cu.îa/; dans les saisons pliiriuuses, il faut prendra, 
le serond , le premier étant alors presque iiirpralfcalile. ' , 

(i) Chdteau-ÿt -Jean est un petit bourg qui n’a rieh de récharqùàbleV 
Les deux dernières postesise font sur. une. isnite commode, au milieu 
d’une campagne .tipriilfi , arrosée par la l'iJona , la liVurctpi ,,,el prêt 
de Plaisance par la 'J'rebbid , célèbre c'uez 1 rs anciens çl clipz le.s mo~ 
dernes par les iiuiiibreuses batailles qui se sont données sur ses bords. 

' {i) plaisance est bâtie presque sur le bord du Pô , dans une plaine dé- 
licieuse : sa situation, son coup d’oeil v ses places, ses ''rues et ses 
édifices, justifient pleinement le nom qu’elle porte^ Elle edt célèbre 
par son antiquité, dont elle ne cunserve| cependant aiicup ^iponuments 
par une suite naturelle des sièges qu’elle a soutenus, et des nombreux 
combats qui .se sont livrés dans ses environs, depuis le ; temps des 
guerres Puniques jusqu’à nos jours.sOn voit dans les églises de celtfl 
ville, des fresques et des tableaux des meilleurs maîtres. La cathédrala 
est d'une arcliitecture élégante, et l’église des chanoines' réguliers de 
S. Augustin a été bâtie sur le dessin de P'ignnla. Les deux 'statues 
équestres de Rannuccio et d’Alexandre Farnèse , qui sont sur la grande 
place , fixent principalement l’attention des voyageurs. Le palais 'pii- 
lilic, conatruit sur le dessin de P~ignola, (néritc aussi d’ètre remar- 
qué; l'intérieur en est distribué avec beaucoup d’intelligence. Plai- 
sance renferme 25,000 hab.; la richesse et la fertilité du pays duHnent 
une idée de leur industrie et de leUé' aefivité.’ . . ■ » 

On peut aisément aller de Plaisance à Milan cA 6 du 7 'liéùres, AA 
preuaut la route suivante : , . . « 

r V . • . . • ^ 

Pe Plaisance à Zorlcsco.... i postes. 

• ' Lodi I ’ 

Marignari.'4. i • 

Milan.. I 

... .... .r . . 4 postes. 

H J a un peu plus de 3 o milles. ' 

. FIN BS LA BEUXIÈMS PARÏIS. 

' ' . ‘ . ' 1 . ' ' . ^ 

INSTRUCTIONS POUR L’ÉTRANGER., 

Arrivée à Paris. — L’etranger doit avoir pris , avant son dé- 
part, l’indication d’un hôtel garni, ou l’adresse des personnes 
chez lesquelles il veut demeurer j alprsil lui sui£t d’en iustruirq 
le postillon. S’il arrive par la diligence, il trouvera dans le bu- 
reau même, des gens qui s’offriront à le conduirq ,, ou bien il 
pourra prendre un fiacre , auquel' il donnera son adresse- .Si l’on 
n’a point de logement qui convienne particulièremeVit , on peut 
s’en remettre au postillon , en lui nommant le quartier, de Paris 
oii l’on veut 1 jusqu’à ce. qu’qa^ trouve par soi-mèiue ce qui 
convient.. i*. . i , , v ». . . *. 
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Logemens. — Le prix des If^mens dans les ■ hôtels garnis , 
n'est point détermine ; il se règle sur l’avantage de la situation , la 
beauté du logement, le luxe de l’ameublement , ou même sur la 
vogue. Dans tous les cas, le prix convenu n’est jamais que pour 
le logement; la lumière, le feu, se payent à part. 

On peut trouver, dans des quartiers moins fréquentés que ceux 
du Palais-Royal , des T uileries ou de la Cbaussée-d’ Antin , des 
hôtels garnis très-commodes , à un prix modéré. 

Quand on veut demeurer long-temps à Paris , on peut encore 
chercher une manière plus économique de se loger; on trouve as- 
sez communément des appartemens meublés dans des maisons par- 
ticulières. On consultera, pour avoir des renseignemens sûrs à cet 
égard, les journaux , qui paraissent tous les jours , sous le titre 
de Petites Affiches , celui àü Indications , et le Supplément du 
J'aurndl de Paris ^ à l’article des Maisons et Appartemens à 
louer. 11 faut aller soi-même visiter le local ; car si ces logemens 
sont moins chers que les hôtels garnis , ils sont aussi moins com- 
modes. Ces feuilles indiquent quelquefois des personnes qui , en 
louant leur appartement , prennent la personne eu pension ; au 
reste , cela se tait rarement. < 

Une troisième manière de se loger , et qui convient aux per- 
sonnes qui veulent passer au moins six mois ,à Paris , est de 
louer un appartement vide , et de le meubler ; on trouve facile- 
ment des tapissiers qui louent les meubles nécessaires. 

En général, on peut diviser les quartiers de Paris de la manière 
suivante : la Cbaussée-d’ Antin , pour les négocians et banquiers; 
le quartier Saint-Denis, pour les marchands ; les quais de Vol- 
taire et des Augustins , pour les libraires ; le faubourg Saint- 
Germain , pour les ministres ; le quartier du Palais-Royal et des 
Tuileries, pour les curieux. Les prix varient snfvant le local. 

Domestiques. — L’étranger logé en hôtel garni , trouvera des 
domestiques de louage attachés à l’hôtel , et qu’il prendra à la 
semaine , ou au mois, ou au jour. 

Si l’étranger est dans un logement particulier , et .qu’il soit sans 
connaissance , il pourra demander par la voie des journaux ci- 
dessus , des domestiques de l’un ou de l’autre sexe , avec l’âge et 
les qualités qu’il desire , en indiquant son heure. Le prix de ces 
annonces est ordinairement de 2 à 3 francs ; il y a aussi des bu- 
reaux où l’on place les domestiques. ' 

5i l’on n’a point de domestique, on peut obtenir de celui de la 
maison les petits services d’usage; c’est une chose à laquelle les 
maîtres se refusent rarement ; les portiers peuvent aussi être utiles 
pour les envois ou commissions. ■ ' • 

Cependant on se sert plus communément pour cela àé'ôommis- 
sionnaires , pour la plupart adroits , intelligens , et sur-tout très- 
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fidèles. Pour les transports, soit sur les crochets, soit sur les 
voitures à bras, soit sur les brancards , on tait prix avec eux. Le 
prix d’une commission ordinaire, pour une lettre, par exemple, 
est depuis 6 sous jusqu’à a4 sous, suivant les distances. 

Repas. — Un étranger peut , s'il veut, ou tenir son ménage, ou 
se faire apporter du dehors; s’il veut déjeuner ou diner chez soi, 

■ il envoie chez le cafetier ou le restaurateur. Le premier a des gar- 
çons qui vont par- 4 out; mais il est quelquefois ditllcile de faire 
venir le restaurateur, sur-tout pour une j>ersonne s^ule : alors ou 
est sujet à attendre, et l’on est souvent mal servi; mais s’il est 
question de plusieurs personnes , la chose alors-est très-facile. , 

Le repas en règle commence vers les 5 à 6 heures de l’après- 
midi, et se prolonge jusqu’à 9. Oi'dinairement il est précédé de 
deux déjehners, dont le second , dit à la fourchette , est d’une 
respectable solidité... Voyez^ pour tout ce qui regarde les moyens 
de faire bonne chère à Paris, l’i^lmanach des Gourmands, se- 
conde année. 

Cafés. — Les cafés de P^aris sont de grandes boutiques entou- 
rées de petites tables de marbre ; le déjeûner est servi sans nappe. 
On y trouve du café, du thé, du punch, de la limonade, toutes 
sortes de liqueurs , de la bière , mais point de vin , excepté dans 
les cafés où l’on déjeûne à la fourchette , c’est-à-dire avec des 
côtelettes et des viandes froides , accompagnées d’un excellent vin 
de Bourgogne. Ces déjeûners', qu'on trouve aujourd’hui en bien 
des endroits , ont été mis à la mode par Hardy , au coin de la 
rue Cérutti; il est rivalisé par Torton.i, son voisin. , 

Le prix du café et des liqueurs est fixé; on paye an comptoir; 
on donne, si l’on veut, quelque chose aux garçons; mais jamais 
ils ne demandent rien. , 

On ne déjeûne guère avec une dame dans un café ; mais on 
peut dîner avec elle chez le restaurateur. 

11 y a beaucoup d’autres cafés épars dans les différens quar- 
tiers ; ils forment, dans l’hiver, de petites assemblées, dont l’u- 
nique occupation se borne à jouer une poule au domino , ou bien 
une partie de dames ou d’échecs. Quant aux grottes et estaminets 
nouvellement établis dans l’enceinte du Palais-Royal, ils ne sont 
ordinairement fréquentés que par les batteurs de pavé, les joueurs, 
les chevaliers d’industrie et les femmes perdues. Les étrangers doi« 
vent toujours se méfier des gens oliieieux qu’on y rencontre ; il n’y 
a pas de ruses qu’ils n’emploient pour faire des dupes. 

Les cafés les plus fréquentés de Paris sont ; le café Conti , de 
Foi, du Cadeau, de Valois, des Etrangers (renommé pour 
l’excellence de son café à l’eau ) , de Tort^oni ( de fort, bon cho- 
colat ) , Corazza ( la propriétaire , l’une des plus belles liiuona- 
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dières do Paris); Xoppi {on y prend les lnleil^eu^es glaces en' 
tasse , et les plus copieuses ) , etc. • 

Restaurateurs. — Ijcs restaurateurs ont deux manières de feur; 
nir : i“ à prix fixe, et l’on trouve depuis 3 o sous jusqu’à 1 2' francs 
par lote; 2° à la carlè^ c’est-à-dire d’après un tableau oii tous les 
mets sont indiqnés à tel prix ; en sorte que celui qui se fait' servie 
peut fixer lin-mcine ce qu’il veut dépenser. On trouve aujourd'hiit * 
très-peu de tables d’hàtes à Parisp il n’est resté de col u.sage, que 
eelui de manger 'chez les traiteurs et restaurateurs dafiS une salle 
commune, mais sur dès tables séparées, .^i l’on ne veut pas diner 
dans la salle publique , ou vous donné un cabinet particulier. 

' En entrant, on vous apporte un couvert et la carte , qui con- 
tient tons l'es plats qu’on ])cut chôisir , avec le prix de chaqoe plat 
ainsi que celui dU vin. Après dtner, on demande la carte payante'^ 
où sont les prix de chat[ue 'mets , conformément à sa carte impri= 
mée. On paye au comptoir on au garçon qui vous l'a servi , en y 
ajoutant quelque chose pour boire. Les premiers restaurateurs 
sont : Tieaiwitliers , Véry , Robert , Naudet, Lédà , etc. ; mai.s 
il y en a une foule d’autres moins' chers, et on l’on mange très-; 
proprement , siir-tout ceux du troisième ordre , où la conversation 
est agréable, et niéfne iristntetive. • • ‘ 

Un nommé Boiilangèr ''imagina , en 1776, de donner des 
bouillons etde servir sur des petites tables de marbre, sans nappe, 
des œufs frais , de la'volàille ; étc. Il avait mis sur sa porte : T e— 
nite ad me omne^ ■qui stbmacho laboratis , et ego restaü — 
R4B0 vos ! Telle f(it' l’Origlrté du mot restaurateur. ‘ 
Voitures dans Paris. — ■ L’étendue de Paris et ses environs , 
qui en font pour ainsi diWè Ùné partie essentielle, rendent souvent 
nécessaire , même dans les plus beaux jours, l’usâ'ge des voitures. 
On peut s'err proctirer de qWatre espèces ; trôis sont exclusivement 
d’u.sage, et fout aussi le service des environs. • ■ t 

1“ Les remisés. — Ce sont des Voitures bourgeoises, à quatre 
roues , très- propres , qu’ilù èiirrossi'er loue au jour , à -la Semaine 
ou au iirois, àveè le cocher et les chevaux. Les prix varieiït sui^- 
vant l’élégartre du train et la beauté des chevaux. On fixe; en 
fais.-uit le marché, l’Iiciire où 'l’on premlra et on l’on quittera la 
voiture. Prix d’urt carrosse de remise , i 5 à 20 louis par mois , et 
un an cocher. ' ' ' ” 

- 2°. Les cabriolets. — Oh en fait monter le nombre à 2,000. Ils 
sont très-commodes, et les chevaux généralement meilleurs que 
ceux des fiacres ; il faiit laisser aller les Chevaux; Il est défendu 
d’aller dans Paris plus vite que le trot. On en "Irouve aussi à 
louer, aux mûmes conditions; chez les carrossiers. Us fournissent 
en même temps un conducteur , qui, si l’on conduit soi-méme, 
monte derrière la voiture. C’est encore l’élégance et la beauté du 
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cheval qui règlent le prix. Prix , i fr. par course. Il est défenda 
de faire mener par des enfans. 

Ces deux especes de voilures peuvent faire , à celui qui loue , 
le même honneur que si elles lui appartenaient, snr-tout s’il a un 
cocher et des domestiques à lui. 

il". On trouve à toute heure , jusqu’après minuit, sur les places , 
des cabriolets et des voitures àquatreroues,que l’on appelle^i/rrej, 
et que l’on peut prendre à la course ou à l’heure. Prix, 3o s. pour la 
course, et à l’heure, 2 fr, ppur.la première, et 3o sous pour chacune 
des suivantes : le double après minuit. On compte environ 3, ooo 
fiacres. On ajoute ordinairement quelqne.s sous que les cochera 
appellent le pour- Antre ,, sur-tout quand la course a été longue: 
mais quand on a beaucoup de visites à rendre , il est plus avanta- 
geux de les prendre à l’heure j ce qui se fait en ojjservanl au cocher 
l’heure à laquelle on monte , et l’heure à laquelle on descend. Il 
est bon de noter le n° de la voiture pour s’en servir à la police , 
si le besoin le requiert. Ce n° se trouve écrit même dans la 
voilure. 

Les carro.s.ses ou cabriolets loués au jour, à la semaine, ou au 
mois , sont obligés de conduire dans lès environs de Paris , pourvu 
que la distance ne soit pas assez grande pour qu’ils ne puis.sent pas 
rentrer en ville la nuit, à moins que l’on n’ait prévu ce cas eu 
les louant. Les cabriolets et les voilures de place peuvent con- 
duire aussi au-dehors ; mai.s alors on doit faire un arrangement 
particulier avec le cocher, soit pour l’aller, soit pour le retour^ 
les réglemensde police ne les obligent que jusqu’aux barrières j 
le droit de pas.se est à la charge des cochers. On paj e q. francs 
pour aller à Bicêtre. 

Voitures hors de Paris. — On peut se faire conduire 
plus économiquement dans tous les environs de Paris , et 
eu revenir de même , en prenant à celle des portes qui con- 
duisent à l’endroit oh l’on veut ge rendre , une voiture qu'on 
appelle des environs de Paris. La concurrence qui a succédé 
depuis la révolution au privilège, a tellement mulliplié ces 
voilures , qu’il est rare qu’on en manque. On peut prendre une 
ou plusieurs places, ou attendre que les autres soient remplies, 
ou louer la voiture entière à son compte. Les prix ne sont fixés 
par aucun réglement. Ils varient suivant les circonstances , 
depuis 25 ou 3o sous jusqu’à 40 sous pour aller à St.-Cloud , 
et même à Versailles, Ils vont quelquefois jusqu’à 3 livrer les 
dimanches et fêtes. C’est sur-tout pour le retour qu’ils augmen- 
tent. Quand on est en nombre suilisant pour remplir la voiture, 
il est prudent ces jours-là de faire un arrangement avec le con- 
ducteur pour l’aller et le retour. Quand on fait une convention 
particulière pour une voilure , il faut avoir soin de l’y faire com- 
2’ome III , part. 20 
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prendre. La plupart des cabriolets pour Versailles , St.-Clond,' 
ot.-Germain , etc., se tiennent à la place de la Concorde; et ceux 
de Montmorency, à la porte St. -Denis ; de Sceaux, à la place St.- 
Michel, aux boulevards du Temple, etc. On a encore, pour 
aller à certains endroits, la facilité de prendre des voitures d’eau. 

On connaît la galiote et le zéphyr qui font le service de Paris 
à St.-Cloud; le départ est à lo heures; ou les trouve au-dessoiw 
du Pont-Royal, près les Tuileries ; le prix des places est fixé. 
Excepté les fêtes et dimanches , où ces voitures sont très-fréquen- 
tées , on y est commodément : il faut ajouter au prix quelques 
sous pour St.-Nicolas (c’est le pour-boire des bateliers). On y 
trouve assez souvent une compagnie agréable. 

Il n’en est pas toujours de même des coches d’eau , dits de 
Haute-Seine, qui conduisent à Cboisy, Corbeil , etc. , parce qu”ils 
font encore de plus longs voyages , ce qui entraîne , pour quelques 

Î ersonnes, la nécessité d’y coucher. De plus, comme ils sont 
eaucoup moins chers <que les diligences , la société en est aussi 
moins choisie. 

Tailleurs y cordonniers , etc. — L’étranger qui veut sui- 
vre les modes , même de loin , ne doit point prendre le premier 
ouvrier venu ; il risquerait d’avoir des objets aéja faits depuis un 
an ou deux ; car ce sont ordinairement les nouveaux débarqués 
qui vident les vieux magasins. 11 faut aussi, autant qu’on peut, 
appeler soi-même un tailleur ou un bottier ; autrement ils font 
payer en surplus la rétribution qu’ils sont obligés de donner à 
l’aubergiste qui les appelle pour vous. Il est du souverain bon 
ton de se servir de tels et tels artistes en vogue. 

Temps de Séjour. — Il ne sera pas mal-k-propos de faire ici 

Î uelqueâ réflexions relatives à. la manière de séjourner à Paris. 

eux qui n’y vont que pour voir la capitale, u’ont besoin que d ’un 
laquais de louage. Quant aux autres , qui vont à Paris pour y voir 
le monde , et être témoins oculaires des suites de la révolution , 
ils doivent prendre le parti de faire un séjour de 6 mois au moins 
dans cette ville. Faites ensuite uu tour dans les départemens, avec 

a uelque lettres de recommandation ; passez dans quelques-unes 
es villes priiiciples , quinze jours ou trois semaines , et avec 
un peu de discernement, vous pouvez vous flatter de connaître la 
France et les Français. 


i 
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DE LA HOLLANDE. 


MANIÈRE DE VOYAGER. 

État des postes ; voituriers ; treckschuytes ; notes instruc- 
tii>es ; remarques qui intéressent les voyageurs dans leur 
tournée ; poids , mesures et monnaies. 

voyage dans la Hollande de deux manières, par terre et 
par eau. L’on peut, il est vrai, aller par-tout en voiture, mais 
cette manière Je voyager est très-dispendieuse ; d’ailleurs, il J a 
bien des contrées , particulièrement dans le département de Hol- 
lande, où les chemins sont détestables et presque impraticables, 
sur-tout au printemps et en automne, où les pluies et les brouil- 
lards ajoutent encore à l’humidité d’un terrain naturellement gras 
et marécageux. Sur la plupart des routes, sur-tout celles qui 
vont d’Allemagne à Amstei'dam , on trouve des postes roulantes 
à la manière allemande. A Osnabrück, Naotrden et Utrecht 
(j’ignore si la même chose se pratique dans d’autres villes fron- 
tières ) les maîtres de poste sont autorisés à délivrer aux voya- 
geurs qui courent la poste , ce qu’on appelle un billet de poste , 
qui leur procure le double avantage d’etre toujours mènes grand 
train , et de n’avoir à essuyer aucune difficulté relativement au 
nombre des chevaux. On paye à l’endroit où l’on prend le billet;, 
p. e. , à Osnabrück pour aller jusqu’à Naarden avec quatre che- 
vaux, que l’on change à chaque poste, 5o écus et ro gros pour 
le secrétaire de la poste. Au contraire, pour celle de INaarden à 
Osnabrück, on p.ayepoiirIe même nombre de chevaux 5o dalers 
de Hollande. Ceux qui ont leur propre voilure , la laissent à 
Naarden ou dans quelque autre ville frontière, et payent un 
stuiver par jour pour la remise. Depuis la guerre de la révolution, 
il faut être muni de bons passe-ports pour passer sur le territoire 
de la Hollande, et ces pa.sse-ports doivent être visés par la mu- 
nicipalité de la première place frontière. Dans l’intérieur des 
départemens , il y a dns diligences qui partent certains jours et à 
heures fixes , et mènent les voyageurs d’une ville à l’autre. Mais 
les places v sont chères , sur-tout si l’on a avec soi beaucoup de i 
bagage j car on n’est exempt de port pour scs malles , que jus qu’à 
la concurrence de quelques livres. En général, ces voitures sont 
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Irès-coûteuses pour quiconque voyage seul î il y a même fcieîi 
lies pays où il n’eii coîlte pas si cher pour aller en poste , d’au- 
laut qu’à chaque instant on est'obligë de payer des droits de 
])éages , de passage, etc. 

Les voitures de poste dont on se sert en Hollande , sont pour 
l’ordinaire des calèches couvertes et très-courtes , ayant au lien 
de timon une pièce de bois en forme de corne ou d’arc , placée 
entre les roues de devant , et sur laquelle le voiturier appuie ses 
pieds, pour donner à la voiture-, par celte pression, la direction 
nécessaire dans ces chemins plats. Les chevaux ne sont attelés 

J u’avcc des cordes, et l’on en met souvent trois de front. 6 i l’on 
cscend un pont, le voiturier appuie le pied sur la croupe de 
l’un des chevaux , et retient ainsi la voilure aussi long-temps 
qu’il est besoin. 

La manière la plus commode et la moins dispendieuse de 
voyager en Hollande , pour un particulier , c’est sans contredit la 
voie des treckschuyten et des beurtscbipeii. Les treckschuyten 
sont des bâtimens de forme allongée, portant une espèce dchutte^ 
qui a environ 7 pieds de haut, sur 3o de long , et 6 de large. 
Cette cahute ou maisonnette ne s’étend pas jusqu’aux deux 
extrémités du bâtiment, et le couvert en est si peu voûté , que 
l’on peut marcher dessus. Elle comprend deux parties princi- 
pales ; celle de devant qui est la plus longue , et celle de derrière 
qui l’est moins et qui s’appelle roef. Dans c.clle de devant il y 
a de bonnes places sur trois files; et les fenêtres , au lifeu de vitre, 
n’ont que des rideaux de cuir ou des volets. C’est là que se tien- 
nent les gens du commun , parce que les places y sont moins 
chères ; c’est aussi l’endroit où l’on dépose les bagages. L’autre 
partie ou le roef, a une double porte sur le derrière, et forme 
une jolie chambre, où il y des bancs rembourrés pour huit per- 
sonnes. Elle est peinte en vert , avec une fenêtre de chaque côté , 
une table dans le fond , un miroir , quelques crachoirs et des 
bras. Le gouvernail est placé devant la porte du roef , et à l’autre 
extrémité du bâtiment est une espèce ae mât , au-dessus duquel 
passe une longue corde, qui d’un bout est attachée au roef, et 
de l’autre au cheval qui tire le bateau , et sur lequel est monté le 
conducteur, oulec/iasjcar (^het Jagertje') comme on le nomme 
communément; pour l’ordinaire c’est un jeune garçon qui va 
toujours au trot. Au lieu d’un cornet de poste, il a dans qnel- 

3 ues endroits du pays une corne de boeuf pendue à l’épaule; 

ont il se sert, soit pour donner le signal du départ, soit pour 
faire lever les ponts qui se trouvent aux passages , soit enfin 
pour avertir les bateaux qui viennent du côté opposé sur le 
même canal. En dehors, la schuyt est peinte en rouge et* en 
vert , et par-dessus elle est couverte d’une espèce d’enduit par- 
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semé de petits morceaux d’ëcailles de moules, pilées fort menu. 
On fait par heure environ un mille d’Allemagne, et malgré 
cette grande vitesse , le uxouvement est si doux , que l’on 
s’aperçoit à peine qu’on avance. Lorsque deux de ces bàti- 
mens se rencontrent , ils savent si bien prendre leurs mesures , 
qu’ils glissent à côté l'ua de. l’autre sans se heurter. Ces 
sebuytes sont toujours remplies de monde, parce que l’on y 
voyage à très-bon compte quand on reste dans la partie du 
devant, et que tout est taxé. Une place y coûte 6 stuivers par 
mille. Dans le roc f on pave un peu davantage. Quand on veut 
avoir le roef en entier pour soi , il faut le faire dire quelques 
heures d'avance, ou même la veille, et l’on paye pour cette 
commodité quelques stuivers de plus. De Roilerdam jusqu'à 
la Haye (trois milles d’Allemagne que l’on fait en trois heure.s 
de temps ) , on paye pour une place dans le roef 1 2 stuivers , et 
l’on peut prendre avec soi cent livres de bagage , qui sont 
exemptes de portj.niais si l’on n’a qu’une place , on doit s’at- 
tendre à la perdre, s’il survient un. tiers qui loue tout le roef. 
üi une personne seule retient les huit places , elle ne paye que la 
moitié du prix. Il y a tous les jours seize de ces bâtimens qui se 
rendent de RoUerdanx à la Haye , par Delft , et autant qui en 
reviennent. Chacun d’eux peut contenir huit personnes dans le 
roef, et trente dans l’autre partie. Au bout de trois heures de 
de temps , on peut être rendu à la Haye. Ces bâtimens sont 
numérotés , et parlent suivant l’ordre de leurs numéros. A cha- 
que relai on donne au chasseur quelques duites , ou tout au 
plus un stuiver en tout (i). 

Les beurtschipen sont de gros bâliuiens à deux mâts , que 
l’on emploie sur le Zuiderzée , et qui vont et viennent sans 
iolerruption à’ Amsterdam à Lemmer , Harlingcr et autres 
endroits. Il y a quatre sortes de places dans ces bâtimens. i“. La 
cahute , où une personne de taille moyenne peut se tenir de- 
bout , a des bancs placés sur les côtés pour huit personnes , 
deux fenêtres et une table dans le milieu ; il y a de plus des 
armoires et des lits (a) pratiqués dans la cloison. 2“. Le roef 
est une. place couverte sur le pont , où douze personnes peuvent 
être assi.ses , et où il y a en outre une table et des lits. 3 ®. La 
cave qui est quelques marches plus bas et sur le devant du 
bâtiment. Elle est basse et incommode j il s’y trouve au.ssi 
des lits. 4®. Enfin , le fond de cale qui est très- vaste et où l’on 
est assis pêle-mêle. C’est la place la moins chère, et c’est aussi 


(i) Il faut 8 duites pour faire au stuiver. 
Qujes appelle coycti. 
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]’cnlrepôt des marchandises. Un pareil bâtiment peut contemV 
■100 à i 3 o per.sonne.s. De Lemmer .à Amsterdam , on paye un 
ducat pour la caliute , que l’on soit seul ou que l’on soit en 
compagnie. Ce trajet se fait en huit ou dix heures de temps. 
Du reste , on trouve sur ce bâtiment toutes les commodités pos- 
sibles. On peut s’y faire donner vin, café, thé, liqueurs, le 
tout excellent et à bon compte. 

Autant le prix des places sur ces bâtimens est modique, au- 
tant les porteurs que l’on emploie pour faire transporter les 
hardes, soit d’un paquebot dans l’autre, sont grossiers et ef- 
frontés dans leurs, prétentions. Il faut être bien sur ses gardes, 
et convenir d’.abord avec eux de ce qu’on leur donnera pour leur 
peine; sans cela l’on est exposé à des grossièretés de leur part, et 
l’on Unit par être obligé de leur payer ce qu’ils demandent. C’est 
sur tout à Amsterdam qu’on ne saurait à cet egard prendre 
trop de précautions. Non-seulement il faut faire son accord, mais 
de plus il ne faut jamais perdre de vue le porte-faix ou brouet- 
tier kruyer) , parce que sans cela on court risque de ne le 
jamais revoir, non plus que les malles qu’on lui a confiées. Il 
est aussi très-bon de savoir la rue et la maison ou l’on doit 
loger , car quoique toutes les histoires qu’on raconte de gens 
qui font métier de vendre leurs semblables ( on les appelle 
Z ieïaerkooprrs , vendeurs d’ames ) soient fort exagérées, elles 
ne sont cependant pas sans fondement. Aussi faut-il avoir soin 
de .se faire donner par le capitaine du vaisseau un homme 
connu , et sur lequel on puisse compter. On fait aussi fort bien 
de n’avoir que peu de bagage avec soi .sur les treckschuyten y 
non-seulement parce que le transport d’une schuyte dans l’autre 
est dispendieux , mais encore parce qu’on est souvent dans le 
cas de faire .ses malles fort à la hâte , et de repartir précipitam- 
ment , ce qui est aussi embarras.sant que pénible. Au lieu d’a- 
voir plusieurs petits paquets , il faut n’en faire qu’un .seul ; et 
en général un voyageur qui ne loue qu’une place dans le roef , 
s’épargne bien des embarras et des frais , s’il ne prend avec 
lui qu’un petit porte-manteau , et s’il envoie le reste de son 
bagage et ce qu’il a de plus lourd, par la voie des paquebots, 
qui vont tous les jours d’une ville à l’autre, en l’adressant à 
l’auberge où il -se propose de loger. C’est une précaution essen- 
tielle, si l’on veut voyager commodément et à peu de frais par 
la voie des schuytes. Les aubergistes hollandais passent pour 
très-intéressés. C’est snr - tout dans les petites villes sur des 
routes peu fréquentées , qu’on en fait l’cxpériencé.Ce qu’on peut 
faire de mieux , c’est de manger à table d’hôte. Il est rare que 
l’on soupe en voyageant en Hollande, et ce repas, quand on le 
commande , est toujours fort cher. Un mot sur le café que l’on 
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l»oit en Hollande. Le ,café à la hollandaise n’est ^uc de l’eau 
Icgèrement teinte ' de • café , et qu’on boit ordinairement sans 
sucre. Une demi-once de café suffit pour dix à quinze ta.sses. 
Aussi arrive-t'il souvent dans les auberges , que l’en demande 
aux étrangers s’ils veulent boire du café à l’allemande., Dans 
ce cas , il faut avoir soin de déterminer le nombre de tasses que 
l’on veut avoir avec une demi-once de café. Sans cela on vous 
le fait uq peu plus chargé qu’à l’ordinaire, mais tel cependant 
qu'aucun étranger ne peut le boire. 

Pour montrer combien l’on voyage à meilleur compte par 
eau que par terre , je vais donner ici le compte de la dépense 
d’un voyage de Naarden à Amsterdam , et par terre et par 
eau , tel qu’il se trouve dans le journal d'un voyageur qui 
avait deux personnes avec lui. 


1 . Par terrai''- 



Guîden. 

Stidvers. 

Trois chevaux de Naarden jusqu’à Amster- 



dam , distance de deux milles d’Alle- 

magne, le cheval à un florin par heure. 

12 

— . 

Au maître des chariots, pour boire. . . . 

— 

6 

Au même , pour graisser les roues. . . . . 

— 

6 

Au voiturier, pour boire 

I 

— 

Pour les chaussées, au taux le plus bas. . 

I 

— 


H 

12 

. ~ . II. Par eau. 

I. Jusqu'à Muyden. 


Gulden. 

Stuioers. 

Pour le rocf. . ' 

— 

12 

Pour trois personnes , à 6 stnivers par tête. . 

— 

i8 

Pour trois coffres et deux valises 

I 

6 

Pour le conducteur ou chasseur 


2 

Au garçon du bâtiment pour porter le bagage 

au travers du village 

— 

6 

a. Jusqu'à Amsterdam. 


Gulden. 

Stuioers... 

Pour le roef. '..... 

1 

4 

Pour trois personnes 

— 

lÔ 

Pour le bagage 

I 

' 6 

Pour le chasseur 

.. • 

2 

Aux kruyers ( porte-faix ) , ponr porter le 
bagage jusqu’à l’auberge . . 



I 

2 


7 

i6 
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TABLEAU 

DES POIDS, MESURES ET MONNAIES. 

POIDS. 

Le nouveau système métrique de la France a été proposé , 
mais non sanctionné par le peuple hollandais , et la ville à’ ^ms~ 
tardam et d’autres villes de commerce ont hésité d’y accéder. 
JNous duiinerons donc l’analyse des anciens poids et des ancien- 
nes mesures, tels qu’ils sont restés en vigueur dans la Hollande. 

Poids des marchands. 


Sehippond. 

Quintal, i 

Lyspontl. Stein, 

Livres. 

V • t 

1 

3 * 

20 Zn 1 , 

• 3oo 


t 

i 4 

ÏOO 


• • • 

'I I f 

• i 5 



I 

8 


Poids d’apothicaire. 


Livre. 

Onces. 

Drachme. Scrupule. 

Grains. 

I 

i6 

128 1,024 

20,480 


I , ■ 

.8 64 

1,280 



I 8 

160 

• . . 


. ■ t - . 

20 


Poids de 

marc ou de Troye, 


MfarCe' 

Onces. 

Engels, r. 

^is. 

I 

8 

160 

5,120 

~ T" 

• I 

- . . .20 '' ' ‘ , 

■ ‘ '640 


... 


3a 


Mesures linéaires et de capacité. 

L’aune d’Amsterdam et de la Hollande a 3o6 lignes, ancienne 
mesure de France., On se sert quelquefois de l’aune flamande, 
qui a 3 15 de ces lignes. , , \ 
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Mesures des liquides. 


\Ame. 

Anke. 

Stekan. Quartcelc Stoopen. 

Mingeln. 

Pi.itss. 




OU 







FeUen. 




l 

4 

8 

21 

64 

128 

256 


I 

2 

5 -: 

16 

7)2 

64 



I 

2 1 

8 

16 

7)1 




1 


('>- 

l 3 





I 

2 

4 






I 




3Iesures de capacité. 



Lait. 

Tonnes. 

MudJe, 

Sakk. 

Sohêpel. 

f^iertuiat. 

Kops. 

l 

21 ^ 

27 

36 

108 


3,456 


t 

ly 

5 

20 

160 



l 

» -, 

4 

ïG 

128 




l 

3 

12 

96 





I 

4 

32 






I 

3 



Digitized by Google 



CKOCnAFHIE UNIVERSELtE, 


3i4 


W -t»' 00 O 

'"I ■« 




•- » 

w|«» 


§■ 




3 

O 

•n 

d* 


>- M lô 


O 


O 

s 

=s 

e 

? 

a 


►* Cl 


10 

O 


s. » 

00 O Q 


&5 

e 


>“ 19 


O 


^ U 

Cr» O K 

O O O 


(t 

g 

5* 


S- 

a 


“ to 
Os Ci Ci 


O 





*« 

O) 

00 

M 

S» 

CO 

a 

a 

Oi 

O 

td 


Cl 

O 

O 

'a 



Digilized by Google 



■ HOLLANDE — AiANTETtï. DB VOYAGBB. 3 l«î 

Le titre de Torse divise, en Hollande, en 24 karals, et cha- 
que karat se subdivise en 12 grains. Le titre de l’argent se di- 
vise en ra pennings, et le penning en 24 grains. 

Espèces d'or. — Le ducat d’or porte pour empreinte, 
d’iin côté , un homme à pied , armé de toutes pièces , tenant 
d’une main un sabre , et de l’autre sept llèches Iiees ensemble, 
et de l’autre côté une légende renfermée dans un tableau carre, 
et conçue ainsi :mo. or. D. prouin. fneder. belg. adleg. imp. 
Le ducat pèse 2 engels 8 ^ as , et est au titre de 20 karats 7 
grains. Il a cours pour 5 florins 5 soys = ii liv. ii s. ancien 
argent de France. Le double ducat à proportion. Le ryder d or 
porte pour empreinte d'un cote, un homme à cheval , arme de 
toutes pièces , tenant un sabre et ayant le bras levé j on voit au- 
dessous du cheval un petit écusson. De l’autre côte est un écus- 
son représentant un lion, qui tient dans une de scs pattes sept 
flèches liées ensemble , et dans Tautre un sabre. Le lyder d or 
pèse 6 engels i5 as , et est au titre de 22 karats. Il a cours pour 
J4 florins = 3 o liv. 16 s. ancien argent de France, Le demi- 
ryder à proportion. Toutes les espèces d’or portent cette lé- 
gende : Concordia res parrœ crescunt. 

Espèces d’argent. — Le ryder ou ducaton d’argent , porte 
la même empreinte et la même légende que le ryder d or , 
excepté que Técusson qui représente le lion , est supporte 
par deux lions couronnés. Il a cours pour 3 flor. 3 sous, = 6 
liv. 18 sous 6 den. ancienne monnaie de France = 6 francs 00 
cent, nouvelle monnaie. Le demi-ryder a proportion. 

Le ducat ou risdaler d’ai^ent représente d’un côté, un homme 
à pied , armé de toutes pièces , tenant d’une main un sabre posé 
sur son épaule , et de Tautre un écusson. Il a cours pour 2 florins 
10 sous = 5 liv. 10 sous ancienne monnaie = 5 francs 48 cent, 
nouvelle monnaie de France. Le demi à proportion. Les legendes 
du ducaton et du risdaler, sont les mêmes que celles des espèces 
d’or. La pièce de trois florins représente d’un côté, une femme 
ayant le casque en tête, un bras appuyé sur un livre, tenant de 
l’autre main une pique , sur laquelle on voit un chapeau. La le- 

E ide est conçue en ces termes : hac nitimur , hcinc tuemur. 

florin et le demi-florin portent la même empreinte. Le florin 
— 2 liv. 4 sous ancien argent de France := a francs 17 cent, 
nouvelle monnaie. a 

L’empreinte de Tescalin est , d’un côté, un vaisseau avec cette 
légende: ita relinquenda ut accepta =65 centimes, nou- 
velle monnaie de France. 

Le double sou porte d’un côté, un éensson accompgné d’un 2 
et d’une S, et de l’autre le mot Hollandia. - 
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Le SOU porte d’un côte un faisceau de sept flèches lie’es en- 
semble , avec un i et une S , et de l’autre le mot Hollandia. ' 

Espèces de cuivre. — On fabrique dans le royaume une 
seule espèce de monnaie de cuivre, nommée date ou duyten ; 
il en faut 8 pour coiiiposer un sou. Ces espèces portent d’un côté 
les armes de la ci-devant province , ou elles ont été fabriquées , 
et de l’autre son nom avec le millésime. 

Poids de la banque d' Amsterda>n. — Dan-S les caisses de la 
banque d’.\msierdatn , on ne compte point les espèces dans les 
grands paieo^eiis , mais ou les donne et les reçoit au poids. 


' Marcs, 

Onces, 

Enqels. 

As. 

1000 rvders. 

40 

3 

9 

16. 

3000 ducats. 

14 

I 

ir 

12 

1000 louis vieux de France. 

27 

I 

i 5 



3000 louis neufs de France. 

33 

3 

_ 


200 ducatons ou ryders d’ar 
gent. 

26 

3 

i 3 


200 ducats d’argent ou risda 
1ers. 

22 

6> 

II 

8 

600 florins. 

25 

5 

II 

20. 

3000 piastres. 

109 



' 


TABLEAU DE LA CAPITALE. 


Amsterdam. — Edificesremarguables, curiosités , — On re». 
marque la vieille église dite Oudekerk , où l’on entend le beau ca- 
rillon de 36 cloches ; la nouvelle église, dite Sainte-Catherine, 
où l'on admire le tombeau de l’amiral Ruyter ; la synagogue des 
Juifs portugais, l’hôtel-de-ville et la banque : la longueur du 
premier bâtiment est de 282 pieds, et sa largeur , en y compre- 
nant les saillies, Ae 235 pieds : la hauteur est de 116 pieds avec 
le toit, mais sans y comprendre la tour , qui a 41 pieds au- 
dessus du soubassement de colonnes. Cet édifice est bâti sur un 
pilotis de i 3,659 grands mâts enfoncés. L’on trouve dans quelques- 
unes de ses salles des tableaux d’un mérite rare : nous indique- 
rons de préférence , la signature de la paix de Munster , par van . 
der Helft ; une assemblée des états , tableau 'capital de van 
Dyk ,• et l’assemblée des confédérés , par Rembrand. La méri'r 
dienne dan s le grand salon , a été tracée par le célébré Huyghens ; 
inalliëurensement -lie bâtiment a un peu fléchi depuis.' Voyez la 
description de l’hôtel-de- ville d’Amsterdam, à Amsterdam^ 
petit in-8* . La banque a été établie en 1609. Elle est ouverte 
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lous les jours. Mais il y a deux grandes ferinetiires en janvier et 
|uillet, de quinze jours chacune, et quatre petites de .six à huit 
jours , aux fêtes de Pâques , de l’Ascension , de la Pentecôte 
et de Noël. On doit y aller ou y envoyer quelqu’un avant huit 
heures du matin , pour s’informer si la partie que l’on prétend 
avoir été écrite sur son compte y est en effet. Ceux qui y vont 
après huit heures jusqu’à neuf, sont obligés de payer deux sous 
pour les parties qu’ils demandent, et depuis neuf heures jusqu’à 
trois après-midi six sous. Celui qui ayant son argent en banque 
veut payfer quelque partie à ({uehju’iiii , doit y porter son billet 
lui-même , ou passer procuration par-devant MM. les teneurs 
de livres de la banque, à celui duquel il veut se servir pour cet 
effet J faute de quoi son billet ne sera point reçu , ni par consé- 
quent lar partie écrite. Voici la forme du billet. 

« Folio T 124. 

« Messieurs les commissaires de la banque payeront à NN. la 
« somme de douze cent cinquante-quatre ilorins douze sous huit 
« deniers. » 

« Florins 1254, I2 , 8. » 

Le folio 1124 qui est au-dessus, marque le feuillet du grand 
livre de la banque , où est le compte de celui qui écrit la partie 
ou le billet. 

Les autres édifices sont , la bourse , qui a deux belles galeries , 
où les marchands se retirent quand il fait mauvais temps , et 
46 gros piliers numérotés pour la commodité de ceux qui , par 
ce mo^en , trouvent d’abord ceux à qui ils ont à parler ; la bourse 
an ble , la tour dite Barings-pakfcerstooren ; les quatre mai- 
sons de charité , l'hôpital , le lazaret et la maison des vieilles 
gens J les petites maisons, la cour des veuves, les neuf maisons 
des orphelins , les quatre maisons de correction , sur-tout le 
Rasphuis et le Spinnhuis , le lombard, l’hôtel de l’amirauté, 
ti-devant la cour des princes , son arsenal , le chantier , les 
hôtels des compagnies des Indes orientale et occidentale : ilfaut être 
muni d’une permission , pour pénétrer dans les chantiers , ma- 

Î fasins, etc. de ces compagnies ; il en est de même pourentrerdans 
es bâtimens de l’amirauté. Les six arsenaux de la ville, l'école 
latine , le gymnase illustre , et le collège d’anatomie et de chirur- 
gie , le jardin botanique : on paye quatre stuivers pour y entrer. 
Le pont sur l’Amstel, d’une fort belle exécution; le port : la 
quantité de vaisseaux que l’on voit rassemblés dans ce vaste 
bassin , y donne le spectacle de la plus épaisse forêt , suivie 
d’autres forêts encore. On remarque aussi; la grande salle de 
spectacle, la belle vue du pont des Amoureux. 

Collections , cabinets. — Les principaux sont la bibliothè- 
que de l’illustre School ; le théâtre d’anatomie , et la coliectioa 


t 
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superbe des maladies des os ; nombre de collections en tout 
genre, sur>tout des cabinets d’histoire naturelle ; les cabinets de 
peintures de Smeth, de Bruin, de II. ter Kats, de Muilman , 
d’Arp, Brionen, van Winter, de Cl. de Hais ^ les collections 
d’estampes et dessins de Goll van Frankenslein , de Vos, de Vers- 
tecg, de Bosch, de Yinkeles; les collections de dessins de Fok, 
van Pyk ; les cabinets de peintures et dessins de Sluiter ; les 
cabinets d’estampes de Graf et de Lange ; le cabinet d’histoire 
naturelle de M. Bay ; le cabinet d’oiseaux de M. l’emmink. 

Etahlissemens littéraires et utiles. — On remarque l’aca- 
démie de dessin , la société poétique , ou Digtiievend Genoots- 
chap , la société tôt nut vaut Algemeen ; nombre d’écoles 
publiques , principalement V Athenœum illustre ; l’école des 
matelots , la société de Félix meritis , dans un superbe bâti- 
ment sur le Keizers-Graft , avec la plus belle salle de concert 
qui soit dans le royaume. Cette société a plusieors centaines 
de membres parmi lesquels il y a des savans , des philosophes , 
des poètes qui, à des jours Axes, font la lecture de mémoires, de 

Î ioëmes, tiennent des harangues, etc. De plus, on y enseigne 
a physique , les mathématiques et le dessin. — Le Lees Mu- 
séum dans le Rokkin. 

Fabriques , manufactures. — On distingue celles de drap , 
de serge, de 61 d’or , de chapeaux j des verreries , des raffineries 
de camphre et de borax ; plusieurs compositions métalliques 
et pharmaceutiques en grand ; des fonderies de cloches et de fer ^ 
des raffineries de sucre, des distillateurs de vinaigre , torqueurs , 
et fabriques de tabac ; des chantiers , des corderies , quantité 
de moulins à fabriquer les huiles de grains , et à préparer celle de 
baleine , etc. Il y a beaucoup de diamantaires dans cette ville. 

Auberges . — Aux armes d’Amsterdam', excellente auberge ; 
au Heereîogement , aux Doelen , sur le Gamaale-Markt ; aux 
Doelen , dans le Doelenstraat ; au Bondeel , même rue. Un 
étranger trouve aux environs de Heere-Graft , Keizers-Grâft , 
des chambres garnies à des prix raisonnables. 

Promenades — On admire les quais qui régnent le long de 
l’Y , sur-tout du côté de Kattenbourg : c’est de l’autre rive de 
l’Y que la ville se présente dans toute sa magnihcence. Lne des 
plus belles vues et des plus variées , est celle dont on jouit du 
haut de Nieutve-Sluys. On remarque le Heeren-Grqft et le 
Keixers- Graft au centre de la ville ; le Diemer~Meer , petit 
canton très - fertile , rempli de maisons de campagne et de 
fermes ; le nouveau plautage. Les promenades eu voiture ou en 
trekschuyt à l’auberge de Seeburg-. Les voitures dont on fait 
usage à Amsterdam sont, ou des carrosses de louage à quatre 

roues , ou des cabriolets à deux roues et à deux chevaux , ou 

■ 
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schleen , c’est-à-dire , des caisses de voiture posées sur 
un traîneau, et tirées par un cheval. 

Spectacles. — 'l'héâtre hollandais j théâtre allemand j théâtre 
français; théâtre des Juifs. 

Liares qui peuvent servir de guide et d' instruction. — Ent- 
wurf eines Gemaldes von Amsterdam , von UeldorJ'. Amsterdam , 
x 8 o 3 , 12. avec le plan de la villectune carte. — Naamregister vai» 
aile de Kooplieden en Fabrikanten der Stad Amsterdam ; hy v. der 
Kro 'é en Capello^ den Dam. Ce dernier livre paraît tous les 
ans; il est d’une grande utilité, sur - tout pour des négocians. 
On vend des estampes coloriées , qui représentent les plus 
belles vues et les plus beaux bâtimens de cette ville célèbre. 

Excursion à Sardam ou Z aandam. — Il part régulière- 
ment et récipro([uciuent quatre barques par jour li.' Amsterdam 
pour Sardam ; mais communément les compaguics de ces bar- 
ques ne sont pas trop bien composées , il vaut mieux en fréter 
une pour soi et pour sa société. Le trajet est agréable et de peu 
de durée, pour peu que le vent soit favorable. A un demi-mille 
de terre, l’œil embra.sse en entier le bassin d’Amsterdam, et il 
est dilHcile d’exprimer le bel effet que produit cette immenfe 
quantité de mâts , à travers lesquels s’élèvent les tours et les 
clochers , et les faîtes d’une quantité immense de bâtimens. Ou 
donne communément depuis six jusqu’à neuf florins pour V aller 
et le retour. On n’a point trop de toute la journée pour par- 
courir ce village, sans contredit l’un des plus riches et des plus 
peuplés de l’Europe. Il faut s’expliquer bien clairement aveo 
le patron de la baripie sur l’heure que l’on veut partir de Sar~ 
dam , du lieu du débarquement au retour , parce qu’il leur ar- 
rive, pour leur commodité particulière , qu’ils colorent de vains 
prétextes , de débarquer les voyageurs où il leur plaît , et que 
cela n’est pas toujours égal pour se rendre à son auberge. L’on 
trouve sur le port à Sardam plusieurs bonnes auberges, p. e. à 
la Loutre ; on y mange d’excellens poissons , que l’on fait payer 
fort cher ^ux amateurs , lorsqu’on néglige de convenir au préa- 
lable , du prix de toute chose. C’est à Sardam que l’on peut 
prendre une juste idée de l’aisance , de la propreté , etsur-loiit de 
l’industrie hollandaise : les rues y sont toujours aussi bien balayées 
et nettoyées que les chambres de parade des autres pays. l e 
nombre des habitons de Oost et de l'Vest-Z aandam monte à 
10,117. Ils .sont tous riches et en partie grands négocians. Tou- 
tes les m lisons sont peintes de dill’érenles cou leurs , ce qui donne 
au village un air bigarré. Ca; qui frappe le plus les étrangers , c’e.‘^t 
le nombre exorbitant de moulins à vent qu’on y voit, ('.eux qui 
veulent s’instruire de la construction de ces édifices, n’en saii- 
raieut trouver nulle part un aussi grand nombre d’espèces dilU- 
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renies. On en compte jusqu’à 2,3oo. Ils sont hauts , bâtis 
pierre avec des volets et des toits peints de plusieurs couleurs. 
On dirait une vaNte forêt. L’on ne doit point oublier de se faire 
montrer la maison, nommée sur les lieux, Furstenburg , que 
P ierre-Ie-Gra nd occupa pendant le long séjour qu’il fil à Sar- 
dam. Lorsque Paul 1er était à Sardain , le propriétaire de 
cette maison lui montra plusieurs ustensiles qui avaient servi à 
l'usage de son grand aïeul , et entre autres choses, une petite ca- 
fetière d’argent, dont ses enfans luifa.saient présent. Le village 
de Broeck , dans la Hollande septentrionale , offre comme celui 
de Sardarn un exemple de la propreté des Hollandais. Les rues 
sont pavées de tuiles, qu’on lave et qu’on polit avec un polis— 
soir. On les lisse avec une brosse, et on les couvre de sable, dont oa 
forme diverses figures. Il n’est pas permis d’établir une auberge 
dans ce village. Il faut passer le village tout entier pour aller 
chercher une hôtellerie qui est tout au bout. A l’entiée de plu- 
sieurs maisons , on trouve des paiitoullcs toutes prêtes pour ceux 
qui auraient les souliers crottes. , 

Mélanges. — On voit les deux grands canaux à’ Amsterdam^ 
dormant entre des quais couverts de beaux arbres , les maisons 
élevées des deux côtés , dont le vitrage brillant réfléchit la ver- 
dures des feuilles, dette navigation continuelle dans le sein d’une 
grande ville, le charroi immense des marchandises , tant de ma- 
gasins ouverts, une foule de peuple toujours en agitation et par- 
lant toutes les langues du monde ; tous ces objets qu’on ne voit 
rassemblés qu’en Hollande, ne laissent pas de faire d’Amster- 
dam , et de quelques autres villes , un des spectacles tes plus 
curieux de l’univers. L’entretien des ponts, des canaux et des 
digues d’Amsterdam et de la banlieue , coûte près de 3 o,ooo 
francs par jour. Pop. 217,000 hah. 

Distances. — 27 I. N. d’Anvers; 70 E. de Londres; io 5 iV. 
de Paris; 140 S. O. de Copenhague; 2x5 N. O. de Vienne j 
375 N. par (.». de Rome. 
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N® I. Route d’Amsterdam à Clèves. 


NOMS. 

MILLES. 

NOMS. 

milles. 

(i) Naarden. 


(4) Ntinègue. 

Z 

(a) Amersfort. 


(5) Clèves. 

2 

(3) Arnhc-ni. 

a 



Observations locales. 


Il 


(t) JVaarJen , »îlle forte et bien bâtie. Le rojageiir qai vient de 
l’Allemagne, trouve ici les premiers treckschujrten. Cette ville a de» 
fabriques de velours et de drap j elle passe pour le boulevard tl’Ams' 
terdam. 

(2) ^mer^rt , ville très commerçante , située très-agréablement au 
milieu de campagnes l'ertHes en graines et excellcns pâturages II T a une 
Verrerie où l’on fabrique des pots et des tasses à café , que l’on ne 
prendrait pas pour du verre. Les manufactures de iDymille çt de Bom~ 
hàsyn sont eunniies. Dans l’église réformée est enterré, proche du 
chœur, Jacques de Campe , l’arrbitcete de l’hétel-dc-ville d’Amsterdam. 

(J) Jirnhem , ville , sur le Rhin , au pied de la montagne de f^eluwe. 
Les remparts plantés d’ormes , forment une promenade charmante. 
L'église de St.-Èusèbe renferme les tombeaux des anciens ducs et comtes 
de Gueldrcs, entreautres celui de Otaries d'Egmonl, surnommé le 7'ur- 
hulent. Auberges : à l’Aigle blanc, et à la Charrue d’or. 

(4) Nimègue .srsT le IVaal, sur lequel elle a un pont volant. Il faut 
Voir la maison-de-ïille , où fut conclue , en 1678, la paix de IS'imègue ; 
examinez les portraits des ambassadeurs des ptiissantxs belligérantes. On 
J montre aussi le glaive du bourreau qui trancha la tète aux comtes 
d’Egmont et de Horn. De la galerie d’une espèce de tour sur le ff^aal, 
on fouitd’un coup d’œil superbe. Le Kalverbosch est une promenade de 
tilleuls. On brasses Nimegue d’excellente bière blanche, que l’on 
exporte en grande quantité. Le chemin de Clèves a Xanten est sablon- 
neux , comme tous les chemins de Vt'estpbalie , mats trcs-agrcable ; il 
passe presque toujours à travers des allées d’arbres, des jardins , des 
champs cultivés. Bonng auberge an Cygne blanc. 

' (5) La ville de Clèves est jolie. 11 faut voirl'ancien château qui est sur 
Ane hauteur ; de la terrasse qui l’entoure, on a de tous cùlés une viiu 
admirable. On a formé des bosquets ^ fies terrasses et des allées sur la 
pente du précipice, ce qui forme un jardin anglais aussi singulier qiiu 
charmant, yofei , pour plus grands détails , ritinéraire de laTrance. 


Tome 111 , Itf part. 
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N“ a. Route de Clèves à la Haye , à Rotterdam , et à 
Helvoëtsluys. 


N 0 M 


(1) Nimègue. 

( 2 ) Wagetiingen. 

(3) Utreclit. 
AJpLen. 


MILLES. 

NOMS. 

M^iLES 

2 

( 4 ) Leyde. 

2 

2 

(5) La Haye. 

2 

5 

( 6 ) Rotterdam. 

3 

4 . 

( 7 ) Helyoëtsluys. 

4 


Observations locales. 


24 


(1) f^'ofez nP I. 

(2) lyageningen , ville petite et jolie, comouinique «u Rhin par le 
moyen de son port, à la faveur duquel les bateaux peuvent approcher 
-de la ville. On y cultive le tabac en quantité. Le jardin de Rooztndaal ^ 
l’un des plus beaux delaGueldre, est dans le voisinage de Wagenîiigen. 

(3) Utrecht , ville grande et bien peuplée, sur le Rhin. Les édiucca 
remarquables et curiosités sont : la maison commune , la cathédrale : du 
plateau de sa tour, l’une des merveilles du pays , on jnpit d’une vue im< 
inensément riche , et, dans un temps calme et^erein , on peut observer 
près de vingt villes , dans un cercle assez borne j le château de Loo , où 
l’on montre . entre antres choses, la plume qui servit à signer la paix 
■tTUtrecht ; l’hépital des enfans , la filature de soie , le mail. C’est sur- 
tout les soirées des dimanches et jours de fêtes qu’il est très-fréquenté. 
II y a 7 allées de 2,coo pas de longueur , et 3 allées de traverse. Ses fa- 
briques et manuracliires consistent en draps de velours dits d’Utrecht, 
dentelles , dés à coudre, filatures de soie. Les ctiibljsssemens littéraire» 

'Ct utiles qu’on y remarque sont: l'université , le digtlievend Genoots- 
rhap, l'observatoire, le jardin botanique. Parmi les collections ct ca- 
binets , on distingue : la biblirfthéque publique , la bibliothèque de 
M. de Goëns , les cabinets d’histoire naturelle de MM. Boddaertel Julia- 
iins , la collection de tableaux de M. Breukelwaard. Cette ville est cé- 
lèbre par l’union des provinces, en 1679, et par le fameux congrès qui 
2 ct 1713, pour la p.Vix de l’Europe. Cette ville fut prise 


! 


s’y tint en 1712 

lar les Français , le premier pluviôse an 3. Ses environs sont superbes, 
.a colonie des frères Moraves est à Zeyst. D’Utcecht à Oudenarden le 
trajet dans un yacht est charmant. Oudenarden est un lieu rempli de 
jolies maisons de campagne , à 4 lieues d'Àiusterdain- A deux heures 
ct demie de navigation d’Uudenarden , est i’ile de Mark, singulière 
par la situation sauvage ct les moeurs de ses babitans. La maison de l’a- 
miral Tromp , à s' Gravesande , l'orme un coup iFceil singulier : elle est 
bâtie dans la forme d’un navire, et placée au milieu des eaux. C’est la 
patrie du pape Adrien 'VI , et de Jean Leusden , célèbre philologue du 
siècle. Pop. 32,204 

(4) Leyde, ville considérable , sur le Rhin , ne le cède en beauté ct etl 
grandeur qu’.\ Amslerdam. Les édifices remarquables ct curiosités sont: 
la rue large, l’iin«des plus belles rues de l’Europe; le Allebouty^ ou le 
château, où l’on jouit d’une vue magnifique: dans son enceinte il se 
trouve on labyrinthe que le temps a respecté, ct un puits sans eau , 
mais d’uuc exiréme profondeur; la maison commune, où dans une des 
salles on conserve le jugement dernier peint à l’huile par Lucas de 
Lejrdc ! l’église de Saint-Pierre j le tombeau du grand Boerhaaue , avec 
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une inscription d’un style aussi simple que noble: salutijero Bnerhaafii' 

Î 'enio sacrum ; le tombeau du célèbre Camper ; celui de Pierre iWcenrtnn;i ; 
’obserr’atoire. Les égouts souterrains de Leyde sont une belle cliorc 
dans leur genre ; l’un , long d’un quart de liciie , reçoit des bateaut pour 
le nettoyer. On conserve n la maison oii s’assemblent les tailleurs, la ta- 
ble dont s’est servi le célébri; rlierdes anabaptistes Jean de Lejrde, com- 
me garçon tailleur. Les labritjues et inanutartiires eonsistent en beaux 
draps, savonneries , indigotenes. Elle a une université foiidéecn 1675 , 
une société littéraire , et une société poétique. Les collections et cabinet» 
sont : le cabinet d’instrnmens de physique , et le cabinet d’histoire na- 
tiirellcde l’université; le rabinel d’antiques, la collection de» minéraux 
de M. Doeveren , le cabinet d’histoire naturelle de M. François Ber- 
lley , le jardin botanique , le» cabinets d’anatomie de M. van Uoenreren , 
du <locteiir Raii , et de M. Albiiuis l’ainé,au théâtre d'anatomie ; la 
bibliothèque de ruiiivcrsilé , qui renlét me 40,000 volume» et 10,000 nia- 
iiuss-rils; le cabinet de peintures de M. Sclfos ; la collection d’estampes 
de fen M. de Leyde , qui pas.se pour la plus considérable de toute la Hol- 
lande; la collertioii de tableaux hollandais de M. Tack ; les cabinets de 
dessin» et de médailles chez M. Dibbcl ; quelnues restes de la magnifi- 
que collection Snakeiihaur^eoise , cher. M. van Biircn ; h: Pan poeticum, 
ou la collection de portraits delà société poétique. Auberges : au Bury 
ou château , à la Place royale. Pop. 3l,ooo hab. 

(5) La Haye. Cette ville, qni n’a ni murs, ni portes, est entouré# 
d’un large fosse sur lequel on a pratique des ponts-levi.s. Elle surpasse' 
néanmoins plusieurs villes ciHèbres par la magnificence de ses bàtiinens 
et ses autres orueincnsi Ses édifices remarquables et curiosités sont; le' 
palais du corps législatif, l’IiAtcl du Staats-Bevvind , le palais, rési- 
dence du roi Louis Napoléon ; lu bourse des grains, où s’assemble une 
société de peintres et d’amateurs ; rb6tel-de-ville , la maison de M. le" 
baron de vVassenacr de Twikcl , la maison du comte de Bcntheim y 
le Schuttër-DocIcD, lé tcraplè neuf, dont l’assemblage de la charpente 
est un beau morceau dé Part ; la place devant la porte nommée Oevange- 
Poort, est célèbre par l’nssassiuat des frères de IP'Ut. Le Prinzengraft 

Ê assc pour la plus belle rue de la Haye. Elle fabrique de la porcelaine. 

lie a onc société de pleînture , une société poétique , ou Digtlievend Ge- 
nootschap. Ruysch , célèbre an.atomiste , et Huyghens , savant astronome , 
sont nés à la’Have. Ses collection» et cabinets sont: le cabinet de pier- 
res gravée» de Af. Hemslcrbui», le» c.ibinels d’insectes de MM. Voet et 
Meuschen , le cabinet de coquillages dç AI. Lyonnet , le cabinet d’his- 
toire naturellê de M. le dochenr HoeV, la bibliothèque et la collection 
de rareté» de M. Fagel ; les cabinets <le peintures et d’estampes de MM. 
bebep-Heteren , Slingelaod , Rover , etc. Le» promenades qp’on re- 
inari|ue sont : le grand et le petit t^arhout, le Itosch et le palais royal du 
liais, ou l’on vient d’étublir une galerie nationale des arLs et de» ta- 
ble.iiix, dont le catalogue raisonné .sera publié; Klein-Lno , la prome- 
nade le long du vivier , dans lequel se trouve une petite île dite aux Cy- 
gnes; Zwaanen-Eiland , où il y a une belle piwineiiade de plusieurs a.- 
lée» d’arbres; Scheveling, port de pécheurs, distant d’une petite lieue 
4«la H»»«. La route qui y conduit est dcTicicuse et bordée d'arbres. On 
y va volontiers déjeuner et jouir de l’aspect de la mer ; mai» ou doit 
être en garde ici plusqu’ailleurs cuolrele raoçonnciuenldcsaubergistes. 
La promenade de Scheveling est un de» divertissemens de» liabitaas de 
la Haye. A une demi-lieue de la Haye, est lliswich, oii fut conclue, dan» 
son beau cliàleau, la paix de cc nom.,Rop. 38,400 bal). ^ 

(6) JioUenUm, sur L» Meuse, ville la plu» çonsidérable 'après Ams- 
terdam. Le» édifice» remarquables et curiosité» sont : la bourse, U mai» 
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•on de banque, l’h^tel-de-ville , les bâliraeas de la ci-devant compa* 
gnie des Indes Orientales, l’église principale, les tombeauv de deux 
amiraux, de ff'ittet Braket ; la statue d’Erasme , l’église anglicane, le 
Hoogbeemraadshiiis , le théâtre national. Deux branches de com- 
merce appartiennent essentiellement à cette ville: la garance et les 
«aux-de-vie de grains ou de genièvre. Elle a des fabriques de ccruse , 
de babioles de verre, de tournesol, desudl'cde saturne , etc. Les plus 
grands , va isseanx peuvent arriver jusqu’au milieu de Rotterdam , au 
mojen des profonds canaux dont la ville est entrecoupée. Ou j remar- 
que la bibliothèque , le cabinet d’antiquités et la collection superbe de 
M. Gevers , où l’on trouve les dessins originaux de la galerie de Luxem- 
bourg, par Rubens ; le cabinet d’histoire naturelle de M. Nozemann, 
sur-tout le cabinet de la société batave des procfondervindeljke Wyt- 
begeerte. Les établissemens utiles èt littéraires sont: la banque, qui 
date de i635: elle tient ses livres en argent courant et en argent da 
banque, dont la différence est déterminée par l’agio de 4 et 4 f pour 
100; la société d’histoire naturelle: Bataafscb Genootsrhap der proe- 
fondervindelyke VWsbegeerte : Digtlievend Genoontschap. La Ker- 
tnes , ou la foire de Rotterdam , pa.sse pour la plus gaie de la Hollande. 
Il ne faut pas ntanquer d'aller à Coude, voir la manufacture de pipes , 
rb6tcl-de-ville , elles vitraux peints d’une église, très-remarquables par 
la beauté des couleurs. La communication la plus agréable de Rotter- 
dam à la Haye, fait passer par Delft, jolie petite ville , intéressante à voir. 
On y dine ordinairement, et cela donne assez de temps pour la par- 
courir. Les tombeaux de l’amiral Tràmp , celui de l’amiral Piel Heyn , 
de Leuverthoeek et d’autres , ornent les deux grandes églises. Le monu- 
ment superbe du grand Guillaume de Nassau est digne de notre atten- 
tion. Son, chien fidèle couche à ses pieds. On montre encore le palaia 
où ce prince fut assa.ssiné en 15S4. La fabrique de porcelaine soutient sa 
réputation. Ses magasins sont très-curieux à voir. M. Canzius a établi 
une fabrique d'instrumens de physique, d’astronomie, dechirurgie.etc. 
Auberges ; au Schippersbuis , aux Doelen , au Maréchal de Turenne.Fop. 
«2,200 nab. 

(7) Uelvoëtsluys , place forte, a un chantier pour la construction , et 
un. très-beau magasin. Son port est le rendez-vous des voyageurs qui pas- 
sent en Angleterre ou qui en reviennent. On fait le trajet en 30 neures. 
Au Paquebot, chez madame Normand, bonne auberge. 


. N® 3. Route d’Amsterdam à Munster^ 


NOMS. 

UILI/ES. 

NOMS. 

MILLES. 

(i) Arnheim. 
f-ij Doesbourg. 
Lana'weert. 
Ëockhold. 

9 

a 

a 

CoesfelcI. 
BorLen. 
(3) Munster. 

2 1 

4 

a 


. .. . a3 .. 

• Observations locales, '.■■■■ ; 


J ‘ • ! ' . . . .s .. . , 

' (0 n®t. _ '• . . 

fz) Dàeshourg , ville forte, au confluent de la' nonvelle et de la vieille 
i\sel. Vis-à-vis de l’autre bord, on voitieebâtean de Z)aran, Lelitde 

' > '.i. i .. 
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k noiiTelIe Yssel est le canal de Drus us , que ce gendre d'ÂOgoste fit 
creuser. 

(3) yoy, l’Itinéraire de l’Allemagne. 


N* 4 . Route d'Amslerdaiii à Emden. 


Tt O M s. 

(1) Amersfort. 
Vorthuizen. 

( 2 ) Zwoll. 
Hardenberg. 
Pajlen. 


MILLES. 

NOMS. 

MILLES;^ 

5 

Sudlar. 

2 

ÏT 

Sclnvetz. 

3 ^ 

5 

Nienschanz. 

a - . 

4 

(3) Emden. 

2 

2 

• 
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Observations locales. 


, • 

fi) n® I. Amersfnrl. On passe de orthuizen près de Loo. Le 
cbatean est trcs-joli , et le vaste jardin se distingue par de belles allées 
de chênes et de tilleuls. Le coup d’oeil de la galerie uu corps - de - logis 
esMuperbe. Les eaux plates y sont dans une grande abondance, 

( 2 ) Zwoll, ville fort grande , riche et marchande, sur 1’.^. Lagr.tndn 
^lise sur le marché est belle , et l’on y admire la scnlpturede la chaire. 
On monte par un escalier isolé de 3rj marches , qui conduit sur I» voûte 
dé l’église. La maison de correction est un grand bâtiment carré. Dans 
le ci-devant couvent des Anguslins , sur la montagne St.-Agnése , de- 
meurait A-Kempis. 

(3) Emden, On remarque la maison-de-ville , l’arsenal , l’église neuve,' 
la gnmdn église, et le tombeau du comte Jean II. Le commerce d’Rm- 
den est devenu très-considérable par la guerre de la révolution. La pèche 
du hareng arme plus de 5o bâtimens. 11 y a plusieurs compagnies de 
commerce établies dans cette ville. Le port peut contenir, a ce qu’on 
dit , jusqu’à 400 vaisseaux, et un canal les conduit jusqu’à la maJson-de- 
Ville. 


N® 5. Route d‘ Amsterdam à Ulrecht, Bois-le-Duc et 
' Maestricht. 


n O M s. 


MILLES. 


NOMS. 


MILLES. 


(i) Utrecbt. 

^ 2 ) Bois-le-Duc. 
Ëyndboveu. 
Acbelen. 


3 

5 

3 


Bree. ^ 

Ascii. 

(3) Maestricht- 



2 


« 


Observations locales. 


18 


(i) E'oy. le n® a. Utrecht. De tous les voyages qu’on fait en Hollande 
celui à.' Amsterdam 'a Utrecht est le plus agréable. On le fait en bateau 
eu huit heures de temps. A JYieuwesltiis commencent les belles maisons, 
de campagne et les jardins appelés Builen-Plaatsen, Ils appartiennent 
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la plupart aux habiuna d’Auisterdam^ et sont situés sur les deux càléa 
*de la f^echt. On ne saurait miaginer rien de plus agréable c]iie ce. voyage 
au printemps- La vue change à tout muaient, le» iaidin» touchent les 
uns aux autres , et les rivages sont garnis de bandes de fleurs bordées 
agréablement de tulipes. Une des plus belles maisons est celle qui a pour 
inscription Tlc'eAstrnom , car la plupart ont un nom particulier. Auprès 
du village de Beureln , le canal est large de 5o pas. I)e l’autre côté re- 
commencent des beaux jardins et les contrées ravissantes. C’est sur-tout 
dans cet endroit qu’on peut admirer le goût des Hollandais pour les 
jardius. ' 

( 2 ) lîois-le-Duc , ville forte , sur la Dnmmeî. La maison de ville pas.se 
pour la copie en miniature de celle d’Amsterdam. L’église de Saint-Jeaa 
est magniflqup. Il y a un colb-gc et des l'abriipics de toiles, d’aiguilles, 
de couteaux, d’ouvrages en for, etc. Le fort de Creve^ur tt\ rcdevablo 
de ce nom à une exclamation Ae Louis XI F" , lorsque ses grenadiers s’ef- 
forcaient en vain de le prendre par assaut. Les Français la prirent en 
l’an 3.- Pop. i 2 ,.'ioo liai». 

(3) Macstricht. Foy. ritiiiéraire de la France. 

, 6. Route d’Amsterdam à Lejrde , la Maye 

et Rotterdam. 


I.e^K * ’. 3 • 

(i) La Haye a 

UoUei'claïu. 3 . 

-j- 


* , Observation locale. 

{iyVof, le n° 2. De la Haye à RqMcedan», camfsagDe charsMtnte.i 


K° 7. Route de Mimègue à Rotterdam et Helvoëtsluys. 

» a . . 


NOMS. 

MILLES. 

NOMS. 

• * 

MILLES. 

Ticl. 

(i) Gorriim. 
Ki'uyiupen. 

3 

3i 

(2) Rotterdam. 

(3) llelvoëlsluys. 

•• 

4 


« 

Observation locale. 

i5i 


(1) Gnreum , place forte. La Meuse, qui porte ici le nemde Merwq, 
nourrit beaiieonp de saumons. Les chevaux des environs, de GqrcuB» sont 
autant estimés que les chevaux de Frise. Le cliâteaù de Lavenstein ^ 
non loin de Gorciim , est l'éièbrc psr l’emprisonnement <h' Hugues Gro- 
tius- Ün y montre la petite cliambce qui lui servit de pcisoii. Ou garde 
.aussi à Gorenm, d.ins la maison où ce savant célèbre se eaelia après son 
évasion, trois tableaux dessinés et inventés par lui-mème , et qui out 
rapport à cet événemeut. Auberge: aux Doelen. 

(2) Foy. le n° 2. 

(. 1 ) F ny. le n° 2. - »■. 
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N® 8. Roule de Nimègtie à Èois-le-Duc et Breda. 

Grave 2 

(1) Bois-lo-Duc 5 

Druynen - T; 

(2) Breda 2 

10 î 

! ^Obseroüàons locales. 

(1) f'ny. le n® 5 . 

(2) Breda. La ville ,trè»-bien tartifléc , «rt eituce sur la A/ert , dans 
nue plaine très-ferlile. Elle est ircs-propre et Irès-bif n bâtie. Les envi- 
rons de Bredo sont lrés-e)çréiibles. Oi» y trO'ive trois différons bois , dont 
le premier est 1 « plus beau , et planté ea l'orme d’allées. Les princes de 
, Nassau y possédaient un beau rhôteau et des (ardins maznifiques. Les 
Feançais s’cmpapcrent de rette ville en 179a et 1795. Breda est du petit 
nombre des villes l'ortes qui, dans la guerre de la révolution , ont fait 
une longue et belle résistance. C’est il un Suisse , le colon el de Grùjs y 
qu’en appartient la gloire. 

■ , N®. , 9. iRoirfe de Bois-Ie-Dae à Anvers.^ 

Eynidhoven - 

^ , Toumhout. ® 

Westraaa 4 

(i) Anvers » 4 

Observation locale. p| 

{1) y oy. le Ubleandes villes de la France. On lisse beaucoup de toiles 
à Eyndhoven, 

N® 10. Rmae de Berg-op Zoom à Anvers. 

Puten - 4 

Anvers 4 

~8 

' Observation locale. 

% 

jj) Berg^tp'xoomy ville forte , petite, mais jolie et bien fortifiée. On. 
voit les souterrains et la galerie par où les Français entrèrent par sur- 
prise en 1747, les ravelins de la puceire et de Coliorn , où étaient les 
prêches avant l’assaut, et le fort drEden. entre les deux, qm ne fut pris 
qu’après la villa. # 
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N® II. Route d’Amsterdam à Brême^ 


NOMS 

MILLES. 

M 0 M s 

MILLES. 

(i) Zwoll. 


Loeniiigeni 

2 

Hardenberg. 

4 

Kldppenbourg. 

2 

^ Nienhaus. 

4 

W ilushausèa. 

3 

( 1 ) Lingen. 

3 

(3) Delmenhorst. 

I 

Haselunen. 

a 1 

( 4 ) Brème. 

I 

Observations locales^ 

(i) Foy. le n“ 4 . 

33-; ^ 

. 1 


(a) Si l’on desire voir le beau eliâtean de Loo , on nasse de LiD^en, 
«n alLint à Amsterdam, par Northorn , Otmarsum , Almelo , Deventer , 
Loo, Vorthuizen, AmeisFort et Naarden. On passe à Linden l’Ems ea 
bac. Le cliàlean de Ctemenswerth ^ le voisinage de i^osebzneo^ mé- 
rite l’aUenlion du voyageur. La chapelle est très-belle, 
t ( 3 ) Delmenhorst-'Oa loge au Lion d’or. 

(4) rilinéraire de l’Allemagne. 


N° lasRoute de Fiamhourg à Amsterdam, par GrcH 
niitgue et Leewarden. 


NOMS. 

MILI.SS. 

■ ■ NOMS. 

MILLES. 

ITombouf». 

4ï 

( 2 ) Groningue. 

3 

Dtcraervoerdc. 

3 

Strohbucli. 

2 

^ Elsdeth. 

7 

(3) Dockum. 

2 

™Barnhorst. 

If 

( 4 ) Leuwarden. 

2 

Ape. 

4 

(5) Franeker. 

r 

Delron. 

I 

( 6 ) Harlingue. 

I 

Ncttschanz. 

Wiuschoten. 

if 

If 

( 7 ) Amsterdam. 

14 


Observations locales. - 

Nota. Cette route , auaod U fait beau temps,, est la plus commode ek 
la moins dispendieuse de toutes. , 

(1) Els/leth. On passe leWeser. , 

(a) Groningue. Le marché le Breemarkt, est très -grand, et la tou? 
gothique dercglise de St—Mactin surpasse en hauteur celles de toutes 
les villes du royaume. Il faut monter les 400 marches qui conduisent 
à son sommet , pour Jouir de l’aspect de la ville et du pays plat et im- 
,mcdlh des environs. L’université pos.sède une belle bibnotheque ; mais 
on ne compte guère plus de joo étudians. Le plantage est une prome- 
nade agréable. On trouve beaucoup de pétrifications daps le voisinage de 
cette ville, où les gros plus vaisseaux remontent par la Hunse. ^qy. les 
Lettres «le M. de Luc sur ce sujet. 
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(3) Le fromage et le beurre de Dockum sont renommés. Il jr a ici 
des chantiers et des saiineries considérables. Use fait une grande quan- 
tité de sel dans cette villr. La fontaine de Saint-Boniface fournit abon- 
damment d’eau à la rilie. Ce saint y fut assassiné par les paj'sans païens 
;d’un Tillage , qui en a reçu le nom de JHonden ersyvolde, 

(4) Leuwarden , ville grande , bien bâtie et fortifiée. L’église dé Sain t- 
Jarques renferme beaucoup de tombeaux. La maison JUarieninur^etse» 

I 'ardins sont jolis. Les remparts offrent une ^omenade sous les tilleuls, 
ja maison-de-villeest un bel édifice. Entre Praneker et Harlingue , il v 
B beaucoup de tuileries où l’on fait des tuiles vernissées d’un bleu fonce. 
Elle est entrecoupée de plusieurs canaux qui facilitent son commerce. 
Pop. i5,5oo hab. 

(5) Franeker a une université qui pe.sséde une belle bibliothèque et 
un jardin botanique. Kleiii-Lankum , à une deini-lU-ue de la ville, était 
le séjour du célèbre Camper. Un de ses fils y continue d’augmenter la 
belle collection de minéraux et de pétrifirations de feu son père. 

(6) Uartingen, belle ville, offre du haut de ses remparts, une jolis 
vue sur la mer. Les digi^s sont des ouvrages étonnans , et qni font faon- 
nenr au génie hollandais. Tout près de la ville, U y a un monument 
élevé au stathouder RobUt. La ville et son voisinage fournissent une 
grande quantité de sel et un nombre infini de briques. .Son port , qui a 
un banc de sable à l’entrée, peut contenir les plus gros vaissseanx. 

(7) Amsterdam. Voy. le tableau de la capitule. On passe le Zuj- 
derzée. 

N® i3. Route d'Amsterdam à Paris, par Anvers 
et Bruxelles. 


POSTES 

FKX?(Ç. 


(i) Harlem. 

2 


« 

(2) Leyde. 

2 

Mons. ■*“ 

I 

(3) La Has'e. 


Maubeuge. * 


Deift. 

« 

Av'c.snes. » 

2 

(4) Rotterdam. 

I 

La Capolle. * 

2 

Dordrecht. 

I 

Vervins. 

2 

(5) MoerdycL. 

I 

Marie. 

IT 

(6) Cruys-Stract. 

2 

Laon. 


Achterbrock. 

2 i 

Vaurain. 

2 

4 . 


Soissons. 

2 

Postes françaises. 


Vcrtefeuille. 

V illers-Cotterets, 

lî 

li 

(7) Anvers. ^ 


Levigoan. ■- é 

2 

‘ Malincs. 

2 i 

Nantc’uil. ■* 

I T 

Bruxelles. 


Dammartin. 


Hal. 

2 

Mesnil. 

I 

Braine-le-Cointe. 

2 

Le Bourget. 

2 

Castiau. 

ï’s 

Paris, ■** 
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Observations locales. 

(i) Harlem , ville, sur U Spare, n’cst éloignée que ü’nne lieue «le T» 
mer; la rivière traverse la ville. Harleni comnaiiniqsie aver Ainstervlatn 
et Lejde par le unoyen des canaux; elle contient 7,963 maison»^, et pliv- 
sieurs églises. Quoique ses inanuractures de soie , de draps et «le tuilea 
soient encore assez considérables , il s'en faut de tieaucmip qn'clirs aient 
la même activité qu’antrefois. l.es blaiwliisseries de tuiles et te» jardins 

3 ui, parleur régularité, embellissent la ville , occupent beaucoup d'in- 
ividiis , et les entretiennent. Cette ville avait aiitrefuis «hi commerce de 
fleurs, et particulièremimt de tulipes, qui allait jusipi’à la fn''uésie. 
C’ctail une espèce defureur épidémique qui gagnait de proche en proche; 
mais poussée à l’excès dans les temps , elle diminue sensibienient. Ello 
possède en outre plusieurs fabriques de gazes, d’étoifes de laine , de fil 
et de coton, de basins, qui sont estimés. Cette vilte est renommée par 
le blanc superbe qu’elle donne aux toiles de divers pavs , qu’elle répand 
ensuite dans le commerce sous le nom de toiles de Hollande. Quelques 
écrivains prétendent que c’est à Harlem , en 1440 , que Laurent-Jeait 
Koster a inventé l’art de l’imprimerie. On voit sa figure de grairdeus 
n.-iturelle sur le devant de sa maison, qui subsiste encore; ils’; trouve- 
«ne iiHcription pour perpétuer la mémoire de cette invcRtioh. 11 y a à 
Harlem une académie des sciences, établie en 17S2. Ses environs , du 
c6lé du S. , sont parsemés de belles maisons de campagne , et 1c bois > 
appelé Uatiemmer Biuch y offre des promenades très-ogréables. Pop. 
33,200 hab. 

(2) , (3) , f4). yoy. le n° 2. Le chariot de poste de Rotterdam h 
Anvers , et vice versa , part tous les jours. La route est fixé-e de Rotter- 
dhm par Cute/n/iecfit, dit Tolhuis ; IVumansclorp , dit Builersliiis ;WU~ 
lemstadt et Bergen-op-zoom jusqu’il Anvers. Chaque voyageur payeq ilo> 
rins 12 sous par personne, y compris i5 livres de bagage , et pourl’ex* 
cédant un sou par livre. Il faut arrêter les plares au biii-raii, au plus 
tard In vcüle avant les 9 heures du soir. On peut s’y procurer, pendant 
toute In journée, par extra, des voitures «le voyage ou des relais. OlS 
peut aussi se servir du chariot de la poste pour une partie de la roule. 

(5) Un bon yacht public, contenant deux chambres commodes et 
propres, coûte , mmr aller de Rotterdam à Moordjek , environ 48 
livres de France. La longueur du trajet varie suivant In saison et 1 q 
temps ; communément un est 5 à 6 heures sur le Moordyck , quelquefois 
moins, etsoiivent beaucoup plus ; on passe devant la ville de Dordrecht. 
Cette ville est si forte par sa position , que jamais ennemi n’a pu s’ea 
emparer. Elle est célèbre par l’assemblée générale du clergé réformé en 
j6il3 et [9. Elle fait un commerce très-étendu en blé, en vins, sur-tout 
du Rhin, St en bois de construction. Au Mooedyrk on ne trouve que 
des masures humides ; il vaudrait mieux coucher dans le yacht. 

(6) Deux lieues derrière le Moordyck , il faut passer en bac. 

(7) Voyez l’Itinéraire de la France, par les lieux déjà décrits et 
marqués d’une astérisque. 

Cartes itinéraires ; manuels ; relations de voyages dej'ratcb» 

date. 

Cartes,— Nieuwe Zacken Reis-Atlas der Bataafscbe Republick , dooc 
Covens en Baarsel. Amsterdam, «800. 

Charte von der batavischea Republik^ nach der neuestea coostituti«« 
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«cllea Eintheilung! dressée h t’obs. de Seeberg , par dJ. StUler. A W*'i- 
msr , an bureau d’induatrie , l8or. 

lÀvres franaais. —y Statistique des 8 dép«rteinens qui coraposent la 
rojanine de Hollande, pur M. Etienne. Paris, looo. 

Livres Allemands.-- üeber die vereinigten Niederlandc, briefc von 
Grabner. Golba, 1792. (Ce livre a êié traduit en langue hollandaise. L'au- 
teur fut tué en I799, à la bataille de Bergen). I 

Livres Anglais. -- A Jouroe; naade in thc Sum«i«v 1794 theough Hol- 
land and the western Trontiep oT Geraaany. Londian , 179$. 8. 

A Tour tlirough the Batavian Republic diiring the latter part of the 
year 1800, by £. Fell. London, tSoi. 8. ( excellent guide). 

Livres UoUandais. — Covens bc^nopte Staatabcscbr jving dcr batiafsche 
Republik. Amsterdam , 1800.8. 

Aardrijkskundig'V^''oordenbi>ekder Baiaahçhtr'Repubtick. Leide, x8oo, 
avec 8 cartes dcsSdcpartemens. Q % 


I . » • I 




/ 


♦ 
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RÉPUBLIQUE HELVl^TIQUE. ' 

Jjong. 70 1 . I 1 l 46 et 48' 8ee. de 1 »t. N. ' 

Larg. 5 o 1 . i ' 4 et 8= des! de lonp. E. 

3,000 lieuei carrées , à raison de 600 babiUns par ILeoe. 

• • 

Limites. _ La Suisse , ou la république helvétique , est bornée as 
N. par l’Allemagne; à l’O. par la France; au S. par la France et l’Ita- 
lie , et à l’E. par l’Allemagne. 

Noms ancien et moderne. — La Suisse faisait autrefois partie de 
la Gaule et de la Rhétie ; et un des principaux peuples qui l’habi- 
taient , se nommait Helcétiens : son nom moderne vient de celui dn 
canton de Schwitz. Le nom de la république helvétique vient de celui 
des anciens Helvétiens. 

Ancienne division. — Le territoire de la Suisse était divisé comme 
il est marqué dans le tableau suivante 
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C A K T 0 N s 
Suisses, i3. 


SniKTS' 

DES 

Suisses, is. 


AuLiis 

SES 

Suisses, 4. 



PAYS, ag. 


' B»le » Bâle. 

I Soleure. » Soleare. 

Berne Berke. Lat. N. 46 d. 5o m. 

Long. £. 5 d. 10 m, 

Fribourg ». Fribourg. 

Lnrerne Lucerne. 

Srhafliiouse Scbaffhouse. 

Zurich Zurich. 

Ziig Zog. 

Schwitz Scbwilz. 

Glacis Glaris. ' * 

Underwald Stantz. 

üri. . • • Allorf. ^ 

Appenzel.. AppenzeL 

/ Baden : Baden. i 


Pava de Levantine , des .r-' 

1 . .Rivières, de Brenio, de 
I Bellinzona , de Mag- 
eia, de Locarno, de 

I Lugano et de Menaris 

I Thurgovie Frawenfeld. 

Rheintbal Hheineck. 

Pays de Sargans Sargans. 

Pays de St.-Gall Saint-Gall. 

I Pays des Grisons Coire. 

I Neuchâtel Neuchâtel. 

’ Valais. Sion. 


La république de Mulhausen , l’évèchéde Bâle et la république de Genève , 
étaient au nombre des alliés des Suisses. Ces pays sont maintenant réunis à 
la France. 

Les pays de Chiavenna , de la Valteline et de Bormio, appartenaient en 
commun aux Grisons. Ils sont maintenant réunis au royaume d’Italie. 


, Nouvelle division. — Le territoire de la république Helvétique corn» 
• prend celui des cantons Suisses , celui des sujets des Suisses , et celui 
'de leurs alliés, excepté la république du Valais , qui continue de for-< 
-mer un état particulier , et dont nous traiterons à part : il comprend 
aussi le Fricktal, et les villes forestières de Khinfeld et de Lauffen bourg , 
que l’empereur d’Allemagne a cédés ensuite à la France en r8oi , et 
que la France a cédés ensuite à la république. Il est maintenant divisé 

CQmaie U est marqué dans Iq tableau suivant. * 

.* • . > ^ • . ■» » 
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1 

IITVATIQV. 

AlfCIEWS CANTOUS 

NOUVEAUX 

CaXft>LtBDX. 

O 

U 

0 

O 

« 

r 

> 

9 

0 

(t 





« ' 

a 

s 


fCanton de Biile 

Canton de Bâle 

Bâle 

7 

6' 


Canton de Soleure.; . . 

Canton de Soleure... 

Soleure . . . . 

to 

8' 


Partie N. <lu canton de 






Berne et p.i« de Ba- 






den , des C(lKre.-i li- 






bres, arec le FrieX- 






tlial et les villes ùi- 






refflièrc.vdeBliinfeld 






^ etdc LauHcnboiirjÇ. 

Canton d’Argovie. , . . 

Araii 

i3 

II 


jCantun de Ziiricb . , 

Câinlon rie Zurioii • . . . 

j£iirieh 

II 

II 


iGanton de Sella (Tousse. 

Canton de üebaQ’uusse. 

SchttSbusse. 

6 

3 


(Pays de Tliiirgovie. . . 

Canton de Tburgovie. 

Frawenl'cld. 

12 

9 


[Pays de Saint - t-Jall , 






1 Rbcintal et pa;s de 






Sargnns 

Canton de üt.-Ciall. . . 

St.-Gall.... 

12 

8 


Canton d’Appeiizcl, . . 

Canton d’Appenael. . . 

App'ense). . . 

lo 

7 


[■Canton de Claris 

Canton de Claris 

Claris 

8 

6 


Canton de Schwiti. . . 

Canton de Schwitz... 

Scbwitz. 

9 

6 





6 

3 

Au 

ICanton d’Underwald. 

Canton d’Uaderwald. 

btaotzetSup' 



Centre.. J 



ncm. . . . . 

8 

5 


Canton de Liieerne . . . 

Canton de Lucerne. . . 

Lu<*ef ne. • . , 

f2 

II 


La majenre partie 









23 



Canton de Fribourg. . 

Canton de Fribourg.. 

Fribourg. . . 

14 

9 


Partie orient, ducan- 







fjanton de Vatid. 

Lhasanne . . 

20 





.'t Itorf 

i6 

8 


'Pays de Levantine, des 





,\u Su J. 7 

Rivières, de Brenio, 






de BelIin/.ona , de 






Magghi , de Locar- 






no , de Lugano et de 






Mendrls 

Canton du Tessin .... 

Bellinzona.. 

i5 

12 


Pays des (irisons 

Cantons des Grisons! . 

Coirc 

3o 

20 1 


Climat , so\. — I>a Suisse étant un pays montagneux , et situé sur 
.'S i\I pcs, qui forment un. ampLitbéâtre xle plus oe 33 lieues, l’inver 
est Ifcs-dur , parce que dans certaines année; les montagnes sont 
onstamuient couvertes de neige. L’été , l’extrêitie inégalité du sol 
end, dans la meme province, la tempéraiure très -différente. Deux 
irconst^fces y contribuent d’abord ; le pays est un des plus élevés de 
'Europe , ce qui doit le rendre un des plus froids j et , d’un autre côté , 
roiiiine aux pays méridionaux. De plus , la direction des Alpes du 
i’. E. au S. O. fait que la partie la plus fertile de la Suisse et plu- 
eurs des principales villes sont ouvertes 4 l’action des deux vents op- 


SUISSE. 


33 .? 

poses qui régnent le plus souvent dans ces contrées. Les rents d’E. et 
de N. E. , qu’en Suisse on appelle bise , en passant, p^-ès des glaciers, 
se chargent de parties nitreuses , acquièrent un nouveau degré de froid , 
et portent souvent la gelée et les frimas jusque dans les contrées les 
plus basses de la Suisse, vers la fin du printemps et dès le commence- 
ment de l’automne. Le nord-est appelé Joran , à cause du Jura, 
dont il semble venir, produit le même effet, tant que les neiges de- 
meurent sur les sommets de cette chaîne. En échange, le sud— ouest 
ou le vent, comme on le nomme en Suisse, soufflant des pays méri- 
dionaux, et se chargeant de l’air plus échauffé des plaines , porte sa 
tiédeur humide jusque dans les Hautes-Alpes, y occasionne souvent 
dés fontes de neige au milieu de l’hiver. Suivant la succession ordi- 
naire des saisons , les neiges disparaissent entièrement dès le mois de 
février dans les terres les plus basses de la Suisse } elles quittent les 
montagnes basses en mars et avril , et ainsi de suite progressivement 
jusqu’en jaillet, époque' de la plus forte fonte des glaciers; de sortç 
que les torrens dont les sources sont au pied des Alpes et du Jura, grossis- 
sent dès le printemps , au lieu que la crue des rivières qui sortent du 
sein même des Alpes et des lacs dans lesquels ces rivières se jettent , 
n’arrivc' qu'après le solstice d’été. Cette progression du dégel empêche 
une inonoation trop subite , et fournit constamment aux rivières une 

f irovision d’eau suffisante pour les rendre navigables. Souvent on fait 
a récolte d’un côté de ces montagnes , tandis que l’on ensemence de 
l’autre. Néanmoins, les plaines sont chaudes, productives et bien culti- 
vées , et rien n’est plus délicieux que les mois d’été dans ce pays. 11 est 
sujet à la pluie et aux orages. C’est pour celte raison qu’on y rencontre 
par-tout des gicniers publics, établis pour suppléer à la destruction des 
moissons. En' général, l’eau est excellente en Suisse. Elle tombe sou- 
vent des montagnes , en grandes et petites cataractes , qui font un effet 
magnifique. 

Aspect du pays ^ — Il n’est peut-être point de pays au monde 
dans lequel les avantages d’une industrie active et infatigable soient 
plus évidens qu’en Suisse. Le voyageur, en traversant les montagnes, 
est frappé d’admiration à la vue de rochers autrefois stériles , et au- 
jourd’hui couverts de vignes ou de riches pâturages: il y aperçoit les 
traces de la diarnie sur les flancs de précipices si escarpés, qu’on 
conçoit à peine comment les chevaux out pu monter. En un mot , les 
habitans paraissent avoir vaincu tous les obstacles que le sol , la posi- 
tion , le climat, y avaient. accumulés : ils ont rendu fertiles des can- 
tons que la nature semblait avoir eondamnés à une stérilité étemelle. 
Le pied des montagnes , et quelquefois leur sommet, sont couverts de 
vignes, de champs de blé, de prairies et de pâturages. Dans d’autres 
quartiers, le jrays est affreux ; ce ne sont presque par-tout que des 
rochers inaccessibles et stériles , dout quelques-uns sont toujours en- 
sevelis sous les glaces et les neiges. Les plaines qui sont situées entre 
ces montagnes' de glace, blanchies par la neige , ressemblent à autant 
de lacs congelés, d’oü se détachent d’énormes ghtçons qui vont tom- 
ber dans les eudroits plus productifs qu'ils douiioetU. Dans quelque.^ 
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cantons , il existe une gradation régulière de l’extrême stérilité , 
à la culture la mieux entendue ^ dans d’autres , le passage de Tune 
à l’autre est rapide et très-frappant. Ailleurs , une chaîne non inter- 
rompue de montagnes cultivées , richement garnies de bois , couvertes 
de hameaux , de chaumières qui s’élèvent les unes sur les autres en 
forme d’amphithéâtre, de pâturages qui paraissent suspendus dans les 
les airs , forment le paysage le plus délicieux que l’on puisse imaginer. 
Plus loin , ce sont des rochers escarpés , des cataractes , des montagnes 
d’une hauteur prodigieuse , où régnent d’éternels frimas. Foj/d nos 
murailles et nos citadelles , disait un Suisse, en montrant les mon- 
tagnes ; Constantinople n'est pas si bien fortifiée. Enfin , en 
Suisse , on rencontre à chaque pas les tableaux les plus pittoresques : 
la nature y est toujours sublime , soit qu’elle s’y montre généreuse , 
soit qu’elle y paraisse sous des formes épouvantables j il en est de 
même de ces Alpes orgueilleuses, dont la cime s’élève jusqu'aux 
deux. 

Glaciers. — H n’est point dans l’histoire naturelle de sujet plus 
curieux que l’origine de ces glaciers. Ce sont des plaines immenses de 
glace , qui d’ordinaire sont dans une direction inclinée. Ces glaces 
sont poussées en avant par la puissance de leur propre poids , et fai- 
blement supportées par les rochers escarpés sur lesquels elles domi- 
nent J elles sont entrecoupées en travers par d’immenses précipices. 
Elles représentent des murailles , des pyramides , et ont mille autres 
formes bizarres, à quelque hauteur et dans quelque situation qu’oij 
les considère , par-tout où leur pente surpasse trente ou quarante degrés, - 
M. Coxe décrit ainsi la manière de voyager sur ces glaciers : 

(i Nous avions, chacun de nous , dit-il , une longue perche garnie 
« de fer , et afin de nous empêcher de tomber , autant que possible , 

« nos guides attachèrent à nos souliers des crampons ou petits morr 
U ceaux de fer , garnis de quatre petites pointes du même métal. La 
« difficulté de traverser ces plaines de glaces vient des vides immenses 
« qui s’y trouvent. Nous fîmes tomber de grosses pierres dans plu- 
« sieurs de ces crevasses , et le long espace de temps qu'elles mi-« 
a rent à parvenir jusqu’au fond , nous donna quelque idée de leur 
« profondeur. Nos guides nous assurèrent qu’il y en a qui n’ont pas 
« moins de 5oo pieds de profondeur. Je ne peux vous donner une 
« idée de cette masse de glaces , entrecoupée par des éminences ir- 
« régulières et d'immenses crevasses, qu’en la comparant à un lac 
Il glacé tout-à-coup, au fort d’une tempête violente. - , 

En parlant de quelques personnes i]ui essayèrent inutilement d’at- 
teindre le sommet du Mont-Blanc , il fait à ses lecteurs un tablcaû 
effrayant des dangers que l’on court à cause du grand nombre de ces 
crevasse. « Ils retournaient à la hâte , dit-il , p'arce que le jour était 
<i très-avancé, lin d’eux glissa, en essayant de sauter par-dessus une 
<t crevasse. 11 avait à la main une longue perche garnie de fer : heu- 
« reusement il l’enfonça dans la glace , et il y resta quelques instans 
« suspendu de la manière la plus efilrayante , jusqu'à ce qu’il fût sa- 
« couru par ses compagnons. » 
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Montagnes. — Les Alpes de la Suisse occupent une étendue d’en- 
viron 70 lieues , dejmis la fronlière du département du Mont-lilanc 
jusqu’à celle du T3T0I , de sorte qu’avec les inonlagnes plus basses 
qui en terminent les contours, elles couvrent plus des deux tiers de 
ce pays. Diverses chaînes les unissent avec les Alpes de la Haute- 
Allemagne et de l’Italie supérieure qui plongent leurs rameaux justpies 
vers les bords septentrionaux du golfe Adriatique d’un coté , et vers lii 
Méditerranée de l’autre. 

« Nous considérerons, dans cet article, un vaste espace qui, de- 
puis le Léman et la vallée du llliône, s’étend d’un coté jusqu’aux lacs 
de Neuchâtel et de Biennc , et à la basse vallée de l’Aar ; et de l’autre 
jusqu’aux sources du Rhin , et de là , le long de ce fleuve vers le lac 
de Constance. Mais à l’extrémité de quelques parties , cette grande 
division des Alpes n’est pas encore parfaitement connue sous le rap- 
port de la géographie physique. La chaîne principale s’étend entre le 
Valais et le canton de berne , depuis la dent de Morde jusqu’à la Four- 
che , dans une direction E. et O. Ce n’est qu’entre les monts Gemmiet 
Grirnsel que celte chaîne s’élève à une hauteur correspondante à celle 
des Alpes- Penuines. Là , se trouvent les pics énormes appelés Fins- 
icraarhorn , Schreckhorn et autres composées de gneiss , qui ont 

f )our base de vrais granits. Ces derniers ne s’élèvent en général qu’à 
a hauteur de 1,000 toises au-dessus de la mer, lorsqu’ils servent de 
base au gneiss ; mais vers le Grimsel quelques sommets arrondis de 
granit atteignent l’élévation de 8,600 pieds. Vers l’O. , l’élévation de 
la chaîne diminue depuis le Pic-Nierge (Jung-Frau-IIorn ) , et 
encore plus rapidement depuis VÆt-Els ; le granit disparaît et tout 
devient calcaire. Le fameux chemin taillé en zig-zag sur les parois 
presque perpendiculaires du Gcmmi , est entièrement dans le eaîcaire. 
Cette chaîne correspond à celte qui du Buet s’étend vers Saint-Mau- 
rice. Toutes les deux se rapprochent beaucoup en resserrant la vallée 
du Rhône; la dernière se termine par le pic appelé la dent du Midi. 
La première , dont nous parlons ici , finit vis-à-vis par la dent de 
Morde qui a 7,628 pieds au-dessus de la mer. C’est à peu de dis- 
tance de cette extrémité de la chaîne , que se voient les imposantes 
ruines des monts Diahlerets , dont les sommets s’écroulèrent le 28 
septembre 1781 , couvrirent plus de deux lieues de terrains fertiles, 
engloutirent les cabanes , les bestiaux et habitans. En se dirigeant vers 
l’E. de ces hauts sommets des Alpes-Bernoises , la chaîne de Galens- 
tock se présente la première : c’est sa partie basse qui, sous le nom 
de la Fourche , unit les Alpes-Helvétiennes aux Alpes-Pennines. Le 
Saint-Gothard vient ensuite ; les cimes assez nombreuses n’atteignent 
qu’une élévation médiocre. On présume que le Luckmanier et V A- 
dula , à l’E. , le Crispait, au N., sont des branches du massif gra- 
nitique du Saint-Gothard. Voici maintenant les chaînes inférieures 
qui s’élèvent sur le plateau de l^Iclvétie, et vont s’appuyer sous un 
angle plus ou moins oblique à'' la grande chaîne que nous venons de 
décrire. Depuis les Diahlerets jusqu’entre Vevay et Gruyères , il 
s’étend une chaîne de montagnes qui atteignent une. hauteur de 7 à 
Tome lUf Ire part, 22 
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900 loiscs. La cbatne appJee le Jorat est unie à la précédente par 
les liauteurs qui entourent le petit lac de IJray; ce sont de grandes 
masses de brèche. Le Jorat proprement dit , s’éteud de Lausanne , 
d’nn coté vers Moudon et Payerne, et de l’autre vers la Sane et 
Yveidon. 

Cette petite chaîne qui ne s’élève qu’à 2,000 à 3 , 000 pieds au- 
dessus de la mer, fait laséparation des eaux qui coulent d’un côté dans 
la Méditerranée , et de l’autre dans la mer d’Allemagne. La chaîne 
très-étendue qui depuis le Crispait prolonge ses différentes branches 
dans les cantons de Claris, de Schwitz, de Zurich, de Saint-Call , 
d’Appenzel, est fort peu connue sous les rapports géologiques. Le 
mont Todi , vu de ÎOurich, présente un énorme escarpement du côté 
méridional. Le pic de JVasserstok offre des formes presqu’aussi 
hardies que l’aiguille du Céant. Le Glarnish montre également les 
arêtes vives et tranchantes qui distinguent les montagnes primitives. 
Lorsqu’on a passé Claris et Sargans , les montagnes s’abaissent vi- 
siblement. Le Rigiberg ou Rigi , tient par ses bases aux montagnes 
secondaires qui entourent la vallée de Musten. Ses assises régulières 
d’une teinte violette , entrecoupées de bois , de pâturages , lui donnent 
un aspect frappant, et qui est encore plus pittoresque par sa position 
isolée entre les trois lacs des Qualre-Cantons , de Zug et de Lawertz. 
C’est le plus beau point de la Suisse. Malte Brun. 

Au premier coup d’œil jeté sur la carte, on distingue la division 
physique de la Suisse. La partie orientale et méridionnale renferme 
les Hautes-Alpes J la partie occidentale et septentrionale occupe un 
grand district du Jura. Voyez , pour plus grands détails, la descrip- 
tion des Alpes, tom.' II, et les itinéraires de la Suisse et de l’Italie. 

Hydrographie. Fleuues, rivières , lacs , eaux minérales.-— L.es 
fleuves sont le Rhin et le Rhône, que nous avons décrits à l’article 
France, tom. II, dans les départemens auxquels ils donnent leur nom. 
Les principales rivières sont VAar, la Reuss, la Sane, le Tessin, 
Vinn , la Limmat , la Thur , la grande Emme. L’Aar prend sa source 
près celle du Rhin, au mont de la Fourche, dans un grand gla- 
cier, long de plusieurs lieues, et voisin du Zinkenberg ; passe au pied 
du Crimsel, coule au N. O. , traverse les lacs de Brienz et de Thun ; 
baigne Thun , Bernej tourne à l'O. , puis au N. N. E. ; arrose Soleure , 
Aarbourg, Arau , Bruck; reçoit à droite la Sane, la grande Emme, 
la Wiger , la Sure et la Reuss, et se jette , à gauche, dans le Rhin , 
près de Zurzach. Elle charrie de l’or en grains et en paillettes , et tra- 
verse les cantons de Berne, de Soleure et d’Argovie. La Reuss prend 
Êa source dans le lac de Lago di Luzendro , au sommet d’une des 
branches du Saint-Gothard, dont les glaciers l’entretiennent ; de là 
elle coule au N. avec grand fracas dans la vallée d’ürseren, et se pré- 
cipite souvent dans des gouffres affreux de ces montagnes , au-dessus 
de quelques-uns desquels on a construit des ponts ; ensuite elle se 
jette dans le lac des Quatré-Cantons , d’où elle ressort à Lucerne, et 
tourt enfin se perdre dans l’Aar, à droite, au-dessous de Windish. 
La âane uaît au moût Sanclseli , dans le canton de Berne , près du 
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Valais ; coule au N. , puis à l’O. ; parcourt le Gessenay , ensuite le 
canton de F ribourg j court au N. , baigne les murs de sa capitale , 
passe près de Laupen , et se jette à droite dans l’Aar , au-dessous de 
Guemine. 

Le Tessin a cinq sources differentes, dont les principales vierinent 
du Saint-Gothard et du grand Luckmanier. Elles se réunissent en 
partie à Airolo , en partie dans la vallée de Livinen , où cette rivière 
est déjà très - considérable. Il reçoit à gauche la Muesa , arrose 
Bellinzona, entre dans la vallée du mêine nom et le lac Majeur, d’où 
il ressort pour arroser le Milanez et se jeter dans le Pô, au-dessus 
de Pavie. La Limmat, une des rivières les plus considérables de la 
Suisse, sort du mont Limmeren-Alp , au canton de Glaris , dont elle ar- 
rose la capitale , et'prend dans cet endroit le nom de Limmeren-Bach / 
elle reçoit le Sundbach , coule au N., et s’appelle Linth en cet endroit , 
nom qu’elle conserve jusqu’à son embonchuie dans le lac de Zurich , 
où à sa sortie elle se -aoTameLimmat . Elle divise la ville en deux parties 
inégales , passe à Badcn , court au N. O. tt se perd dans l’Aar, près 
de Vogelsang. Cette rivière étant navigable au moins entre Zurich et 
Baden , on eu tire une grande utilité pour faciliter le commerce in- 
térieur du pays j quoique la navigation en soit assez dangereuse, 
sur - tout entre Fahr et Weltingen. La Thur prend sa source â 
quelques lieues E. de Stein , qu’elle arrose ; coule au N. , arrose à 
droite Licbtensteg , se dirigea l’O. , reçoit à droite la Sitter , et se jette 
dans le Rhin , au-dessous de Rheinau. La grande Emme sort de 
l'Entlibucb , canton de Lucerne , eutre les montagnes de Rothorn , de 
Schlatten et Nessetstock j coule au JN. O., arrose Bmgdorf, et se 
jette à droite dans l’Aar à Biberist , dans le canton de Soleure. Elle 
charrie de l’or , des morceaux de serpentine , de marbre et de jaspe 
de la plus grande beauté. 

Les principaux lacs de la Suisse sont ceux du Léman , de Neu- 
châtel , de Lucerne , de Zurich, de Thun , de Brienz , de Cons- 
tance , que nous décrirons dans la topographie, ainsi que les eaux 
minérales remarquables. 

Productions végétales , animales et minérales. — La Suisse 
nourrit quantité de moutons , de suj^erbes bestiaux et de chevaux j 
elle produit du vin , du froment, de l’orge , de l’avoine , du lin et du 
chanvre , beaucoup de pommes, de poires, de noix , de cerises , de 
prunes et de châtaignes ; des simples et plantes très-utiles. On y fait 
du beurre et des fromages excellens. Les cantons voisins de l’Italie 
abondent en pêches , amandes , figues , citrons et grenades ; et presque 
tout le pays produit du bois de construction. On y jouit de la chasse , 
de la pêche et de la chassé aux oiseaux •, sur lé sommet des Alpes 4 
dans les parties les moins accessibles , on voit le bouquetin et le cha- 
mois , dont on conçoit à peine l’adresse à se frayer un chemin parmi 
des rochers roides et escarpés , et à traverser les précipices. Le sang 
de ces deux espèces d’animaux est naturellement si chaud , que lès' 
habitans de quelques - unes de ces montagnes , qui sont sujets aux 
pleurésies , se guérissent de celte maladie avec quelques gouttes dé 
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ce sang mêlées dans de l’eau. Le lièvre blanc quitte rarement les ro^ 
chers. On remarque la plus merveilleuse espèce d’aigles que l’on 
connaisse , dont les ailes étendues ont jusqu’à 14 pieds d’une extré- 
mité à l’autre. La force de cet oiseau est proportionnée à sa taille. 11 
y a aussi des renards jaunes et blancs, qui , dans l’hiver, descendent 
dans les vallées. 

Les montagnes renferment des mines de fer, de cuivre, de plomb, 
d’acier, denitre, de salpêtre , de cristal, de soufre rouge, de sel , 
I de marbre, d’albâtre, de zinc, d’antimoine, de cobalt , de bismuth , 

de sel fossile , de charbon de terre. Les rivières charrient de l’or. 
Voyez, pour plus grandsdétails , la topographie. 

Population. — Suivant le recensement de juin i 8 o 3 , on porte la 
population de la Suisse à 1,600,000 habitans. Les fléaux de la guerre 
de la révolution l’ont sensiblement diminuée, sans compter la sépa- 
ration du Valais, de Genève, de l’évêché de Bâle, de la Valteline , 
de Chiavenna et Bormio , de la principauté de Neuchâtel , qui fai- 
saient partie de l’ancienne Suisse. On évalue la perte de ces pays à 
25 o,ooo habitans, dont le Frickthal et la seigneurie de Trasp, cédés 
à la Suisse , ne fournissent qu’une compensation de 99,000 âmes. 

Habitans , mœurs , usages et amusemens. — Les Suisses sont 
braves, hardis, industrieux , remarquables pour leur fidélité et leur 
attachement à la liberté de leur pays. Comme les anciens Romains , 
ils sont endurcis aux fatigues de la guerre et à celles de l’agriculture. 
Une simplicité générale de mœurs , une franchise ouverte et natu- 
relle , un esprit de liberté que rien ne peut détruire -, voilà les traits 
qui caractérisent les habitans de la Suisse. M. Coxe cite une preuve 
très-évidente de la simplicité et de la franchise de ce peuple , et de 
sa confiance étonnante. Il dit, sur l’autorité du général PfyfTer, que 
de chaque côté de la route qui traverse la vallée de Murat , dans le 
canton de Schwilz , il y a plusieurs files de petites boutiques inha- 
bitées, et remplies de différentes marchandises dont les prix sont 
marqués. Les étrangers qui veulent acheter , entrent dans les bou- 
tiques , prennent la marchandise , et en laissent le montant , que les 
propriétaires viennent chercher le soir. C’est, en général, une nation 
très-éclairée. Le bas peuple y est beaucoup moins ignorant que dans 
les autres pays. Les personnes qui jouissent d’une certaine aisance, 
des gens du peuple même , ont beaucoup de goût pour la littérature. 
Telle est l’excellence de l’éducation que l’on donne à la jeunesse, 
qu’elle contribue à développer en elle la franchise naturelle. En en- 
trant dans ce pays , le voyageur ne peut s’empêcher de remarquer 
l’air de contentement et de satisfaction qui est peint sur la physiono- 
mie des habitans; il est frappé de la propreté des maisons et du peu- 

) >Ie; et dans les mœurs, les usages , les habillcmens, tout annonce 
es traits saillans qui distinguent ce peuple fortuné des nations envi- 
ronnantes , qui offrent un contraste frappant d’usages et de caractères. 
Les chaumières elles-mêmes sont l’image de la propreté, de l’aisance et 
de la simplicité : elles impriment fortement dans l’esprit de l’obser- 
Yateur, la convictiou satisfaisante 4 e la félicité de l’habitant de ce» 
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'•ampagncs. Dans quelques cnnl.ons , cliaqtic rliâict a son petit terri- 
toire , qui consiste on general eu im pré ou deux de bon pâturage, 
souvent bordés d’arbres, et bien arrosés. Des lois somptuaires sont 
exécutées dans plusieurs parties de la Suisse : on n’y peut danser 
que dans certaines circonstances. La soie , les galons et plusieurs 
autres articles de luxe, y sont entièrement prohibés dans quelques 
cantons, et il y a même des réglcmens concernant la coiffure des 
dames. Tous les jeux de hasard y sont strictement défendus , et qui- 
conque perd , à d’autres jeux , plus de six florins ( environ 1 1 francs 
tournois ) , est condamné à une amende considérable. Tons ces régle- 
raens viennent d’être renouvelés depuis le nouvel état politique de la 
Suisse ; ce qui fait que leurs amusemens consistent dans les exercices 
du corps 5 et comme ils ne perdent point leur temps dans les jeux de 
hasard , ils emploient les heures de repos à orner leur esprit par la 
lecture. Les jeunes gens sont accoutumés de bonne heure aux exer- 
cices militaires , tels que la course , la lutte , la chasse avec l’arbalête 
et le fusil. 

Goitreux et imhécUles. — Les habitans d’une partie'de ce pays, 
notamment ceux de la république du V alais , sont très-sujets aux goitres. 
Ce sont de grandes excroissances de chair qui se forment à la gorge , 
et qui parviennent souvent à un volume considérable: mais ce qui est 
plus extraordinaire, c’est qu’il y a beaucoup d’idiots parmi eux. « J’ai 
« vu , dit M. Coxe, de ces deux espèces de malheureux. En traversant 
« Sion, j’aperçus quelques idiots qui se chauffaient au soleil , la langue 
« dehors, et la tête baissée: ils offraient le spectacle le plus alTligeant 
« de l’imbécillité. » Les causes qui produisent la rencontre fréquente de 
CCS phénomènes dans ce pays, offrent une question très-curieuse à 
agiter. 

C’est sans fondement que l’on a avance que l’eau de neige occasionne 
ces excroissances ; car , pourquoi les indigènes des pays plus voisins des 
glaciers , qui ne boivent point d’autre eau que celle qui descend de ces 
réservoirs mimenscs de neiges et de glaces , seraient-ils exempts de cette 
maladie ') pourquoi aflflige-t-clle les habitans de ces contrées où la neige 
ne paraît jamais ? pourquoi voit-on de ces tumeurs gutturales dans les- 
environs de Naples , dans l’île de Sumatra, à Patna, et à Bornéo dans 
les Indes-Orientales, où la neige est inconnue? 

Les sources dont les indigènes boivent l’eau, sont imprégnées d’un# 
matière calcaire que les Suisses nomment tuj'^ et qui a beaucoup de 
ressemblance avec les incrustations de Matlock , dans le Derbysbire. 
Cette matière est réduite en particules si subtiles , que la transparence 
de l’eau n’en est aucunement altérée. On peut croire que les parties 
impalpables de cette substance s’introduisent dans les glandes du gosier , 
et produisent ces goitres. Eu voici la raison. Dans tous les pays oii les 
goitreux sont communs , ily a beaucoup de ce tuf cm .sédiment calcaire. 
Dans le Dersbyshire, il y a beaucoup de tuf, çt beaucoup de personnes 
incommodées de goitres. La même chose a lieu dans différentes partie» 
du Valais, dans la Valtelinc , à Lucerne, à Fribourg, à Berne, près 
d’Aigle et de Gex, dans plusieurs endroits du, pays de Vaud , pr«i‘ 
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Dresde, dans les vallees de la Savoie et du Piémont, près de Turin 
et de Milan. « Mars la meilleure preuve que l’on puisse donner en fa— 
« veur de cette opinion, dit notre auteur', est tirée des faits suivans. 
« Un chirurgien que je rencontrai aux bains do Leuk , m’assura qu’il' 
U avait souvent retiré des goitres, des concrétions de piarre de tuf, 
« et que notamment il avait extrait d’un goitre qui suppurait, plusieurs 
€1 morceaux plats, ayant chacun près d’un demi -pouce de long. Il 
« m’ajouta que l’on trouve des concrétions de cette espèce dans l’esto- 
« mac des vaches , et dans les tumeurs goitreuses auxquelles les chiens 
« du pays eux-mêmes sont sujets. Ce chirurgien avait diminué et gùi'ri 
•I les goitres de plusieurs jeunes personnes, par des liqueurs émol- 
« lientes et des remèdes extérieurs. Il les en avait garanties par la suite, 
« en les éloignant des lieux où les eaux sont imprégiiccs de tirf, et si 
« elles ne pouvaient pas s'éloigner, en leur défendant de boire de l’eau 
U qui ne fût point purifiée. » 

Il y nait quelquefois des enfans avec des enflures à la gorge j mais ceci 
peut provenir.des alimens de la mère. On doit croire qu’un peuple ac- 
coutumé à ces excroissances, ne doit point trouver très - ridicules les 
difformités qu’elles occasionnent j mais il ne paraît point , comme 
l’atUrment quelques auteurs , qu’il les regarde comme des beautés. A 
en juger par les relations de quelques voyageurs , on serait tenté de 
croire que les indigènes , sans exception , sont imbécilles ou goitreux , 
tandis que , dans le fait, les habitans du Valais sont en général très-' 
robustes. Tout ce que l’on peut dire avec -vérité, c’est que les idiots et 
les goitreux sont peut-être plus communs dans quelques quartiers du 
Valais que dans aucune autre partie du monde. On a avancé que le 
peuple avait beaucoup de respect pour ces idiots , et les regardait même 
comme des favoris du ciel. Il est vrai que le bas peuple les regarde 
comme tels, car il les appelle âmes de Dieu, exemptes de péchés ; et 
il est des parèns qui préfèrent ces idiots à ceux dont ritilelligencc est 
parfaite, parce que h’élant point capables de pécher avec intention , ils 
sont assurés d’un bonheur parfait dans l’autre monde. Cette opinion ' 
ne laisse pas de produire un bon effet; elle dispose les parens à avoir 
de plus grands soins pour ces êtres infortunés. On permet à ces idiôls' 
fie se marier entre eux ou avec des personnes douées d’intelligence. 
(_ Voyages de Coxe en Suisse , tome i , page 385 , etc. ) 

Religion. — Les Cantons Helvétiques , réunis par la politique , ne 
le sont point par la religion. Ceux de Soleure , de Fribourg, de Lu- 
cerne , de Zug , de Schwitz , d’Undcrwald , d’Uri et du Tessin , sont 
catholiques; ceux de Bâle, de Berne, de Vaud , de Schaffhouse et <!e 
Zurich, sont calvinistes ; ceux d’Argovie , de Claris, des Grisons , 
sont en partie catholiques et en partie calvinistes. Autrefois ces diffé- 
rences de religion ont causé des commotions publiques, (jui paraissent 
éteintes aujourd’hui. Zuingle fut l’apôtre du proteslanlisme en Suisse. 
C’était un réformateur modéré , et sa doctrine ne différait de celle de 
Luther et de Calvin que dans quelques points spéculatifs. On peut donc 
regarder le calvinisme' comme la religion deS protestans suisses; mais 
èeci doit s’entendre seulement qiiant au mode de gotivernCmcnt ecclé- 
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nia'liquc , parce que , clans rptelqucs points de doctrine' , i!s sont eloignti; 
d’être purement calvinistes. 

Langue. On parle plusieurs langues dans les Cantons Suisses j 

l’allemande est usitée dans la partie septentrionale. Les Suisses f[ui 
avoisinent la France parlent un mauvais français, et ceux qui sont 
eur les frontières de l’Italie , parlent un latin et un italien corrompus. 

Le sommet du St.-Gothard est comme la limite de la langue alle- 
111 lude et de l’italienne. 

Safans , uniuersités. Calvin , dont le nom. est si connu dans • 
tous les pa3's protestons , fit , pour la ville de Genève, des lois qui 
.sont estimées par les hommes les plus éclairés de ce pays. Le profond 
et éloquent Rousseau , dont notre siècle lit les ouvrages avec tant d’in- 
térêt , était aussi citoyen de Genève. Cet écrivain a donné à la langue 
française unp énergie dont elle ne paraissait pas susceptible. Il est beau- 
coup connu en Angleterre, mais seulement comme écrivain en prose : 
les Français l’admirent aussi commç politique profond , et son opéra 
du Deuin du Village est très -estime des connaisseurs. M. Bonnet et 
MM. de Saussure et Deluc méritent aussi d’être cités avec honneur; 
leurs noms seront connus tant que les Alpes existeront. Lavater est 
célèbre par plusieurs ouvrages, sur -tout par son essai sur la physio- 
nomie. 

L’université de Bâle, qui fut fondée en a un jardin de mé- 

decine très-curieux , et qui contient les planle.s exoticjues les mieux 
choisies. Près de la bibliothèque, dans laquelle on trouve quelques 
manuscrits intéressans, est un muséum qui renferme une grande 
quantité de curiosités naturelles et artificielles , et un nombre assez 
considérable de médailles et de peintures. Dans les cabinets d’Erasme 
et d’Amerbach, qui font aussi partie de celle université, on voit au 
moins vingt morce.iux originaux de Holbein. On a offert mille ducats 
pour un de ces tableaux qui représente un Cbrist mort. Les autres 
universités, qui ne sont , pour la plupart , que des colleges pri~^ 
vilégiés , sont celles de Berne , Lausanne et Zurich. 

'' TOPOGRAPHIE. 

Cantons., bailliages , villes, bourgs, villages. 

CANTONS AU NORD. 

BALE. = Ce c.vnlon , borné »ii N. ’ en 3 districts , l.i ville de Bàlc, le 
E. )).sr celui d’Ai'S'>vie , et à l’O. et i deiihoiirs et le Lieslal. Les pouvoirs 
su S. O. p.ir celui de Soleiire , est! polili(|ues de ce ranlon résident dans 
fertile en blé et en vin ; mais la roii- 1 un "raïul eunscil cumpusé de rH.I m<*ui- 
tii-e supérieure est niontiieiise, rudejbies, et un petit ciuisoil cumpusé de 
«I froide. Il y a de bons prés et de | 25 raeiubres ou grand cunscil, duot an 
gras pâturages d.ins les vallées et sur les I moins un )>ar district. Il eomprend 
montagnes, qui nourrissent un grand , l'aticieu caiiloo. de Büle. Pop. 40,000 
iiumbre de bestiaux. Il contient des liabitans. 

suurces d’caui minérales et des bains Bdle, capitale., est située dans iiiv. 
salubres, tels que ceux de liamseni, pays agréable ot l'crlile suc le Rhin , 
à' Oben}of,Av DubendoifelileSchauen- qui la divise en grande et petite ville , 
âbu/g. Ce canton est diriae aujourd’hui I et y reçoit les eau t de la Le, 
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tlcnx parties sont juintcs par un pont 
<l<; 600 pirdsclf J»n,'rii<'iir. C’est la plus 
grande ville de Suisse ; elle pourrait 
contenir 100,000 liabitans^ niais elle 
n’en a guère que i 5 ,ooo. Bàlc a de 
fort belles places, des fontaines, une 
université, un jardin botanique, un 
cabinet d’iiistoirc naturelle. Ce qu’il 
y a de plus remarquable, ce sont 1rs 
eintures et les dessins de Ilulbcin. 
lusicurs sont admirables et bien con- 
servés, comme la passion de Jésiis- 
Cliristen huitcompartimens , sa mort 
et la cène; Lais, Vénus et Cupidon 
en groupe j le portrait de Holbein 
lui-incnie, celui de sa femme et de 
ses enl'ans. Les dessins originaux de 
Holbein, d’Alber Dufcr , d’Alde- 
graft, etc., en huit volumes. Cette 
ville peut être considérée, par sa si- 
tuation , comme l’cntrcpèt des mar- 
chandises qui passent de France en 
Suisse , et même en Italie , et de celles 
qui passent de Suisse et d’ital ic dansccs 
meme'- pavs. Elle a desfabriques de soie, 
de rubans de soie et de fleurets , de toi- 
les , de bonnets, de mouchoirs façon 
des Indes, de papier, de bas de laine, de 
gants de peau, et des tanneries. La librai- 
rie fait aussi une partie considérable 
du commerce de cette ville, et on y 
fond des caractères d’imprimerie. Elle 
est à 5 o 1 . N. E. de Genève, 18 N. de 
Berne, 117 E. par S. de Paris. Lat. N. 
47- 3 g. Long. E. 5 - 20. l’Itinéraire 
de ce pays. * 

/’efitZ/n/iin^e, village sur une émi- 
nence de l’un des bords du Ilbin. C’est 
près de là que se jette dans le Rhin 
la rivière de ffiezen^ à rcrabouchure 
de laquelle on fait une pèche de sau- 
nions assez considérable, ün cultive 
un peu de tabac dans scs environs. 

L ieslal, à 3 1 . S. E. sur VErgetz, of- 
fre une chute d’eau. Cette ville est 
petite et bien b.itie. Ses environs sont 
très-fertiles. Dans le KnœlTcnthal on a 
trouvé des ruines romaines, au bain 
de vapeurs. Ils possèdent des eaux mi- 
nérales de même qu’à Alt-Schauen- 
boiirg. A EuUnsdo^, on voit des restes 
considérables d’un immense aqueduc 
construit par les Romains. On y a dé- 
«onvert aussi des médailles romaines 
et des urnes. 

Ji^dllcrihourg , petite ville à 5 1 . 
S. p. E. , près de la montagne d'Auen^ 
teiii qui f.iit partie du mont Jura , et 
dans baquclle on a ouvert une route 
pratirable et sûre depuis 


SOLEURE. “ Ce canton , liornc aa 
S. par relui de Berne , au N. par re- 
lui de Baie, est a.sscz fertile, parti- 
culièrement dans la plaine. Il y croit 
du blé et des fruits. On cultive nn grand 
nombre de vignes dans les bailliages 
de Gœ-gcn et de Doinach. 11 a de, 
belles forêts, d’excellens p;iturage.s. 
et des mines de fer, de plomb, de 
cuivre , de marbre , de l’albâtre. ' 
Son gouvernement était aristorrali- 
que. Ce canton est divisé en 5 dis- 
tricts, la ville deSoleiire, Biberist, 
Balslall, Ollcn et Dorn.acli. Chaque 
district contient 4 quartiers. Les loi* 
sont laites par iin grand conseil de 
60 membres. Elles sont mises à exé- 
cution par un petit conseil de 2i mem- 
bres pris dans le grand conseil, dunt 
lin an moins de chaque district. II 
comprend l’nnrien canton deSoleure. 
Pop. 45,000 hab. 

tSb/eu/'c, capitale, au ]iled du Jura , 
sur l’-Sfar, est plus remarquable par 
son antiquité que par la beauté de ses 
édifices. La maison de ville est cepen- 
dant bien bâtie et a de belles peintures, 
qui représentent diverses batailles des 
Suisses. Ses environs sont fort agréa- 
bles. La maison des ambassadeurs de 
France, qui y résidaient depuis plus 
de deux siècles , est fort belle. Les 
fortifications .sont régulières , dan.s le 
goût moderne. Les |é.suitcs y avaient 
une belle église, avec une façade ma- 
gnifique , bâtie aux frais de Louis XIV. 
Celle ville est célèbre par le traité 
d’alliance qui avait été fait, en 1777 , 
entre le roi de Franro et les treize 
cantons pour ho ans. Il s’y fabrique 
quantité de bas de laine drapés an 
tricot, de la coutellerie et de la cha- 
pellerie. Les Français la forcèrent de 
enpitiilcr en 17178; elle est à 6 1 . N. de 
Berne , 8 S. O. d’-Aran. 

OIten, petite ville, à 7 1 . N. E. , 
chef-lieu du district de même nom, 
sur Y Aar ^ ou il y a un pont de bois 
construit avec beaucoup il’.irt. 

ARGOVIE. = Ce canton est borné 
au N. par le Rhin; à l'O. par les 
cantons de Bâle et de Soleiire; au S. 
par celui de Lucerne; à l’E. par ce- 
lui de Zurich. 11 est formé de la par- 
tie septentrionale du canton de Berne, 
du pays de Baden , des offices libres, 
du Fricktlial et des villes forestières 
de Rbinfeld et de Lauflènbourg. Le 
pays d’Argovie proprement dit .se 
divise eu haut cl en bas. Les dette 
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artîcs ' offrenl un pavs !rrs-fertilp , 
ien arrose par cli.s riiisseaiiv ))ois- 
sontieii.v. Ilprocluil bcaiiqjuipdegrains 
et de vins ; il a des filatiiri^ de colon, 
et offre un vaste champ aux natura- 
listes. On y trouve presrpie par-tout 
«ne étonnante ijuantité de pétrifica- 
tions de tous les iji’iircs, et sur-tout 
de cornes d'Ammon d’une grosseur 
extraordinaire. Ces pélrifiea lions abon- 
dent près de Mandach, de Bibersiein. 
Ce canton est divisé en 12 districts , 
savoir : Zofl'ingcn , Koiilen , Arau , 
Bruek, Lentzbourg, Zui-zach , Brem- 
garten , Mnri , Badcn , Lauffenbourg 
et Rhinfeld. Les pouvoirs publics 
sont confiés au grand conseil de i 5 o 
députés, lequel forme un petit con- 
seil de 9 membres. Le député de ce 
canton a deux voix à la diète. Pop. 
i 33 ,ooo hab. 

Lacs. — Ilolwyler , petit lac situé 
.à l’extrémité inférieure, à 2 1 . ] au S. 
F. de la ville d’Arati , à pareille dis- 
tance N. du lac de Zur-sce; il com- 
munique par l’extrémité méridionale 
avec un autre plus petit, qui s’étend 
jusque dans le canton de Lucerne. 
La longueur du premier est d’environ 
2 1 . Il contient d’excellentes truites. 

Villes. — Arau., cap- ,prèsdcr^(2;-, 
avec un pont couvert sur cette rivière. 
Scs environs sont agréables et fer- 
tiles. Ce fut dans celte ville que fut 
négociée et conclue la paix, après les 
troubles survenus en 1712 entre les 
cantons de Zurich et de Berne d’un 
cAté, et de l'antre ceux de Lucerne , 
d’üri, de Schwilz, d’Underwald et de 
Zug. Elle est célèbre aussi pour avoir 
<;té le berceau du nouveau gouverne- 
ment démocratique établi parlesFran- 
çais en lyoS. On fabrique dans celte 
ville des étoffes rni-rolou , des cotons, 
des toiles imprimées, des rubans. 

Bruch, sjlle, à 61 . N. E. , chef-lieu 
du district du même nom, située sur 
VAar. C’est un des grands passages 
de la Suisse, tant par terre que par 
eau. Il y a des manufactures de bas 
cl de cafetières de cuivre. Un peu au- 
dessus de la ville, l’Aar fuit une gran- 
de cataracte , appelée saut de Bruck. 

Lentzbourg , à 3 1 . £. N. E. , chef- 
lieu du district de son nom, ville si-- 
tuée sur une petite rivièie, a une im- 
rimerie de toiles peintes. Il se file 
eaucoup de coton et se fabrique quan- 
tité de toiks de coton «t de coloonax < 
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, dos dans son district , qui est on des 
plus considérables et des plus riches 
du canton. 11 y a aussi des manufac- 
tures de bas drapés au tricot. 

Aarbourg , .i 2 I. S. S. E. , ville et châ- 
teau fortifié sur \'Aar, qui reçoit la 
M^igger dans cet endroit. Les ouvra- 
ge.s les plus élevés de la forteresse, 

f iarticiilièreiuent au midi , présentent 
e spectacle imposant d’une longue 
chaîne de glaciers, dont Aliclieli du 
Creest ess.iya de déterminer la hau- 
teur lorsqu’il était prisonnier. Cette 
ville sert de frontière entre le bas et 
le haut Argau. 

ZoJJïngen , ville , à 2 1. -j S. S. E., 
et chef-lieu du district du même nom, 
sur la rivière de lyigger , a des ma- 
nufactures de coton, de mousseline, 
de cadrille, de rubans et de fleurets. 

Baden.-— C e p.iys produit quantité 
de blé et de fruit, du bon vin, sur- 
tout le long de la Limraat et do l’Aar. 
On y trouve des mines de fer. 

Baden, ville, ày 1 . N. E. , et chef- 
lieu du district du meme nom, située 
sur la Liminal, sur laquelle on a bâti 
un pont assez long , qui n’a ni arches 
ni piliers, entre deux parties du mont 
Jura , qui se terminent aux deux liord.s 
de celte rivière. Celte ville était VA- 
qucE llelvclicœ des Romains. Ses bains 
étaient fameux du temps d’Auguste , 
et on y a découvert un grand nom- 
bre d’antiquités. Les thermes ou bains 
d'eau chaude sont à i de lieue au- 
dessous de la ville, et sur les bords de 
la Limuiat. Les grands bains sont sur 
la rive gauche; il y en a 260, vastes 
et commodes, dans les maisons où on 
loge. zVu milieu de la ville sont des 
bains publics a l’usage des pauvres. On 
voit aussi un pré dans lequel, en creu- 
sant un peu, 00 trouve des dés depierre 
à jouer. Les Rumuins jouaient lieau- 
coup aux dés, et en faisaient venir de 
Sanins ; il y en avait sans doute des 
magasins quand cette ville lut ravagée. 

Zurzach , à 1 r 1 . N. N. E. , et 4 N. 
de Baden, chef-lieu du district du 
même nijm, grand et beau bourg sur 
le Kidn , où se tiennent deux foires 
très-fréqueiitéeS. On voit à peu de dis- 
tance de, ce bourg, Jes restes du /'b- 
rum. J^iberii , et l’on a trouve dans la 
tecifcdes médailles romaines qui attes- 
tent qu’jl était situé dans cet epdroit. 

I.auJJenhourg , ville forestière , chef- 
lieu du district dg son nom, a S 1 . 
,iN. , et 4 E. de Rhialéld, o«t divisé* 
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«n deux parties par le AA</z, sur lequel 
elle a un pont de buis et un château 
qui s’avance dans ee fleuve. 

Rhinfeld , ville lurestiére, chef-lieu 
du district de snn nom, à 9 1 . N. O. , 
et 3 J N. de Bâle , est divisée en deux 
parties par le Hhin, sur lequel elle n 
un beau pont de pierre. Un peu au- 
dessous de cette ville, ce fleuve court 
Kur un lit de rochei's, qui est très- 
dangereux pour les bateaux. L’empe- 
reur François 11 a cédé, en 1801, ces 
deux villes à la France , qui les a cè- 
dres ensuite à la Suisse. 

Mûri, à 6 I. S. F., et rlicf-Iieu du 
district du naéme nom, riche, grande 
et belle abba)'c de Bénédictins. On y 
remarque une salle d’une grandeur 
prodigieuse, et une fort belle bibliu- 
tlièque. Ces trois lieux étaient situés 
dans le pays appelé Offices f ibres. 

ZURICH. = Ce canton est borné au 
M. par relui deThiirgovie, au S. p.ir 
les Gri.sons. Du temps de Jules-Ctisar , 
scs habitons se nommaient Tigurini , 
èl formaient un des quatre Pagi, ou 
cantons Helvetiens. Son terroir est fer- 
tile en grains et en fruits - il y a de 
bons pâturages et quelques vignobles. 
Ce canton est divisé en 5 districts; sa- 
voir : la ville de Zurich , Horgen, Us- 
fer , Bularh , Winterthur. Les pou- 
Xoirs politiques résident dans un grand 
conseil rumpo.sé de iqS membres, dans 
M.n petit con.seil dc 25 membres du grand 
conseil, dont un par district. Ce can- 
ton a été augmenté des villages de 
Jiietih'>n, de SchUeren, A'OlClwil et 
A^Uutikon , lesquels faisaient ci-devant 
partie du pays de Baden. Il comprend 
en outre l'ancien canton de Zurich. 
Pop. 190,000 hab. 

Lacs, e.sux mivéhales — Pf^ffi- 

y n ( lac de }, situé d.nns sa partie 
orientale , à i 1 . ; à l’E.du lac de Greif- 
fen ; la ville qui lui donne sou nom est 
a une tres-pelite distance de sa partie 
teplentrionale. 

Zurich , lac , traverse à-peu-près la 
moitié du canton du M. , au .S. £. , en 
décrivant un arc de cercle ; sa longueur 
est d’environ 10 1. , sur i dans sa plus 
grande largeur ; il est comme arqué 
en plusieurs parties , qui forment ditfé- 
rens bassins; l’un d’eux même, auprès 
«fe Rapperscbwyl , est séparé par une 
langue de terre étroite, que l’on passe 
soriin pont long de i, 85 o pieds, ce qui 
forme le lac supérieur «t le lac inl'é- 
vkuTi La Limoiat-cn sort navigable , 


et va SC jeter dansl’Aar, qui commu-a 
nique au Rhin , ce qui rend sa situa- 
tion très - av^tageusc pour le com- 
merce. Ses bords oITreut uue suite non- 
iiiterroinpiie de prairies et de vignobles, 
de maisons de campagne charmantes, 
et la culture lu plus riche : le nombre 
de bourgs et de villages qui le bor- 
dent, est considérable. La ville de Zu- 
rich est bâtie à son extrémité septen- 
trionale. Entre les bateaux de coin- 
ineree dont ce lac est couvert , on y 
voit aussi des bâtimens de guerre ar- 
més de canons, pour la protection du 
pays ; il a été livré sur ce lac , en dififé- 
rens temps, des combats asses sérieux. 
Les tempêtes y >nnt fréquentes , et 
l’un observe quelquefois des trombes. 

IVilelbarf , source d’eaux minéra'es, 
à peu de distance du lac de Sihl. Elles 
sont sulfureuses , et ont des qualités 
fort vantées. 

fPengi-Ratl , «ource d’eaux miné- 
rales, dans le bailliage deKnnnan. Elles 
sont détersives et très-effii arcs dans les 
coliques et les dérangeraens d’estomac. 

Villes, nonaos. — Zurich, capi- 
t.alc , est située sur deux collines , dans 
l’endroit où la Limmat sort du lac de 
Zurich. On la passe sur deux beaux 
ponts, qui partagent la ville en deut 
parties. C’est une des plus considéra- 
bles de Suisse , par son antiquité, son 
crédit , et le rang qu’elle tient. Ses 
rues sont étroites et ses édifices mé- 
diocres. Les plus marquans sont : une 
église avec deux tours, appelée le Grand 
dJunster, sur l’une desquelles est une 
statue équestre de Rupert , duc de 
Soiiabe, et sur l’autre , une de Charle- 
magne ; et l'hètel-dc-ville , situé sur 
le bord de la rivière, qui est de pier- 
res ébauchées; il a un portail de mar- 
bre noir, un grand nombre de mor- 
ceaux de sculptures en dedans et en 
dehors, et sur la façade, des orne- 
mens des héros des républiques an- 
ciennes delà Suisse. Dans le vestibule, 
sont deux grands tableaux représentant 
tous les poissons de la Limmat et du 
lac voisin 

11 y avait dans l’arsenal de cette ville 
des armes pour 3 o,ooo hommes, quel- 
ques-unes des épées énormes et de* pe- 
santes armures des anciens Suisses, et 
l’arbalète avec laquelle on prétend que 
Guillaiime-Tcll abattit une pomme de 
dcs.sus la tète de snn fils, en i 3 <yy. On 
voyait dans le vieux grenier s peès d« 
l’église , en 17&B , du blé de- l’annét* 
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^540, si Lien conservé, qu’on en faisait 
''nroie du pain passable. Il y a, dans 
la grande plarc , où était autrefois le 
palais impi rial, un jet d’eau qui monte 
a Ii 5 pieds. On peut regarder relie 
ville comme la plus rommerçanle de 
toute la Suisse. Elle fournit au rom- 
tncrec des soies de toutes espèces , des 
s'toffes de soie, telles que batavias dou- 
illes et simples , florentines , augiisti- 
nes , vingtième eu soie et coton , taffe- 
tas , gros de Tours et de Naples, ru- 
lians de toutes qualités; des mouebnirs 
de soie , des çazes de fll et de coton , 
«les crêpes noirs et blancs , «les soies 
«le Nankin blanchis, des grenadines, 
des draps , des étoffes de soie cl 'de 
laine dans tous les genres, pour ha- 
liillemens d’hommes et de femmes; des 
toiles de coton , des mousselines de 
toutes espèces et de la bonneterie. Il 
Y a des moulins à soie , et .à quelque 
«lislancede la ville, sur le lac, une ma- 
nufacture de porcelaine. C’est la patrie 
«le Conrard Gesner , célèbre natura- 
liste, surnommé \e Pline tV ytllemagne, 
Zurich a toujours renfermé nomlire de 
savans. Salomon Gessner est connu et 
comme poète et comme peintre. Le 
«loetcur Hiriel, autepr du Siocratc Rus- 
tique ; Lavater , auteur d’un célèbre 
«mvrage sur la phvsionomie,; le docteur 
Schintz, neveu du vcuérablc et bien- 
J’àisant Jeai) Gesner, et plusietiis au- 
tres, méritent d’étre cités : Zurich 
est célèbre par la bataille livrée sons 
ses murs, et gagnée par les Français, 
en 1800, sur les Àntrichieiis et b s Rus- 
ses , qui furent contraints d’évacuer 
toute la Suis'C. Cette ville est à 10 1 . 
S. de Schaffhouse, ta S. O. de Constan- 
ce , 16 S. par E. de Bâle, et 20 N. E. 
«le Berne. Lat.47. 22. Long. E. 6. 12. 

/{egensbnich , à 4 1 . N. N E. , ville 
et château , situés sur une colline avan- 
cée du Regerbrnch. En 144.’!, elle fut 
réduite en cendres par les Suisses con- 
lédércs ; et en 1540, une seconde fois 

i iar un incendie. Depuis clic a été re- 
lâtie. 

fi^angen , a 2 I. N. , village remar- 
quable par une fontaine singulière , 
qui, dit-on, est toujours à sec dans 
les années d'abondanoe , quelque pluie 
qu’il fasse, et ne eoule que lorsqu’on 
doit avoir une année de disette , qui se 
trouve proportionnée à i’aboridaoce 
d’eau qu’elle donne. On l’appelle fon- 
taine de famine. 

Jiglisau , à 6 I. N. , polilti ville sur 
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le Rhin, a un château et un grand pont 
sur ce fleuve, qui est un passage im- 
portant. 

If^intherlhur, a 6 1 . N.E. , jolie vlUc 
située dans une plaine agréable et fer- 
tile , est rem.srquable par des bains 
d’eaiiv minérales. 

Rapperswyl , à 7 1 . S. E. , ville asseï 
grande et bien bâtie, au bord du lac 
de Ziirii'h , dans In position la plus 
riante. Ses environs fournissent gi aiiis, 
vin, bois, houille, et des earrh res. 
Ou y remarque le pont de bois qui Ira- 
verse le lae de Zurich , et qui a i 
pieds «le long , sur 12 de large. Elle a 
un bon port dans l’cneeinte de ses 
murs. 

SCDAFEHOUSE. = Ce canton 
est le plus au N. de la .Suis*.e. Son 
territoire produit assez de blé; mais 
il ne suffit pas pour les habit, ms , (|iii 
«■n tirent encore de la Soii.d'c. Le pays 
produit fourrage, fruits, et d’assez bon 
vin rouge, dont on exporte une partie- 
On n’y voit que des collines hautes et 
fertiles, mais point de iiiontaünes éle- 
vées , si l’on en excepte le Randenberg, 
qui faitpartic de la Forêt Noire, et sur 
lequel on trouve des pétrifications , des 
mines de fer et des bains d’eaux mi- 
nérales. Ce eanton est divisé eu .4 «lis- 
Iricls ; savoir : la ville de Si liall'liousc , 
Klettgau et Steln. Il est gouverné par 
un grand conseil de 64 membres, et 
par un petit de i 5 . Il comprend l’an- 
cien eanton de Scbafl'bouse. Popiilat. 
3 o,ooo ha b. 

Scliafrhnuse , capitale, située sur le 
Rhin. Cette ville est légèrement forti- 
fiée , et a une espèce de citadelle safts 
garnison. Ses édifices sont du vieux 
goût, et fort communs. Elle a deux 
belles églises. Son pont était de pier- 
res, et le plus beau qu’il y eût sur le 
Rhin ; mais il tomba , et fut remplacé 
en 1754 par un pont de bois très-eu- 
ricnx. Il avait 372 pieds de longueur, 

I et ne pesait «[11e sur les deux extrémi- 
tés. Il fut couvert et bâti en trois ans , 
et brûle en 1798. Il y a des manufac- 
tures de toile , de coton et de soie. On 
y fait divers ouvrages de fonte, iioii- 
toDS, garnitures de brides, liarnois do 
carrosse; et SelialTIiousc est l’entrepôt 
des aciers, des cuivres, du laiton en 
fil, en rouleaux et en bandes , que l.x 
Suisse tire de Styric, Hongrie, S.ilz- 
boiirg , etc.; mais le principal artielo 
d’exportation est le vin. Pour voir la 
fameuse cataracte du Rhin , il faut 
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aller « Lauffen , qui est à une lieue tic 
Srlinfi'lioiisê , ou à Neiitiauscn, qui n’en 
«St qu’à une deini-lieue : on a cl’.iburd 
une vue de la casr.adc par-dcrricrc ;rt, 
après avoir descendu la hauteur, elle 

Ï irend toutes les formes à mesure que 
’on approche du lac , depuis le profil 
jusqu’à la vue en face. En traversant 
le fleuve , on en jouit en face dans toute 
la roule , et l’on distin;;uc les trois 
nappes d’eau qui roulent avec licaiieoiip 
de niajcsté- On voit aussi que du côté 
opposé , une partie sc brise en arrière, 
et SC réduit on vapeurs. Le tout est 
blanc d’écume , excepté quelques tein- 
tes verjes , sur- tout quand le soleil 
brille dessus. Cette cataracte a 80 pieds 
apres la fonte des neiges , et i|uclque- 
l'ois so pieds en hiver. Celle ville est à 
ç 1 . N. de Zurich , 9 I. 0 . de Constance , 
Î6 1 . E. N. E. de Baie. 

THCRGOVIE. — Ce canton, à l’E. 
de celui de Zurich , et au N. de celui de 
Saint-Gall, est bien cultivé et peuplé. 
11 abonde eu blé, vin et fruits; ti a 
aussi de bons pâturages. Ce nouveau 
canton est diviséen B districts , savoir : 
Arbon , Steckborn , Frawenfeld , 
"Weintfelden , BiscbofiV.elî , Tobel , 
Gotilicnsen cl Diessenhofen. Le grand 
conseil est composé de 100 députés, et 
le petit de 9 du grand conseil. Pop. 
760,000 hahitans- 

Frawenjdd , capitale , est située sur 
une hauteur près de la rivière de 
Murk. Elle est assez grande, et a un 
château fort. L’on prétend que l’impé- 
ratrice Hélène, mère de Constantin, 
y fit souvent sa résidence. Elle est à 
5 I. E. S. E. de SchalTIiouse. 

Stec/ilmni , bourg, à 2 1 . N. , sur la 
partie occidentale <lu lac de CnnsUin- 
ce , est chef -lieu du district de son 
nom. 

Bischoffzell, jolie petite ville, à 5 1 . 
S. E. , che f-lieii du district de son 
nom, sur la Thur. 

Diessenhofen , petite ville, à 3 lieues 
N. N O. , près du Hhin , idief-lieu d’un 
district du même nom. 

jirbon, à 9 I.S.E.etSN.E. de Saint- 
Gall, petite ville, chef-lieu d’un dis- 
trict du même nom, sur le bord S. O. 
du lac de Constance , avec un château 
bâti par les Romains. 

SAINT - GALL. = Çe canton est 
boriiéau N. par celui de Thurgovie , au 
S. par les Grisons. L’abbaye de Saint- 
Gall tire son nom d’un moine irlan- 
dais (pli, en 646, vint s’établir dans I 


ce pays-là, et y bâtit un petit monas- 
tère où il vécut religieusement, et que 
l’on appela par cette raison , après sa 
mort, cella S'ancti-Gal/i, L’ahbc de- 
vint prince du Saint-Empire. Sa sou- 
veraineté .s’étendait sur un p.iys de 22 
lieues de long sur 5 de large, y com- 
pris le Toggenbourg. C’était une sou- 
veraineté distincte et séparée de la ville 
même de Saint-Gall, qui fortnait un 
Etat a part. Il était. allié desSuissespar 
le traité fait en 1461 avec les cantons 
de Zurich , de Lucerne , de Schwitz et 
de Glacis, sous la protection desquels 
étaient ses Etats, qui font maintenant 
partie de la république helvétivpic. Ce 
canton est aujourd’hui divisé en B dis- 
tricts, savoir ; la ville de Saint-Gall, 
Roschacli, Gossau, le Bas-Toggen- 
liourg, le Rlieintal, Sargans et Us- 
nach. Le pouvoir souverain réside dans 
un grand-conseil , compo.sé de lôo dé- 
putés, et dans un petit conseil composé 
de 9 membres du grand-conseil. Le 
député du canton n 2 voix à la diète. 
Pop. 140,000 liai». 

Saint-Gall est une ville riche , mar- 
chande et considérable. Il s’y trouve 
un collège composé de neuf classes, 
avec une bibliothèque publique. Cette 
ville formait depuMong-lcmps une ré- 
publique indépendante. Tous les bour- 
geois , au-dessus de seize ans, étaient 
convoqués trois fuis par on. Elle avait 
un grand et un petit con.scil; elle en- 
voyait un député aux diètes helvéti- 
ques ; scs habitons .sont protestans et 
très-industrieux. Sun principal com- 
merce consiste en toiles, mousselines 
et broderie, dont elle a plusieurs ma- 
nufactures, ainsi que de petites étoffes 
de laine. Les toiles de Saint-Gall se 
vendent à Marseille et à Lyon. Il en 
passe, en temps de paix, dans les In- 
des espagnoles , jusqu’à sept ou huit 
mille pièces. 

Son territoire, qui est fort étroit, 
ne produit ni blé ni vin. Les pâtura- 
ges même, ne servent point à l’entre- 
tien du bétail; ils sont convertis en 
blanchisseries. Les arts et les sciences y 
sont cultivés, et la littérature y est en 
grande considération. C’est la patrie 
de Vadianus, qui a fait des commen- 
taires sur Pomponius-Mela. P. 9,000 h. 
Cet te ville est à i 5 1 .N. E. deZurich. 

fp^ sil , assez jolie ville , à 4 1. 0 . , pré» 
delà 'Jhur, estbien peuplée. Elle a un 
fort beau et vaste palais, qui était ht 
résidence de l’abbé. 
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Jtoschach, à 3 1. E. y bourg considé- 
rable et bien bâti prés du lac de Cons- 
tance, où il y a un grand magasin de 
grains : un y achète <|uanlité de toiles , 

S ue l’on y blanchit aussi bien qu’en 
ollandc; ony faitd’ailleurs cemmerce 
de grains, vin, sel , rtc. 

Rheintai-. — Ce pays fertile abonde 
en vin. lia une célèbre carrière decris- 
tal jaune, gris-blanc transparent. Il 
commerce en fils et fniles. Dans ses 
environs sont les bains de Gobelwies 
et de Hehstein, 

Bheineck, principale ville, à 6 1. E. 
sur le y{/tin. 

Sargans. — Les vallées de ce dis- 
trict sont très-fertiles. 

Sarf^ns , chef-lieu du district de son 
nom , à ri 1. S. , et 6 S. d’Appcnaell , 
est situé sur un rocher. Près de celte 
ville est une fontaine d’eau minérale. 

, jolie ville , à it 1. S. 
et 3 O. de Sargans, située près du lac 
du même nom, est un lieu de grand 
passage entre les Grisons et l’Alle- 
magne. Le lac est bordé de hautes mon- 
tagnes et de rochers à pic. 

Flums , à 1 1 1. S. et 2 O. de Sargans , 
est un bourg remarquable par une 
grande fonderie d’acier. On en lire 
aussi du talc. 

PfeJJcr, ancienne abbaye, dont l’abbé 
était prince du Saint-Empire. Près de 
1.1 on trouve des bains chauds salutaires 
et très-fréquenlés. Ils sont situés dans 
I fond d’un vallon entre deux rochers 
escarpés, qui par leurs pointes for- 
ment une espèce d’arcade. 

Lichttensteifr, ville , capitale du Tog- 
genboârg , à 5 1. S. O. sur la Tluir. Le 
pays abonde en bons pâturages et en 
bétail. C’est une belle , grande et riche 
vallée, traversée dans toute .sa longueur 
par la Thur. On y fait beaucoup de 
toiles. 

APPENZEL. = Ce canton est envi- 
ronné par celui de Zurich. 11 produit 
froment , seigle , orge, avoine, hari- 
cots , pois, lin en usser. grande quan- 
tité, et d’une qualité particulière , ex- 
ccllens pâturages et beaucoup de foin. 
Il y croit assez de vin dans les parois-, 
scs de /.utienierg, H^oljhalilen , Hci- 
den , ff^'alzenhausen et Ricthi, pour 
en fournir à la province entière. Le vin 
blanc est cru , mais le rouge est bon. Il 
donne en abondance des fruits, dont on 
fait beaucoup de cidre. Les pays situés 
près des hautes montagnes sont si bien 
cultivés J que l’oit na ieucontre point 


SSE, 

de terrain en friche. On trouve dans 
ce canton beaucoup de tourbe et d’eaus 
minérales et sulfureuses. Les bains les 
plus célébrés sont ceux de Gonlen et de 
Trngen , et le bain blanc. Ce canton 
n’a point de ville. Il est divisé en [2 
rhoJes ou rommiinatités , dont six in- 
térieures à l'E. , et six extérieures à l’O. 
Les premières sont catholiques, elles 
secondes protestantes. Il comprend 
l’aneien canton d’Appenzel. Pop. Si,ooo 
habita ns. 

Appenzel, le principal bourg , est si- 
tué sur la rivière de Sitter à 5 I. S. S. 
deSt.-Gall, et ii N. E. deGlaris. 

Hérisau , à 4 1. N. O. , beau et grand 
bourg, avec un hèlel-de-ville et un ar- 
senal , n un grand nombre d’artisans et 
d’ouvriers occupés aux manufactures,ct 
commerce avec l’Allemagne et l’Italie,' 

CANTONS Aü CENTRE. 

GLARIS. = Ce canton , borné aa 
N. O. par celui de Zurich, au S. par 
les Grisons , abonde en pâturages. Ceux 
des hautes montagnes, ou des Alpes, 
entretiennent plusieurs milliers de 
bœufs, de vaches, de chevaux et de 
brebis, dont on fait un trafic considé- 
rable; on en tire quantité de fromages 
gras ou maigres, particulièrement dit 
fromage vert ou gris, et du beurre. 11 
y a de grandes forets de sapins, et des 
cristaux surccs montagnes. On tire dit 
Platunberg une grande quantité de 
tables d’ardoise d’une grandeur sur- 
prenante. On y trouve aussi des car- 
rières de marbre. Sur ces ardoises et 
ce marbre, ainsi qu’en d’autres endroits 
de la Suisse, on rencontre souvent 
des empreintes de poissons , même 
des Indes. C’est ce qui a engagé .Sclieii-» 
chzer, savant de ce pays, à publier un 
ouvrage curieux, qu’il a appelé : les 
Monumens du déluge. Il y a dans ce 
c.mton beaucoup de volaille et de gi- 
bier, des eaux minérales et des bains, 
dont les plus fréquentés sont le Wi~ 
chlerbad , le JYiedcl-bad , V UnerbaJ 
et le Bain froid. Il comprend l’.m- 
cicn canton de Glaris. Pop. 22,000 
habilans. Son gunvernemeut était dé- 
mocratique. 

Lacs, eaüx minérales. — JP'al- 
lenstadt, lac, sur la frontière septen- 
trionale du canton. 11 s’étend de l’F. à 
l’O. dans une longueur d’environ .5 1., 
sur une demi-l. dans sa pins grande 
largeur. Il est un peu courbe en arc 



C E O C II A P II I r C- N I V E H s B L L E. 


3So 


de cercle, et la ville de Wallenstadt 
est silure à sou exlrémilv orientale, 
par laquelle dibouclie la petite rivière 
de Weissliiniicr. LaLiiitli ‘>’j jette dans 
sa partir iveridenlale , prés <lc laquelle 
passe la l iuiiua'. 5rs eaux sont ïl’unc 
grande Irairlieiir et. d’une limpidité 
exlraordiiiaii' . On dit q.i’il ne gèle ja- 
mais. A la iliffrreure des autres lacs <lc 
la Suisse, qui diminuent , celui-ci ac- 
quiert sriisili emenl du terraia j il s'est 
eleiidii sur des p.àliiragi.s jusqu’à 4 1. 
du lac dr Zui irli , qui gagne aussi de 
son ( 6tc. r.a vue du lac dr W alleiistadt 
et de ses bords est une des idiis sauva- 
ges et des plus pittoresques de toute la 
Suisse. 

Ober- f^ruen , sourec d’caii.x miné- 
rales, qui provient de la montagne du 
Roihenlierg, près de Luelisingcn, sur 
les bords de la Linlli ; elle est impré- 
gnée de soufre et d'alun. Ses eaux sont 
cbaiides en hiver et froides en clé , lé- 
gères , restaurantes , et utiles pour dif- 
férentes maladic.s. 

Bourgs. — Glaris , bourg, situé 
dans une belle campagne très-fertile, 
au pied d’une chainc de mimiagues es- 
carpées, a de bonnes fabriques d’in- 
diennes. Sue une hauteur près de là, 
on volt une raverne fortprofonde.il 
est à g 1. E. de SchwiU , et 8 de Coire. 

Schwnnden, à 2 1. S. , sur la Linlh , 
Beau et grand bourg, a dans scs envi- 
rons une carrière de beau marbre noir 
ra)é de blanc. 

AJaÜi, lieu remarquable par ses abon- 
dantes carrières d’ardoises, qui pro- 
duisent un revenu fort eonsidérable , 
et dans lesquelles on trouve diverses 
pétrifieations de plantes et de poissons. 

SCHWITZ. =Ce raoton , borné à 
l’E. par celui de Glacis , au S. par celui 
d’Cri , est plein de lorêts et de mon- 
tagnes. Il ressemble assez, à eet égard, 
à celui d’üri ; cependant les pays voi- 
sins des lacs sont un peu plus fertiles. 
Ces lacs sont celui de Zug et relui du 
Zurieli. On y trouve assez de bestiaux j 
il n’y a point de villes dans ce canton , 
mais des bourgs, des villages et des 
maisons isolée.». Son rouiiiierce con- 
siste dans la vente de ses beurres 
et de scs fromages. Ou y rencoiilre 
quantité de pierres rares et curieuses. 
Dans la partie septentrionale, appelée 
AJarch, et qui est très-fertile, ou dè- 
«oiivre une mine d’un métal qui res- 
semble à du laiton, tirant sur l’or, 
•l qui est fort pesant: On dit qu’on ne 


peut le fondre. Ce eauton comprend é 
outre l’ancien canton, Gersau , En- 
siedleii , Kniiiaelit, Lamarche et Rci- 
ehenbmirg. La souveraineté réside dans 
ra.s.semblec générale des citoyens âgés 
de 20 ans. l’op. 32,000 habita ns. Il com- 
prend l’ancien canton de Sehwitz. 

Scliwi(z en est le principal bourg, 
et n’a rien de remaripiable. Il est situé 
entre de hautes montagnes, à 6 1. S. 
par E. de Lucerne. 

r.nsieJlen ou V HcrmitMge , à 3 1. ^ N. 
E. , grand et beau bourg, remarquablii 
p.ir line aririenne et riehe abbaye de 
llénédielins appelée Afolrc- Dame-des- 
HermiUis , qui est coinine la Loretle de 
1.1 Sui.sse; car c’est on fameux pèleri- 
nage uii l’on aeeoiirt de tous les pays 
voisins. L’admirable chapelle de la 
vierge, qui est comme une petite 
égli.se placée dans lu grande , est d’une 
élégance admirable, et tuiilc incrustée 
de beaux marbres. Près de là est une 
magnifique funt.iine de beau marbre, 
entourée de superbes eulonnes aussi de 
marbre ; elle jette l’eau par 14 tuyaux. 
Il se fait dans ce bourg, comme à Lo- 
retta , un trafic considérable de ro- 
saires et de croix, qui doivent avoir 
touché la vierge. 

Gersau , bourg , à 5 1. S. au pied du 
mont Rigi , entre les cantons de Lu- 
cerne et d’Üri, était la plus petite ré- 
publique du même nom, et peut-être 
a plus parfaite démocratie de l’Eu- 
rope. Elle comptait 1,000 habilans ab- 
solument indépendaiis , et sous la pro- 
tection de 4 cantons. 

Lachen, à 6 1. K. E. , chef-lieu du 
pays appelé Marché qui se divise en 
liaut et bas. C’est un entrep6t con- 
sidérable de marchandises , qui passent 
par les Grisons pour aller en Italie, ou 
qui en viennent. On y remarque des 
eaux minérales, qui coutiennent quel- 
ques sels, d’autres qui charrient du 
for; des eaux aeidulcs, des cristaux 
très-durs , nommés fauxdiamans ; beau- 
coup de pétrifications, plusieurs es- 
pèces de uiarbre , et d’autres produc- 
tions de la nature assez rémarqua- 
quables. 

ZUG. = Ce canton, borné au N. E. 
par celui de Ziirieli , au S. E. par ce- 
lui de Sehwitz, comprend l’ancien 
canton de Zug; lia de bons p.àlurageS, 
produit du blé , beaucoup de fruits 
cl peu de vin. Il croit dans les envi- 
rons du lue de Zug un grand noiiU>re 
de cbùtaigniers , dont les faabilans ex- 
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|>orteat les fruitü dans les pajs roisins. 
On péchc dans rc lac , qui u 5 lieues 
d’étendue, et qui est fort étroit, des 
carpes de 5o à (K> livres, des brochets 
de 5o , et des brèmes et des rougets 
d’environ 6 livres. Pop. i3,ooo hab. 

L.SCS, EAUX MINERALES. — Zu^ 
( lac de), dans la partie méridionale 
du canton ; la m<iitié est dans le can- 
ton de Sihwitz, et son extrémité mé- 
ridionale n’est éloignée du lac des 4 
cantons que d’environ une lieue. La 
profondeur du lac est de aoo toises. 
Le paj'S qu’il arrose est fertile et agréa- 
ble , et ses rives sont couvertes d’une 
grande quantité de cü.àtaignicrs , dont 
le fruit est en même temps un objet 
de nourriture et de commerce pour 
les habitan.s. Une de ses singularités, 
est une espèce d’écume jaune com- 
me la fleur du soufre, dont l’eau sc 
couvre tous les ans au mois de mai , 
et qui n’est autre chose que la pous- 
sière des fleurs de pins et de sapins 
que les vents y apportent du voisinage. 

ïValterswYl 1 bains d’eaux minéra- 
les, à 1 I. f de la ville de ce nom. Les 
montagnes du Baar,qui s’élèvent par 
derrière, couvertes ac prairies et de 
bestiaux , et entremêlées de rochers, 

L forinent une perspective singulière. 

CS embcllisscmens faits dans la val- 
lé* lui avaient fait donner le nom de 
Tempé. Elles sont fort salutaires pour 
les rhumatismes et les humeurs froides. 

Vn.LKS , BOURGS. — Zug, capitale, 
est située prés du lac de ce nom , dans 
une campagne fertile. Ses rues sont 
randes et larges, et ses maisons assez 
ien bâties. La maison de ville est ce 
u’il y a de plus remarquable. Près 
e la montagne de Aforgarten, au S. E., 
les Suisses remportèrent, en i3i5, 
sur les Autrichiens, une victoire com- 
plète , qui mit le sceau à leur liberté. 
On fait dans cette ville commerce de 
vins, de grains et de châtaignes J e» 
l’ou y fabrique des toiles et des étoffes 
de laine à l’usage du pays. Elle est à 
5 1. N. O. de Schwitz , et 5 N. E. de 
Lucerne. Lat. 47. 7. Long. E. 6. 3. 

Baar, à 1 1. N. £. , bourg bien bâti 
et bien peuplé, et le principal du 
Canton. Ses environs produisent 
beaucoup de fruit* 7 trouve 

de très-belles prairies. 

Walters-wyl , près du lac , est re- 
marquable par ses bains excellens, où 
l’on est magnifiquement logé. 

rWDERWALa =r C» canton. 
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borné an bl, et à l’S. par celui de 
Lucerne , est riehe en fruits et en bes- 
tiaux. Il y a de bons pâturages sur 
les montagnes, et dans les vnlItVs-oii 
trouve de belles prairies. Il alHind* 
en bois. Il y a une forêt appelée 
Kei-wmaUl , qui le traverse du S. au 
N., et qui le divise en deux vallées, 
ou deux parties appelées haut et bat 
Underwalil. 11 ne produit presque pat 
de blé. Il a des rarrière.s de marbre, 
et trois souries d’ea 11 soufrée , situées 
l’une près de l’antre , entre Stans- 
stad et AIpnacli. Ce canton n’a point 
de ville , mais des bourgs. PopuL 
19,000 liab. 

Stanlz rst le principal , et n’a rien 
de remarquable. 

JEngelberg, » 2 1. S. O., riche et 
célèbre abbaye de Bénédictins. On 
trouve dans scs environs quelques mi- 
nes d’argent. Elle est environnée d«'a 
plus hautes montagnes, dont celle de 
Titlisbery passe pour une des plus 
hautes de la Suisse. 

LUCERNE. = Ce canton, borné au 
N. par celui d’Arguvic , à l’O. et au 
S. par celui de Bâle, est fertile en 
blé et en pâturages ; l’entretien du 
bétail y est lucratif. Il abonde en fruits 
de toute espece , mais peu de vigno- 
bles. Il s’y trouve des bains salutaires, 
savoir ceux d’A’mmen , de ilie^en, 
de Lutzellartf de Ruzwil, de rarem- 
buel. Ce canton est divisé en 5 dis- 
tricts , savoir : les villes de Lucerne, 
Entlibucb, Wilisau , Sursée, Hoeb- 
dorf. Il est gouverné par un grand 
conseil de 60 membres, et on petit 
conseil de i5 membres du grand con- 
seil , dont un au moins de ch.xqiie 
district. Deux avoyers président cha- 
cun à leur tour le grand et le petit 
conseil. Il comprend l’ancien canton 
de Lucerne. P. 100,000 h. 

Montagnes. — Mont-Pilate, mon- 
tagne de Suisse isolée, située à l’O. du 
lac, et à 3 1. au S. de la ville, sur la 
frontière d’Ünderwald ; elle fait le 
commencement d’une chaîne de 14 
lieues de long , qui s’étend du N. an S. 
jusque dans le canton de Berne. Cette 
montagne est extrêmement riche en 
pétrifications du tout genre ; on y ren- 
contre beaucoup de’ gibier, tel qn« 
chamois, bouqnelin.s , chevreuils , bar- 
tavelles et coqs de bruyère. Il y a « 
roi-c6te quelques chétives habitations, 
où les montagnard.s se retirent pen- 
dant huit mois «1« l’année, aven kur* 
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troupciuiX{ les quaire autres ) iLs les 
passent sur les montagnes , où ils font 
ao fromage. 

Rigiberg ou Mont Rigi, près du lac 
de Lucerne ; son sommet est élevé de 
967 toiseS aiii'dessus de la mer. 

Lacs, eaux minérales. — Lu- 
cerne (lac de), qui preud naissance 
sur l’extrémité orientale du canton 
de même nom , coupe la frontière , 
et continue de l’O. à l’E. , servant à 
l’O., de limite au canton deScliwitz, 
et au N. , à celui d’Ünderwald. Il 
communique au S. avec le lac de 
StantZjCt au S. E. avec celui des Quatre 
Cantons, qui n’en sont , à propre- 
ment parler , que des bras dilTércns. 
Sa pi'Olondeur a été mesurée à l3o 
pieds. Dans certains endroits, on dit 
<|u’il est sans fond. Sa longueur pro- 

Î iremcnt dite est de 4 1. sur -• 1. de 
arge. La Keuss le traverse , et sort 
par son extrémité orientale , sur la- 
uelle est bâtie la ville de Lucerne 
U cûlé du N. Il a la figure d’une 
croix sur la limite du canton. Ses 
bords sont couverts de villages bien 
habités, et de collines fertiles, dont 
la pente conduite d’un cùté jusqu’à 
ses eaux , forme avec les rochers 
nus et escarpés qui sont du côte op- 
posé, un contraste intéressant. U’é- 
paisscs voûtes sont comme suspendues 
sur ces rochers. C’est sur les bords de 
ce lac, dans le canton de Schwitz, 
qvie l’on montre le rocher sur lequel 
(juillaume Tell s’élança de dedans sa 
barque , et la chapelle bâtie dans le 
même endroit où il sauta. Dans ce 
lac est une petite ile , nommée Als- 
tatt , sur laquelle on a élevé une py- 
ramide de granit, en l’honneur des 
trois premiers tuteurs de la liberté 
helvétique. 

Quatre- Cantons (lac des). C’est le 
bras oriental du l.ic de Lucerne , 
ainsi nommé parce qu’il sert de li- 
mite aux cantons de Lucerne au N., 
de Schwitz à l’E. , d’Uri au S., et 
d’L'ndcrwald à l’O. 11 forme des si- 
nuosités considérables, tournant d’a- 
bord de l’E. au S., puis de nouveau 
à l’E., ensuite au S. jusque flans le 
c.inton d'L’ri, et enfin à l’E. jusqu’à 
Sonentren , où il est fort rétréci , près 
de la ville d'Altorf. C’est piar-là qu'il 
rcçifit la Huss qui le traverse. 

ürsgruiige-sec petit lac de Suisse, 
à l’extrémité méridionale du canton , 
dans une vallée lorBiéc par deux chaî- 


nes de niontagnCs qui forment le* 
limites des cantons de Berne à l’E. , 
et de celui d'ünderwald à l’O. Il donne 
naissance à la Reuss , à a 1. ^ au N. 
du lac de Brienz. 

Zur-see, petit lac de Suisse, dans 
la partie septentrionale du canton, à 
2 1. i au N. O. de cette ville , à cûté 
de Sampach , qui est sur sa rive droite , 
et J- de Zur-see. Il est fort poisson- 
neux, et environné de beaucoup d’é- 
tangs. 

I-ouzlalt, bains d’eaux minérales, 
district de VVeggis, chargés d'alun , 
de soufre; elles guérissent les obs- 
tructions et les catharres invétérés : 
elles sont froides. 

Kuontwyl , sources d’eaux minéra- 
les chaudes. On les prend en bain pour 
les rhumatismes, les obstructions, et 
le local en est fort agréable et bâti 
tout à neuf. 

Villes, rourcs. — Lucerne, ca- 
pitale, est située à l’extrémité sep- 
tentrionale d’fin très-beau lac , à l’en- 
droit où la Reuss en sort. Le lac de 
Lucerne, autrement le lac des 4 can- 
tons, est ainsi appebi parce qu’il bai- 
gne ceux de Lucerne , d’iJri , de 
Schwitz et d'Underwald. Les maisons 
sont antiques , les rues étroites , et 
elle contient peu d’habitans en raison 
de son étendue. Comme cette ville est 
le grand passage pour aller eu Italie 
par le mont Saint-Gotbard , et fine 
les marchandises qui passent les Al- 
pes à dos de mulets, et qui doivent 
être transportées par la Reuss , l’Aar 
et le Rhin, y sont toutes déposées, 
elle pourrait avoir un commerce flo- 
rissant, si l’on y favorisait les arts et 
les manufactures; mais ces dernières 
sont peu importantes. Elles ne con- 
sistent qu’en un peu de soie et de 
coton, La Reuss partage la ville en 
deux parties inégales, qui sont join- 
tes par trois ponts. Les principaux édi- 
fices sont, l’eglisc collégiale et la tnai- 
son-de-ville. L’arsenal est bien fourni ; 
la tour d’eau u’est remarquable que par 
sa situation et son antiquité. On dit 
qu’elle servait autrefois de phare ; mais 
aujourd’hui on y garde les archives. A 
une lieue et demie de Lucerne est le 
fameux MontrPilaie , montagne isolée, 
à lafpielle dn donne 6,000 pieds d’élé- 
vation au-dessus du lac, qui s’élève de 
1,400 jiicds au-dessus de la mer.Saeiiua 
est flivi.sée en deux pointes qfii nlfrent 
un aspect imposant, lorsqu’elles n« 
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TT>nl point pnvcloppérs de nua«ts , et 
d’où l’on voit t4 Jars. 11 y a une source 
dont l’can a la vertu de f;ucrir la 
lièvre. Il renferinr quantité de curio- 
sités naturelles. On trouve aux envi- 
rons diver.ses sources d’eanx minérales 
et thermales. Celte ville est à 12 1 . 
S. O. du Zurich, 14 E. de Berne , ig 
S. F- de Bàle. Lal. N. 46. 55 . Lonp. 
E. 46. 55 . oyez , pour plus grands 
détails, i’Ilinéi-aire de ce pay‘. 

bourg, .à 4 1 . E. N. E. , près 
duquel il y a un bain d’eau minérale. 

Sempach , à 3 I. N. E. , sur le lac de 
ce nom , et Sursée , h 5 1 . N. E. , sur 
la d'ur, sont deux villes qui appar- 
tiennent aussi à ce canton. 

BERNE. = Ce canton est borné au 
N. par celui de Soleure et la France; 
à rO. par celui de Fribourg ; au S. par 
le Valais, et h l’E. par le canton de 
Lucerne. 11 l'ournil blé , chanvre , lin , 
elievaiix, bestiaux et IVomagcs. 11 pro- 
duit d’excellens vins connus sous le 
viom de la p'auxei de la CJte , et aussi 
estimés eliej; l’étranger que les vins de 
Champagne et de Bourgogne. Presque 
toiit«« les montagnes .sont courertes de 
bois et d’excellens pâturages. On y l’a- 
brique toiles de lin et de chanvre , 
linge de table , toiles de coton peintes, 
bas et bonnets de laine et de coton ; 
étoffes légères de .soie , dr.apcries com- 
munes, gants, bonnets , bas et gilets 
de filoselle. Il y a des l'abriques de cla- 
vecins, des tanneries et mégisseries, des 
épiceries, drogueries, quincailleries, et 
une iabciqued’borlogeric considérable. 
Ce canton est divisé en 5 districts ; la 
ville , l'ObcrIand , le Landgerirht , 
l’Emmenthal et le Sccland. II est gou- 
verné par un grand conseil composé 
de 195 membres, et par un petit con- 
seil de 17 membres du gr.ind conseil , 
dont au moins un de chaque district. 
Pop. 226,000 hab. Il compreud l’ancien 
canton de Berne. 

MoNT.SGNES, GLACIERS, VALLÉES. — 
Joux ( mont) , montagne du bailliage 
de Rotnainiuolier, qui lait partie delà 
chaîne du Jura, à PE. C’est dans une 
de scs vallées que se trouve le lac auquel 
il a donné son nom. Cette vallée, qui 
porte aussi le même nom , a plus de 
4 1. de longueur sur environ 2 de lar-' 
geur ; elle est très-fertile, et extrême- 
ment habitée. 

Laateraqr ( glacier du ) , en Suisse 1 
au canton de Berne, situe' dans la chaîne 
Tome III J Ire part. 


des Alpes t^ui se dirigent des monta- 
gnes de la Fourelie vers le N. , et dans 
lequel l'Aar prend sa source. 11 est 
duiniiiéau N. par un rocher qui for- 
me un mur de granit d’iinc hauteur 
prodigieuse ; on diùmiivrc dudit mur le 
.sommet de ce glacier , les cimes du 
Finsteraar et du Scbreckhorn , qui en 
dominent les e.xlréinjtés ; la prcniicru 
à l’O., la seconde au N. O. Il eommu- 
iiiquc a>ec les glaciers du Grindelvvald, 
qui sont au pied du Schreckliurn , et 
celui de Ziuckenstuck borde au S. sou 
entrée. 

Laulerhrunn, vallée de la Suisse, au 
ataiitun de Berne , dans l’arrondisse- 
ment d’intcrlack. Eüecslsituéeau pieti 
du Jungfrau , ou Mont de la Vierge , 
et remarquable par la belle cataracto 
dite le Staulbaah ( ruisseau de puiis- 
siêrc) , qui se précipite d’une hauteur 
de 9C0 pieds, et n’offre à Poeil i|u’uoe 
poussière humide : il y en a encore 
quelques autres plus petites. Cette val- 
lée , qui n’a guère qu’un quart de lieiio 
dans sa plus grande largeur, se rétré- 
cit au - dessus du tillage de Lautei— 
bru II II , et se termine par une rainjic 
qui conduit, aprèv plusieurs heures de 
rlieiuin, à nu iiiaguifique glacier d'une 
étendue immense. 

AJeyringen, vallée de Suisse , dans le 
eaiitoii de Berne et le district d’Ober- 
warld, présente une des situations les 
pins singulières et les plus pittoresques 
de i’Heivétic. Elle n’a qu’envirun un 
quart de lieue de largeur, et est arro- 
sée par l’A.ir et les ruisseaux qui vieu- 
nent s’y rendre. Six cascades différco- 
tes s'y précipitent au travers des bois ; 
l'une est celle de Rciclieubacli , qui 
est la plus considérable ; une autre , 
l’Alpbaeli , situee sur l’autre eèU'. 
L’Aar entre dans cette vallée par uno 
fente verticale au travers d’un roclici. 

Oberaar ( glacier de 1’ ) , en Suisse, 
au c.inton de Berne , dans la ehaine 
lies Alpes, au midi de la montagne de 
la Fourche , et parallèle h celui de 
Lauteruar. La vallée dans laquelle il se 
trouve est derrière le Zinckenstoek ; 
il s’étend du N. O. au S. E. Ce nom lui 
vient (le la source supérieure de l’Aar, 
qui sort d’un petit lac qui se trouve 
placé au milieu ; il est dominé par les 
bailles cimes du Zinckenstoek, et la 
chaîne sur laqutdle il repose se prolonge 
au S. 

Lacé , BAINS. — Thiin ( lac de ), si- 
tue presque au reotre du eaiiton de 
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Berne. L’Asr le traverse , el sort par 
ton extrémité occidentale , sur laquelle 
«St placée la ville de Thun ; il commu- 
nique avec le lac de BrienU , qui est à 
l’E. Son étendue de l’E. à l’O., en ti- 
rant un peu vers le S. , est de 3 l. -j , 
sur I 1 . de largeur. Ses bords sont cou- 
verts d’habitations, et il forme le cen- 
tre d’une vallée qui se prolonge fort 
loin dn côté de Berne, dont il est à 5 
1. V au S. S. E. 

Leensiiigen, bains d’eaux minérales, 
dans le canton de Berne, sur la rive 
méridionale du lac de Thun , assez re- 
nommés par leur situation et la vertu 
(les eaux sulfureuses et chargées d» 
magnésie que cette source produit. 

Villes, boorgs. — Berne , capi- 
tale, ville riche, grande, est située 
sur une longue presqu'île formée par 
VÀar, el bâtie en pierres de taille sur 
des arcades. La grande rue est large, 
et un courant d’eau claire passe au 
milieu. Quelques-uns de ses^difices 
publics sont beaux, et même élégans. 
La cathédrale est d’une bonne archi- 
tecture gothique, avec une haute tour. 
Elle est placée sur une terrasse hardie, 
qui sert de promenade aux habitons. 
Son arsenal était toujours bien fourni. 
Il contenait, en 1768 , 400 canons de 
«uivre , et des armes pour 60,000 hom- 
mes. Le grenier public était abondam- 
ment pourvu. Le commerce de Berne 
«st peu de chose. Il y a par an deux 
graudes foires. Ce qu’il y a d’affaires 
«l de manufactures, n’est entrepris que 
p.ir ceux qui n’ont aucune espérance 
de parvenir aux emplois. Ces emplois 
«t services militaires sont les ressour- 
ças de tous les jeunes gens de fami'le. 
Celte ville tire son nom du mot Ber, 
qui signifie ours, parce que son fon- 
dateur y tua un de ces animaux lors- 
qu’on commençait à la bâtir. C’est 
sans doute pour cette raison qu'elle 
avait un ours pour arme , et que l’on 
entretenait des ours dans les fossé». 
Berne fabrique toiles de colon, toiles 
peintes, étoffes de soie, grosdeïours, 
taffetas, serges , rubans , fleuret, ou- 
vrages de sculpture et d’ébénisleric. 
Cette ville est une des six où réside 
successivement la diète. Elle est a 7 1 . 
N. E, de Fribourg , 20 S. de Bâle 
Lat. ^ 46, 56 . Long. E. 5 , 6. C’est la 
patrie du baron de Haller , également 
célèbre dans la poésie et dans la mé- 
derine. Cette ville capitula avec les 
français le i 5 reiUosv an 6 , a|x<és une 


bataille sanglante , dans laquelle les 
Suisses perdirent 20 pièces de eanou 
et 39 drapeaux. Depuis cette époque, 
l’aristocratie y est abolie, r oyez , 
pour plus grands détails , l’Itineraire 
de ce pays. Population i 5 ,ooo ha- 
bitaiis. 

Langenthal, bourg, à 8 1 . N. parE., 
sur lu petite rivière de Langeten , 
grand et bien peuplée Ses environs 
sont agréables, fertiles et bien arrosés, 
et sa situation fort avantageuse pour le 
commerce avec la Suisse , l’Allemagne 
et la France. Il s’y fait , dans les foires 
et marchés qui se. lienneut chaque se- 
maine , un commerce considérable 
de toiles , du produit des autres ma- 
nufactures ; de bétes à cornes , de 
blé et d’autres denrées ; l’industrie y 
est d’ailleurs assez florissante. A un 
quart de lieue de là est un bain d'eau 
froide. 

Burgdorff, ville, à 3 1 . N. E. , fait 
un grand commerce de toiles , de fil, 
de chanvre. On y fabriqueaussi de bons 
ouvrages de coutellerie. 

Arbergy petite ville, à 4 1 . N. O. , 
sur VAar , dont elle est presqu’enlié- 
rement enveloppée. C’est peut-être le 
passage le plus ircqiieuté de toute la 
Suisse. 

Erlach , petite ville , à 7 1 . 0 , par N., 
sur le lac de Bienne, qui y reçoit la 
rivière de Zil, au pied de la montagne 
de Jolimont. Il croit d’assez bon viu 
dans ses environs. 

Laupen , petite ville , à 3 l. S. O. , a 
un bel hôtel de ville, et trois foires 
annuelles. Près de l.v , ü y a un pont 
couvert sur la Sane, et un de bateaux 
assez curieux , et le seul dans ce genre 
dans le canton. 

Thun , fort jolie ville , à 6 1 . S. par 
E. , sur le lan du même nom , est trés- 
ngréablement située au milieu d'on 
beau pays fertile. 11 y a divers bains 
chauds aux environs. Le lac est char- 
mant, et bordé de tous côtés, aii.ssi 
bien que celui «le Briéntz, de beaux 
villages, de châteaux et de vignobles.. 

, bourg , à 8 1. S. , et 2 1 . S. 
de Thun , situé dans la gorge de la 
vallée de Simmenlhal , dont l’entrée 
est effrayante , à cause des énormes 
rochers dont il se détache souvent d« 
grosses masses. 

Frutigen, gros bourg , à 10 I. , et 4 I. 
S. de Thun , prés duquel est un châ- 
teau situé sur uuc hauteur : entre la 
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bourg et le chiiteau coule l’Engenstlen, 
près de laquelle il y a un bois aullu- 
rciix. 

GrindelwaLd , village, à i5 1. S. E. , 
res (liiauel ' 




Village, a i5 1. S. E. , sont b 

près duquel est le glacier le plus visi J narlie 7t.'; jÿ"”'*:" » " ' ««^rption de la 
un nombre infini de netiu i. 


mes dans le même bassin, ta ville de 
Morat est situee sur le bord oriental, 
«oni 'l "" S. O. Ses bords 

partie du N. «1111 a..rx...Zs_ j. 


w^v«;agcur:», lequel présente l’aspect rois d’une assez 7 r^Tl ^ 

bt 1. f' s%rs :a” ; 

1 .. . O ^ - nt’Mu des eaux du 1,0 


bleu.itres. 

Brientz , à ix 1. S. E., sur le lac du 
meme nom , qui est très-poissonneux. 
Une espece de poissons très-délicals 
lui est particulière; on les vend séchés 
a la fu race. Ce lac communique avec 
celui de Thun par l’Aar, qui lui sert 
ne canal de communication. 

~ 9®. » borné 


. ■ m «.aCTt 

niveau des eaux du lac, 

reuses. On les transporte dans tout le 
ViiLEs , BOürgs. ^Fribourg , capi- 


au N. et à l’E. par celui de" Berne , l’e" t iitél*"') * n>"Tn 

^ânc;■e';"crn^o■n‘* de'^ Sr'ilt’Vcs 

trouve aussi un grand nombre"de mon- près it «ont large, et pro- 

tagnes , sur lesquelle, il y a néanmoins Te ns’ , fort bea“*v ’ o’/'-i”"* ®'’“- 

de bons pâturages. Dans le bailliage “«‘J-a.iv n„ 

de (jruyeres, on prépare des froma- 
p:s qui out la prélërence sur tous les 
iroraages de Suisse, et dont il se fait 

une grande exportation. Oncomurend hatio >n, ..o ’i est 

cependant aussi sous le nom de fro- le château ““ 

m*"es de Gruyères, ceux que l’on l'ait du rt\t^ Aés*n de Fribourg , 

dan, la province de Gessenay «rdan! rié.?x 7."',’ **' "" ®'-"‘itage cu- 
le Ha.,ret Bas Simme^fo/i: 0„ Ts Sans 1^ rô^c'*: f » ‘aillé 

contrefait en Franche-Comté , en Lor- nlet aver ..jf couvent com- 


, , y ?>iir-iout ics cou- 

vents , fort beaux. On remarque par- 

de la «O mffiea 

ela ville. Dans le couvent des corde- 

iicrs, on voit une représentation de la 
danse des morts. La maisontle-villc est 

ieehVte:“V”.ri",î"“®>*^ 


r •. O raraeninal. On les 

contrefait en Franche-Comté , en Lor- 
raine, en Savoie et en Dauphiné. Mais 
quoique bons et fabriqué, par des 

la î.n”, "'“PProrhent pas de 

la bonté de ceux de Gruyères, i-e qui 
provient probablement de la différence 
des pâturages. Il y a des eaux miné- 
rales , qui ont un sel lixivieux, et 
quelque chose de savonneux. Ce can- 
ton est divisé en 5 districts, savoir: 

Momi' ®‘ banlieue, 

Morat, Bulle, Romont et EsUvayer. 

de 6o membres, et un petit conseil 
de JJ membres du grand conseil, 
parmi lequel, il doit y^voir au muin; 

babiW ^ P“P- 77,000 

Lacs , sodrces. _ ü/omt ( lac de 
petit lac situe à i 1. .i à l’E. de la 
partie supérieure du lac de Neuclià- 
e , avec lequel il communique par 
canal ; «a longueur est d'environ 
. ' » , y compris les marais qui sont 

" son extrémité septentrion:.ie , et qui 

coure?'*.?'”*’’"*’**'”®'’* ®*® antrelois 
cr????'**®!*"'"'- ^‘y* “««elieu de 

dani ^ Morat et de Sienne, étaient, 
«AP* de* temps plu, reculé*, renfer- 


nlei couvent com- 

iine. ®® '®® ®* clocher, 
«me sacristie , un réfectoire, des cui- 

C?rte’vU? ®r^*"*’®**> ““e cave, etc, 
e? f?omi? *^®'? «'••“‘J commerce 

en Iromages et en bestiaux. Fribourff 
est Ja patrie de Guilliman, ce"lèb^S 
h stor.cn du i6» siècle. Fo/.z, poul 

sites et 1 Itinéraire de ce pays. Cette 
V. l e est a 7 1. S. E. de Ne^hàtel , 
autant O. par S. de Bâle. Lot. n! 
46. 5i. Long. F 4. 47. p„p. 5 hab. 
rl-f ? J P®*"® 'i'’®. ‘'hef-lieu du 

du‘«èVe"no"m7à"ri: **; 7 

tie "'et*c r h”",)'''"”" ’ '** 

tie, et célébré dans l’histoire du pars 

par le s^ge au elle soutint , en î^6, 

cou ire Chacles-le-H.vrdi, dernier^duc 

de Bourgogne. Ce siège fut suivi de 

t?fomn"™'"!' *’"'"7''® '®> Suisse. 

f* ^*^firent complète, 
ment 1 armre du duc, 

Æsteuayer, au bord du lac de IVeu- 
^ N- 0 « oheWieu du 

d .tnct du mèmè nom, jolie petite' 
ville avec un beau château fort élevé 
«omonr, à 5 I. S. O., chef-lieu dft 
district du meme nom , petite ville si- 
tuée sur une inootague roade qui do- 
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mine de tout c 6 lé, et offre une vue 
charmante et fort étendue. Ses foires 
sont fameuses pour le bétail. 

Bulle, petite ville, à 5 1. S., chef- 
lieii du district du même nom , est 
le dépôt t;énéral des fromages de 
Gruyères. Les habitans se distinguent 
par leur goût pour la musique. 

Corbièns, village , à 4 1. S. , sur la 
Sane , avec nn rhâteau , est remar- 
quable par une cascade de la plus 
grande beauté. 

Gruyères, à 6 1. S., petite ville si- 
tuée sur une hauteur, est connue par 
les ezcellens frômages qui portent son 
nom, et qui se font dans les environs. 
On trouve prés de l.à une source d’eau 
soufrée, où le bois qu’on 7 plonge sc 
charge tellement de soufre , qu’il prend 
feu comme des allumettes 


CANTONS AU SUD. 

VAÜD OH ROMAN. = Ce canton , 
1/ornéau N. et à l’E. par celui de Fri- 
bourg, au S. par le lac de Genève , est 
le plus beau et le meilleur de toute 
la Suisse, et fait l’admiration de tous 
les étrangers. Rien de plus agréable 
que les portions de pays situées sur les 
bords du lac de Genève. On admire res 
riches et charmantes rives, où la quan- 
tité des villes , le peuple nombreux qui 
les habite, les coteaux verdoyans bien 
ornés et cultivés, forment un tableau 
ravissant, terminé par une plaine li- 
quide d’une eau pure comme le cristal. 
La terre, par-tout féconde , oftVe aux 
Libutireurs , aux p.âtrcs, aux vignerons , 
le fruit assuré de leurs peines. Le cli- 
mat est favorable à toutes sortes de 
cultures. Ce cantou est gouverné par 
un grand conseil de 180 députés, et un 
petit couscil de 9 membres pris dans 
le grand conseil. Le député du canton 
deVaud a 2 voiX à la diète. Il comprend 
la partie orientale de l’ancien canton 
do Berne. C’est une suite non inter- 
rompue de vignobles qui donnent de 
bons vins. Pop. 140,000 liab. 

Montaghks. — Jorat (le), mon- 
tagne, sur la rive N. O. du lac de Ge- 
neve; il commence nu-dessus de Vc- 
VCT, et suit la direction du lac de l’E. 
dl 1*0. N. O. jusqu’à Lausanne , qui est 
située sur sa pente du côté du lac; de 
là il tourne vers le N., pour aller se 
rejoindre au Mont-Jura , dont il forme 
une des principales branches; sa hau- 
teur dans le point le plys éievé , est de 
&70 l9fto_atvdcs>us qu laç de Geaèyo. 


Sa position est remarquable, en ce. 
qu’il fait le partage des eaux qui se 
jettent dans l’Océan, d’avec celles qui 
vont se perdre dans la Méditerranée ; 
son flanc septentrional donne nais- 
sance à la Broyé, qui va toiiiher dans 
l’Aar, et avec ccllc-ci dans le Rhin; 
toutes les eaux du flanc méridional, 
au contraire , descendent dans le lac, 
et par conséquent coulent simplement 
avec celles du Rhûne. 

euay , montagne, située nu N. delà 
ville du même nom , à laquelle elle sert 
d'abri contre les vents du N. Sa pente 
s’étend jusque sur le bord du lac , où 
est située la ville; sa température est 
])cauenup plus douce en hiver que celle 
des autres montagnes des environs, et 
ses pentes, bien cultivées, offrent ua 
aspect fort agréable. 

Lacs et sookcf.s. — 7ona:(lac de la 
république helvétique), situé dans la 
vallée du même nom , au milieu de la 
chaîne du Jura, à I2 1. environ an N. 
de Genève. Sa longueur est d’environ 
2 1., et sa largeur d'une demi-lieue. 
Scs eaux sont claires et limpides ; ses 
bords, couverts de forêts et prairies, 
entremêlés de jolis villages, qui pré- 
sentent l’.aspect le plus agréable; son 
élévation nu-dessus des eaux du lac de 
Genève, est de 3 17 toises. A son extrémi- 
té N. est un autre bassin , appelé le /’etit 
Lac ou Lac de Brenel , qui n’est qu’une 
continuation du grand, dont les eaux 
s’y dégorgent par un large canal, au 
travers d’une langue de terre qui en 
forme la séparation. Quoique le lac de 
doux reçoive beaucou p d’eau , et même 
une petite rivière, on n’en voit sortir 
aucune; le fond est percé de plusieurs 
trous, que les habitans appellent les 
Entonnoirs, où l’eau s'engouffre et se 
perd par dessous les montagnes. Il y a. 
tout lieu de croire que la source de la 
rivière d'Orbe , qui parait dans }e 
bailli.nge de Morges , à J de 1. de là , et 
à 680 pieds plus bas que les eaux du lac, 
en est le produit. 

Rolle, source d’eaux minérales, si- 
tuée à -J de 1. du lac de Genève , prés do 
lu ville de Rolle. Sa qualité ferrugi- 
neuse la rend très-propre à la guérisoa 
des maux d’estomac et des ulcères in- 
vétérés; elle était autrelbis extrême- 
ment fréquentée. 

Vn,LES,BOWHOS.— Lausanne, capi- 
tale, est b.itic sur trois collines, près 
du Léman. Les objets de commerce 
sont IcsJÎTres iu>pt:imés,.lg« quvrages 



s r i s s F. 


3.Î7 


d’orfeVrerie et de joaillerie. On y a «lo- 
piiis peu établi une cxeeilciito teinlii- 
rerie de coton rouge, et une mamifac- 
tiirc de chapeaux et de ratines. Les 
étrangers y sont bien logés et bien re- 
çus. L’air y est pur et sain, la vue su- 
perbe Les choses necessaires a la vie y 
sont abondantes et très-bonnes. C’est la 
patrie de Jean-Pierre Crouzas, célèbre 
philosophe et niathcmaticien , au- 
teur d’une logique très-est i mec j du cé- 
lèbre Tissot, si connu dans toute l’En- 
l’opc par un grand nombre d’excellcns 
ouvrages en médecine; de Perregaux, 
fameux par ses ouvrages de gravure et 
de. sculpture en ivoire; d’Hclmoldt , 
successeur de Stoupan , dont les pas- 
tels sont trés-estimés ;i»crsonne n’a jus- 
qu’ici pu atteindre le brun de Stou- 

Ç an ; de Court de Gebelin , auteur du 
fonde Primitif. P- 8,000 hab. Elle est à 
20 1. S. S. O. de Berne , et 12 N. E. de 
Genève. Lat. N. 46. 3ï. Long.E. 4. 20. 

OucAy, au bord du fiémon, est le port 
de Lausanne , qui est à une demi-lieue. 

1 Verdun, ville, à 7 1. N., près du 
Jac de Neuchâtel, dans lequel se jette 
la rivière d'Orife, après avoir coulé en 
deux bras autour de la ville. 11 y a uue 
source d’eau chaude et minérale, près 
d’un de scs faubourgs. Le commerce 
de cette ville consiste dans les vins 
très-estimés de la Cète et de la Vaud. 

Marges, à 3 1. O. , jolie ville sur le 
lac , a un petit port qui lui procure un 
assez bon commerce. 

y/ii6o«/ie , petite ville, à 5 I. S. O. , 
sur une hauteur, à environ I de 1. du 
lac de Genève. Le célèbre Tavernier 
crut n’avoir point trouvé , dans scs 
longs voyages, de plus belle perspec- 
tive que celle-là. Du haut du château 
qui domine la ville, on peut promener 
scs regards surtout le lac, et même sur 
une partie de la Savoie. 

N fan , ville , à 7 1. S. O., sur le lac, 
et .à 4 I. de Genève , fait un grand com- 
merce des vins que produit le pays de 
Vaud. 

Copet, bourg , à g 1. S. O. , sur le lac 
de Genève, eta 2t.de cette ville. Ony 
fait beaucoup d’horlogerie , et la pèche 
y produit un commerce considérable. 
C’est la patrie de Necker. 

Sainl-Saphotin , petite ville, 84!.-’ 
S. E. , sur une hauteur, non loin du 
lac de Genève. On y trouve les plantes 
les plus hâtives , et l’on tire un produit 
considérable des jardifu situés sur des 
ruchers.' 


Vcvny , ville , à 5 I. S. E. , sur le lac 
de Genève. On y apprête une quantité 
considérable de cuirs, de chapeaux, 
et il s’y fait un graud débit de froma- 
ges qu’on expédie à Genève et à Lyon. 

Aigle, petite ville , à 7I. S.E. , située ' 
dans iiiic vallée fertile eu vins. Le ter- 
rain en est montagneux. Il y a des 
mines de suufi u et des salines qui sont 
l’objet d’un commerce considérable , 
et des carrières de marbre. 

URL = Ce canton, borné au N. E. 
par celui de Schwilz: à l’E. par ccu.x 
d’Underwald et de Berne, est com- 
pose de hautes montagnes et de profon- 
des Vallées. Les sommets de ees mon- 
tagnes sont toujours couverts de neige 
et de glace. La plus haute est le Saint- 
Cotfuird,n\ti s’élève prèsd’unc auberge; 
et de là on ne trouve qu’une seule belle 
route , qui dans l’espace de 8 liciics va 
toujours en montant. Cette mute est 
digne de remarque. Elle a presque par- 
tout 6 pieds de large et est bien pa^ée- 
Tout le long du chemin , un a laRcuss 
à ses côtés , tantôt à droite , tantôt à 
gauche , parce qu’il y a plusieurs ponts, 
la plupart de pierre , sous lesquels elle 
passe quelquefois à la profondeur de 
100 pieds et plus. La roule est sûre : on 
peut y passer à cheval, et même avec 
une voiture. On voit çà et là de belles 
easrades formées par la Reuss et les pe- 
tits ruisseaux qui descendent des mon- 
tagnes. A 2 lieues environ au-delà de 
Gestinen , on trouve le plus beau pont 
de la Reuss, dont la figure est 1111 arc 
parfait. Ce pont, élevé de 70 pieds au- 
dessus de cette rivière, sur deux ro- 
chers escarpés , a 5o pieds de long; oa 
l’appelle le pont du Après avoir 

passé ce pont, ou trouve un chemin 
taillé dans le roc , d’environ 3oo pieds 
de longueur , et assez large pour deux 
chevaux de front; mais il n'y a qu’un 

Î ielil jour nu milieu , et il est toiijoufs 
lumide. D’après la description que 
nous venons de donner, 011 peut bien 
juger que ce pays n’est pas fertile. Il 
n’y vient pas même assez de bois pour 
chaulfer les habitans. Ils sont souvent 
obligés de brûler une espère de bruyè- 
re; cependant , en été, ces hautes mon- 
tagnes nourrissent des milliers de bes- 
vtiaiix. Le mei lieu r p.àturagc se trouve sur- 
VOber-Alp , cl le fourrage d’ürscran , 
que l’on prépare , est trés-estinié. On 
y trouve des mines de fer cl de vitriol , 
et du beau marbre noir veiné de blanc. 
Le spectacle qu’offre la partie appelée 
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le lac A’ (Jri , esl vraimentsublime.Elle 
est étroite et bordée des deux côtés 
de rochsrs les plus saurages et les plus 
romantiques, de bois de liètres et de 
pins qui descendent jusqu’au bord de 
l’eau, jyjais ce que ce beau lac offre sur- 
tout d’intéressant, c’est d’avoir été le 
théâtre où se forma le premier plan 
de l’indépendance suisse. Là on mit 
la chapelle de Guillaume Tell, sur un 
rocher qui avance dans le lac sons un 
bois suspendu ; et le village de Brun- 
nen, où fut signé le traité de iJi5, 
entre üii , Srliwitz et Underwald. 
Z.e Rhône prend sa source prés du mont 
Saint'Gotbard. Ce canton est divisé en 
deux districts, savoir: le territoire de 
l’ancien canton et la vallée d’ürseren. 
Xa vallée de Levantine , qui dépen- 
dait du canton d'Üri, forme aujour- 
d’hui un district du canton du Tessin. 
31 comprend l’ancien canton d’Uri. Ce 
canton n’a point non plus de villes.Pop. 
l3,ooo hsb 

Mopf TAGIfES , TALLÉES , CÜEIOSI- 
TÉs. — Maderan fval de), vallée qui 
produit de nombreuses mines de ter 
fort bien exploitées, au S. du village 
d’Amsteg. 

Mutzberg , montagne qui fait partie 
de la cbaiiie du Saint-Gotbard , et l’une 
de celles qui bordent la vallée d’Ur- 
«eren , précisément vi's-à-vis de Zum- 
dor, qui a pris son nom de ce qu’il 
est à l’entrée et comme la porte ou pas- 
sage. Elle est Ircs-élevée , et toute for- 
tnée de masses granitiques, coupées ù 
angles vifs comme les créneaux des au- 
ciennes forteresses. 

Pesciumo , montagne, l’une dos ci- 
mes de }>aint-Gothard , dans les Alpes 
Orientales, Elle est située au S. d’Ai- 
rolo, à-peu prés en face du centre de 
la vallée qui sert de passage au-travers 
du Saint-Golhard. Le chemin est par- 
font praticable, même pour des mu- 
lets, et son sommet est couvert d’herbe. 
Ou découvre de là la totalité des monta-, 
gocs qui composent le Sainl-Gothard, 

Prose( montagne delà), l’une desci- 
pics du mont Saint-Gotbard , dans les 
Alpes Pennines. Elle est à l’O. de l’Hot* 
picc , et composée de masses énormes 
de rochers desunis. Sa hauteur au-des- 
sus du niycau de la mer est de 1,378 
toises. A l'opposite est ta cime de Ficiit -, 
c’est an des endroits les moins accessi- 
^es des Alpes, et que M, Saussure 
4t gravi le premier en 1775. La «oic est 
V»»tle de gros tdoes de granit, 


ifpitaôerjS’, montagne , l’une de cel- 
les^ qui iorment l’enceinte du grand 
Saini-Gothard , et qui en est la cime la 
plus élevée. On ne peut la connaître 
que par la vue que l’on en a en deseen- 
tlant de l’hospice au village d’Hôpi- 
tal. Elle borde la vallée d’ürscrcn au 
N. N. O. 

Urnerloch , ou Trou d'Üri . passage 
souterrain qui se trouve à la partie 
de la vallée d’Urseren par Aodermalt. 
Il a 200 pieds de longueur, et a été 

^ ué pour les voyageurs à côté de 
uss,qui occupe toute la largeur 
du passage qui fait le fond de la vallée. 
Il est éclairé dans le milieu de sa lon- 
gueur par une ouverture qui est au- 
dessus de la rivière. Son entrée est à 
J de 1, d’Andermatt. 

Lac — Lueendro (lac de},situédana 
les^ A^s Orientales, au-dessus du 
Saint-Gothaed , au N. O. de l’hospice ■ 
à I de 1. 11 est long et étroit , resserre 
entre des rochers escarpés et couverts 
de neiges éternelles ; mais ce qui en 
rend l’aspect tout-à-fait extraordinai- 
re , c’est une petite plaine qui le ter- 
mine , et qui est couverte d’une fai- 
ble verdure. 

Villes , bourgs, — ^Itorf ,ho\xtg 
principal. Il a de fort belles maisons et 
plusieurs églises , une maison-de-ville 
et lin arsenal. 11 y a aussi une fabrique 
pour tailler et polir le cristal. Seseu- 
virons sont ornés de jardins de plai- 
sance. C'est la patrie du fameux Guil- 
laume Tell , que l’on peut regarder 
comme le premier auteur de la liberté 
de la Suisse. 11 est à 8 1, S. de Lucerne, 
et i5 S. de Zurich. 

Urseren, à 7 1. S, , vilhage près duquel 
la roule sort de la vallée (rUr.«eren , 
pour aller dans le pays des Grisons. On 
entre dans eetto vallée en passant par 
Fürnerloeh , pass.age taillé dans le roc 
1 espace de 80 pas, et assez haut pour 
qu’un cavalier y puisse passer sans 
mettre pied à terre. Les fromages d’ür- 
seren sont recherchés romme les meil- 
leurs de la Suisse, Le bétail est grand 
et beau , etle passagedii Saint-Guthard 
trcs-avuntageux aux paysans, qu’on re- 
manpie par leur bonne mine et leurs 
bonnes manières. 

L' Hôpital y à ‘ 1. d’ürseren, est un 
autre village, ainsi appelé de ce que 
ceux qui passent sur le .'saint-Gothard 
s’y arrêtent ordinairement , et qu'on 
a iuiu d’y fournir des vivres et.dcs n-m 
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nèdcs aax paoTres et à ceux qui ont 
souffert du froid. 

TESSIN. — Ce canton est bnm<: au 
N. par les cantons d’üri et des Gri- 
sons: à l’E. et au S. par le rovaume 
d’Italie ; au S. O. par le Piémont. Il est 
fertile en vins, grains, bons fruits et 
pâturages. 11 comprend 8 districts, qui 
sont : Mendris , Lugano , Locarno , 
Val-Maggia , Bcllin^ona , Riviera , 
Bleuio et Levantine. Il y a un grand 
con.seil composé de lio députés, et un 
petit conseil composé de 9 membres 
du graiid conseil. Fop. 140,000 h.-ib. 

Montag\es, vallées. — f'eitchin 
(monO , montagne (binsla partie orien- 
tale du canton , à 3 1. à l’E. de l’cxlré- 
mité supérieure du l.ac de Céme. C’est 
la partie inférieure d’une chaine qui 
traverse le canton du S. au N. jusqu’à 
la frontière des Grisons , et se termine 
ou Rhin du c6té du N. 

Livenen, vallée de Suisse, au pied du 
«nont Saint'Golbard , qui la traverse ; 
elle est aussi arrosée par nombre de 
petites rivières , et renferme plusieurs 
petits lacs. Elle a environ 8 I. de lon- 
gueur, sur très-peu de largeur. Il y a 
des eaux minérales et des glaciers sur 
les montagnes qui l'environnent; elle 
est en général très-fertile; il y a de 
beaux pâturages, et des forêts entières 
de châtaigniers. Les habitans ne sont 
pas nombreux, et parlent italien; les 
routesy suntbien entretenues; on trouve 
dans les montagnes qui la bordent , des 
cristaux et de très-beaux granits. 

Lacs. — Locamo , ou Luggarus ( lac 
de^ n’est que la partie du lac majeur 
qui se prolonge vers la partie méridio- 
nale du canton, et se termine à 2 l._ 
au S. O. de Bellinzona. Son etendue du' 
N. E. au S. O. jusqu’aux frontières 
du royaume d’Italie , est de 4 lieues 
sur Y au plus de largeur. LeTessinlc 
traverse, et se rend dans le lac Ma- 
jeur ; ses bords sont très-pittoresques. 

Lu/guno (lac de), situé vers le midi, 
et séparé d’une partie du territoire 
du royaume d’Italie. Sa longueur du 
jN. E. au S. E. est de plus de 6 1. On 
peut même l’esti mer à 8 , à ca use de sa 
forme tortueuse; il a plusieurs em- 
branchemens, sur l’un dcsqiicls an N. 
est située la ville de Lugano. L’élévation 
de ses eaux est de 120 pieds au-dessus 
de celle du lac Majeur, et de 189 au- 
dessus du lac de Céme. Quoique peu 
étendu, il est très-utile pour le corn- ' 
■aerce du pays par ses communications 
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avec le lac Majeur, dont il est à 2 I. à 
l’E. La vallée dans laquelle il est situé 
est cxtE'èmcincnt fertile; la tempéra- 
ture en est fort douce , et ses rives siiiit 
garnies d’oliviers, de ritrouniers, d’o- 
rangers et de mûriers. 

Villes, bocbgs.— Re/finao/ia, ca- 
pitale, sur le Tessin , à 2 1. Ÿ du lac Ma- 
jeur , et 7 N. N. O. de Lugano. Cette 
ville a trois châteaux. Le pays est 
composé de hautes montagnes et de 
prolondes vallées. Ou y distingue le 
mont Saint-Gulhard. 

Maggia , bourg , à 5 1. O., chef-lien 
du district et de la vallée du même 
nom ,au milieu de laquelle il est situé. 

Locarno^ ville , à 4 I. S. S. O., chef- 
lieu du district du même nom, sur le 
lac Majeur. Elle est remplie d’un si 
grand nombre de marchands, qu’il s'y • 
tient une foire toutes les semaines. 

Lugano , bourg ,.171. S. S. E. , chef- 
lieu du district, et sur le lac du mémo 
nom , est assez fortifié. 

Mendris , bourg , à ii 1. S. S.E. et 4 
O. N. O. de Côme , clief-lieu du district 
du même nom. 

Grisons. — Ce canton ,1c plus grand 
de la Suisse , est borné au N. £. par le 
Tyrnl, au S. par l’Italie, à l’O. par le 
canton du Tessin. La partie la plus 
considérable ne consiste qu’en mon- 
tagnes. La plaine et les vallées pro- 
duisent du blé, des légnmes, du vin, 
des fruits, et quantité de fromages. Sur 
les montagnes tempérées , il y a de 
bons pâturages ; on y cultive même du 
seigle et de rorge , et l’on y trouve des 
cerises; mais les montagnes les plus 
élevées ne fournissent que des jiâlu- 
rages et du foin. Les habitans élèvent 
beaucoup de bétail , bêtes à contes, 
brebis, chèvres et porcs ; ils font beau- 
coup de beurre et de fromage, et ce 
sont l.i les principaux articles de leur 
commerce. Il y a peu de chevaux , 
mais du gibier en abondance ; et les- 
riviércs, avec quelques petits lacs, 
donnent beaucoup de poisson. Les 
mines de fer , de plomb , de cuivre 
et d’argent que l’on y trouve , ne sont 
pas d'un grand produit. C’est du Tyrol 
que les Grisons tirent le sel dont ils 
ont besoin. Le pays renferme cepen- 
dant plusieurs sources d’eaux miné- 
rales, et entr’autres celles de Saint- 
Maurice, de Fidris et de Jenalz. Il 
n’y a nue trois villes dans tout le pays;, 
cejtendant le nombre des habitans. 
monte à 100,000. Les Grisous formeat 
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trois petites républiques , que l’on 
appelle la liRuc Grise, la ligue C'n- 
tlre ou (le la Maison - Dieu, el la 
ligue dos Dix - Juridictions ou des 
Dix - Droitures. Ces trois ligues fi- 
rent entre elles une nlltance perpétuelle 
en 1471. Cette alliance fut conlirinée 
Koleiinellemeut en 1624; on y ajouta 
des clauses en 1644 , et elle fut piréc 
de nouTcaii en 1712. Les Grisons s’al- 
lièrent aux Suisses en 1497- Le gou- 
vernement est par-tout dérnocrati(jue. 
On confie aux magistrats pour un an 
setilcinent , le soin d’administrer les 
ofVaircs civiles, criminelles et écono- 
miques. Il faut que les affaires d’Etat 
de la moindre importance soient no- 
tifiées par un reecs à l’assemblée réu- 
nie de chaque juridiction , pour at- 
tendre sa Toionlé et sa résolution, qui 
sont ensuite renvoyées au chef de la 
ligue. 

Les trois ligues se divisent en dis- 
tricts. Meyenfeld en forme un, jouis- 
sant aujourd’hui des mc.mcs droil.s que 
les autres. Ilaldenstein est réuni au 
district des quatre villages. La cour de 
l’évèché l’est à la ville de Coire, et Tha- 
rasp à la Basse Engadine. Le grand 
«■onseil est composé de 63 représen- 
tans nommés par chaque district, les- 
fpiels nomment à la diète le député 
du canton qui a deux voit. Le petit 
conseil est composé de 3 chefs nom- 
inéschacun dans leur ligue par les rc- 
pt és(întans des communes. Les distrirt-s 
Jii les ligues ne peuvent correspondre 
entre eiix.qiic par les chefs de ligue, 
ou le grand cori.seil du canton. 

Montagnes. — Julr. ( mont), ou 
Alpes Juliennes. C’est le nom que l’on 
donne à tout l’ensemble des chaînes 
des montagnes qui couvrent une partie 
du canton des Grisons en Helvétie , et 
dans lescpielles l’Ion prend sa source, 
vers la Basse Engadine. Le froid , par 
les vents du nord ,y est coustainuient 
Icé-s-vif, même en été. Jules- Cé.sar 
y avait fait ouvrir un chemin, qui fut 
achevé par Auguste. 

Lacs. — Paschol (lac de ) en .Suisse, 
situé vers le centre , a peu de distance 
de Tiisisj a gauche delà haute branche 
du Rhin ; il annonce d’avance les tem- 
pêtes par un tourbillon d’eau qui se 
fait entendre de fort loin : son éten- 
due est peu considérable. 

VlLr.ES , BOURGS. — LiG UE Cagée. ’I 
Celle bg le est située entre les deux 
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antres. Vers le S. est le Momt-Bernhta , 
I eiuarquiible par son élévation , et uij 
l’on trouve une .source qui ne roule 
que dans les grandes chaleurs. Au pied 
(lu mont Jule sont les bains chauds de 
S.-unt - Maurice , !\\i\ sont fort renom- 
més.- On trouve dans la valk-c de la 
Basse lin/fadine , au N. E , des mines 
de 1er mêlé de quelque peu d’argent, 
d’excellentes eaux minérales dont on 
lire par le feu du tort bon nitre. 

Cl ire , capitale dit canton. Cette ville 
riche, marchande et bien bâtie, est 
située sur la rivière de Plessur , qui en 
baigne les murs et se jette dans le 
Rhin, une demi-lieue au-dessous de 
lu ville. Ses environs almndcnt en vi- 
gnobles , en gibier et eu toutes les 
elioscs nécessaires à la vie- Elle a plu- 
sieurs églises, un arsenal et une maison» 
de-ville où se lient la diète et où sont 
la chaiirellerie et les archives des trois 
ligues. Au-dessous de la niaison-de- 
viile est la douane, où l’on dépose 
toutes les murchandiscs passant d’Al- 
Irmagnc en Italie, ou d’Italie en Alle- 
magne , ce qui rend rvîtle ville très- 
commerçante. Le magasin à blé, ou 
l’on tient deux fois par semaine un 
marché, touche à la maison-de-ville. 
Les plus beaux édifices sont le palais 
biiti par Pierre de Salis, et la maison 
du bourgueinestre Olton Schwartz , 
dans le goût italien. Cette ville est à 9 . 
1 . S. E. de Glari.s. 

Ilaldenstein , .i 1 1 . j N., sur le Rhin , 
est un beau cl fort ch.àteau situé sur 
un rucher. 

Ligue des Dix - Droitures. — 
Cette ligue est au N. de celle deCadée. 
Davos, capitale, petite ville. 

Meyenfeld , ville libre, chef-lieu du 
district ou même nom- C’est r<între- 
p(\l des marchandises (]oe l’on trans- 
porte par la rolline de Saint-Lucius, 
d’Allemagne eu Italie, et d’Italie en 
Allemagni!. Il y a beaucoup de vigno- 
bles dans .ses environs. Cette ville est 
célèbre par la défaite dé l’empereur 
Maximilien R-r, en 1499. 

Ligue Grise. — Cette ligue est à 
l’O. de celle de Cadée. 

/fnntz , capitale, à 61 . S. O. deCoirc , 
est située sur le Bas-Rhin. La diète 
.générale des Grisons s’y tenait tous les 
trois ans. 

Tusis , bourg, .à 5 1 . S. E. d’Ilanlz, 
où se fait un dépôt considérable des 
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IB.irrlïsnilijrs qui pAnsenl parreciinlon. miiiiHiité des mines d'argent et de 
I.a Nulle qui coule à cote- et qui eiilru cuivre , et .au S. de l.i ville qoantilé du 
dans le Rhin, .i peu de distance de là, cristaux , dans une vallée où le Rhin 
sépare la vallée de Domlf srhgen de la coule avec un bruit épouvantable dans 
vallée Schams. Celte vallée, ii 2 lieues un précipice d’une piobnideur prodi- 
de là , est remarquable par les riches gicuse. 

mines d’argent , de cuivre , de plomb , Reiehenna , bourg , à 5 1. N. E. , est 
et d’excclIcDt antimoine. remarquable par sou admirable pont de 

7)/Vntiï , petite ville ,à 5 1. S. S. O. , bois, d’une seule arche , très - peu 
remarquable j»ar une riche abbaye de cintrée , et de 240 pieds d’oi.verturc. 
bénédictins. Un trouve dans cette com- 

Antiquitâs et curiosités naturelles e.t artificielles. Dans ce 
pays de montagnes , chaque canton offre au voyageur le spectacle 
de curiosités imturelles. Quelquefois il les aperçoit sous la forme 
d’une perspective sauvage, mais sublime, varice par des édifices 
majestueux et des ermitages étonnans. 11 y eu a un sur-tout, aux 
environs de Fribourg, qui commande l’atlention. Il a été taillé dans 
le roc par un seul ermite j il y a travaillé vingt - cinq ans, et est 
mort en 1707. Cet ermitage est composé d’une chapelle , d’une salle 
de 28 pas de long sur la de large, et ayant 10 ]>ieds de hauteur j 
d’un cabinet, d’une cuisine, d’une cave et d'autres appartemens, 
avec l’autel, les bancs, les planchers, les plafonds, eic. 

A ischaffhouse, il y avait sur le Rhin un pont vraiment extraor- 
dinaire , et qu’on admirait avec raison pour la singularité de sa cons- 
truction. La rivière est extrêmement rapide eu cet endroit, et elle 
avait déjà emporté plusieurs ponts de pierre de la plus forte di- 
mension. Un charpentier d’Appenzel proposa de jeter un pont de 
bois , d’une seule arche , sur la rivière , qui a , dans cet endroit , près 
de 400 pieds de large. Mais les magistrats voulurent que 'le pont 
eût deux arches, et qu'il se servît, à cet effet, du môle du milieu 
de l’ancien pont. L’architecte fut obligé d’y consentir; mais il s’est 
efforcé de construire ce pont, de manière à faire douter s’il est sou- 
tenu par le môle du milieu , ou s’il n’eût pas été aussi solide , si on 
ne l’avait fait que d’une seule arche. Les côtés et le sommet étaient 
couverts, et c’est ce que les Allemands apjtclient haengeruerk , on 
pont suspendu. Le chemin qui est presque entièrement de niveau , ne 
passe pas , comme d’ordinaire , sur le sommet de l’arche; mais il et l , 
si on peut le dire, pratiqué dans l’intérieur, et il y est suspendu, 
li’homme le moins pesant le sentait presque trembler sous ses pied», 
et cependant les voitures les plus lourdes y passaient sans danger. 
On l’a comparé à une corde serrée par les deux bouts: elle tremble 
si on la louche avec force , et ce|X'i!tlanl elle reste tendue d’une m.a- 
nière toujours égale et toujours solide. En considérant la grandeur du 
plan et la hardiesse de l’exécution , on ne peut se persuader que l’ar- 
chitecte ne fût qu’un simple charj>entier , sans aucune notion de 
science, lotalciuent étranger aux mathématiques, et ne connaissant 
p.ts la théorie des machines. Il s’appeloit Ülric Grubenmam. Le 
pont fut fait en moins de trois ans , et il coûta environ 192,000 fr. 

Au fameux p.assagc de Pierre Pertuis . la route traverse un roc 
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dur, qui a près de 5 o pieds d’épaisseur. L’arche en a 26 de hantenr 
et 26 de large. On met avec raifon au rang des curiosités naturelles 
du pays, les marcassites, les diamans faux, et autres pierres que 
l’on trouve dans ces montagnes. A Zai{/èra , près Schaffliousc , on 
voit la célèbre cataracte du Rhin, qui tombe de 80 pieds de haut. 
Dans la vallée de Lauterbrunn , on remarque une cascade admirable 
appelée 5 ^oôacA : c’est une petite rivière qui sc précipite perpendi- 
culairement de plus de 900 pieds de hauteur, et où l’on peut voir 
wn arc-en-ciel des plus magnifiques , qui forme un cercle entier. Près 
de l’Aigle , on voit une saline appelée le Fondement , qui a de vastes 
souterrains creusés dans le roc. üne roue de 36 pieds de diamètre, 
placée dans l’intérieur de la montagne à une profondeur effrayante ^ 
fait monter l’eau au-dessus par une ouverture de 4,064 pieds de 

Î rofondeur , du fond de laquelle on peut , en plein jour , voir briller 
!S étoiles ^ une galerie horizontale de 4,000 pieds y conduit du pied 
de la montagne. On distingue encore les ruines de la muraille de 
César , qui avait 6 lieues de longueur , depuis le mont Jura jusqu’aux 
rives du Léman. On a découvert plusieurs monnmens d’antiquités 
|[>rès des bains de Bade , c^ue les Romains connaissaient du temps de 
Tacite. La Suisse a plusieurs beaux édifices religieux, sur-tout un 
collège de Jésuites ; elle a des manuscrits précieux , des morceaux 
d’antiquité, et des curiosités de toute espèce. «A Lucerne, dit 
M. Coxe , on voit une représentation topographique des parties les 

? lns montagneuses de la Suisse. Cet ouvrage a été fait par le général 
fyffer, natif de cette ville , et officier au service de France 5 ce • 
plan est modelé en relief, et il mérite toute l’attention du voyageur 
cnrienx. Ce qu’il avait terminé en 1776 , comprenait environ 60 
lieues carrées , dans les cantons de Lucerne , Zug , Berne , Uri , 
Scliwitz et Uuderwald. Le modèle avait 12 pieds de long et 9 et 
demi de large. La principale composition est un mastic fait avec du 
charbon de terre, de la chaux, de l’argile, un peu de poix , et une 
couche légère de cire. Le mastic est si dur, qu’on peut marcher 
dessus sans l’endommager. Le tout est peint de différentes couleurs , 
et les objets y sont représentés tels que la nature les a formés. On 
doit observer aussi que non-seulement les chênes , les hêtres , les pins 
et les autres arbres y sont distingués ; mais encore que les couches 
des rochers y sont marquées , chacun d’eux ayant été taillé sur 
le lieu même, et composé avéc le granit, le gravier, la pierre cal- 
caire , ou les autres substances naturelles qui forment les montagnes 
originales. Le plan est si exactement figuré , que non-seulement il 
contient les montagnes , les lacs , les villes , les villages et les forêts , 
mais même qu’on y trouve les chaumières , les torrens , les routes ( 
les sentiers tracés de la manière la plus distincte et la plus correcte. 
Le général a pris pour base le niveau du lac de Lucerne , qui , selon 
M. de Saussure, a à-peu-près 1,408 pieds de hauteur au-dessus de 
la Méditerranée. Ce plan , qui représente les parties de la Suisse les 
plus chargées de montagnes , dotane un tableau sublime de ces Alpes 
immenses qui sont entassées les unes sur les autres , comme si l’his*^ 
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toire des Titans s’était réalisée , comme s’ils eussent réussi ( au moins 
sur un coin du globe ) à amonceler Ossa sur Pélion , et l’Olympe 
sur Ossa. Il paraît, par ce qu’en dit cet officier, que ce sont des 
chaînes successives de mo-itagnes de la même hauteur , qui s’élèvent 
progressivement jusqu’à la plus grande élévation , et qui descendent 
ensuite, par gradation et dans une progression semblable, jusqu’en 
Italie. » Près de Rolinière , il y a une source fameuse , qui sort 
au milieu d’un bas.sin naturel de 12 pieds carrés. La force qui la 
fait agir doit être prodigieuse; car, après une pluie abondante, c’est 
une colonne d’eau aussi gros.se que la cui.sse d’un homme , et qui 
s’élève à environ un pied au-dessus de la surface du bassin. Sa 
‘température ne varie jamais; .sa surface est claire comme du cristal , 
et on n’en trouve point le fond. Probablement c’est l’extrémité de 
quelque lac souterrain qui s’est fait à cet endroit une issue par ses 
eaux. ( Voyez, pour plus grands détails, la topographie et l’itiné- 
raire de la Suisse. 

Industrie , manufactures. — Les peaux, la laine, le poil des ani- 
maux , le fil de lin et de chanvre , le coton , sont les matières premières 
que l’industrie des Suisses emploie avec le plus d’activité. Les mousse* 
lines et les indiennes y égalent en beauté et en finesse celles de tous 
les autres pars ; la broderie y occupe une infinité d’ouvrières ; les 
nankins , les étoffes de soie meme , les galons s’envoient en Allema- 
gne. Les ateliers de tis.serands sont extrêmement multipliés ; les bas , 
les chapeaux s’y fabriquent en très-grande quantité. Le fer s’y travaille 
sous toutes les formes; des fu.sils, des pistolets, des outils de toutes 
.sortes , de la quincaillerie , des fils de 1 er , sortent de ses nombreuses 
forges ; on y fond des cloches ^ des canons ; les bois s’y débitent en 
planches, à l’aide du moulin , et l’ébénisterie emploie le noyer aux 
plus beaux ouvrages. Des papeteries multipliées fournissent des papiers 
pour toutes sorte.s d’usages , ainsi que des papiers marbrés et peints ; 
beaucoup de fours servent à la cuisson des verres , des bouteilles , des 
poteries, de l’alun, et de beaucoup d’autres substances tirées des miné- 
raux. L’imprimerie, la gravure , la fabrique de rubans cl les arts 
mécaniques occupent d’autres parties de la Suisse : des cantons tout 
entiers travaillent à l’horlogerie avec beaucoup de supériorité ; le Ijocle 
et laChaux-de-Fond renferment plusieurs milliers d’ouvriers en ce genre ; 
l’orfèvrerie n’y est pas non plus négligée ; la mécanique y est connue 
des plus simples montagnards , depuis l’automate émule de celui de 
Yaucanson , jusqu’au coucou qui sonne les heures : tout cela se fait 
par des paysans et des bergers. En un mot, quoique la Suisse passe 
en général pour agricole et guerrière, il n’y a point de pays où l’indns- 
trie manufacturière soit aussi multipliée. 

Commerce. — La Suisse joint à l’exportation des produits de .son 
sol , celui de ses nombreux objets de fabrication , qui consistent 
en toiles peintes , et autres ; en coton , mousselines , draps , diverses 
espèces d'etoffes en laine, fil , soie , coton , mêlés et non mêlés ; bas , 
toiles de lin et de chanvre , linge de table , basins, rubans de fleuret et 
sle fil , papiers y futaines , snperbe coton filé , couvertures de laine , 
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ouvrages de fonte, horlogerie en tout genre, gants, chapeaux, mon- 
choirs, crêpons en or et argent , fourrures , dentelles, peau» de cha- 
mois , de daims, d’ours, de cerfs, etc.; viandes salées, poteries, 
faïence , verre , vernis , pastels , plantes médicinales et vulnéraires , 
eau» de cerise, thé, dregues, marbres, cristaux de roche, salpêtre, etc. 
auxquels on doit ajouter ses fromages et scs bestiaux ^ les besoins peu 
multipliés de ses habitans n’exigent pas une importation aussi considé- 
rable que dans les autres états de l’Europe, ce qui augmente la richesse 
intérieure. 

Constitution et gouvernement. — Ces articles étaient bien com- 
pliqués , quoique appartenant an même corps politique ; car quelques 
cantons étaient aristocratiques , et d’autres démocratiques. Chaque 
canton était maître de sa juridiction particulière; mais ceux de Berne, 
de Zurich , de Lucerne, et quelques autres étaient aristocratiques, avec 
une certaine teinte de démocratie, Berne excepté. 

Uri, Schwitz, Underwald , Zug , Claris et Appenzel étaient dé- 
mocratiques. Bâle , sous l’apparence de l’aristocratie , pendrait vers 
l;i démocratie. Mais ces aristocraties et ces démocraties dilféraient 
elles-mêmes dans leur mode particulier de gouvernement. Maisquelles 
que fussent les formes de ces goiivernemens , on paraissait prendre à 
cœur les intérêts du peuple, et il jouissait d’un degré de bonheur in- 
connu sous les gouvernemens despotiques. Chaque canton avait une 
i idulgence prudente pour les erreurs de ses voisins, et le système de 
défense réciproque était établi sur les bases inébranlables de l’affection. 

Ij» confédération, considérée comme république, était distinguée 
par trois divisions. Par la première, on entendait les Suisses propre- 
ment dits ; la seconde comprenait les Grisons ou les Etats alliés avec 
la Suisse, pour leur protection mutuéîle. La troisième était composée 
de ces bailliages qui , bien qu’ils fussent devenus sujets des deux 
autres divisions , par acquisition ou autrement , conservaient leurs 
magistrats particuliers. Chaque canton formait par lui - même une 
petite république ; mais lorsqu’il s’élevait quelque discussion qui inté- 
ressait toute la confédération , elle était renvoyée à la diète générale qui 
SC tenait à Bâle. Chaque canton av'ail droit d’y voter, et la majorité 
décidait la question. La diète générale était composée de deux députés 
de chaque canton , sans compter un député de l’abbé de Saint-Gall , 
et des villes de Saint-Gall et de Biennc. Il a été judicieu.seinent re- 
marqué par M. Coxe , à qui le pu'ulic doit les meilleurs mémoires sur 
la Suisse, qu’il n’est point de pays dans lequel le peuple soit plus 
généralement heureux et satisfait. Soit que le gouvernement fût aristo- 
cratique, démocratique, ou mixte, un esprit général de liberté a tou- 
jours percé à travers les différentes constitutions, et leur a donné l’ac- 
tion nécessaire : l’oligarchie elle-même, qui ordinairement est le plus 
tyrannique des gouvernemens, y étoit extrêmement tempérée, et 
la propriété du sujet était garantie par ce gouvernement contre toute 
espèce de violence. Les Suisses conservent la plus grande harmonie par 
le concours de leur félicité réciproque ; et leurs loi» .somptuaires et l’éga- 
lité des partages enti e les enfan* , en assurent la durée. Ua trouva t dau* 
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cc pays délicieux, un nombre de sociétés indépendantes , une diversité 
de gouvernemeiis , qu’on ne voyait dans aucune partie de l’Europe, 
resserré dans une égale étendue de paj s. l'ant de sagesse a présidé k 
la formation du corps helvétique, et les Suisses ont été, dans ces der- 
niers temps, si jæu enivrés de l’esprit de conquête, (^u’à peine depuis 
l’établissement complet de leur confédération generale, ont- ils eu 
occasion de prendre les armes contre un ennemi étranger, et que leurs 
dissensions civiles n’ont jamais élé de longue durée. Depuis la nou- 
velle révolution qui s’est opérée dans ce pays, et dont nous parlerons 
dans l’histoire , les divers goiiveriicmcns ont subi quelques changcmens. 

D’après l'acte de médiation du premier consul Bonaparte, et la 
constitution qui en a été le résultat en i 8 o 3 , la constitution cantonale 
et fédérale de la Suisse , comprend l’organisation du gouvernement 
, particulier de chacun des 19 cantons, et celle du gouvernement gé- 
néral de toute la confédération. Les régleinens cantonaux sont divisés 
en trois classes. La première est composée des cantons démocratiques 
à' Uri, Schwitz , Unterwald , Zug , Glarîs , Appenzell , et des ligues 
Grises; ces cantons ont conservé leur ancienne forme de gouvernement 
et leurs anciennes limites , excepté que la vallée de Liuenen est réunie 
au canton Tessin. Les sept ci-devant cantons aristocratiques de Berne, 
Z urich , Soleure , Fribourg, Lucerne , Bâle et Schajfhouse , ont reçu 
tous la même constitution , sans antre différence fondée en grande 
])artie sur les anciennes coutumes, l.e principe aristocratique de la 
perpétuité des places aux grands conseils , qui choisissent dans leur 
sein les petits conseils , est admis , mais se trouve limité par le droit de 
rappel. lues plus grands de ces cantons sont partagés en tribus, les 
autres en quartiers. La troisième classe des organisations cantonales 
est formée de celles des cinq nouveaux cantons , ceux à' Argouie ( avec 
la plus grande partie du Frickthal') , de Vaud , de Thurgovie , de 
Saint-Gall et du Tessin. Les magistrats n’y sont point à vie; mais 
le grand comme le petit conseil y sont renouvelés périodiquement , 
suivant les règles des gouvernemens représentatifs modernes. Six can- 
tons, ceux de Berne , Zurich, Fribourg, Lucerne , Bâle , Soleure, 
sont investis exclusivement de la prérogative d’être cantons directeurs ; 
eux seuls ont le privilège de rassembler la diète chez eux , et de la 
faire présider par leur magistrat que cette fonction élève à la dignité 
suprême de Landamman de la Suisse. Fribourg a été le premier can- 
ton directeur, et M. d'AJfry le premier landamman. La diète s’as- 
semble le premier lundi de juin , et sa séance ne peut excéder le terme 
d’un mois. Au reste, le nom de Suisse semble toujours prévaloir dans 
l’opinion générale sur celui d’Helrétien ; il retrace des souvenirs trop 
■ honorables pour que l’histoire consente à y renoncer. Certes ! ils étaient 
•Suisses , véritables Suisses comme ceux de Morgarten , de Sempach , 
de Morat 1 etc. , ces braves compagnons de Reding ,qui combattaient 
si glorieusement sur le Scliindelligi , ou ceux qui succombaient eu 
défendant leurs foyers , dans la forêt de Grauholz , sur les rivages 
‘ d’ Underwald , et parmi les rochers du Falais.—U était aussi Suisse , 
"ce vieillard, ce Steigerj qui n’a jamaLs désespéré de sa patrie, tant 
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qu’il a vécu , et qui , couvert de l’uniforme de son pays, voulait U >70 
ans mourir sous les murs de sa ville natale, rappelant ce beau mot 
d’un ancien poète ; Fessusque senecta , exemplum non miles erat! 

Ref/enus et impôts, — Il est difficile de donner un tableau exact 
des revenus de la république helvétique , en raison de la diversité des 
cantons qui composent la confédération. 

Le revenu provient ; 1“ du produit des terres du domaine^ 2° du 
dixième du produit de toutes les terres ; 3 “ des douanes et des taxes 
sur les marchandises j 4° du produit de la vente du sel , et de quelques 
impositions indirectes. 

Forces militaires. — La force intérieure des cantons suisses , san4 
y comprendre la milice, est composée de i 5 ,ooo hommes levés en 
raison de la population et des moyens de chaque canton. L’économie 
et la sagesse qui présidaient à la levée et à l’emploi de cette force, 
étaient vraiment admirables. On admirait de même les réglemens faits 
par la diète générale , pour lever celte milice nombreuse que l’oa 
vendait aux princes et états étrangers , et qui rapportait beaucoup 
à cette république , sans nuire à sa population. Cüaque bourgeois , 
paysan et sujet , est obligé de s’exercer au maniement des armes , de 
venir à certaines époques tirer au blanc; il se fournit lui-même d’ha- 
billement, d’accoutrement , de poudre et de balles; il est toujours prêt 
à marcher pour la défense' de son pays. Les Suisses s’engagent au 
service des puissances étrangères, soit simplement comme gardes , soit . 
comme troupes de ligne : dans ce dernier cas , le gouvernement per- 
met les enrôlemens volontaires, mais seulement pour les états avec 
lesquels il existe une alliance, ou pour ceux qui ont auparavant obtenu 
son agrément. Mais aucun sujet ne peut être contraint d’entrer au 
service des nations étrangères , et il ne peut s’enrôler, s’il n’en a obtenu 
la permission des magistrats. 

Histoire. — Les Üuisses et les Grisons actuels, comme nous l’avons 
déjà observé . sont les descendans des anciens Helvétiens , subjugués 

I iar Jules-César. Leurs montagnes et la situation peu engageante de 
eur pays étaient un plus sûr garant de leurs libertés, que leurs forts ou 
leurs armées; et c’est encore la même chose aujourd’hui. Ils restèrent 
long-temps sous la domination des Bourguignons et des Allemands ; 
mais ils n’avaient guère que le nom de sujets , sans en éprouver les 
înconvéniens. En i 3 oo, l’empereur Albert les traita avec tant de 
rigueur , qu’ils lui firent des représentations contre la cruauté de ses 
gouverneurs. Cela ne servit qu’à augmenter les maux du peuple ; et 
l’un des gouverneurs autrichiens , nommé Gesler , par un excès de ty- 
rannie raffinée , fit mettre un chapeau sur un grand bâton , et ordonna 
aux habitans de lui rendre les mêmes honneurs qu’à lui-même. Le 
fameux Guillaume Tell ayant souvent passé devant ce chapeau sans 
lui rendre le moindre respect, et étant excellent tireur, le tyran le 
condamna à être pendu , à moins qu’il n’attrapût avec une flèche , à 
une certaine distance , une pomme sur la tête de son fils. Tell abattit 
la pomme , et Gesler lui ayant demandé ce que signifiait une autre 
flèche qu’il avait à sa ceinture, il lui répondit sans hésiter qu’elle était 


• - C<- .-le 



SUISSE. 3^7 

destinée pour lui percer le cœur , en cas qu’il eût tué son fils. Là-dessus , 
Tell fut conduit en prison j mais s’étant échappé, il épia l’occasion fa- 
vorable et tua le tyran , ce qui fut le fondement de la liberté lielvé* 
tique. 

Il parait néanmoins qu’avant cet événement, quelques nobles pa- 
triotes avaient formé un plan d’insurrection pour secouer le joug des 
Autrichiens. Leurs mesures étaient si bien prises , et lenrs projets si 
hardis , qu’ils ne tardèrent pas à former une union entre plusieurs 
cantons. 

Zurich , excité par l’oppression , rechercha le premier l’alliance des 
cantons de Lucerne , d’Uri , de Schwilz et d’Underwald , sur des 
principes de défense mutuelle; et les succès répétés de leurs armes 
contre Albert , duc d'Autriche , formèrent insensiblement la grande 
union helvétique. Ils conquirent d’abord Claris et Zug , et les admirent 
k la participation de leurs droits. Berne entra dans la confédération 
en idS 3 ; Fribourg et Soleure y entrèrent i 3 o ans après; Bâle et 
âchaifhouse en iSoi ; et Appenzel en i 5 i 3 ; ce qui compléta la con- 
fédération qui défit plusieurs fois les efforts réunis de la France et de 
l’Allemagne. Enfin , en 1648 , le traité de Westphalie confirma l’indé- 
pendance des treize Cantons. 

Depuis 1707 , Neuchâtel était sous la domination du roi de Prusse , 
maislesbabitaus avaient la liberté de servir tel prince qu’il leur plaisait, et 
n’étaient aucunement tenus de prendre une part active dans ses guerres. 
Le roi avait le droit de recruter dans le pays , et nommait le gouverneur ; 
mais le revenu qu’il en tirait ne montait pas à plus de 120,000 fr. par 
an , dont une grande partie était employée à l’entretien des grandes 
routes et des édifices publics de la province. Pour le caractère militaire 
et les belles actions des Suisses , nous renvoyons nos lecteurs aux his- 
toires de l’Europe. 

En nivôse an 6 , commença la révolution , qui abolit le gouverne- 
ment oligarchique des i 3 Cantons , et en fit une seule république 
semblable à celle de France. Ce fut le pays de Yaud qui l’occasionna. 
Ses habitans s’étant prononcés contre l’oligarchie de Berne , firent re- 
tentir par-tout les airs de la liberté , et se mirent sous la protection de 
la France. Le 7 , le directoire français chargea l’ambassadeur de la 
république près les cantons helvétiques , de déclarer aux gouvememens 
de Berne et de Fribourg qu’ils répondraient personnellement de la 
sûreté individuelle et des propriétés des habitans du pays de Yaud qui 
s’étaient adressés à la république française, à l’effet d’être maintenus 
et réintégrés dans leurs droits. Le 4 pluviôse , un courrier de Paris à 
I.<ausanne apprit aux habitans que le directoire français reconnaissait 
leur existence sous le nom de la république lémanique. A cette nou- 
velle , tous les habitans se décorèrent de la cocarde verte , couleur 
chérie de Guillaume Tell, Hanfiachen et Melchtal , et arborèrent un 
drapeau de même couleur sur la maison où s’assemblaient les membres 
du comité de réunion. Ils plantèrent l’arbre de la liberté , aux cris 
mille fois répétés de vive la liberté l vive ta république lémanique ! 
Les Bernois se préparèrent k faire rentrer ce peuple sous le joug , et 
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prirent les armes. Le 6 pluviôse , le citoyen Autiez, aide-'Je-camp du 
générai Ménard , accompagné de deux hussards, se rendit auprès de 
Weiss, commandant des troupes bernoises, pour lui signifier de dis- 
siper le nœud de révolte qu’il organisait dans la république. Cet aide- 
de-camp fut arrêté à ii heures du soir par un détachement qui fit 
une décharge sur lui. Ses deux hussards furent tués, et il ne dut son 
salut qu’à une prompte retraite. Le r.f pluviôse , le général Ménard 
traversa le territoire génevois à la tète d'une des colonnes de la pre- 
mière division de l'armée d’Italie, et établit son quartier-général à 
Ferney-Voltalre. Le lo ventôse, les assemblées primaires de \’aud 
terminèrent leurs opérations après avoir nommé leurs électeurs. Le 12 
du meme mois , deux des principaux agens du sénat de Berne furent 
arrêtés. Le 14, il se livra un combat sanglant entre les Français et 
les Bernois : ces derniers furent complètement battus ; on leur prit 20 
pièces de canon et 89 drapeaux j la ville de Berne fut obligée de capi- 
tuler. Le 18, le général Schawembourg fut nommé, par le directoire, 
commandant en chef de l’armée française en Suisse. Le 20 , les 78 
communes de Thurgovie se détachèrent du canton de Berne , et en- 
voyèrent des députés auprès du général Brune , pour lui exprimer leur 
vœu et leur reconnaissance envers la république française. Le pays de 
Saint-Gall lui donna aussi communication oflicielle de sa régénération.' 
Le prince-abbé, le doyen et le chapitre de Saint-Gall dé]>osèrent la 
souveraineté avec tous ses attributs , entre les mains du peuple , qui , 
en conséquence de ses droits , tint une assemblée générale , et se cons- 
titua en gouvernement démocratique. Les cantons de Zurich et de 
Bàle suivirent cet exemple : le régime de l’oligarchie y fut remplacé 
par celui de la liberté; une députation fut envoyée pour en instruire le 
citoyen Mengaux, chargé d'affaires de la république française à Bâle. 
La Thurgovie , les bailliages libres et la ville de Bremgarten lui en- 
voyèrent aussi des députés pour lui exprimer le désir d’être bientôt 
régis par une constitution démocratique. Le 28 , les Bernois évacuèrent 
31 orat , le jour anniversaire de celui oii les anciens Sui.sses rempor- 
tèrent sur les Bourguignons une bataille en 1476. Le trophée insultant 

S ui y avait été élevé , fut détruit par le bataillon de la Côte-d’Or. Les 
uisses, après cinq combats successifs très-meurtriers, furent entiè- 
rement défaits. Le 26 floréal suivant, 3 o,ooo habitans du Haut-Va— 
hais , ayant à leurs chapeaux et sur leurs habits des images de la A ierge , 
se portèrent inopinément sur la ville de Sion , et s’en emparèrent ; le 
lendemain les troupes françaises attaquèrent ces insurgés , qui per- 
dirent , dans cette journée, 800 hommes, 8 pièces de canon et 7 
drapeaux. Les cantons adoptèrent une nouvelle constitution semblable 
à celle de France , et ne firent qu’une seule république , connue sous 
le nom de république helvétique. Le 12 messidor , les citoyens Pfyffer 
et Bay , qui avaient repris leurs fonctions de directeurs de la république 
après avoir été destitués par le citoyen Rapinat, commissaire près de 
l’armée française , dont la conduite fut désapprouvée par le directoire 
français, donnèrent leurs démissions. Le grand-conseil nomma à leurs 
places les citoyens Ochs et Laharpe. Le lieu du gouveroement fut fixé 
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â Araü , et est maintenant à Lucerne. Le 7 fructidor , un traité d’al- 
liance offensive et défensive entre les républiques française et helvé- 
tique, fut siçné à Àrau. Le 10 , les citoyens Zeltner et Jenner, ministres 
plénipotentiaires de leur république , furent présentés au directoire 
français par le ministre des relations extérieures. Le a 3 , les insurgés 
du district de Stantz furent vaincus par les troupes commandées par le 
général Schawembourg. Les villages de Binkenried et de Gummeter 
furent réduits en cendres. Il marcha sur Schwits , qui était insuigé et 
reçut la soumission d’ Altorf pour le canton d’üri. Depuis cette époque 
la république helvétique est devenue l’alliée de la république frahcaise.* 
W ojez , pour les autres événeiaens iœportans , la table chronologique» 


I 



i 


Tnthc 111 , Ife ptjrf. 


24 


Digitized by Google 



REPUBLIQUE DU VALAIS. 


Situation, étendue. — Valais, aujourd’hui conshtiMi ên répu- 
blique indépendante, alliée de la France, est situé an sud de l’Helvé- 
tie , et le long des Hautes- Alpes , qui le bordent dans toute sa partie 
raéridionale : c’est proprement un vallon qui a 40 lieUes environ dé 
longueur de l’E. à l’O. , sur une largueur de a à 10 lieues du N. au S. 

Limitei. — Ses bornes sout au ^ . le canton de Berné et le lac de 
Gciicv-e ou Léman^ à l’E et au S. le Piémont} à l’O. le dépârtement- 

du Léman. , • 

Division. — On le divise en haut et bas Valais. 

Climat.— On observe dans ce pays, tout resserré qu’il est, la 
même variété de climats que présente la Suisse , et l’on y passe comme 
en un instant du froid le plus excessif de la région des glaces , des 
vapeurs, des brouillards, à la plus douce température, à la chaleur 
bienfaisante des rayons du soleil. Dans la plaine même , l’exposition 
différente aux vents du nord ou du midi produit une différence extreme 
dans la croissance et la maturité des productions. 

Mpect du pays. — Le voyageur v trouve, comme dans la buisse , 
une succession de tableaux variés et dépeints de vue tout differens } le 
sommet glacé des Hautes - Alpes , Cfuronnées de rochers et de pics 
affreux , forme un contraste avec un bois touffu , un coteau couvert de 
vignes de rians pâturages sont en face d’un glacier ombragé de va- 
peur froide et sombre } des volumes d’eau se nrécipitent en cascades 
avec un bruit effrayant, et serpentent paisiblement au travers du 

Montagnes. A l’extrémité orientale du vallon, est la Fourche , 

uni touché au Saiiit-Gothard , et forme une branche de la grande 
masse des Alpes. Le mont Gernmi a 10,000 pieds de haut} on ne 
peut le passer en hiver. La descente du côté du Valais était autrefois 
• si rapide que l’on ne pouvait y passer sans frémir; mais on a tait 
sauter plusieurs rochers et élever des murs dans les endroits les plus 
dangereux. De ce point, partent deux chaînes de hautes montagnes 
et de glaciers qui environnent tout le Valais; celle qui est au midi , 
aboutit aux glaciers du Faucigny; celle du nord forme la h mite du 
canton de Berne. Les Hautes- Alpes n’offrent que des masses de ro- 
chers inaccessibles, coupées par des rivières extrêmement profondes, 
et qui laissent peu de passage praticable entre le * Valais et les 
pays limitrophes ; les plus faciles et les plus irequentes sont 
ceux du grand Saint -Bernard et du Simplori. Ce dernier sert 
aujourd’hui de communication avec l’Italie par la grande route que 
le gouvernement français a fait ouvrir depuis Genève , et qui traverse 
le Valais dans toute sa longueur. Foyez , pour plus grands details , 

la topographie et l’itinéraire. ■ , , t . j r 

Forêts. — Elles sont belles et bien boisees ; mais le defaut de ta- 
cililés pour leur exploitation dans les pentes Hop rapides, cmpeclienV 
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d’en tirer tout l’avantage qu’elles pourraient procurer. Les pins et 
les sapins y sont de la plus belle espèce j il y a aussi beaucoup dé 
noyers et de châtaigniers. 

Hydrographie. — Le Rhône est la principale rivière qui arrose le 
Valais de ses eaux ; sortant d’un glacier de la montagne de la Fourche , 
il parcourt le vallon dans toute sa longueur jusqu’au lac de Genève. 
Les autres ne sont guère que des torrens qui , sortant des sinuosités des 
montagnes , viennent se décharger dans ce fleuve. Le lac de Genève 
se trouve à l’une des extrémités. Des eaux minérales chaudes attirent 
un assez grand concours à Leuckj on y descend par le pas de Kan- 
dersteg, par un chemin taillé en grande partie dans le roc. 

Productions. — Le sol du Valais, peu avantagé de la nature , ne 
peut être riche en productions territoriales ; à peine y recueille-t-on , 
dans la vallée, des grains et du vin pour la consommation des habitans. 
Ce sont les pâturages, les troupeaux et les bois qui sont les principaux 
objets du revenu. Cependant , dans la partie du midi , les fruits mû-* 
rissent parfaitement , même les figues et les grenades j le froment y est 
fort beau , et la moisson hâtive. 

La pêche et la chasse y sont également abondantes. Les torrens et 
les ruisseaux produisent d’excellentes truites, et le Rhône beaucoup 
d’espèces de poissons rechercliés. Les forêts sont remplies de toute sorte 
de bêtes fauves, de faisans, de gelinottes, de coqs de bruyères, et 
autres oiseaux de passage. La mine de fer de Martigny , dans le bas 
V alais , est exploitée depuis long-temps , et founiit du très-bon minerai 
à plusieurs usines des environs. 

Hahitans. — Les Valaisans ressemblent à-pen-prèsà tous les 
montagnards, chez lesquels une vie sobre produit des corps forts et 
robustes , et en qui le peu de connaissance des besoins superflus excite 
peu de désirs; ils sont fort attachés à leur indépendance, mais trèt- 
indilTérens pour les commodités de la vie , ce qui les rend peu soigneux 
et mal-propres. C’est aussi chez eux que se rencontrent un nombre 
prodigieux d’idiots , connus sous le nom de crétins , privés presque 
de toute idée , et défigurés par des goitres énormes. On y retrouve au 
reste , comme' chez les Suisses , la franchise et l’hospitalité , mais beau- 
coup plus de simplicité et d’ignorance. 
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Montagnes , Gt aciëbs. — Ménoue 
( glacier de) , situé dans les Alpes, 
sur la penle N. E. du grand Saint- 
Bernara, au-dessous du Âlont-Vélao , 
et à l'E. au - dessus de la plaine de 
Prou ; U est à i 1 . ; au-dessous de 
l’hospice. 

Mont - Noir, l’un des monts qui 
forment lès rimes du St.-Bernard, du 
coté du Valais , à 2 l. ’-dc l’hospice en 
descendaut ; il est au N. du Saint- 
Bernard: il domine le glacier de la 


Valsoreyjau pied est une cavité trian- 
gulaire dont il iorme un des côtés, et 
deux glaciers les deux autres, fl se 
I emplit d’eau dans certaines saisons de 
l’année ; la profondeur du bassin est 
de 19 pieds. 

Monte-Moro , passage qui conduit au 
Valais, dans les env irons cfu lac Majeur, 
au S. £., au travers de la chaîne de 
Macugpaga , à la droite du mont Rose ; 
il est désigné mal - à - propos sur 
quelques cartes pour une haute mon- 
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t»gnc. An N. O. du Macngn,ij;a‘, est un ’ 
• utre pa-Siige appelé la Porte- Blanche > 
mais «iiii est trés-peii l'ré<|Uculé, parte 
qu’il est trop dangereux. 

JiJont-Kose, sommets des monts de 
Maeugnaga, ou N. E. du Piémont, et 
ou S. £. du Siraplon, en se dirigeant 
sers le lac Majeur ; il y en a deux ex- 
Irèmemcnl élevés ; la plus haute de ces 
cimes estii2,43ot. au-dessus du niveau 
delà mer; et la seconde à 2,358; ce qui 
ne donne pour la plus haute que ao 
toises de moins que les cimes du Mont- 
Blauc. 11 est formé d’une suite non 
interrompue de pies gigantesques qui 
l'ont à-peu-prés comme un vaste cirque , 
ou milieu duquel est renfermé le vil- 
lage de Maeugnaga , des hameaux et 
des pâturages bordés de glaciers. Quel- 
ques voyageurs ont prétendu que cette 
tarité présentait l’idée du cratère d’un 
volcan ; mais cette supposition n’est 
fondée sur aucune preuve. 

Mounls , montagne de Suisse , dans 
le Valais, district de Brieg; elle est 
très-escarpée, et couvre les environs 
des bains du Gliser-Bad, à l’opposite 
du Simplon , qui n’en est qu’à 2 I. 

l\Jonl- y clan , l'une des cimes les plus 
«evé CS du St.-Bcrnard , dans le Valais» 
à 2I. i environ au-dessous de l’hospice, 
en descendant du côté de l’E. ; il est 
élevé a 1,722 toises au-dessus du niveau 
de la mer, et de 749 toises au-dessus 
de la plaine de Prou; celle-ci est à 
1 1. a de l’hospice , et l'on y arrive par 
line "descente très-rapide. On est fort 
étouné de l’entendre appeler le somntet 
de Prou. Elle porte ce nom , parce 
qu’elle est en efict la partie la plus cle- 
véc'd’un grand pâturage , nommé é^rou. 

Pain de Sucre ( le) , l’une des cimes 
du mont St.-Bcrnard, au N. O. de 
l’hospice , d’où l’on découvre la vallée 
dcEerret, leCramont, le Mont-Blanc 
et toute sa chaîne; la hauteur de cette 
sommité au-dessus du niveau de la 
snei‘, est de 1,466 toises. 

Khône (glacier du) en Suisse, dans 
la partie la plus orientale du Valais , 
l’uu des plus beaux qu’il y ait daq^ les 
Alpes, quoiqu’il ne soit pas le plus 
étendu : c’est delà que sort véritable- 
ment le Rhône , par deux arches de 
glace , qui lancent avec impétuosité 
deux ton-ens qui se réunissent bientôt 
à ce que l’un appelle improprement la 
tource du Rhône , et qui est bien moins 
considérable. Celle-ci est à 900 toises 
«lu-dvssusdc la MédilerraRce , cl l'eau 
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en est d’une chaleur sensible quoiqu’atl 
milieu des glaces qui y sont comme 
suspendues; de son sommet. On jouit 
d’un très- beau poii.t de vue sur la mon- 
tagne de la Fourche et ses environs. 

Saint- Antoine ( mont ) , montagne 
de Suisse, l’une des plus hautes por- : 
lions de la chaîne des Alpes; son éten- 
due est de plusieurs I. du Sj au N. ; 
elle ne se termine que dans le canton 
de Berne, auxenvironsdu village d’In- 
terlachen ; elle fait lace au Simplon , 
et les glaciers immensesqiii la couvrent 
forment les points de vue let plus ib- 
lércssans du passage de ce dernier. 

St. - Bernard , montagne au S. , au- 
Irciois appelé Mons Penniaus , et du- 
quel les Apeunins tirent leur nom. Il 
est élevé au-dessus de là mCr de 1,241 
toises. Sur son sommet , toujours cou- 
vert de neige, est un hospice célèbre, 
où des religieux reçoivent , avec 
beaucoup d’humanité, tous les voya- 
geurs pendant trois jours, sans dis- 
tinction de religion. Pour supporter 
ces fr.^is , lo couvent envoie quêter dans 
les pays voisins, protestans ou autres , 
ou ils sont bien reçus, à cause de leur 
utilité. Il a été fondé au 10° siècle par 
Bernard de Menton , gentilhomme sa- 
voyard. Dans les temps, nébuleux et 
orageux, les religieux, chanoines ré- 
guliers de St. -Augustin , parcourent 
ces déserts de neige et de glaces pour 
secourir les malheureux voyageurs éga- 
rés ou engloutit sous les neiges. Ils les 
apportent au courent , et leur donnent 
avec zèle toute sorte de secours. Des 
chiens qu’ils ont dressés, les aident dans 
ce pieux ministère, et découvrent les 
voyageurs ensevelis sous la neige. Leurs 
aboicmens raniment leur espérance , 
et les guident lorsqu’ils peuvent encore 
marcher. L’armée française, comman- 
dée par Bonaparte, franchit cette mon- 
tagne l’an 1800 , avec son artillerie et 
ses bagages. Ou y a élevé un monument 
pour en éterniser la mémoire. On voit 
dans le couvent le tombeau du général 
Desaix, tué à la bataille de Marengot 
il est sculpté par Mouette. Par un arrête 
du gouvernement français , du 2 ven- 
tôse an 9, on a établi sur le Simplon 
et le Mont-Cenis des hospices pareils à 
celui du grand Saint-Bernard : ces hos- 
pices sont servis par des religieux du 
même ordre que ceux du grand Saint- 
Bernard , et ne forment qu’une seule 
maison sous les ordres du même sur 
périeuis 



VALAIS. 


Saint- Roçh, oinnti{;nc de Suisse, 
4ans I» partie N. Ë. du Valais, sur Ip 
roule qui conduit on Italie après le 
assa^; du Siuiptun , à i 1. au S. E. Sa 
auteur est d'enriron 700 lojsos au- 
dessus du niveau de la mec; elle est 
toute composée d’uo granit veiné, et 
on en fait des colonnes pour les <%lises 
du pava ,■ et d’autres ouvrages. 

MJre (la), snurec d’eauv minérales à 
l’entrée du Valais, située à côté du 
Tillage et au pieil de U montagnc.qui 
portent le même nom ; elles sont si 
abondantes qu’elles forincnt ou petit 
ruisseau : elles portent avec elles une 
ftirtc odeur de soufre, et ont de grandes 
Tertus contre les njaludics de la peau -et 
1rs rhumatisines : la montagne est np 
N. de Couemaveur. 

a ort(le), montagne des, Alpes, 
a partie orientale. d’une cbaipc 
qui sépare le. V.alais du Piémont et du 
territoire du royaume d’Italie : c’est 
un des passages ées plus fréquentés 
pour entrer en, Italie, et une route 
belle et commode vient d-’y être ouverte 
depuis peu de temps : un hospice pareil 
à ceux da,St.>Gotliardet du St.-Bernard 
est établi sur le sommet. La montée «n 
est loQgue et rapide dans quelques en- 
droits; la hauteur perpendicubirc du 
point le plus élevé qui ait été mesuré, 
c St de 1,029 toises au-dessus du niveau 
de la mer. Le cotqui ser.t de passage 
est bordé de nvont'agnes asseï élevées ', 
d’où l’on vqit pendre plusieurs petits 
glaciers. Après avoirdcscendii pendant 
deux heures de: l’O. N. O, .i l’E. S. E. , 
on entre dans la vàEée ou se trouve le 
Tillage de Simpton , et au milieu de 
laquelle coule le torrent de la T-oza ; 
elle a enyieon i 1. de longueur. Au bout 
est un passage, très-étroit , par, où le 
torrent passe et se précipite • lîn rocher 
de granit descendu de la montagne et 
qui s’est arreté sur les deux bords, y 
a formé un pont naturel. Un peu plus 
Loin est un chemin coupé dans le roc, 
qui est percé à jour sur le bord d’un 
escarpement, et l’on croU de loin v.oir 
un anneau, au. traTers. duqupl iJ faut 
passer ; on arrive à 4 I. au S. du Sim- 
pion , à Domo d’Ossola. 

' Télé-IVmre' ( la. ) , montagne des 
Alpes, dans le Valais, à i 1. au_S. 
£. de la froptigre , gt 5 1. an N, de la 
cime principale^du Mont-Blanc «lonl 
elle fait partie: sa cime est arrondie ; 
sa haoteur est de t, 225 toises au-dessus 
du niveau de la mer. 


Trous Romains, grotles rem;ir- 
qu.ibles , situées ù l’entrée du Valais , 
ii rwttrémité d’une vallée, au S. E, du 
la montagne de la Saxe : ce sont des 
e.'.cavationa très- profondes .nvec des 
voûtes ftjrt élevées , qui paraissent ma- 
nife.stemeot avoir été faites de main 
d’homrnu ,et tout annoneequ’eUes ont 
servi de galerie à des mines. 

Tzermotane ( glaciers de ) , sur les 
contins du Valais et du Piémont , a 
2 l.f au N. E; dti St.-Bernard, et 7 1. .i 
l’E, de la cime principale du Monlr 
Blanc; ils sont extrêmement étendus 
du N. E. au S. O., et eommuniniient 
avec ceux de Taeudey vers la Valpe>- 
line. 

Tzeuder ( glacier du ) , soir les fron- 
tières du Valais ; c’est une branche des 
i mmenses glaciers de Tzermotane , avec 
lesquels il communique par celui de la 
Valpeline au N; E.; il gat situé à i K 
au N. environ du St.-Bernar<l , et 5 K 
,nu N. E. deia cim.e pri.ncipaledsi Mont- 
Blanc. 

Val^tUne ( gheior de ta ) , sur les 
frontières du Valais et du Piémont , à 
1 1. au N. E. du St.-Bcrnard , et 5 1. ^ à 
l’E. de la cime principale du Mont- 
Blanc; il communique par- la gauche 
avec le glacier de 'nendey., pt par I9 
droite avec ceux de Tzermotane. 

Kalsorsy (glacier de la), situé sur 
le mont Su-Beinard , dans le Valais , 
.Tu-des8i’.$ de la Drance , (pii fait un peu 
au-dessus une belle r1>ute entre deux 
rochers. Son élévation est de i,ti 8 U 
Mi-dessus de la mer. Aeûté du glacier, 
vers le N. 0„ est le Mont-Noir, et da 
côté npposé le Mont-Vélan. 

IHaJuco , source d’eaux minérales ; 
elles sont chaudes , mais à un, degré 
tempéré , contiennent dn .«ouire , rf« 
nilre et de l’alun ,'ct rlKM'ient aussi du 
cuivre , de l’or et du fer. 

Neuchâtel ( lac, de) ou d’‘¥vardun^ 
grand’ laede Suisse , princip. de Nci>- 
ehâtel , s'étend du S. O-aa N. £. dans 
une longueur de 8 ou 9 lieues depuis 
YvjErdun,qui est.à son cxtrçmité.raé- 
ric(io.nalc , où se jette ïa rivjère. d’Oi;- 
be , jusqu’à St.-BIaise ; sa plus gram^ 
largeur, qui est dans la partie sopten- 
trionalé viSrà-vài de la. villa de Neu- 
ebâte}>est dg 2 1.^ ce lac sépare la prinr 
eipauté.de Nc.uçhatel d’aveç. les canton.^ 
(le Berne et de Fribourg. Sa navigation, 
est fort dangereuse, à cause des fre*- 
quentes tempêtes ; il a la singularité do 
gvlcr irés-raremcnt. : on.croit Hti'il. » 
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été autrefois beaucoup plus étendu du recueille dans cette partie du Valais 
c6lé d'Yverdun et sur sa rive occiden* deux vins exquis et renommés, que 
taie. L’élévation de sa surface au-dessus l’un appelle Coefur.mpin et vin de la 
de celle du lac de Genève , est de 3i Marque. 11 se fait dans Martinarh un 
tuises ; et un lui a trouvé , au S. de la dép6t des inarcliandises que l’un j 
ville de Neuchâtel, à i 1. f du bord, amène de Saint-Maurice et du lac de 
une profondeur de .325 pieds. 11 reçoit Genève, et dont on transporte une 
plusieurs rivières, dout les principales partie dans le Qaùt-Valais, et l’autre 
sontia Keusse, V()rbe, la J'hièle et la au grand Saiut-Bernard. 
Ærox^e.llesttrès-poissonneui,etl’om- Brieg , à I2 1. E. près do Rli6ne . 
bre chevalier est une des especes les huurg remarquable par un sii- 

p us estimees. Ses bords sont Ires-peu- _,!,« couvent de jésuites. A une lieue 
pies, sur-tuut du cAtc du N. et de 1 O., Paulre de la rivière, 

bien cultives , et pre.seotciit les sites les trouve les bains de Bries, où est 

plus rians. Les cailloux roules ctaiitrcs excellente source d’eaux miné- 
productions minérales qu un v ren- „i,., rh>ud<.« 
contre , sont de la même nature que , 

ceux du lac de Genève. W"?'"™® P" 

*on. Celte capitale est située près endroit , 

du RhiSne dans une belle plaine, on voit un petit ruisseau dont l’eau est 
entre deux montagnes, sur lesquelles Lpoo, et teint en rouge la terre et Ici 
il y a deux forts. Les rues y sont larges P'orres de son lit. 
et les maisons bien bâties. Sur la cime Saint-Maurice , à 5 1. O. , petite ville 
d’un énorme rocher est le palais de sur le AAd/ie , défendue par un château 
l’cvcque. On voit dans cette ville des et presque toute bâtie dans le roc. Elle 
çrétins, sourds, muets, irabécilles et est située au pied d’une longue chaîne 
presque insensibles aux coups ÿ ils ont de rochers escarpés, c^ui ne laissent 
des goitres qui leur pendent jusqu’à la que l’espace d’un chemin entre eux et 
ceinture. On ne trouve eu eux aucune ic fleuve. Près de là est une lameuse 
trace de raisonnement; mais ils sont abbaye d’Augustins du mènae nom , 
pleins d’activité pour ce qui regarde vis-à-vis de laquelle on voit sur le 
les besoins corporels. On voit encore Rh6ne un pont de pierre très-hardi , 
des ruines du temps des Romains. Vis- d’une seule arche , d environ fio pas de 
|I-| i$ de Sion , de l'autre côté du Rhône, > q"i rcpo.se sur deux rochers fort 

ou remarque dans un village un cou- élevés, etest défendu par un fortchâ- 
vent taillé tout entier dans le roc, avec teau ; c’est un passage important, 
caves, cuisine, réfectoire, église, cel- Leuck , bourg, à 7 1. E., a un bel 
Iules, etc. ; mais il est désert à cause hôtcl-dc-ville et plusieurs belles inai- 
de l’humiditéqni y règne. Dans la vallée sons. A 2 lieues Ni de là, on trouve les 
d’Armence , on trouve une mine de fameux bains de Lenck , situés au pied 
cuivre et iinesource salée. d’une montagne très-élevée, dans une 

Martinach, double bourg, à 4 I. S. valléeétroite etprofondeappelée Do/a. 
O., dont riin porte le nom de ville et II y a 5 sources dont on conduit l'eau 
l'autre celui de forteresse; ils sont en- en divers bains , pour l’usage des ma- 
vironà un quart de lieue l’un de l’autre, ladesqni s’y rendent tous les étés. L’eaii 
et séparés par la Drance , qui , venant est claire, sans odeur, et si chaude 
du grand Saint-Bernard, va se jeter qu’on y peut faire cuire dos u-ufs. Elle 
dans le Rhône à une lieue plus loin. On donne à l’argent la couleur de l’or. 

Industrie. — E)He est exlrêmemeut bornée dans le V-alais , où elle 
se réduit à la fabrication de quelques toiles et étoffes de laine gros- 
sière pour la consommation du pays. 

Commerce. — Il en est de même du commerce, qui a cependant 
deux branches importantes d’exportation , les bestiaux et les bois : 
çeux-ci se débilcnt.çn planches dans les moulins à scie; les carrières 
4I 'ardoise et dç pierres à chaux fournissent aussi des objets de débit. 
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MANIÈRE DE VOYAGER. 

Voituriers ; notes instructives , et remarques qui intéressent 
les voyageurs dans leur tournée ; détails des voyages à 
Grindelwald et à Chamouni ; poids , mesures et monnaies. 

S’il est un pays qui mérite d’être visité, c’est perlaÎDefiient 
la Suisse} car il n’y en a aucun qui réunisse au mèiue degré 
tout ce qui peut attaclier un voyageur- Les variétés, la grandeur 
et le contraste , sont le caractère disf-inctif de ses paysages. L’I- 
• talie et l’Angleterre sont peut-être les seuls pays ou l’on puisse 
voyager avec un intérêt égal ; mais en mettant de côté la partie 
des arts , combien la Suisse ne l’emporte-t-elle pas sur Tltalip 
par le spectacle majestueux des Alpes et des merveilles <|e la na- 
ture, et par le spectacle bien plus intéressant encore d’un peuple 
libre et généreux, chez leque} tout annonce la félicité pu!>liquc I 
Même en traversant la vaste solitude des Alpes , les contrées dp 
la Fourche, du Grimsel, du Schcellenen , du S impion, du 
Splugen , etc. , sur des chemins tracés au bord des plus affreux 
précipices , au milieu de ces masses entassées confusément , et 
qu’on prendrait pour les ruines d’un monde bouleversé , le voya- 
geur est si profondément ému à l’aspect de ces scènes inattendues , 
qu’il oublie les fatigues et les dangers de sa route, et <|ue ces 
images de terreur qu’il a devant les yeux se changent pour lui en 
beautés sublimes qui pénètrent son aine d’un secret ravissement. 

Irifluence salutaire des voyages suisses. — Les pensées ont 
plus d’élévation, les sentimens plus d’énergie} on double en 
quelque sorte son existence. La Suisse est, comme l’on sait, le 

K le plus élevé de l’Europe. L’air y est tellement épuré par 
ents des Alpes , toujours chargés des exhalaisons balsamiques 
de mille plantes dilférentes , qu’on en ressent promptement 'l’in- 
fluence bienfaisante. Cet air donne tant de rej^ort au corps et 
de sérénité à l’esprit , que plus d’un malade a recouvert en peu 
de temps sa santé en voyageant en Suisse, p^ le seul effet du 
mouvement , sans le secours des remèdes. « Plus on s’élève ( dit 
M. Ebel) et plus on s’aperçoit de cette propriété fortifiante de 
l’air : cette lassitude, celte lourde pesanteur qui vous abat, 
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et qui semble devoir vous ôter tout çspoir d’être en état de gravir' 
une montagne pendant une heure seulement, disparait par degrés, 
et toujours progressivement, à mesure qu’on s’élève jet lorsqu’on 
est pa^enu en ^ 'ou 5 heures aune' hauteur de 7 à 8,000 pieds , 
on se sent d’une sérénité , d’une vigueur et d’une légèreté qui 
ne sauraient se décrire. » En effet , s’il est vrai , comme le dit un 
des plus agréables voyageurs qu’mt produits l’Allemagne ÿ 
M. Meiners , et comme personne n'en doute', s’il est vrai que le' 

S lus grand charme des voyages consiste dans un jeu plus parfait 
es organes du corps et dans une sérénité extraordinaire de l’es- 
prit, avantages dont on est redevable soit à l’action de l’air pur 
qu’on respire en liberté , soit au mouvement soutenu el aux dis- 
tractions continuelles que procurent les voyages , soit enfin à l’é- 
loignement des soucis domestiques et des affaires sérieuses j il 
à’est pas surprenant , après ce que nous venons de dire de la 
purete de l’air en Suisse , et de son influence salutaire sur le 
corps et l’esprit des Voyageurs, que lès étrangers quittent ce 
pays avec tant de regrets , qu’ils désirent avec tant d’ardeur d’jr 
retourner , et que le souvenir des momens toujours trop courts ’ 
qu’ils ont passés dans' ces’ heureuses contrées , vienne souvent ^ 
retracer à leur esprit avec une vivacité singulière , et soit accom^ 

Î agné d’une foule'de réminiscences agréables. — Non , je n'e l’o«- 
lierai jamais ce jour où je vis pour la dernière fois le Mont-Blanc 
se teindte du plus beau rose aux rayrons du soleil couchant , où 
du haut du sS^al de' Bougy dans le pays de Vaud , j’einbrassais 
d’un coup d’œil , non tdits les royaumes du monde et leiir 
gloire , mais le plus bel horizon et les plus riàns paysages que 
l’on puisse imaginer. Il me sem|>Ie qùè la nature eût voulu me 
montrer ces belles campagnes dans toute leur parure , pour 
rendre plus vif le regret que j’avais de les quitter. Avant de leur 
dire un dernier adieu , ines yeux se reposèrent encore long-temps 
sur cette vue enchanteresse qui allait disparaître pour moi , ét 
j’adressai au génie de l’humanité des Vœux pour la conservation 
de ces heureuses républiques. 

Mais ce sont des directions , et non des déclamations, que j’ai 
promises âmes lecteurs j j’espère cependant qu’ils mè pàrdonné- 
ront ce moment d’enthousiasmé , qiie le seul souvénir d’uit 
voyage en Suisse ne peut manquer d’itispirèr. ’ ' 

Descriptions et relations dè voyages en Suisse. ~~ Nous 
avons un nombre prodigieux de descriptions de la Suiss^ ou de 
voyages en Suisse, de sorte qu’un voyageur doit se trouver em- 
barrassé pour choisir parmi tant d’ouvrages,' celui qui peut lui ser- 
vir delecture préliminaire. Les voyages si connus de Coxe ( i ) et de 

(i) M- Schoell a publié à Bâle une nouvelle édition des voyages dks 
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Meiners sont incontestablement les deux ouvrages que peuvent 
lire avec le plus de fruit les voyageurs de todt état et de tout rang. 
] 1 « judicieux et l’infatigable auteur de la Bibliothèque Helvéti- 
que , feu M. de Haller , digne fils du grand Haller , en parlant du 
second de ces deux ouvrages, le met sans hésiter à la tète de 
tous ceux qui l’ont préc(klé,et il les connaissait bien tous. Il faut 
y ajouter les lettres et le journal (2) d’une dame , l’amie de Mat- 
thisson et de Bonstetten , dont les descriptions ressemblent à ces 
vues charmantes d’Aberli ou de Ricter, et dans lesquelles on r^ 
connaît par-tout la touche fine et délicate de son sexe , et les 
épancliemens d’un cœur noble et sensible. Il y a encore deux ou- 
vrages, dont il faut nécessairement faire mention, qui ne sont pas 
volumineux : ce sont le Manuel pour les voyageurs en Suisse , 
avec un supplément et une carte ( Zuricli , nouv. édit. , chez 
Gessner et Orell, 1792.8.) , et V Almanach Helvétique , qui 
a commencé en 1781 , et qui contient des fragmens Uès-in— 
téressans de différens vo^’ages, et de jolies gravures. 

Nous ne passerons pas sous silence Tes Etrennes Helvé- 
tiennes et patriotiques t par M. de Bridel , curé de Chàleau- 
d’Oexj recueil très-intéressant ,dont le n° XXI , ou l’année i 8 o 3 
a paru , et dans lequel l’auteur rend avec cette élégance qui 
lui est naturelle, les impressions qu’il éprouvait dans ses courses. 

Mais parlons à présent d’un manuel le plus nécessaire à tout 
voyageur , et qu’on ne peut guère se dispenser d’avoir avec soi j 
c’est V Instruction pour un voyageur qui se propose de par^ 
courir la Suisse de la manière la plus utile et la plus propre 
à lui procurer toutes les jouissances dont cette contrée 
abonde ; par M. le D. Ebel (. 3 ), avec figures et cartes. La pre- 
piièrc édition alieiuande en a paru en 2 vol. à Zurich , 1798 ; et la 
traduction française, à Bâle, 1795. Mais l’auteur en a publié en 
1804 , une nouvelle édition en allemand, et pareillement â-Zurich , 
qui comprend trois volumes , et qui doit être regardée comme un 
ouvrage totalement refondu, corrigé et augmenté d’un grand 


Coxe ,arec les additions de Ramond, et des rues dessinées p.ir Birrmann. 
— * Briel'e uber die Schweis, etc. vom Prof. Meiners; 3 vol. in -8. 
Berlin, 1788—90 ». Espéron.* que la paix reennduira ces deux voyageurs 
en Suisse, et qu'alors ils enrichiront la littérature par des tableaux de la 
nouvelle Helvetie , aussi exacts et aussi interessans que leurs descriptions 
de Vancienne Suisse. 

(2) Prusaische Schriften von Friederike Brun, I. and 2. Band. Zurich , 
1779. — Tagehiich eiucr Reise durch die ostliohe südlirhe une italie- 
nisrlie Schwei?. , ausgearbeitet in den Jahren 1798 und 1799 , von /^ne- 
derike Brun, j;vb. MUnler. Mit Kuprern. Kopenhagen. 1800, 8. 

(3) M. Ebel a publié depuis peu en allemand , une desrription excel- 

lente des petits canluns a’Appcnzcll , de Glaris, etc., 3 volumes en ont 
pafu. ‘ 
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nombre d’additions importantes. Cette nouvelle instruction , sur 
laquelle je reviendrai plusieurs fois dans le cours de cet ouvrage , 
est le meilleur guide des voyageurs en Suisse. C’est d’elle qu’on 
peut dire avec raison qu’elle embrasse toute la Suisse dans sa 
totalité , et qu’elle met l'étranger en état de se dresser un plan de 
voyage raisonnable , et d’en tirer les avis dont il a besoin dans 
une infinité de cas. On peut y ajouter l’ouvrage récent de 
M. Bourrit , qui a paru à Genève, iUo3 : Descriptions des cols 
ou passages des Alpes. 

Outre ces quatre ou cinq ouvrages , ceux qui veulent visiter la 
Suisse en physiciens ou en minéralogistes (i) , puiseront dans les 
ouvrages de M. de Luc , de M. de Saussure (a) , de M. de Razu- 
rnowsLi, de M. Ferber, etc. , les éclaircissemens et les connais- 
sances préliminaires et nécessaires. Un savant espagnol , don 
Gimbemat, qui a parcouru les Alpes en i8o3 , en minéralogiste , 
publiera aussi sous peu des observations intéressantes. 

Les vo^'agrs de IVieiners , de Coxe , de madame Brun , etc., ont 
été faits et publiés avant l’invasion de la Suisse. Mais cela ne dé* 
roge en rien à leur utilité. L’organisation politique du gouverne- 
ment, les formes (hélas! peut-être les mœurs! ) de la société 
civile ont été bouleversées ; le voyageur , sur-tout aux environs du 
lac des quatre cantons et dans le \alais, ne rencontrera souvent 
que des ruines et des décombres , des tombeaux et des orphelins 
en pleurs , là , ou ses prédécesseurs s’extasiaient à la vue d'un 
peuple libre et lieureux , à la vue de villes riches et de villages, 
dans l’ahondance. Mais les beautés de la nature sont restées les 
mêmes ; ces Alpes, qui se rient des vexations et des réquisitions j 
ces rochers , ces glaciers , ces paysages , offriront aux étrangers 

3 ui s’y rendront en pèlerinage, une moi.s.son de satisfaction et 
e jouissance quand ils les parcourront, les guides à la main , que 
nous venons de leur recommander. 

Cartes Parmi les cartes de la Suisse dont un voyageur doit 

être pourvu , je crois devoir recommander celle qui se trouve 
< dans la nouvelle édition des voyages de Coxe. 11 faut y réunir la 


(1) Je n’ai pa» besoin d’indiquer ici anx botanistes l’J?istoinBd«/?Lnrf» 
de la Suisse , du grand Haller*, ni au.\ zoologues celle des Animaux , de 
Conrad Gessner , avec l'énumération des insectes de la Suisse , par 
Fnessly ; ces ouvrées sont connus de tous les savans. Ajoutons-y. : SuUri 
Flora hehetica, Turiçi, 1802. Le botaniste qui s’occupera quelques se- 
maines à herboriser sur les montagnes et dans les vallées du district de 
Bei*et du Bas-Vàlais, sur-tout de FuUy , y cueillira les deux tiers dea 
plantes les plus rares de l’Hclvclie. 

■ (2) Nousavonsdonné dans la topographie de la Suisse et de laFraace, 
une analyse raisonnée et détaillée de scs voyages. 
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nouvelle carte hydrographique et routière de la Suisse, levée et 
exécutée par M. Weiss , et celle de M. Me\ er. 

Vues coloriées. — Je ne puis nie dispenser de parler ici de» 
belles estampes enluminées qui représeutenl les plus belles con-^ 
trées de la P uisse , et qui méritent de décorer les appartemens de 
ceux qui ont voyagé dans ces pays. Parmi les artistes qui se sont 
distingués dans ce genre agréable , il faut nommer Aberli , Rieter 
à Berne , qui possède seul la collection complète de toutes les 
estampes d’Aberli J Freudeiiberger , Henzi, Konig, Bleuler, qui 
occupe dans son habitation , non loin de la chute du Rhin . plus 
de 60 personnes aux gravures et aux dessins; Linck ,à Ge- 
nève , etc- Le prix des vues d’Aberli et de Hackert varie de 6 à 
18 livres de France, d’après la grandeur des estampes. Aberli , 
Freudenberger et Henzi viennent de mourir, au grand regret 
des amateurs. On peut mettre à côté des plus beaux ouvrages ^ 
d’Aberli , les superbes estampes coloriées qui composent la col- 
lection de Henzi , dont il a paru plu.sieurs cahiers. L’art semble 
y rivaliser avec la nature par la fidélité de l’exécution. Par exem- 
ple , la prairie de Rutli , le Luëtschinen , le pontdu diable , y sont 
représentés avec une vérité qui va jusqu’à faire illusion au spec- 
tateur, qui se croit transporté par enchantement dans ces contrées. 
Joignez à cela que le texte est de Wyttenbach , qui le composa 
sur les lieux mêmes. Une autre collection de vues suisses qui n’est 
pas moins chère queceP'' de Henzi, mais qui lui est très-infé- 
rieure , soit pour le choix des vues , soit pour la fidélité , c’est le 
recueil des tableaux topographiques et pittoresques de la Suisse. 
Paris, 1781 , grand in-folio.-€’est M. de la Borde qui a fait exé- 
cuter les gravures , et c’est feu lê'baron de Zurlauben , à Zug , 
qui a travaillé le texte. On a encore une foule d’estampes suisses 
de différens artistes. Parmi les plus récentes , il faut distinguer 
celles de Lafond , de Lorry , de Birrmann , de Bidermann , de 
Wolf , de Loutherbourg , de Link, de Hakert, de Wocher , de 
Reinermaiin , de Hess , de Gmelin. Les vues du Mont-Blanc , de 
Mechel, qui coûtent 3 gros écus la feuille; celle que M. Bâcler 
d’Albe a fait de la même montagne, et celles qu’Albani-Beau- 
mont a publiées en 1 2 feuilles , et qui coûtent trois louis et demi , 
doivent être comptées parmi les meilleures' vues de la Suisse. 

M. Lips a gravé les portraits de Lavater et de Hotze, morts 
pour leur patrie. M. Koenig a publié quelques costumes suisses , 

a ui sont en même temps portraits. M. Fuessii a enrichi le public- 
e plusieurs belles vues et estampes coloriées , et d’autres au bistre, 
dont quelques-unes représentent les combats livrés par les habi- 
tans des petits cantons. M. Dunker a publié beaucoup d’autres 
vues , et s’est égayé dans quelques caricatures sur les ridicules 
révolutionnaires de son pays et de son siècle , etc. , etc. Les am^- 
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tenrs trouvent à acheter toutes les estampes dans le superbe ma- 
gasin de MM.Fuessii, à Zurich et dans celui de M. Mcchel , à 
Bâle. II y en a une surtout qu’ils'ne doivent pas manquer de se 
procurer ; c’est celle qui représente la lisière ou la chaîne des 
grandes Alpes , telle qu’on la voit de Berne , peinte par Studer , 
gravée par Dunker , et enluminée par Rieter. 

Langage. — L’allemand est la langue qui est parlée dans la 
plus grande partiede la Suisse ; c’est la langue nationale, et celle 
qu’on emploie dans les actes publics , et dans toutes les affaires 
politiques de la confédération. C’est un dialecte particulier qui a 
quelque chose de choquant pour l’oreille d’un haut Saxon , et 
qu’il a souvent de la peine à comprendre, sur-toutdansles contrées 
fasses et dans les campagnes. D’un autre côté l’Allemand qui 
parle bien sa langue , est presque inintelligible pour l’homme du 
* peuple et l’habitant des campagnes. Souvent même il n’en tire 
pour toute réponse que ces mots : En vérité , Monsieur , je ne 
sais, pas le -welche ! c’est-à-dire , en langue du pays , lejrancais. 
Dans quelques districts des Alpes, dans le IIassly,par exemple, 
le dialecte du pays est inintelligible, même pour un Suisse. La, 
langue française est usitée dans une partie de la Suisse occiden- 
tale , à Soleure, à Fribourg , à Neuchâtel, dans les contrées 
voisines des lacs de Neuchâtel et de Bienne , dans tout le pays de 
Vaud , et dans une partie du Valais. La plupart des endroits ont 
deux noms, l’un français et l’autre allemand , ce qui met quel- 
quefois les étrangers dans l’embarras. Au reste , on trouve dans la 
Suisse allemande , même parmi les gens, du commun , des per- 
sonnes qui parlent très-bien le français; de-plus , tous les auber- 
gistes , les voituriers , les guides de profession ( excepté à Genève, 
et à Chamouni ) savent également les deux langues. A Berne , 
c’est ordinairement le. français que l’on parle aux étrangers ; les 
dames sur tout ont de la répugnance à se servir avec les Allemands , 
de leur langue maternelle , et cela par un excès de modestie; elles 
qraignent que leur dialecte , qui n’est cependant pas sans grâce, 
dans leur bouche , ne fasse une impression désagréable. Le som- 
met du St.-Gothai'd est comme la limite de la langue allemande, 
et de l’ilaliepne. Celte dernière se parle dans le canton du Tessin. 
La plupart des aubergistes de la vallée de LLvenen jusqu’à Bellin-, 
qona et chez les Grisons , l’entendent aussi, 

Monnaies. — Les louis neufs , ou carolins , comme on les, 
appelle en Allemagne, et les gros écus sont le meilleur argent 
pour servir au voyageur enSuisse. Dans l’intcricur du paysonne 
connaît ni les louis allemands , ni les pistolcs , ni les écus de. 
convention , et plus d’une fois on m’a. refu.sé de les prendre. 

Temps J'ai’çrable. Mois cowtans. -r Quels sont les mois les 
pbis favorables à un étranger pour se rendre, eu Suisse ? Cela 
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dépend absolument du plan que chaque voyageur se sera formé. 
Le iiiuis de mai , dit M. Ebel , est communément plus beau que 
celui de juin , qui , le plus souvent est extrêmement pluvieux ; et 
ces pluies sc prolongent quelquefois bien avant dans le mois de 
juillet. Les mois ou le temps est le plus constant , sont , généra- 
lement parlant, juillet, août et septembre; par conséquent 
ils sont les plus avantageux pour voyager dans les hautes mon- 
t.agncs. Il faut convenir du reste, que Tes années different beau- 
coup entre elles. Le mois de septembre , et fort souvent celui 
d’octobre , sont les plus beaux de l’année ; un ciel pur et serein ) 
une température douce et agréable , rendent les automnes extrê- 
mement beaux en Suisse. C'est alors qu’il faut commencer à par- 
courir les environs délicieux des lacs de Genève , de Neuchâtel 
et de Bienne , et principalement le charmant pays de Yaud , pour 
y jouir du spectacle des vendanges et des plaisirs de la société , 
unis à ceux de la vie champêtre. 

Durée du voyage. — On demande souvent combien il faut 
de semaines ou de moiâ pour faire le voyage de Suisse. C’est une 
question à laquelle il n’est pas possible de répondre d’une manière 
précise , parce que chaque voyageur se règle à cet égard sur les 
circonstances où il se trouve , et sur le but qu’il se propose. L’es- 
pace de temps dont il peut disposer , la dépense qu’il est en état 
de faire , la route qu’il choisit pour son voyage , le plus ou le 
moins de curiosité qu’il a ; voilà autant de considérations qui en 
décident. La plupart des voyageurs n’y mettent que 6 ou 8 se- 
maines ; mais madame de Korff' dit avec autant de naïveté que 
de vérité dans ses lettres sur la Suisse t « Une choSe qui me dé- 
plaît en Suisse , c’est qu’on y trouve trop de choses à voir à-la— 
luis. 11 faudrait , pour ne rien perdre , s’établir pendant quelque 
temps dans chaque petite ville , et faire des excursions dans les 
contrées voisines jusqu’à ce que l'on eût tout vu. De là il faudrait 
passer dans un autre endroit et suivre la même marche. Mais un 
seul voyage ne sulErait pas pour cela ; il faudrait un séjour de 
plusieurs années. Combien de pays beaucoup plus étendus dont 
on ne peut pas dire la même chose I » Celui , dit M. Ebel , qui 
veut se contenter de parcourir la Suisse , pour acquérir quelques 
notions de chaque canton , et de voir par-tout ce que la nature 
oifre^de remarquable à tous égards , peut , en dressant son plan 
de voyage d’une manière. sagement raisonnée , remplir son objet 
en lroi$ mois et demi, en allant à pied , ainsi qu’on le verra plus 
bas. Op ne compte ici pour les séjours dans tel ou tel lieu, qua 
précisément ce qu’il en faut pour voir ce qu’il y a de plus inté- 
ressait. Mais il faut aussi faire réflexion qu’il est rare qu’on ait 
trois semaines conséçutives un temps sec et serein. L’instabilité 
du temps est fort grande , «t ses changemens sont fort fréquens 
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et même dans le mois où il est le plus constant, il survient des 
pluies qui durent souvent trois ou quatre jours : on peut donc 
ajouter à ces trois mois et demi encore quinze jours pour le temps 
où la pluie et les orages forceront de faire une station précisément 
à l’endroit où l’on se trouvera. Il ne faudrait donc pas se former le 
plan d’achever telle ou telle tournée dans un temps déterminé , 
mais cheminer aussi long-temps que la saison serait belle , et le 
ciel serein. Je conseillerai toujours à quelqu’un qui ne viendrait 
en Suisse que pour deux mois , de restreindre son plan aux parties 
absolument les plus intéressantes. 

On trouvera dans l’itinéraire qui accompagne cet ouvrage , le 
plan de quelques voyages en Suisse , et des routes qu’il faut y 
prendre. 

Une opinion assez commune , et qui n’en e^ pas moins fausse 
pour cela , c’est qu’en voyageant en Suisse , il faut continuelle- 
ment gravir les montagnes , que l’on est toujours eu danger des’y 
casser le cou, et que les personnes sujettes aux vertiges doivent bien 
se garder d’en courir les risques. Cela peut être vrai de quelques 
chemins dans l’intérieur des contrées montagneuses ; du reste, en 
traversant la plus grande partie de la Suisse , on n’a ni vertige à 
craindre , ni danger à courir. Les grandes routes sont en très-bon 
état, et même les dames ne peuvent en desirerde plus belles ni de 
plus sûres. Sur-tout dans le canton de Berne (i), elles l’emportent 
de beaucoup sur les chaussées des autres jmvs. Les chemins qui 
couduisent dans quelques-unes des contrées lés plus intéressantes 
des Alpes; par exemple à Lauterbrunn, dans le Grindelrvald , 
et dans la vallée de Chamouni , sont tels, que les personnes les 
plus délicates des deux sexes , peuvent faire ces courses coiùmo- 
, dément et sans aucun danger. Je me souviens rnéme d’avoir ren- 
contré une société de dames anglaises, qui avaient fait tout le 
voyage des Alpes, depuis le St.-Gothard jusqu’au Mont-Blanc. 
Il est vrai que c'étaient des héroïnes, dont beaucoup d’hommes 
auraient eu de la peiiie à suivre l’exemple. ^ 

Prix des chevaux et mulets. — « Tout le monde sait (dit 
M. jEûe/) qu’on manque én Suisse de la ressource d’un éta- 
blissement de poste. 11 y a cependant des diligences r^lécs qui 
vont de Bâle à Shaflliouse, Zurich , Berne , Soleure, Bienne, 
et dans les vallées de Locle et de la Chaux-de-Fond ; de Zurich 
à Saint-Gall et Berné; de Berne à Thun, Genève et Neuchâtel; 

' on y est fort bien , et l’oh y va très-vite. On jpeut aussi aller 


(i) Cette oligarchie bernoise, dont le gouTcrnemcnt sage et paternel, 
vanté par Frédéric-le-Grând ; fut le but des traits des fauteurs réro- 
liitionnaires , parce que (comme le dit Carnot )< celle république arait 
trente inilUoaa en réserre et un magnifique arsenal la 
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en poste , cle Schaffhouse jusqu’à Arbourg , en passant à Rhein- 
hciin, où l’on vient d’établir une poste d’empirej puis on change 
dechevaux chez les aubergistes de Bruck, d’Arau et d’Arbourg. 

( De Rheinhein à Donauescbingen , voy. ritiiiéraire d’Allema- 
gne, n® 5.) Comme la plupart des voyageurs arrivent en poste 
et dans leurs propres voilures, aux frontières de la Suisse, ils 
sont obligés de se servir de voituriers qui , dans les villes, tien- 
nent toujours des chevaux prêts, et même des carrosses, pour 
les étrangers. 

« Ci-devant les prix des loueurs de chevaux étaient assez ré- 
glés et à peu-prës les mêmes dans toute la Suisse ; on payait pour 
deux chevaux un demi-louis neuf par jour ; mais il faut sa- 
voir qu’on ne vous fournit des chevaux qu’autant que vous vous 
engagez à payer autant de journées pour le retour , que vous 
en a^ez mis à arriver. Par exemple, si vous faites huit à dix 
lieues , vous payez deux journées , à un demi-louts chacune. 
Ou tie compté rien pour le louage de la voiture j au contraire, 
on vous demandera plutôt davantage , en ne vous fournissant 
que les chevaux , parce que le voiturier n’a pas alors la pers- 
pective de pouvoir ramener d’autres voyageurs au retour. 
Comme le nombre des voyageurs est très-grand pendant l’été , 
vous trouvez souvent des carrosses qui retournent vides , que 
vous pouvez avoir à la moitié du prix ordinaire , puisque vous 
n’avez pas alors les journées de retour à payer. Il est par con-* 
séquent très-économique de demander souvent au palefrenier 
de votre auberge , s’^1 n’est point arrivé de voiture de l’endroit 
où vous avez intention de vOus rendre. ^ 

« J’ai dit que ci-devant le prix généralement réglé pour un 
cheval , était d’un gros écu par jour ; luais ce prix a terrible- 
ment augmenté. Il faut à présent payer , par jour , pour deux 
clieVaux, trois gros écus, et les voituriers ne se contentent de 
deux , que pour les journées de halte. De plus , il faut payer 
chaque journée double , à cause du retour ] conséquemtnent siiC 
ou quatre gros écus par jour. Le pour-boiré du cocher monté 
au moins à un demi-florin paiv jour. Quelquefois le loueur 
des chevaux ne vous demande , par cheval , que 3 florins par 
jour: vous. croyez avoir trouvé un honnête homme , et c’est 
vous qui êtes la dupe -, car alors il vous compte une journée de 
plus , et la chose en revient toujours à ce que je viens d’établir 
ci-dessus. Par exemple , on fait les vingt-quatre lieues qu’il y a 
de Zurich à Berne en deux jours , et il est tout simple que la 
voiture vide n’en mette pas davantage pour le retour; cependant 
le vfiitnrier vous fera payer cinq ou six journées. On se rend 
à Saint-Gall en un jour et demi, et l’on vous en fait payer 
quatre ou cmq. Ainsi l’on doit se méfier de l’équité dé ces gens 
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là; et l’on peut actuellement calculer , pour chaque cheval dont 
on a besoin , au moins 5 florins ; ( 12 nv. ) par jour , ou , pour 
mieux dire , li florins (24 liv.) à cause du retour (i). 

•I Lés chevaux de monture, ou les mulets, dont les voyageurs 
se servent en visitant les pays de montagnes, oii l’on ne peut 
pas aller en voiture , se payent encore sur l’ancien pied : savoir; 
un gros écii par jour, quelquefois moins, lorsqu’on les loue 

Î our quelques semaines. Mais il arrivera aussi qu’on demandera 
eux gros ecus pour faire trois lieues, et qu’on poussera l’obs- 
tination au point de garder plutôt ses chevaux à l’écurie , que 
de se relâcher sur le prix exigé. Le voyageur est aussi exposé 
à être quelquefois surfait , avec une pareille indignité , par les 
bateliers sur les lacs , et parles aubergistes dans les pays de mo>i* 
tagnes , qui vous compteront , en certains endroits , beaucoup plus 
pour un chétif repas, qu’il n’en coûte pour la chèreda'plus dé* 
licate dans les meilleurs hôtels. Il faut cependant convenir qu’en 
général ces sortes d’exactions ne s’exercent que rarement. Comme 
le voyageur dans les montagnes ne revient guère à l’endroit 
où il a loué ses chevaux, il est toujours obligé de prendre pour 
les ramener un valet ou un garçon qui le suit à pied , et qui 
a soin de tout pendant la route ; car en payant un gros écu par 
jour, par cheval, on n’est plus chargé de rien. A-t-on loué deux 
chevaux , on ne paye rien de plus pour le garçon , excepté le pour- 
boire; mais si l’on n’en loue qu’un seul , il faut payer au loueur 
plus d’un gros écu, parce ejue l’entretien du garçon lui revient 
trop haut lorsqu'il n’est reparti que sur pn cheval. Lorsque 
vous faites, en partant d’un endroit , des courses qui vous y 
ramènent constamment , et sans séjourner en chemin , vous 
voyagez à bien meilleur compte à cheval qu’en voiture , en sup- 
posant que vous ne preniez pas avec vous de domestique 
monté. 

« J’ai vu bien des voyageurs qui, dans la première ville de 
Suisse où ils arrivaient , faisaient prix avec un voiturier poflr tout 
le voyage ; mais je n'ai jamais remarqué qu’on les ut payèr 
moins que je n’ai dit. Si vous ne faites simplement que voya- 

S er, sans faire d’autres séjours que d’une demi -journée ou 
’une journée au plus, et que vous reveniez achever votre 
course là où vous l’avez commencée , vous faites alors une 
épargne considérable , en ce que vous n’avez pas de journées 
de retour à payer ; autrement vous ne pouvez que perdre beau- 
coup en faisant un pareil accord , et votre voyage devièndra 

• 

(l) Lorsque le prix d’achat des chevaux, et sur-tout des fourrages; 
baisse , et qu’il y a moins de demandes , les loueurs deviennent aut^ 
plus traitables. 
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très-dispendieux , si vous vous arrêtez tantôt dans un lieu , 
tantôt dans un autre , des trois , cinq et dix jours , en payant 
toujours "votre voiturier j outre que vous n’y gagnez rien d’un 
a#lre côté , puisque vous êtes sûr de trouver en tout temps et 
par-tout, des chevaux , et même des carrosses, pour vous mener 
plus avant. Ainsi vous ‘ne feriez qu’augmenter la dépense do 
votre voyage sans aucune nécessité. » 

Voyage avec ses propres chepaux, — <c II n’est pas aussi 
dispendieux de voyager en Suisse avec ses propres chevaux, qu’on 
pourrait se l’imaginer. La nourriture de deux chevaux et du 
cocher se monte tout au plus 1^4 florins et demi ( 10 liv.de France) 
ou 5 florins par jour, aussi long-temps qu’on loge dans les au- 
berges j et lorsqu’un voyageur se loge, pour un certain temps, 
dans une maison particulière , ou dans une auberge de village, 
et fait acheter le fourrage par son cocher, il lui en coûte bien 
moins. Si l’on veut donc faire beaucoup de courses en Suisse 
pendant quelques mois de suite, il en coûtera moins d’amener 
ses propres chevaux , que d’en prendre de louage , qui revien- 
dront aussi chers pour dix ou douze jours, que l’entretien de 
deux chevaux et d’un cocher ne vous pourra coûter pendant tout 
un mois. Si l’on pouvait se servir de ses propres chevaux pour 
aller à selle dans les montagnes, l’économie serait encore plus 
sensible^ mais la chose n’est nullement à conseiller, moins par 
la crainte de ruiner ses chevaux , que bien plutôt à cause que le 
cavalier courrait bien plus de risques qu’en montant un cheval 
ou un mulet de somme du pays , habitué comme le sont ces 
animaux , à cheminer avec précaution dans les séntiers escarpés 
et rocailleux de ces montagnes. ' 

« Aucune roue ne traverse les Alpes ! » disait ordinairement 
le grand Haller. Mais à présent cela a changé pour les grandes 
routes du Mont-Cenis et du Simplon , par les travaux exécutés 
par les gouvprnemens français etitalien. La dernière ne tardera pas 
h être praticable pour les voitures. On passe sur la première ; 
la seconde est praticable de Morex à Algoby , partie à la charge 
du gouvernement français ; celle d’Algoby à Milan , aux frais 
du gouvernement italien , n’est pas encore terminée. Ceux qui 
veulent visiter les autres montagnes élevées de la Suisse , doivent 
toujours se résoudre à voyager à pied ou à cheval. Il est vrai 
qu’on peut aller ^ Chamouni et dans le Grindelwald en char-à- 
baiic , c’est-à-dire sur de petits chariots très-bas et «à quatre 
roues , où l’on est assis de côté ; mais on y est encore plus cruel- 
lement cahoté qu’on ne l'est dans les chariots de poste. d’Alle- 
magne, lorsqu’ils roulent sur des chaussées nouvellement pa- 
vées. Aussi conseillerai-je à toute personne qui a assez de force et de 
santépour supporter cette fatigue, de faire laroute à pied , d’autant 
Tome 111 , Ir* part. a5 
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plus f|u'aii besoin on trouve des chevaux à louer presque partout. " 

Costume du voyageur . — « Si l’on veut 'marcher commodément 
âpied , et beaucoup cheminer dans les montagnes , il ne Faut point 
porter des culottes jarrete'es au-dessous des genoux , mais de ces \ài- 
gues culottes ajppelées pantalons , avec un frac fort court ou jaquette 
d’üne étoffe légère , mais pourtant serrée ; le treillis , mais mieux 
encore le coutil, est ce qu’on peut prendre de meilleur. 11 faut 
que le pantalon aille en se rétrécissant sous le genou , suive la 
forme de la jambe comme une guêtre et serre Je pied par-dessus 
le soulier tout autour de son ouverture , jusqu’au talon -, ou bien 
l’on portera des demi-bottines ou brodequins dessous les panta- 
lons. Celte précaution est indispensable pour empêcher qu’il ne 
vous entre de petites pierres dans les souliers, ce qui arrive à 
chaque instant lorsqu'on descend par les sentiers rocailleux des 
montagnes. Il faut ensuite se munir de deux paires de sou- 
liers ; l’une forte et à talons épais , garnie de bons doux a 
grosses têtes , pour les roules pierreuses des montagnes , poul- 
ies temps humides et pour la neige et les glaces dans les passages 
les plus élevés de ces montagnes et sur les glaciers ( Voy. plus bas 
la description d’une chaussure alpestre) ; l’autre paire forte aussi, 
mais légère en comparaison de la première , sera pour les chemins 
bons et unis des vallées. 

n Pour se garantir des refroidissemens de l’atmosphère qui 
surviennent quelquefois tout-à-coup, ainsi que des vents froids 
et piquans qui régnent dans Ib haut des montagnes , on sera 
pourvu d’un bon surtout et d’une culotte de casimir qu’on 
pourra, si besoin en est , mettre sous le pantalon. Je con- 
seillc.au voyageur sujet à beaucoup sou(ti-ir de la chaleur, quel- 
quefois excessive' dans les vàllées et le long des rochers , de subs- 
tituer à son chapeau de feutre un chapeau de paille, et de prendre 
avec soi un léger parapluie , qui le garantira en même temps , 
soit de l’ardeur du soleil , soit des averses passagères. Quant aux 
ploies qui durent des Journées entières, je ne connais rien de 
mieux pour s’en garantir , qu’un manteau de fine toile cirée. On 
en trouve à Zurich de la meilleure qualité, pour la modique 
.somme de 9 florins ; il se plie facilement , et on peut le 
porter sans incommodité sous le bras. Le sac de voyage, jKirté ' 
par le conducteur , doit naturellement être aussi peu volumineux 
et aussi léger que possible ; et tout le bagage dçvra se réduire à 
quelques chemises , à quelques paires- de bas, quelques mou- 
choirs, quelques cols, une veste, la culotte de casimir, et à 
quelques autres bagatelles. Si le plan de voyage porte qu’ou 
s’arrêtera d.ins telle ou telle ville , pour y faire des (Connaissances , 
il sera bon d’y faire arriver sort porte - manteau ou sa malle par 
les voilures publiques, ou quehpte autre voie sûre, assez à temps 
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pour en être précédé. Je conseille à quiconque est sujet i se re- 
froidir aisément , d’avoir avec soi un gilet de ilanelle , et de le 
porter sur la peau les jours qu’il gravira les montagnes éle- 
vées } car il arrive le plus souvent qu’en montant plusieurs heures 
de suite , on ne manque pas de suer beaucoup , et qu’en suivant 
une paroi de rochers , le chemin venant à prendre une autre di- 
rection*, on est exposé à être surpris tout-à-coup par un vent- 
coulis d’un froid des plus piquans, qui, lors même que son effet 
ne nuit pas à la santé , vous devient au moins d’une incommo- 
dité insoutenable. Au moyen d’un pareil gilet ^ on se met entié- ^ 
rement à l’abri de toute suite fâcheuse. 

.. Pour appaiser les ardeurs de la soif, auxquelles on est fréquem- 
ment exposé dans un temps chaud, on fera bien d’avoir cons- 
tamment sur soi un flacon entouré d’osier , qu’on aura eu soin de 
remplir de lait coupé avec de l’eau ou de vin et d’eau. On peut 
encore , si on l’aime mieux , se munir d’un gobelet de bois, avec 
une petite provision de poudre à limonade, ou de crème de tar- 
tre , dont on se préparera soi - même , à chaque fontaine ou 
source , une liqueur rafraîchissante et agréable. 

<< Un voyageur dont l’estomac ne supporterait pas le lait et la 
crème, devra s’approvisionner de chocolat pour lui servir au 
besoia de ressource contre la faim, s’il parcourt, pendant des 
journées entières , les pays de hautes montagnes , où il ne trouvera 
que du laitage pour nourriture. ^ * • - 

Les voyageurs ne sauraient se garder trop soigneusement de 
boire avec avidité , lorsqu’ils auront bien chaud , à des sources 
froides ou qui sortent des glacier? ; elles causant à bien du monde 
des coliques très-incommodes et très-douloureuses. Us se prér 
cautionneront également contre les fromages trop gras, sur-tout 
lorsqu’on les fait griller : mangés avidement et av,ec excès, ils 
produisent souvent les mêmes effets. ^ ‘ 

U Dans tous les cas, il est bon de se munir d’un morceau de 
crêpe n(^r, qu’ou s’attache devant les yeux , lorsqu’on est obligé 
de marcher long temps sur la neige } en général le soleil, lorsqu’il 
luit , vous éblouit d'une manière insoutenable , si vous ne vous 
servez pas de ce préservatif. Quand on a fait pendant plusieurs 
heures , souvent des demi-journées entières , des courses sur les 
plaines de neige ou dans les glaciers , sous un soleil ardent , la 
réflexion des rayons occasionne, par son activité, des douleurs cui- 
-santes au visage j on peut les appaiser en se lavant avec dc l’alkali 
.volatil mêlé à beaucoup d’eau, \eut-on parcourir long-temps 
les plaines de glaces et les ^aciers , il faut prendre avec soi un 

{ dus gAind nombre de conductedrs , et se munir de cordes , de - ' 
ongues perches , et même, d’échelles, pour éviter toute espèce de. 
dangers. 11 faut alors suivre les avis des conducteurs , ne pas se 
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iiasanler dans les endroits où ils vous dissuadent d’aller, et leS 
taire toujours marcher devant soi. En prenant toutes ces précau- 
tions , on évitera tous les genres d’événemens malheureux. » 
yit'is pour les piétons. — « Lorsqu’on marché des journées 
entières par un temps chaud dans les vallées , on éprouve des 
hrûlcmens affreux sous la plante des pieds , qui sont ordinaire- 
ment suivis de cloches; on évitera l’un et l’autre, au moins les 
■effets n’en seront pas à beaucoup près aussi sensibles , si l’on use 
de la précaution de s’arrêter fréquemment au milieu des ruisseaux 
• qu’on rencontre sans cesse , et si l’on s’y tient quelques minutes 
jusqu’à ce que les pieds et les bas soient bien mouillés. Mais s’il , 
vous arrive d’éprouver la -grande incommodité d’avoir des cloches 
en marchant , il faut bien se garder de les ouvrir, mais seulement 
on passe, à l’aide d’une'aiguille , un fil au travers, avec la pré- 
■caulion de ne couper ce fil aux deux bouts qu’à une distance de 
la peaü. Par ce moyen l’on ne sentira plus aucune douleur le 
lendemain , et l’on pourra très-bien marcher dessus. Si votre 
soulier vous a écorché dans la partie supérieure du pied , il suffira 
de l’envelopper d’un linge bien enduit de suif, pour être en - 
tlat de continuer à cheminer sans que l’écorchure vous fasse 
souffrir. 

«Se trouve- t-on extrêmement fatigiié au bout d’une journée 
fort lotigüe ou fort pénible , rien ne fortifie davantage qu’un 
bain de pieds tiède où l’on aura mêlé du vin, ou de l’eau-de-vie , 
du des cendres , ou si l’on se lave seulement avec de l’eau-de-vie 
■pure. i> ^ • • 

« Quelqu’un qui n’a pas l’habitude de marcher à pied , n’a 
seulement qu’à commencer par de petites journées de deux à 
quatre lieues , et les allonger successivement d’une lieue chaque 
jour J il ne manquera pas de s’accoutumer , de cette manière, à 
faire .autant de chemin qu’un autre. 

it J’exhorte tout voyageur qui a des montagnes à gravir , de 
■bien observer la règle suivante , qui consiste à ne monAr jamais 
que le plus lentement possible j la respiration pour lors ne lui de- 
viendra que ■peu , et même nullement pénible; le sang u’eprou-. 
vera pas une agitation aussi forte , on ne suera pas si abondam- 
ment, les muscles des jambes ne seront pas aussi tendus , et le 
corps conservera des forces suffisantes pour moilter quatre, cinq 
heures de suite et davantage. Presque tous ceux quiai’ont jamais 
voyagé dàns les montagnes, commettent la faute de commencer 
à les gravir avec beau cCup d’ardeui;, ou tout au moins à grands 
pas; au bout d'une heure ils se trouvent échauffés et épuisés au 
point de déséspérer de pouvoir en atteindre le sommet* tandis 
■'qu’ils ne sont pas encore au quart du chemin. Mais en suivant 
%u» règle , un homme qui oc sera pas bien robuste , même de« 
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femmes , pourront parvenir à pied au sommet des montagnes les 
plus élevees, » 

Sûreté de Vallure dfi chevaux et mulets. — •• Que celui 
qui fait à cheval le voyage des montagnes , se fie entièrement à la 
marche assurée de sa monture , et la laisse aller comme elle 
voudra , sans prétendre la diriger. Les mulets et les chevaux des' 
montagnes sont continuellement employés au transport des 
marchandises, ils ne font autre chose que traverser aes chemins 
pratiqués dans Idfe rochers j ils y sont tout-à-fait accoutumés , et 
les connaissent 'i fond: On est étonné de voir coqame ils savent 
grimper , et à quel point leur marche est ferme et mesurée. Em- 
ployés le plus souvent comme bêtes de somme, ils ne sont nul- 
lement habitués à se laisser conduire et diriger avec la bride f 
aussi ne leur en met-On point lorsqu’ils doivent servir de mon- 
ture. On ne vous donne pour l’ordinaire , en main , qu’un bout 
de corde passé dans la bouche de l’animal , ou bien un mauvais 
licol. Lés chemins de montagne surent souvent de très-près les 

J )arois de rochers d’une hauteur énorme, et dans ces endroits-là 
es chevaux marchent pre.sque toujours tout au bord du chemin , 
parce que , chargés d’ordinaire de ballots , ils sont forcés de 
marcher ainsi 'pour ne pas se beujter contre le rocher. Si ce bord' 
du chemin se. trouvé en même temps celui d’un affreux précipice , 
ce qui est très-souvent le cas , le cavalier ne manque guère d’être 
agité de crainte et d’angoisse , à l’aspect si redoutable de l’abîme 
au-dessus duquel il se voit immédiatement 'suspendu , joint à 
l’idée d’être absolument abandonné à la merci de sa monture. 
Lorsqu’on vient dans des endroits où l’on éprouve de tels senti7 
mens d’horreur , on fera sagement de mettre pied à terre , pour 
se délivrer de craintes aussi pénibles, dont la raison ne saurait 
jamais se rendre entièrement maîtresse. D’ailleurs^omme on l’a 
déjà dit , on ne court au fond nul risque lorsqu’ofîaisse aller sa 
monture à sa guise , et jè n’ai ouï citer aucun voyageur à qui il 
soit arrivé accideht en cas pareils. 

<< Il faut toujours choisir le grand matin , soit pour traverser 
les lacs et voyager dessus , soit pour monter sur les sommités des 
hautes montagnes ; quant aux lacs , c’est qu’il est très-rare qu’il 
s’y élève des tempêtes dans la matinée, et qu'elles y sont assez 
fréquentes le soir } et quant à la montagne , c’est que le temps , 
ordinairement serein dans la matinée, vous permet en plein la 
jouissance des superbes vues que vous y allez chercher , tandis 
que vers le soir , d’épais brouillards qui s’étendent sous vos pieds , 
ne les dérobent que trop souvent à vos avides regards. » 

Costume alpestre des physiciens et tithologues. — J’ajou- 
terai à ces instructions de M. Ebel , quelques mots touchant le 
costume des voyages alpestres de ceux qui sont physiciens i ..u- 
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turalistcs, et des amateurs de lithologie en particulier. Ceux-ci 
ont fréquemment éprouvé l’inconvénient de n’avoir que leurs 
poches pour recueillir les échantillons des roches qu’ils détachent 
au marteau : elles se remplissent bientôt, et fatiguent par leur 
balancement. Voici conâment M. le professeur Pictet à Genève , 
les a remplacées avec avantage. A une ceinture de cuir assez large , 
est adapté du côté gauche un anneau de même matière , incliné , 
qui” reçoit !• manche du marteau; de l’autre côté est une petite. 

Î oche qui renferme un flacon d’acide dans un^tui de bois, un 
riquet , etc. Cette ceinture forme le bordftupérieur d’un tablier 
de cuir mince*, qui, déployé, atteindrait le genou , mais qui, 
relevé'comme il l’est par un coulant de chaq^ côté, forme par- 
devant une grande poche horizontale , ouverte en dessus, et sou- 
tenue dans son milieu par une courroie en façon d’Y renversé , 
dont les deux branches sont cousues à la ceinture , et enabrassent 
le tablier pw-dessous ; la queue de l’Y remonte devant et vient se 
boucler à la bandoulière av%c laquelle M. Pictet porte son barO'p- 
mètre. Les pierres qu’il met dans cette j>oche, disposées comme 
elles le sont autour du centre de gravite du corps , et supportées 
en partie par les épaules , ne l’incommodent point. Il les a toutes 
soiig les yeux et sous la main quand il veut substituer un échan- 
tillon h un autre , et elles n’é|ft’ouvcnt p&s le frottement auquel 
elles sont exposées dans les poches. A cette même” ceinture , et 
par des crochets d’acier amovibles , sont suspendus , d’un côté, 
un sextant de Ramsden de trois pouces de rayon, qui donne 
jusqu’aux minutes de degré, instrument d’une commodité ex- 
trême pour observer les angles ; de l’autre côté un horizon artifi- 
ciel , avec son nivepu à bulle d’air, pour prendre les hauteurs. 
M. Pictet a disposé la boîte de cet instrument de manière qu’elle 
lui sert de planchette quand il en a besoin , supportée par'une canne 
qui s’ouvre e®façon de trépied , qui sert aussi de support à son 
baromètre , et fait en même temps un excellent bâton de voy age 
quand ses trois branches sont réunies. , .» 

Le botaniste ne doit pas marcher sans une petite presse à 
plantes ; l’amateur de l’art de dessiner doit se munir d’uqe quan- 
tité de papier bleu, ou gris, d’un crayon d’étain fondu, et d’un 
de ces miroirs ronds et noirs que l’on trouve à Zufich , chez 
M. le mécanicien Breitingcr. ^ 

Chaussure alpestre. — On rencontre dans les Alpes trois 
sortes de pentes difficiles : les rochers, les pentes de glaces, et 
celles d’herbe , qui deviennent plus glissantes que la glace même, 
quand la semelle du soulier s’est polie. L’usage des crampons a 
de grands incouvéniens , et un des guides les plus expérimentés , 
feu le grand dorasse, que j’ai consulté là-dessus dans ma çoin-se 
dau? ics Alpes du Mont-Blauc , blâma hautement leur usage. 
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M. Pictet leur a substitué une invention qu’il faut recommander. 

Ce sont de forts souliers , dont la semelle a au moins 6 lignes 
d’épaisseur, et dont l’empeigne et le quartier sont doublés à une 
certaine hauteur autour de la semelle. Il faut que l’empeigne soit 
d’un cuir souple , et sur-tout qu’ils ne blessent nulle part , et 
qu’ils aient été déjà portés par essai dans de petites courses. Lors- 
qu’on voudra en entreprendre une considérable , on fera préparer 
des doux d’acier trempé, dont la pointe soit à vis , et dont la 
tête , qui ne doit pas avoir moins de 4 lignes ^ de diamètre , soit 
taillée en pj'ramide carrée, qui se trouve avoir deux pointes, 
par l’effet de l’entaille pratiquée à l’ordinaire à la tête de la vis. 

On mettra 12 de ces doux à chaque soulier; savoir: 7 autour de 
la plante du pied', répartis à distances égales dans la moitié an-, 
térieure de la semelle, et 5 autour du talon , tous aussi près du 
bord du soulier qu’il sera possible, en laissant la prise nécessaire 
pour que le cuir n’échappe pas. On garnira l’intervalle d’un clou 
à l’autre , de doux ordinaires en fer , à tête large , et assez serrés 
pour qne leurs têtes se touchent toutes. Cette chaussure donne au 
voyageur le .sentiment d’une sûreté parfaite dans tons les lieux 
diâiciles: elle mord sur le granit comme sur l’herbe; elle n’in- 
commode point dans la plaine , et elle se conserve long-temps. 
Quand les têtes aciérées se sont émoussées , on eirest quitte pour 
en substituer d’autres qu’on doit avoir en provision. 

Si plusieurs personnes s’arrangent pour taire le voyage de com- 
* pagme , les frais en seront moindres pour chacun d’eux , puis- • 

a u’alors les louages de voitures , de bateaux , et des conducteurs 
ans les hautes montagnes , ne tomberont plus sur un seul. 

Pri.r des bateau.r. — On paye pour une nacelle à deux bate- 
liers , un florin i 5 kreuzer pour 2 lieues; le double pour 4 lieues, 
et ainsi de suite. Il en coûtera davantage si l’on prend un plus 
grand nombre de rameurs, el^une tente par-dessus la nacelle pour 
se garantir du soleil. On peut aussi convenir d’un florin par deux 
lieues , en' donnant l’équivalent du surplus en pain et en vin. Il y 
a quelques endroits , comme par exemple , sur le lac de Tliiin 
et sur celui de Wallenstalt , où ce prix est lixé .sur le pied que je 
viens de dire, par le magistrat ; mais là où cette fixation n’a pas 
lieu , les bateliers vous demandent beaucoup plus , et il faut alors 
marchander. Naviguez sur cas lacs , les matinées , et non vers le 
soir , et vous aurez moins à craindre des orages. 

Dépense. — Le voyageur qui dîne et soupe à table d’hôte , qui 
paye tous les jours un laquais de louage , quand il est dans les 
villes, et qui a besoin d’un perruquier et d’un barbier, doit, en 
y comprenant son blanchissage et Les ponr-boiré , compter au 
moins un jour dans l’autre, six florins par jour à dix florins le 
louis-neuf, pour sÿ dépense personnelle. Cet étranger veuti-il 
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mettre cinq à six mois à voir la Suisse , et les employer à la 
parcourir toute entière en voiture ou à cheval , il faudra qu’il 
ajoute encore six florins par jour pour le louage des chevaux et 
des voitures , ce qui fait en total 12 florius par jour pour toutes 
les dépenses nécessaires de son voyage. Mais lorsqu’on ne vient 
en Suisse que pour six semaines, un mois , ou quinze jours , on 
s’empresse ordinairement de voir tout ce'qu’il est possible devoir 
dans on espace de temps aussi limité ; on s’arrête peu dans le- 
même endroit, et l’on est continuellement entre les mains des 
loueurs de chevaux ; ce qui ne peut qu’augmenter les frais , de 
sorte qu’on peut fort bien alors porter sa dépense journalière à 
17 ou 18 florins. Si au contraire , pendant le séjour qu’on fait en 
Suisse , on fait peu de courses , et qu’on n’emploie que rarement 
des chevaux de louage , il est évident que l’on dépensera d’autant 
moins. Quanta ceux qui voyagent avec des domestiques, et ont 
beaucoup de besoins , il est également clair qu’il leur en coûtera 
journellement beaucoup plus que je n’ai dit. On doit calculer au 
moins la dépense journalière de la nourriture d’un domestique, à 
3 florin 3 o kreuzer. 

Mais je conseillerais à tous ceux qui ne prennent pas de domes- 
tiques avec eux pour l’ostentation, de n’en point amener en Suisse. 
Dans les villes , le laquais de louage ( à un florin par jour *) esta 
leur disposition pendant toute la journée ;.et dans les montagnes 
le conducteur remplit en même temps tous les offices de votre 
' laquais , qui vous devient même à charge. 

On paye dans les auberges , à table d’hôte, i florin 20 — 24 
kreuzer par couvert , y compris un demi-pot de vin , et deux 
florins ( à a ^ florins l’écu de 6 livres ) quand on dîne à sa cham- 
bre. Le prix des chambres différé suivant les étages et leur belle 
exposition. Les vins que l’on boit communément en Suisse, sont 
des vins d’Alsace , du marquisat Bade , de Neuchâtel , du 
Valais, avec les vins de la Côte et de la Vaux. Dans quelques- 
uns des petits cantons aux environs du Saint-Gothard, dans une 

S artie du Valais , dans la vallée de Livenen, etc., on boit des vins 
’ltalie qui sont très-forts. Les tables d’hôtes sont en général 
très-bonnes , et le grand nombre d’etrangers de toutes les nations 
qu’on y trouve rassemblés les rend fort agréables. Il est assez 
singulier que dans toute la Suisse le fromage et le beurre soient 
si mauvais dans les auberges. Même dans les contrées les plus 
abondantes en lait , on a de la peine à se procurer de bonne 
crème pour le café , et du beurre frais , parce que les habitans 
trouvent mieux leur compte à faire du fromage avec leur lait. Je 
n’ai mangé de bon vieux fromage suisse que dans les cbàlets des 
Alpes, etsurla routedu Gothard, où l’on a le fromage à’Urseren^ 
une des meilleurs sortes que je connaisse. Lq Suisse abonde en 
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poissons, sur-tout en truites excellentes ; c'est seulement dom- ♦ 

mage qu’au lieu de les faire bouillir simplement comme en Aile-; 
magne, on les apprête avec une sauce (i). Les truites des lacs 
de Genève et de Zurich qui pèsent jusqu’à 3o livres, les carpe# 
du Rhône qui ne sont pas moins grosses, les àlbrnckes du lac de 
Tliuh, l’ombre-chevalier qui se p^he dans les lacsîde Genève 
et de Neuchâtel, les écrevisses de Tavannes, etc., sont des mor- 
ceaux délicats , faits pour flatter les palais les plus friands. Joi- 
gnez-y l'hirondelle de montagne rôtie , les gigots de chamois et 
le lagopède : l’estomac du voyageur préféré ccs mets à toutes les 
friandises, lorsque plusieurs heures de marche, l’activité de l’air 
de montagnes, la chaleur du soleil, et la fatigue inséparable de 
celle course, lui font sentir plus vivement le besoin de réparer 
sa force en prenant de la nourriture. — La plus grande propreté 
caractérise les auberges suisses, hors le Valais et les villages du 
canton Tessin (excepté Lugano, où l’on est très-bien chez le 
sieur Taglivrelti ; al Daeio j et chez Camozai à Airolo ). On peut 
se procurer à Vevai , mais seulement les jours de marché , toutes 
CCS différentes espèces de laitage suisses si vantés par Rousseau , 
qui les aimait avec passion. 

Guides. — Le voyageur n’a pas besoin de conducteur dans la 
plaine , mais il ne peut s’en passer dans les montagnes. Il est 
vrai qu’il peut aller sans guide de village en village; et chaque 
pâtre , chaque personq^ qu’il rencontre lui indique le chemin de 
la manière la plus honnête et la plus exacte : cependant pour 
n’ètre pas continuellement inquiète par la crainte de s’égarer, il 
vaut mieux , quand ou a de grandes courses à faire , prendre un 
guide de profession, qui ait de l’expérience, et qu’on connaît 
déjà par les recommandations d’autres voyageurs , un guide , en 
un mot , sur lequel on puisse compter, 'rel était à Thun le sieur 
Were, à qui Meiners donne les plus grands éloges dans son 
voyage , et avec bien de la raison , comme je m’en suis convaincu 

f iar ma propre expérience. Mais il s’est depuis retiré, et vit, 

>ien âgé,, loin des grandes routes, dans un village du canton de 
Berne. Piister , 'laquais de louage à Zurich, que M. £bel ne cite 
qu’avec les plus grands éloges , est mort en i8oi , en accompa- 
gnant un comte allemand dans les Alpes. M. Ebel vante de 
même comme guides les nommés Eichholzer et Mueller, tous 
^eux laquais de louage à Zurich , à l’auberge de l’Epéei II se 
trouve aussi de ces domestiques de louage , qui font le métier 
de conducteurs, à Thun, Altdorf, Berne y Lucerne. On vante 


(l) Du reste, il j a bien des voyageurs qui aiment beaucoup la truite 
apprêtée de celle manière , et il faut convenir que les caisiniers genevois 
«xcellent dans l’art de la prt'parer. ' 
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sur-tout les trois frères Michel è Unterseen. J’ai donné à la suite 
de la description du voyage de Chamouni , la liste des guides de 
ce lieu. Lorsque je parcourais les glaciers et les Alpes du Fauci— 
cigny et du 'Valais , j’avais pour guides, Lombard, dit le grand 
Jorasse , et Pierre Balma , tous deux les favoris de deux célèbres 
voyageurs dans les Alpes , le premier de M. Bourrit , "et le 
second de M. de Saussure. Tous les deux étaient aussi du petit 
nombre de ceux qui ont escaladé le Mont-Blanc. Le premier est 
mort ; le second est encore en vie. Droiture , bonhomie , com- 
plaisance, intelligence, dextérité; voilà les qualités qui les dis- 
tinguaient, et sur - tout Pierre Balma. L’ame sentimentale et 
délicate de Jorasse contrastait avec sa figure gigantesque et la 
simplicité de ses manières. Combien n’est-il pas agréable d’avoir 
de pareils guides eu parcourant ces montagnes solitaires, et dans 
des courses qui, comme le dit fort bien M. Bourrit, laissent 
bien des momens où Von aime à s'entretenir aaec un ami ! Si 
l’on donne à ces guides un grand écu par jour , ils se trouvent 
amplement payés. A Chamouni , le prix ordinaire est 4 livres. 

Le Grindelwald et le Chamouni sont le terme ordinaire des 
courses de ces voyageurs , qui ne se sentent aucune vocation k 
s’enfoncer dans l’intérieur des Hautes-Alpes , et qui veulent ce- 
pendant pouvoir dire qu’ils y ont été ; car le voyage de Suisse et 
celui des Alpes sont deux choses fort différentes. On part de 
Berac pour le Grindelwald , et de Gen^e pour Chamouni , et 
les voyageurs trouveront à la “suite de cet article, des instructions 

E articuliëres à cet égard. -Mais laquelle de ces deux courses est 
I plus intéres.santc ? C’est un point sur lequel les sentimens 
sont partagés ; je crois même qu’on ne décidera jamais la question. 
Chacune de ces contrées a ses beautés particulières , et le mieux 
c’est de les visiter l'une et l’autre; d’autant plus que ces deux 
voyages peuvent se faire en peu de temps sans beaucoup de dé- 
pense ni de fatigue. Dans le Grindelwald et à Lauterbrunn , un 
est plus frappé de la hauteur étonnante des Alpes , toujours cou- 
vertes de neige , parce que leur base est moins masquée par les 
montagnes inférieures qu’à Chamouni. La Lutschiiie donne une 
idée plus frappante de la rapidité prodigieuse des torrens alpes- 
tres; et la chute du Staubbach offre un coup d’œil plus impor- 
sant que la cascade de Chède ou celle du Nant d’Arpennaz. D’un 
autre côté , les glaciers de la vallée de Chamouni , la grande 
mer de glace , la caverne de glace à la source de l’Arveyron , 
l’emportent de beaucoup sur tout tout ce qu’on voit aux glaciers 
^u Grindelwald , et remplissent l’ame'du spectateur de sentimens. 

f ilus sublimes, l.a route qui serpente dans la superbe vallée de 
’.Vrvc , est aussi pittoresque qu’agréable et variée ; et le lac de 
Chède, quoique l’un des plus petits de ceux des Alpes , n’en est 
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p»s le moins intéressant. Ajoutez à pela la commodité avec la- 
quelle on fait le voyage de Genève au Prieure. Aussi conscillen 
rai je à toute personne qui ne veut faire que l’une de ces deux 
courses , sur-tout aux dames, d ;e décider pour celle de Clia- 
mouni. J’en appelle au témoignage de deux temmes auteurs , 

M""" la Roclie et M”'.de Rrock. r\ c ■ c ' 

Précautions dans une course sur glaciers^r- On fait tort bien, 
avant que de partir pour les glaciers , de se pourvoir de oonuQ 
eau de cerise, que l’on porte sur soi dans des flacons empailles. 
Non-seulement l’eau de cerise fortifie et délasse , mais , melee a 
de l’eau , elle fait une boisson agréable et qui n est jamais dan- 
gereuse. Si l’on s’en lave les pieds , elle fait passée la fougue. 
Ckitame 'on vend beaucoup d’eau-de-vie de_ prunes de eau 
de cerise, on n’a qu’à s’en frotter les mains , et «i elle y laisse < 
*" une forte odeur de cerise, on est sûr qu’on n a pas ete tromjic ; 

• màis si eu y mêlant de l’eau elle devient blanche et laiteu.se , on 
doit eu conclure le contraire ; car cela n’arrive point à 1 eau de 
cerise. Celle du Griiidelwald passe pour la meilleure. Les habi- 
tans des Alpes croient que l’eau des glaciers ne peut jamais foira 
de mal, quelque cbaud que Tenait quand on en boit. Je ne con- 
seillerai cependant à personne d’en courir les risques. yVu reste , 
quelque, trouble qu’elle paraisse, on ne peut pas en trouver de 
meilleure , de plus pure et de plus rafraîchissante. Nos nieilleures 
eapx.de montagnes, sont très-inférieures en bonté et en fraîcheur 
a celles des Alpes, et sur-tout des glaciers. j ’ 

A l’article Italie , on trouvera une description detaillee des 
différentes routes que l’on peut prendre pour traverser les Alpes , 
telles que celles du Saint - Gotnard , du Saint - Bernard y du 
Simplon , etc. 


TABLEAU 

DES POIDS, MESURES ET MONNAIES. 


MESURES. 

•V • 

Au piois d’août i8or , le conseil exécutif du directoire lieîve'- 
^ tique décréta l’uniformité des poids et mesures pour toute la 
république helvétique, en adoptant, sur le rapport du professeur 
Tralles, le système décimal. 

Unités élémentaires. — L’unité fondamentale des mesures 
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de longueur est la quatre-cent-millionième partie du méridiea 
terrestre , sous la dénomination de hand ( main). 

' L’unité des mesures de superficie est le carré de celte longueur , 
eous le nom quadrat-hand ( main carrée ). 

L’unité des mesures de capacité est le cube de cette longueur , 
eous le nom de kubih~hand ( main cube ). 

Le poids d’eau distillée contenue dans celte unité des mesàres 
de capacité, donne l’unité élémentaire des poids, sons le nom 
de pj'und ( livre ). 

Di(>ision des mesures linéaires. 

Mesuresf^ — Linie , zoll , hand , stab , kette , schnur ^ • 
slrecke, meile. 

Chaque fraction qui précède, est toujours la dixième partie de 
la suivante : p. c. , la linie ( ligne ) est la dixième partie du • 
xoU ( pouce ) ; le . 30 // , la dixième partie de la hand ( main ) ; et 
ainsi de suite. 

Division des mesures de superficie. 

' Quadrat'linie, quadrat-«oll , quadrat-hand, quadrat - stab , 
quadrat-kette, quadrat - schnur ou morgen, quadrat - slrecke , 
quadrat-meile. 

Chaque fraction qui précède, est la centième partie de la sui- 
vante ; ainsi la quadrat-linie (ligne carrée) est la centième 
partie du quadrat-zoll ( pouce carré ) , etc. 

, POIDS. 

Division des mesures de capacité. 

Kubikzehnter , kubikhand , kubikzehner , kubikhundert , ku> 
bikstab. 


Mesures de capacité pour les liquides. 

Glas , kanne , eimer , saum , fass. 

Mesures de capacité pour les matières sèches. 

Loffel , becher , scheffel, sack , malter. 

Diirision des poids. 

Gran , scrupel , drachme , loth ,'once , pfund , stein , zentner. 
Chaque fraction qui précède , est de meme la dixième partie 
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de la suivante. Ainsi, le zentner ( quintal) a lo stein; 1 « 
etein lo pj'und (ou livres), etc. 

Pour exprimer le double ou la moitié des unités de ces me- 
sures et poids , on n’a qu’à ajouter aux dénominations susdites , 
les mots àe doppelt (double), oudeAa/A (demi). 

‘ Comme le terme de la mise en vigueur de ce nouv^u sys- 
tème parait encore très-reculé , et ne sera peut-être jamais exé- 
cuté , nous donnerons ici l’analyse des anciens poids et des an- 
ciennes mesures en usage dans les cantons de Bâle, Berne et' 
Zurich. 


A Bâle , la livre répond à l’ancienne livre de Paris , et à 
9,ai6 grains J 99 livres de Bâle sont 100 livres de Hambourg. 

A Berne, il y a trois sortes de poids en usage, celui des- 
orfèvres, celui des marchands et celui des apothicaires. Le 
premier est la livre composée de 8 onces ou 16 loths : 
chaque once se divise en 476 grains; ainsi i loth contient 
æ 38 grains , et le marc en contient 3 , 8 o 8 . Les 8 onces de ce 
poids répondent à un marc demi-gros et 4 grains , ou 4,648 
grains du poids de France , et l’once répond à une once cinq 
grains de ce même poids. La livre ou poids des marchands de 
Berne, est composée de 16 onces ou 3 a loths qui répondent à 
9,834 grains du poids de marcj le loth répond à 4 gros 19 ^ 
grains du même poids. La livre des apothicaires est composée 
de 8 onces ou 16 loths , qui répondent à 4,464 grains du poids 
de marc. La livre ou poids des marchands varie dans toutes 
les villes de ce canton. 


A Zurich , la livre du poids de marc se divise en 16 loths , 
le loth en 4 quintli , le quintli en 4 pfennings , le pfenning en 

17 assole Zurich; i marc a 4,35a àssde Zurich , ou 4,411 an- 
ciens grains de France. La livre , appelée AVre d'AntorJ"^ a 2 
marcs 16 onces 3 a loths , 8,822 grains de France; 3 o livres de 
Hambourg font 3 i livres d’Antorf. La livre des marchands a 

18 onces, ou 36 loths, 9,926 grains de France, et 10,972 ass 
de Hollande; 14 livres de ce poids font 16 livres de Hambourg. 
Le poids en usage dans les autres cantons ne varie guère. 

Waune de Bâle a 622 * anciennes ligues de France ; le 
bruccio ou la petite aune , n’a que 241 * de ces lignes : 17 au- 
nes de Bâle = 29 aunes de Brabant.' 

La mesure du vin s’appelle saum; 1 saum a 3 ohmes , ou 
96 pots , ou 120 nouveaux pots. , 

Les grains se mesurent par sack ; le sack se divise en 8 
muddes , le mudde en 4 kupflis , lc,kuptli en 2 bechers. 

L’aune de Berne se divise en demi-aune, quatrième, hui- 
tième; sa longueur est de 140 ~ lignes de France : 46 aunes de 
Berne=62 aunes de Hambourg.,...', . 
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Mesures des liquides. 


Fass, 

Saum. 

Eimer nu Brente. 

Afaas on Pintes. 

1 

4 

16 

400 


2 

4 

100 

« 


I 

25 


La pinte se divise en 2 demi-pintes , 4 quarts de pinte et 
8 demi-quarts. ‘ * 

Mesures de capacité. ' ‘ 


Mutu Mass. 

Immi. A^ckterli ; oa 

Sechzehnedi , 


huitièmes. 

OU 

seizièmes. 

I 12 

48 96 


192 

I 

4- - 8 


16 


I 2 


4 


I 

• 

Z 

L’aune de Zurich a 266 lûmes de France : 2\ 

aun^s de 

Zurich = 22 aunes de Hambourg. 

• 

• 


• 

Mesures des liquides. 


. - 

• 

Mesure appele'e trouble. 

* • 

. * 

Snum. Eimer. 

fiertél j ‘ Kopf. Maas. 

f^artli. 

Stntx.. 


ou quart. • . 

) 1 

.. 

I lï • 

00 

'*0 

192 

384 

I 

4 32 66 

128 

256 


'I 8 :6 

, 3 a 

64 


Mesure appelée purc.^ 

\ 

. .. . 


6 46 90 

180 

36 o 

I 

4 3 o 60 

120 

240 


I, 7 ï 

3 o 

60 


I 2 

4 

8 


I 

2 

4 


Mesures de capacité. 



il/utt. 

yiertel. f'ieiiing. 

Massli. 

1 

4 . 16 

64 


• 

I 4 

16 



1 

4 



IMONNATES ANCIENNES ET NOUVELLES. 


Nouvelles monnaies de la confédération. — Suivant l'ar— 

rût<i de la dicte .suisse de l’an i 8 o 3 , tous les cantons ont le drojt 

■ » ' 
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de monnayage; mais ils sont assujétis à un titre de monnaie 
égal et invariable. Les espèces d’argent sont des pièces d’un 
franc au titre de 10 deniers 19 ~~ grains de fin , au remède 
de 16 grains , et à la taille de 3 a au marc; de deux francs au 
titre de 10 deniers 19 grains de fin, au remède de ra grains 
et à la taille de t6 au marc; dequatre francs , au même titre , 
au remède de 8 grains, et à la taille de 8 au marc. Ces 
pièces do francs portent d’un côté le sceau de la confédération 
helvétique , de l’autre les armes du canton qui les fait frapper. 
Les monqaics de billon sont des pièces de cinq batz au titre 
■de 8" deniers de fin , au remède de i grain , et à la taille do 64 
au marc; d’mi baiz^ an titre de 2 deniers de fin, au remède 
de 2 grains, et à la taille de 6o‘ au marc; d’un demi~batz y 
au titre du ^ d’un denier de fin , au remède de 3 grains , et à 
la taille de 120 au marc; des rappes, au titre de 12 grains de 
fin , au remède de 2 grains, et à la taille de 36 o au raarc.^Ces 
monnaies de billon portent d’un côté l’empreinte des armes du 
canton qui les fait frapper , et de l’autre la marque de leur 
valeur. 

Chaque canton est le maître de faire monnayer des espèces 
jl^^or ; mais le litre en est fixé à 8 ^ grain de fin par franc. Les 
monnaies frappiées , tant par les anciens gouvernemens des treize 
cantons que par le ci-devant directoire helvétique , continuent 
encore d’avoir cours. Nous allons en donner la description et la 
division. 

Le directoire helvétique avait fait frapper en 1800, des pièces 
d’or et d’argent. 

Monnaies du directoire helvétique. — Les pièces d’or ont 
la valeut d’un carolin et des doubles à proportion ; elles portent 
d’un côté l’effigie de Guillaume Tell , avec la légende Helvetische 
Republik.,et de l’autre 16 ou 3 a francs, qui indiquent leur va- 
leur. Les pièces d’argent portent de même, d’un côté l’effigie et 
la légende des espèces d’or , et de l’autre la marque de leur valeur 
en batz ; il y a des pièces de 40 , de 20 et de 10 batz : la pièce 
de 10 batz a cours pour un franc suisse ; les autres à proportion. 

Les anciennes monnaies d’or de Bâle sont le ducat = 10 liv. 
16 s. ancienne monnaie de France, le triple ducat et le quart de 
ducat. Le ducat porte deux légendes: celle qui est placée du côté 
où se trouvent les anciennes armes de Bàle , est conçue en ces 
termes : Domine conserva nos in pace ; l’autre couvre le côté 
opposé, et est composée de ces mots : Ducat. RcipubL.Basi— 
leensis. Il est fabriqué au même titre et à la taille de celui de 
Berne ( Voyezccl article ). ‘ 

Les monnaies d’argent sont divisées en cens , florins on demis j 
et tiers d’écus , pièces de 5 batz on sixièmes d’écus, et pières de 
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3 batz. L’écu est fabriqué au titre de lo den. i 3 grains, à la taille 
de lo au marc de Cologne. Il porte d’un côté les anciennes armes 
de Bdle> qui sont d’argent , à un lis renversé , ou étui de crolle 
de sable, avec la légende des ducats, et de l’autre cette marque 
un tbaler, qui indique sa valeur. Les empreintes, légendes et 
marques des sous-divisions sont au surplus les mêmes que celles 
de l’ecu. 

Les especes de billon .se divi.sent en pièces de 3 batz, d’un 
batz et d’un demi-batz , et rappes ; elles ont toutes la même eiu- 

} )rclnle, qui repré.sente d’un côté les armes de la ville, avec la 
égendc des ducats, et de l’autre l’énonciation de leur valeur : 
lo rappes ont cours pour un batz ) un rappe à 3 beller. 

On compte à Berne par francs de lo batz : a francs font un 
florin J 12 heller font un schilling ; 8 heller font un kreutzer ; 4 
kreutzer font un batz. 

I sou de Berne = i demi-batz : 2 francs bernois = 3 francs 
de France. 

Les monnaies d’or de Berne sont le ducat , fabriqué au titi'e 
de 23 K et du poids de 65 grains, Il porte d’un côté les 
anciennes armes de Berne, qui sont de gueu!e à la bande d’or, 
chargées d’un ours de sable , et de l’autre cette légende , Bene • 
dictus ait Jehova Deus , au-dessous de laquelle on lit i duc. 
Le ducat a cours pour 7 francs 10 s. = ii liv. 5 s. ancien argent 
de France. Les triples , doubles , demis et quarts de ducat à pro- 
portion. Au reste, on ne voit que rarement de ces ducats, en 
£>uis.se 'y mais embarqués à Toulon , et servant à la conquête 
d’Egypte , on les a vu circuler abondamment à Alexandrie et au 
Caire. 

Les anciennes monnaies d’argent se divisent en pièces de 10 , 
de 5 et de 2; batz. La pièce de ]o batz est fabriquée au titre de 
JO deniers, k la taille de 3 oj au marcj elle porte d’un côté les 
anciennes armes du canton , et de l’autre une croix formée de 
8 B , et entourée de cette légende : Dominus pro^ idebit. La pièce 
de 10 batz a cours pour i franc on 40 kreuzers = 1 liv. lo s. j 
les autres pièces à proportion. La république de Berne a fait 
aussi &ap]>er des louis neufs à 24 livres de France , et des ccus de 
6 livres. 

Les espèces de billon se divisent en batz , à la taille de io 5 au 
marc : au-dessous des anciennes armes du canton sa valeur se 
trouve énoncée ainsi: 4 k. demi-batz, à la taille de 240 au 
in.irc ; demi-kreutzers , à la taille de 400 pièces an marc. 

On compte à Zurich par florins, guldcn , de 60 kreutzers , 
qui se divisent en 8 béliers, ou par florins de 40 escalins ou 
schillings , qui se divisent en lahellers. 

Les anciennes monnfiies d’or sont les ducats , demis et doubles 
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ducats , fabriqué-; au titre de z 3 \ karats. Ils portent d’un côté les 
anciennes armes de la ville, qui sont taillées d’.nrgent et d’azur, 
ayant deux lions pour supports , avec celte légende ; moneta 
reipuhîîcae Turicensis , et au revers cette autre légende : justitia 
€t Concord icT , avec le millésime. Ils ont_ cours pour q fl. i8 
kreutzers = 9 liv. q s 2 d. ancien argent de France. 

Les anciennes ni'innaies d’argeni se divise- 1 en ccus, demi- 
écus ou florins, demis et quarts de florins. Toutes ces espèces 

I iOTtent d’un côté les anciennes aimes du canton , avec cette 
égende : montta reipuhlicœ Turicensis. L’ecu est fabriqué 
«ui titre de i 3 ^ lotlis , à la taille de 11 au marc. 11 a cours pour 
20 schillings. ^ 

Les monnaies 'de billon se divisent en quarts de florins , ou 
pièces de i o schillings , en pièces de 2 batz et en schillings. On dis- 
tingue le quart de florin , à la taille de 94 au marc , par cette 
légende qui*est au revers : prn deo et patria. La pièce de* x 
batz a cours pour 5 schillings. Le schilling, à la taille de i,o 5 o 
au marc , a cours pour i ki eulzer: 4 hellcr 4 rappen , et 6 angster 
ou pfennings font i schilling. 

Cours des espèces étrangèrpti, — Les pièces d’or de France , 
les gros et petits écus et leurs fractions en argent, sont la seule 
monnaie étrangère qui ait généralement cours dans toute là 
Suisse ; mais ce cours n’y est [mis égal par-tout : à Zurich , le 
gros écu de 6 livres vaut 2 florins^,; à Berne, Fribourg, So— 
leure au V'^alais, 2 florins 10 batz; h Lucerne et L'nderwald , 
3 florins ; à Uri , 3 florins 10 schillii%s ; à Schwitz , comme à 
Zurich^à Zug, 3 florins 5 schillings- à Claris, 2 florins 2S 
schillings; à Bâle, 2 florins 10 batz; à SchaiTtiuuse , St.-Gall, 
Appenzell , a florins ; aux Grisous , 4 florins ; , au canton du 
Tessin , 8 lires 2o soldis. 


TABLEAU DE,S CAPITALES (i). 


Balr, — ville grande et mal bâtie , divisée en deux parle Rhin. 
Édifices remarquables , curiosités . — On remarque le pont 
sur le Rhin , long de 6oo pieds^ la cathédrale , beau bâtiment 


(il Les or^cnaiix, l’une de* choses reraarquablei de la S<iis*e, ont été 
% vidés mi pillés dans I,* ;juerre de la révolution ; le fameux tré.sor de Berne 
a disparu eominc celui de Zurich ; des noms et des coUectioos oelèbres 

Tome IJl, Ir* part. a 6 
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gotliiqi.’e : on y trouve des orgues d’une bonté difiicile à atteindre t 
«les monumens très— anciens et le tombeau d’Erasme. Près de 
l’église est la salle du concile de 1481 ; sur le plancher est des- 
sinée la structure du failage de la cathédrale. Consultez Bes~ 
chreibung der Milnsterkirche zu Basel, 1788. 8. On admire 
la hauteur de la tour grande, de 2o5 pieds; l’hôtel-de-ville : 
la salle est peinte par Hoibein ; et les élégantes et belles mai- 
sons de M. Burcka^dt du Kirsgarlen et de MM. Sarrasin ; le 
jardin botanique; la danse des morts ; elle est sur les murs d’un 
cimetière. On la croit de Jean Cluber , qui s’y est même représenté 
Avec son nom , et qui doit avoir été le maître de Hoibein ; cet 
cuvrageaété retouché quatrefois, en iS 58 , 1616, 16S8 et 1708. 
La maison ci-devant Ochs , où a été conclue la paix entre la 
France et la Prusse , est remarquable par la petite porte du jardin 
pratiquée pour l’entrevue avec le ministre d’Espagne. 

Etablissemcns littéraires. — Le lycée des arts ae M. Bride!. 

Collections, cabinets publics. — On remarque la biblio- 
thèque : on y a réuni des collectioris d’antiquités, de pétrifica-* 
lions , d’histoire naturelle , de médailles , et le cabinet de tableaux 
de Hoibein ; ou remarque sur-tout son tableau de la passion et un 
portrait de femme en Laïs ; une huître pétrifiée, où l’on voit une 
perle assez grosse, etc. Le cabinet de M. de Méchel, et son maga- 
sin d’estampes, méritent l’attention des voyageurs: voyez chez 
M. Birrman, peintre et dessinateur célèbre, une riche ef belle 
collection de tableaux; Iq^ collections de MM. Reber et Wocher. 

Fabriques. — Les principales consistent en rubans : avant la 
révolution , le produit de ces fabriques de rubans montait à plus 
de 12 millions de livres ; papeteries , fonderies de lettres, etc. 
Le kirschenwasser ou eau de cerises, et les pruneaux de Bâle,s’ex- 

f >ortent fort au loin. Les pains d’épices ou les leckerlis, qui se 
ont à certains jours dans les cercles de familles , sont anssi re- 
coramés. 11 se tient à Bàle , une fois l’année , une grande foire. 

Auberges. — Aux trois Rois : on jouit dans la salle à mange r 
d’une vue magnifique qui s’étend jusqu’à Huningue; à la Cigogue. 
Ces auberges sont fort bonnes. Chez l’hôte de la Cigogne descend 
la diligence de Paris, qui part deux fois la .semaine pour cette 
capitale. Prix d’une place, y compris un sac de nuit de i 5 livres 
pesant, 106 livres 7 sous, et 12 livres au conducteur , y compris 
les pour-boire des postillons. 

Promenades. — Les principales sont la place dite la PS^ls , 


«ont pasics chez l’étranger. Je me borne donc , en retouchant c« 
«ableau , de préférence aux eolirctions piildiques et aux benulés de ^ 
nature. Le voyageur pourra aisément s’informer sur les lieux, quelles ^ 
<H>lkclioas partkulicies y subsisteut encore. ' ' 
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«ü Ton jouit d’une vue superbe j la place de St.-Pierre) le pont 
sur le Rhin , le monument A' Abatucti. ^ 

Avis. — Outre la diligence de Paris dont nous venons de fairé 
mention , il y a 2 ou 3 diligences qui passent de Bâle par Col- 
mar à Strasbourg. Mais nous concilions aux voyageurs de choisir 
pour cette route la diligence du courrier de Huningue, qui ne 
s’arrête pas en chemin. — Il existait à Bâle un usage assez sin- 
gulier : les horloges , de temps immémorial, avançaient d’une 
heure. On attribua celte bizarrerie à différentes causes, à une 
conspiration ( ce qui est vraisemblable et analogue à l’esprit d^ 
temps ) , d’autres à la paresse des pères du concile; une troisième 
opinion l’attribuait à la fausse position du méridien , qui marque 
encore actuellement les heures comme les horloges. Depuis la 
révolution tout cela a cessé. 

Environs. — Arlesheim , ci - devant remarquable par ses 
jardins anglais, qui ont mérité à juste titre la visite et l’admi- 
ration d’une foule de voyageurs. Mais l’ouragan révolutionnaire 
s’y est fait sentir, et il n’en reste plus que le souvenir et la des-» 
cription souvent imprimée. En allant de Bâle à Bicnne , on peut 
passer par Arlesheim. Non loin est Dornech , où est enterré le 
célèbre Maupertuis, mort à Bâle en lySq. — A Augst , à une 
lieue de Bâle , où se trouvait jadis une colonie romaine, sous le nom 
A' Augusta Rauracorum , on voit princ paiement sur les lieux 
les ruines d’un aqueduc , d’un théâtre , celles d’un temple et 
celles d’un atelier. 11 faut consulter le n“ a 3 d’un ouvrage de 
M. Brucjiner: Eeschreibunghistorischer und notüriicher Merk- 
<wilrJigheiten , etc. Basel , 1765 , 8. Quand on va de Bâle à 
SchafTiiouse , on peut passer par Augst. — L’hôpital et le cime- 
tière de Saint-Jacques sont célèbres par le combat mémorable 
entre les Suisses et les Français , en 1444, ou se montra l’intré- 
pide valeur des Suisses de la manière la plus signalée. 11 faut y 
faire, en mémoire dp ces héros, des libations d’un vincouge, appelé 
le sang des Suisses , et qui croît sur le champ de bataille. — Sut 
la colline le Bruderholz , on jouit des beaux points de vue qui s’y 
présentent de toutes parts. 

Distances. — De Bâle à Arau , ii j heures suisses; à Berne, 
19 ^ ; à Bienne , 17 7; à Colmar, 12 |; à Constance , 26 Lu- 
cerne ,18; Neuchâtel , 23 7; SchafFIiouse , 17 7 ; Soleure, 12 
Strasbourg , 27 ; Zurzach ,117; Zurich ,167. Elle est à 1 17 1 . 

E. de Paris et 160 O. de Vienne. ' 

♦ 

Plans et guides. — Plan de la ville de Bâle, levé par le capitaine 
Ry'hiner, 1799, 6 livres, l’aschcnbuch der Geschichte, Natur 
und Kunst des Kantons Basel , auf 1801 } i s , avec 6 estamps. ^ 


t 
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Berne. — Cette ville est élev.ee de 1,709 pieds au-desSus de ht 
mer, et seulement de 71 pieds moins que le lac de Tluin. 

Edi/iceS remarquables , curiosités. — Ou remarque la ca- 
thédrale , bâtiment gothique assez beau ; on admire sur-tout le 
clocher; on jouit de la place o« terrasse devant l’église, d’une 
des plus belles vues de la Suisse. — L’église' du Saint- Esprit j 

, l’hôtel des monnaies, l’hôtel de musique, l’infirraerie ou l’ile , 
l’hôpital ; on trouve sous des arcades un pave constamment sec , 
et un abri sôr. Ily a à Berne des bains froids et des bains chauds 

au bord de l’Aar. 

* 

Collections , cabinets. — On .distingue la bibliothèque de 
la ville, qui possède une collection d’antiquités précieuses , un 
niédailler considérable de monnaies antiques ; la carte en relief 
d’une partie de la Suisse , et le relief des salines et glaciers de 
Bevieux et d’ Aigle , que feu M, Exchaquet a exécuté en bois ; 
une collection de curiosités d’Otahïti ; celle d’oiseaux de ;Sprun— 
gli, le cabinet minéralogique d’Erlach, des cristaux énonnes , 
tirés du Zinckensfock. Les collections et cabinets de MM. Wyt— 
tenbach et Haller de K-oenigsfelden , Wagner, Risold , etc. ; 
le cabinet d’insectes de M. Studerset de M. de Bonstetten ^ etc. ; 
l’atelier du professeur Sonnenschein ; les estampes et gravures 
de MM. Ricter, Dunker, Lafond, Studer , etc. Chez M. Rotzer 
on trouve à vendre des collections d’oiseaux , de minéraux , de 
poissons de la Suisse. 

. Eiablissemens littéraires et utiles. — On remarque la so- 
ciété économique*, la société de physique et d’histoire naturelle , 
la société de médecine : elle garde dans son salon la collection de 
minéraux de M. JVIullinen , et tkerbarium de M. Tribolet ; la 
«ociété de lecture , l’institut de filcurs et fileuses ; l’école de travail 
pour les pauvres lUles , les instituts d'éducation de MM. Zehnder 
et Trexel. , . 

- Promenades et vues sur les Æpes. — Les principales sont 
la terrasse près de la cathédrale , le petit rempart ; la vue des 
Alpes et des glaciers, au moment du lever ou du coucher du soleil,. 
«St sans contredit l’un des plus magnifiques spectacles de la 
nature. La carte de la chaîne des Alpes , dont M. Studer vient 
de faire présent aux amateurs, joint l’exactitude à l’élégancel Prix, 
si livres , près de la haHe au blé ; im Graben. liEngi ; hors de la 
ville, on y jouit sur la chaîne des Alpes, de la vue la plus éten- 
due qu’on puisse se procurer dans tous les environs de Berne. On, 
y va danser en été. Une promenade charmante , riche en beautés 
champêtres, est celle qui conduit de la porte inférieure au village 
A'OstermanningçR. - ~ - 
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' ’\Auberges. — Au Faucon, à la Couronne : fort bonnes. 

Fabriques. • — Les principales sont celles de drap , de toile , 
de coton , de soie , de faïence. •, - , 

Plan. — Plan de la ville de Berne , i79<r. 

A(fis. — I^’eau à boire do la basse-ville , est plus salutaire qu#- 
celle de la partie haute, qui caiLse des goitres. 

Distances De Berne à Aigle, 20 1 heures suisses j à Arau , 

i 5 I ; à Arberg , 4; à Aubonne , 18 au grand Bernard , 33 1 ; à 
Constance ,37^; à Fribourg , 5 7 ; à Genève , 24 j à Claris , 38 ; 
au Grimsel, 2S; à Lausanne, iSj^aux bains de Leuck , 19 j à 
Lucerne, 20^ (par l’Entlibuch , 19I ) ; à Neufchâtel ,9^; aux 
bains de Pfeffers , 46 j j à Schaffhouse , 29 ^ j aux bains de Schinz- 
nach , 18; à Soleure, 6^j k Thun , 6; à Waldshut> 23;; à 
Vevay, i6-;j à Zurich, 24;. 

Fsreursions. — A Bienne et à File de St.- Pierre, célébré 

f »ar le séjour de J. J. Rousseau. Une seule journée suffit pour 
'aller et le retour. Bienne et l’île font k présent partie de la Francei 
Aux Alpes de Grindelwald et de Lauterbrunn. Voyez le détail 
de cette excursion dans l’itinéraire , premier voyage. On peut se 
rendre à Buchsée , en suivant la route de Lucerne, depuis Mor-«. 
genthal à Berne, entre Frienisberg et Jagersdorf. 

Fribourg . — Edifices remarquables., curiosités. On remarque 
la cathédrale , dont la grande tour est du plus beau gothique , 
haute de 3 oo pieds; le collège des ci-devant jésuites : il faut 
monter quelques centaines de marches ; la vue du haut de ses tours 
est intéressante ; le couvent des cordeliers et la danse des 
morts ; le couvent des ursulines , renommé par les chape- 
lets et les fleurs artificielles qu’on y fabrique; le tilleul sur la 
grande place, planté par un soldat, qui revenait vainqueur dé 
la bataille de Morat ; la porte Burgleu , à cause de sa situa- 
tion singulière; le moulin de la Motte, dans un site pitto- 
resque ; l’ermitage, à une lieue environ de Fribourg, taillé 
dans le roc. Ce qu’il a de remarquable , c’est d’être l’ùuvrage 
de deux hommes ; considéré dans ce sens , il est étonnant. Un 
ertfiite creusa dans -le rocher une caverne précisément aussi 
profonde qu’il fallait pour qu’il pût s’y étendre de toute sa lon- 
gueur. Son successeur voulut se faire une demeure plus com- 
mode ; il pratiqua dans le sein de la montagne une chapelle , 
divers appartemens , des rampes d'escaliers pour les joindre, ctc^ 
'La profondeur du tout excède 400 pieds; l’une des chambres a 
90 pieds de long sur 20 de large. Le clocher de la chapelle , si 
toutefois on peut lui donner ce nom , est élevé de 80 pieds , et la 
cheminée de la cuisine eu a 90. L’enhite' Jean Dupré de- 
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^Ile-même une jolie curiosité; le monument élevé à J. J. Rousseau 
est dans le jardin de M. Constant. 

Promenades La terrasse près de l’église ; la promenade 

de Monbenon; la promenade qui mène à Ouchy , ou au port de 
Jjausanne , ou l’on trouve une bonne auberge ; une autre le long 
de la rivière • de Venoges , oii l’on passe sflccessivement dans 
les vallons , que des rochers romantiques, de petites cas- 
cades , de jolis bosquets , des maisons de campagne rendent sin- 
gulièrement agréables. A une deini-lieue au-dessus de la ville est 
un rocher élevé , nommé le signal, qui offre de superbes pers- 
pectives : l’un des plus beaux endroits c’est Bellevue; Beau-lieu^ 
campagne que feu M. Necker a habitée, n’est pas moins remar- 
quable par sa situation; la campagne de Veines est très-bien 
située et très-pittoresque. 

Pensions. — Lausanne est renommée dans toute l’Europe par 
ses établissemens de pensions pour les étrangers. Avant la guerre 
de la révolution , il y en avait pour six , pour cinq , pour quatre, 
et même pour trois louis par mois. Un étranger doit se procurer 
des conseils pour le choix de la pension qu’il prendra , car c’est 
de ce choix que dépendra la société dans laquelle il pourra s’in- 
troduire. 

Fabriques , manufactures, — Les principaux objets de com- 
merce sont les livres qu’on j imprime; les ouvrages d’orfèvrerie 
et 'de joaillerie (dans laquelle se distinguaient MM. Cosle et 
Petregaux ) ; une excellente teinturerie de coton rouge , une bonne 
^manufacture de chapeaux , une filature de coton. 

Établissemens littéraires et utiles. — La société d’émula- 
tion. 

Auberges. — Au Lion 'd’Or , à la Couronne. 

Distances. — De Lausanne à Zurich , 3 q ^ heures suisses ; à 
Berne, 1 5 ; à Lucerne, 35 j; à Schwitz, 43 g ; à Zug, 40 1 ; à Cla- 
ris, 54|;àBâle, 84!; à Fribourg, ii^;àSoleure, Schaf- 

fhouse , 44 ; ; à Appenzell , 56 à Genève , q. 

Environs, — St.-Saphorin : on voit dans le mur de l’église 
une colonne milliaire qui porte le nom de l’empereur Claude. La 
tour de Glerolles est aussi un re.ste des Romains. C’est ici le vi- 
gnoble de Lavaux , vignoble estimé et très - ancien. — Ve- 
vay ( aux T rois Couronnes , bonne auberge ), à 3 j lieues de Lau- 
sanne, ville jolie et dans une situation charmante. Du haut de la 
terrasse de la cathédrale , on jouit d’une vue superbe , sur-tOut 
au lever et au coucher du soleil. Vis-à-vis sont les sombres ro- 
chers de Meilleraie , si célèbres par la Nouvelle Héloïse de Rous- 
seau, et que tr^iverso le nouveau chemin de communication entre 
le Simplon et Genève. Vers l’E. , on voit les environs du vil- 
lage de Clarens, principalg scène dudit romau. Tout cela fait. 
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des impressions si vives, qu’à chaque instant on est tenté die ' 

• croire que toute l’histoire de Julie et de 5 l.-Preux est véritable. 
Rousseau a très -bien choisi la scené principale de son roman. 
Toute la contrée est vraiment romanlique. Dans la cathédrale- 
est enterré Edmond Ludlow , l’un des juges de Charles 1 ", roi 
d’Angleterre, et le !?eul qui soit mort d’une luort naturelle. Ou 
lit encore , au-dessus de la porte de la maison qu’il habitait à 
Vevay , l’in'cription suivante ; Omne snluni Jorti patria, quia 
patris. Belle prom -nade au bord du lac , appelée derrière 
l’aile 1 oh l’amphithéâtre que 'forment les montagues et le vasto 
bassin du Léman offrent un superbe spectacle. Les étrangers 
trouvent à Vevay de bons établissemens de pensions , et des mai- 
sons de campagne à louer. Dans Iç voisinage est situé Chilkm ^ 
.prison d’état , bâti sur un rocher dans le lac , célèbre par ses sou- 
terrains taillés dans le roc et du plus grand style, plus bas pour 
la plupart que la surface du lac. 

Lucerne. — Edifices remarquables , curiosités, — Voyez, 
l’ancienne église des jésuites, beau et grand h.îtiment ; l’hofel-de- 
ville , dans le style ancien ; le grand hôpital de la ville , la cathé- 
drale ou l’église du Sf.-Léodégar offre aux curieux un orgue de 
la dernière grandeur ; la tour d’eau , les 3 ponts couverts qui tra-' 
versent la rivière de Reuss ,et les vieilles p'intures qui les ornent. 
Au pont qui réunit la ville principale avec le faubourg . on trouve 
une planche, dont l’idée a été donnée par le général Pfyffer , et sur 
laquelle les noms et les hauteurs des montagnes qu’on découvre 
de cepoint sont notés de ma ière qu’on peut aisément y trouver, 
à l’aide de lignes tirées du centre , et terminées par des pointes 
de métal , toutes les montagnes qui sont situées de ce côté, et leur 
distance de Lucerne. Le plan topographique d’une partie de la 
$uissc, ou le fameux relief est de feu M. le général Pfyffer : le lac 
de Lucerne est le centre du plan. Ce lac, suivant te calcul de 
M. de Saussure, est élevé de 1,408 pieds au-dessus de la Médi-- 
terranée. Le plan occupe un espace de 12 pieds de long sur 9 -i- de 
large, etembras.se 60 lieues carrées, d’Uri , Schwilz, ünder- 
wald , et une partie de Lucerne , Zug et Berne. Ce relief a été 
trois fois gravé , d’abord par M. Dunker , puis par M. de Méchel ,, 
çt en en dernier lieu par M. Clausner à Zug , en forme de carte 
géographique. 

Promenades. — Près de l’hôpital , hors de la porte. 

Etablissemens littéraires et utiles. — Le lycée , l’école de 
dessin , l’institut d’éducation de jeunes filles chez les ursuHnes , ., 
le cabinet de lecture. 

- bibliothèques y collections. bibliothèques des pères 
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rrancisc.îins , des capucins sur le Wcsemlin , et de l’abbaye de 
St. -Urbain : à celle dernière sont réunis un cabinet de médailles, 
et le cabinet d’histoire naturelle de feu le D. Lange j la biblio- 
thèque et la collection de portraits des Liicernois célèbres chez le 
tré.sorier M. Balthazar ; la collection des costumes suisses chez le 
peintre M. Reinhard. 

Auberges. — A l’Aigle d’Or, fort bonne. 

Distances. — De Lucerne à Altorf , i o { heures suisses ; à Art , 
4 à Bâle, 19 ; à Berne, 2o| (et par l’Entlibuch, 19 J ) ; à Coire, 
27 |j Einsiedelen , 9 J; .à Ent'ibiich, S ’ j à Clîfris, 17 J ; à Stantz, 
2 àScliwits,7i ; à VVallenstatt , 19 jjàZug, S -: à Zurich, jo; 
à Schindelleggi , 10 1 . 

Esreursions Sur le lac a. K usnacht , pour voir la chapelle de 

Tell j la traversée est de 2 lieues ; à une demi-lieiiede Lucerne, 
on voit un rocheV, où Raynal avait fait ériger un obélisque en 
l’honneur des trois libérateurs de la Suisse : un coup de foudre l’.a 
détruit, et un voyageur trouva les tables avec l’inscription , dé- 
posées à la maison de Pfylfer à Lucerne. A Sempach : ce fut tout 
Ruprês de cette ville que les Suisses livrèrent bataille , le 9 juillet 
i 386 , à Léopold , duc d’Autriche , qui y perdit la vie , ainsi que 
l’élite de ses chevaliers : on voit son portrait et ses armes, ainsi 
que celles des seigneurs tués avec lui , et les bannières , dans une 
église bâtie sur le champ de bataille; un autel e.st élevé à l’en- 
droit où Léopold fut trouvé mort, et quatre croix sont plantées sur 
le champ où se fit le plus grand carnage. Une demi-journée suffit 
pour y aller à cheval, et pour retourner à Lucerne. Le lac de 
Sempach est élevé de 240 pieds de Paris au-dessus d»i lac des 
^quatre cantons. Les poissons qu’on y pêche sont très-recherchés , 
sur-tout le balchen , ou albula parna minima ; on est aussi 
très- friand des écrevisses qui s’y trouvent. Au mont/’iVaée, il 
faut compter 5 ou 6 heures pour monter au sommet. La vue y 
est ctstraordinairement étendue sur la Suisse et sur 708 lacs. Ei# 
partant d’Alpnach , on parviendra plus sûrement et plus comino- 
déinent sur le Pilate ; la montée par ce côté-là , n’est que de 4 à 5 
heures , et la descente peut se faire en 3 heures. Elévation du 
mont Pilate, c’est-à-dire de la dent Jb/wô/jAorn, au-dessus de 
la mer Méditerranée, 6,906 pieds de Paris, et au-dessus du lac 
des quatre cantons, 5 , 586 . Au mont Rigi, çctle montagne est sur- 
tout fameuse , h cause de la vue dont on jouit du haut du Culm , 
ou de sa cime. Mais il y a aussi une vue superbe du plateau ou 
de la Rigistafi ‘1 , avant de parvenir an Cuhn. Le chemin le 
meilleur et le moins pénible qui y conduit, est celui qu’on peirt 
• prendre de f .oweriz, qui peut même se faire à cheval. Celui qu’on 
trouve à Art est bon aussi. On couche et on s’arrête sur-tout au 
Tlocssli ,bu à l’aubcrgc du Cheval , où l’on est très-bien logé. On 
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observe dans les cliàlets la fabrication du beurre et des fromageffj 
Pour jouir en plein du superbe spectacle sur la cime , il faut y 
monter au couvent des capucins , le matin et le soir. Elévation 
du Oulm, au-dessus de la mer Méditerranée, yiS toises. Les 
personnes qui , à cause de leur santé , veulent faire un séjour sur 
les Hautes- Alpes , et user des laitages , ne sauraient mieux choisir 
que le mont Rigi , et l’auberge au Cheval blanc , où elles trouve- 
ront tous les agrémens. Celte montagne a 4,260 pieds d’élévation 
au-dessus de la mer. A la vallée d’Entlibucù , singulièrement re- 
marquable par le naturel , la franchise , le costume et l’aisance de' 
ses habitans. Pour y aller , il faut suivre le sentier sur la Bramegg , 
■( Voyez Heîvetischor Almanach J'ùr ^ 1804. Zurich , chez 
Fuessii , où l’on trouve une esquisse de ce voyage et de la vallée. ) 
Sur le Storenberg est l’arène des lutteurs d’Entlibuch. Dans une 
vieille tour à Schupfen, on garde les archives et les bannières de 
la vallée , dont Tune porte le surnom de la bataille de Morat. 

Zurich. — Edifices remarquables , curiosités.’^ L’hôtel-de- 
ville ; la maison des orphelins , le plus beau bâtiment de la ville ; 
le Munster , ou la cathédrale; le Frauen - Munster , l’église de 
Saint-Pierre; le monument de Salomon Gessncr et de Trippel , 
sur la place du Tir ; un pèlerinage au tombeau de l’ami des 
hommes , de Lavater. Zurich ayant été plusieurs fois prise et 
assiégée par les troupes étrangères, ses environs sont remplis 
de traces et de souvenirs de la guerre de la révolution. C’est sur 
le lac de Zurich que l’anglais William donnait ici le spec- 
tacle nouveau d’une flottille armée. Zurich évalue le montant de 
ses pertes dans la guerre de'la révolution, à 16 millions de 
livres de France; les dévastations seules y sont comprises pour 
() millions. 


Collections , cabinets. — La bibliothèque dans le Wasser— 
l^irch : on y montre le manuscrit original de Quintilien , un grand 
nombre de manuscrits et des premiers livres imprimés, etc. 
Les collections de la société de physique, sur-tout la carte 
topographique de la Suisse, par iJsteri. Le cabinet physiogno- 
mique de feu le célèbre Lavater. Qui n’aura pas jete des fleurs 
sur son tombeau! 


Promenades. — La nouvelle promenade , le Lindenhof , la pro- 
menade le long de la Limmat; le Schùtzenplatz, sur-tout Ics- 
jeudis; le bois de Sihl. Outre ces promenades, vous trouvez de- 
tous les côtés des routes et des sentiers qui sont riches en points 
de vue très-variés sur le lac , sur les promontoires , sur la grande 
chaîne des Alpes , et sur la vallée qui conduit à Baden. La pro- 
menade d’une lieue de Zurich à Kusnacht , où vous suives 
continuellement le lac , mérite bien encore qu’on la fasse- 
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La Vue des appartemens du haut de l’auLcrge de Kusnaclit 
est délicieuse. Voy. dans Toiivrage de M. Ebel , la planche IV , 
représentant la vue des Alpes, telles qu’on les aperçoit de Zu- 
rich , du bastion , le chat. 

Auberges. — h l’Epée, excellente auberge ; la vue dont on jouit 
dans tous les appartemens des deux façades de devant, mais sur- 
tout de la chambre du coin, au troisième étage , est des plus 
mag-'.ifiques. Au Corbeau , situé tout près du lac , et très-l'ré— 
quenté par les voyageurs j au Cheval blanc. 

Fabriques, manujactures -- de mouchoirs, d’étoffes de soie , 
de rubans, de mousselines, d’indiennes, de porcelaine, etc. 

Excursions. — Par le lac à Aufiiau et Richtenwyl , ou à 
Kapperschwy 1 . Le lac de Zurich a environ dix lieuesde longueur j 
sa plus grande largeur est d’une 1 . Comme ce lac décrit une courbe, 
on ne voit, depuis la ville et ses environs, c^u’un bassin de deux 
à trois lieues de long. Il a 1,279 pieds d’élévation au-dessus de 
la mer, et on voit tous les genres de poissons qu’il nourrit, peints 
d’après nature , à la maison de ville. On pouvait aussi , ci-devant , 
acquérir leur suite che^un pêcheur qui la vendait très-solide- 
ment arrangée. Une promenade sur le lac est très- intéressante ; 
le peu de largeur du lac laisse apercevoir les deux rives , et 
présenté mille points de vue sur un pays généralement cultivé. 

A Rapperschwyl où le lac est resserré et profond, on le traverse ' 
sur un pont de bois qui a i, 85 o pas de longueur et 12 de largeur. 

Ce pont a été construit en iS 85 , et les planches sont simplement 
posées sur des pilotis. Dans l’une des chapelles de l’île à’AuJhau, 
se voyait autrefois un tombeau remarquable , maintenant détruit ; 
xî’était le tombeau du chevalier U Inc de Hutten , tour-à-tour 
guerrier et poète , courtisan et ermite, qui y mourut encore 
jeune en 162,3. Richtenwyl a perdu ce médecin célèbre, ce vrai 
philantrope, qui attirait tant de malades étrangers, pour chercher 
dans ses conseils salutaires des remèdes à leurs maux j le docteur 
Hotze, frère du brave général de ce nom ( mort à quelques 
lieues de Zurich, aux champs d’honneur, est aiisèi enterré en 
terre étrangère. — Sur le Lagerberg : on part de Zurich à trois 
heures l’après-midi , et on est rendu à Regensherg vers les 
6ix heures. Il ne faut qu’une demi-heure pour monter jusqu’au 
signal du Lagerberg , où l’on jouit d’une vue très-étendue , et de 
l’aspect de la chaîne des Alpes : il y a peu de vues en Suisse qui 
puissent rivaliser avec celle-ci. ( Voyez la planche III de l’ou- 
vrage de M, Ebel). On couche à Regensberg, et on monte le 
lendemain de nouveau au Lagerberg , pour jouir encore du lever 
du soleil. Sur le Lagerberg, on trouve beaucoup de pétrifications, 
gïossopetrœ , cornuct Ammonis , caryophylla marina. A 
Rade : 4 j henres de Zurich : on fait ce chemin en 2 heures sur- 
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la Liimnat, qui coule avec une rapidité extrême. Les bains d<é 
à Bade étaient déjà fameux du temps des Romains , et on y a dé- 
couvert un grand nombre d’antiquités , par exemple , une colonne- 
avec une figure d’Isis, placée au milieu du bain deSte. Vérène , 
une pierre milliaire au-dessus du château neuf, près du chemin, etc. 
Les dés de Bade commencent à être moins communs qu’autre- 
fois. Avant de retourner à Zurich en voiture , il faut voir Kce^ 
nigsfelden et Schinznach , a 5 heures. Koenigsfelden , abbaye 
maintenant sécularisée, est célèbre par la mort de l’empereur 
Albert d’Autriche , qui fut assassiné dans cet endroit en i 3 o 8 . 
L’impératrice douairière Elizabeth et Agnès sa fille, y fondèrent 
ce monastère; on y voit les sépulcres de plusieurs princes et 
princesses de la maison d’Autriche; mais leurs corps ont été 
transportés , sous le règne de la grande Marie-Thérèse , à Saint- 
Biaise , dans la Forêt-Noire. A Schinznach, sont des bains aussi cé- 
lèbres que ceux de Bade , et peut-être plus fréquentés. Grand 
nombre de personnes y font des parties de plaisir. Le château de 
JSapsbüurg, si célèbre à cause delà maison d’Autriche qui en tire 
6on origine, est situé au-dessus de Schiifznach. Il n’en reste plus 
sju’une seule tour et quelques masures , mais mi y jouit d’un 
coup d’œil superbe et vaste. On revient à Bade , d’où- l’on peut 
visiter le couvent de Vettingen , et admirer dans son église de 
superbes vitraux coloriés. De deux chemins qui conduisent de 
Bade à Zurich, l’un à la droite, l’autre à la gauche de la Limmat, 
celui d’en-haut doit être préféré par le voyageur à pied , comme- 
plus pittoresque. Sur VAlbis , trois lieues ( voy. l'Itinéraire ). 
Vers les bains appelés Nidelbful , à deux lieues , en voiture ou 
à pied ; aux bains de Bocke , la vue est encore plus étendue qu’à 
Nidcibad. 

Distances. — De Zurich à Berne, 24 1 heures suisses ; à Coire , 
a 3 -J ; à Constance , 12 à Einsiedelen , 6 j; à Frauenfeld, 7 ?•; à 
Claris, i 3 j; à Lucerne, 10 ; à Waldshut, 9 ; à Winterthur, 4 ; à 
Zug , 5 I ; à Zurzach , 6 ^ ; à Arau , 9 Arau est remarquable 
pal* ses fabriques de coutelleries , et sur-tout par la bibliothèque 
importante et la collection des manuscrits de leu M. de Zurlau- 
beii , et par la carte en relief, et la collection des costumes de la 
Suisse que possède M. Meyer. U y a une école pour le fcanton-. 
C’était à Arau que les anciens cantons suisses tenaient leur der- 
nière Tagsatzung, et c’était là où le nouveau directoire helvé- 
tique établit ses premières assemblées. Auberge , an Bœuf. 

Vues. — Vue de la ville de Zurich , gravée par T oman , 
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I. Voyage à Grindelivald et à Lauterbrunn. 

tk < 

Je suppose qu’on fait cette course de la manière la plus commode, 
cN'st-à'dirc en char-à-banc ou à cheral. 11 faudrait plus de temps pour 
la faire à pied. 

Première journée. — On part de grand matin de Berne , et l’on arrive 
en trois ou quatre heures de temps à Thun, petite fille joliment 
bâtie. Anberge : le Fleyhoff, très-bonne. Le chemin qui y conduit est 
une chaussée large et commode, et la route est également variée par 
des jardins, des vignobles, des champs, des prairies, des bois et des 
villages. L’Aar coule à une certaine distance sur la droite, et c’est à 
Thun que commence cette partie du canton de Berne , qu’on appelle 
l’Obcrland. Devant soi l’on a les montagnes couvertes de neiges éter- 
nelles , l’Ly^er, le Jungfrau, le Gentmi, etc. A gauche s’étendent les 
vignobles, et à droite Ton découvre deux montagnes de forme coni- 
que, leStockhorn et le Niesen. (Elév. du Stockhorn , au-dessus de la 
mer, 6,767 p. de P. suivant M. Traites ; au-dessus du lac de Thun, 
siiiv.M. Muller, 4,980 p. Elév. du Niesen, au-dessus de la mer, 7,840 pj 
Cet ensemble forme un coup d’œil qui , par un beau jour, est vrai- 
ment ravissant, et que le burin d’Aberli a nandii avec beaucoup de 
fidélité. Le lac de Thun est connu par ses albruckes {salmo lavaretus 
de Linné) ; mais ce poisson est devenu plus rare depuis que l’on a con- 
duit dans le lac les eaux du Kandel, torrent qui descend des mon- 
tagnes avec beaucoup d’impétuosité, et dont l’embouchure se voit a 
'droite à une certaine distance de Thun, et se distingue aisément aux 
attérissemens et aux bancs de sable formés par ses dépôts. (Elév. du 
lac de Thun au-dessus de la mer , suir. M. Tralles , 1,787. p. de Paris. ) , 
La belle terre de Schadau, appartenont au colonel May, est remar- 
quable par sa situation magnifique à l’embouchure de l’Aar. 

C’est sur ce chemin de Berne à Thun , que fut indignement assassine 
le général d’Erlach , chef des troupes bernoises, militaire digne d’un 
meilleur sort. 

Arrivé à Thon, vous renvoyez à Berne votre voiture de remise , pour 
laquelle vous ne payez qu’une journée de louage, et vous fi.vez le jour 
où elle doit revenir vous prendre à Thun ; ou bien vous remettrez k 
votre bonne fortune le soin de vous procurer une voiture de rfetour, 

V ou un voiturier de l’endroit même; ce qui est toujours fort incertain. 

De Thun on peut se rendre par térre à Snterseen , soit à pied ,■ soit à 
cheval , en suivant la rive méridionale du lac; mais le détour est con- 
aidérable et le sentier fortétroit, et celui qui prend par le côté nord du 
lac est encore plus dangereux. Je conseille à chaque voyageur de tra- 
verser le lac eu bateau jusqu’à Neuhaùs , ge qui fait un trajet de 4 
heures. On paye pour un bateau à trois rames, 4 gulden , ou tout au plus 
un demi-louis. Il faut avoir soin d’examiner si le bateau qu’on vous 
propose n’est point criblé par les vers et n’a point de voie d'eau, parce 
qu’on a des exemples de naufrages arrivés sur ce lac , où les orages 
■ont aussi terribles quvfréqucns. Il faut traverser le lac dansla matinée,, 
et non dans la soirée, précaution à observer dans toutes ces navigations 
«ug ces. lacs Alpins, parce qu’alors on est moins exposé aux coups de 
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vent. Le b.iteau est rerouvert d’une toile. On ne doit pas oublier de 
prendre avec soi un peu de vin et quelques provisions , pour soi-mème 
cl pour les bateliers. 11 faut partir de Thiin à midi, ou à une heure au 

Ï ilus tard. Il part quatre fois la semaine une dili);enee , et deux fuis , 
es lundis et vendredis, un bateau de poste pour Unterseen et Briéntz. 
Prix , 10 kreusers la place. 

M. Wjltenbacb a fait imprinaer, en 178S, une brochnre de quelques 
feuilles in-8. , sons le titre a Instruction pour les voyageurs qui se ren- 
dent a Limlerbrunn. 

On descend de l’Aar dans le lac, et l’on découvre bientôt les vallons 
pittoresques de Siemen , de Frutigen et du Kandel. On voit un peu 
plus loin les i<dies cascades de l' lannenbacli et de Stammbach •, Mej- 
ringen, où l’on couche ordinairement, soit pour faire rafraichir les 
bateliers, suit pour visiter la caVeriie de S.-Beat. Elle est située sur la 
gauche du lac , et ses habilans ont dans toute la contrée la même répu- 
lation de bêtise que 1 rs Schil biirgrr en Allemagne, el avec aiivsi peu 
«le raison. La caverne de S.-Béat tire son nom du saint qui a été le pre- 
mier ap6l^ du christianisme dans l’HcIvétie, cl à qui l’un prétend 
qu'elle servait de demeure. Ce qui la irnd remarquable, c'est son éten- 
due , les belles stalactites que l’on y trouve, et la cascade du Béalbach 
ou ruisseau de S.-Béat, qui est dans le voisinage. 11 faut au moins une 
heure de temps pour la visiter, et ceux qui se dispensent de faire cette 
course fatigante n’y perdent pas beaucoup. On débarque à Neiihaus , 
qui est une douane, et de là on se rend a pied à Unterseen. C’est une 
promenade d’une demi-heure, qui est des plus agréables ; le sentier 
ombragé par de beaux arbres , traverse de riantes prairies. Les bateliers 
portent le bagage. A Upterseen ou loue un char a banc, arec un ou a 
chevaux , suivant le nombre de voyageurs, et l’on se rend dans l’espace 
«le trois petites heures à Lauterbrunn (i). C’est à Unterseen que sb 
voit cette maison de bois qui, suivant M. de Luc, a été bâtie en i 53 o. 
A Aarmulh^ près d’Unterseen , le docteur Abersold a établi des cures 
de petit-lait de chèvre. J’indiquerai ici en passant ce qu’il y a à voir de ^ 
plus n.'murquable sur la roule de Lauterbrunn. Les ruines du château 
d’Unspunnen , les Liitschinen , deux torrens extrêmement pittoresques, 
qui viennent des glaciers , et que la coulenr de leurs eaux , qui est très- 
décidée, a fait nommer l'un l’A'au noire , et l’autre l’Auu blanche-, VËi- 
senflnë , dont la coupe est remarquable, parce qu’elle représente des 
ibrtibeations ; le tSViusliac/i , torrent rapide. A une demi-lieue environ 
«le Lauterbrunn on voit la fameuse cascade de Staubbach , sous la 
lorme d’une large bande , qui descend du sommet d’un rocher , flotte 
çà et là sur ses saillies au gré du vent. Il y a un as.sez bon logis à Lau- 
terbrunn; ci-devant la plupart des voyageurs logeaient chez le minis- 
tre de l'endroit, qui les traitait tous bien et à bon compte. Le ministre 
actuel ne reçoit que très-rarement des étrangers. Je remarquerai que 
le fromage qui se fait dans la Sifinenatp , et que l’on trouve a Laiitcr- 
Brunii , est juslcment estimé, b’il fait clair de lune, ou seulement si 
la nuit est sereine, on fait une promenade du côté d>r Staubbach, qui 
«St en face de la cure; ou bien l’on va respirer l’odeur aromatique des 
{liantes qui couvreut les prairies, et admirer la bl.iorheur éblouissante 
de 1.1 cime du Jungfrau, Hjui semble se perdre dans les deux. (Elév. 
de là Vallée de Lauterbrunn au-dessus de la mer , 2,450 p. de Paris, 
•uivaiil M. Traites. ) 

Seconde journée. — C’est le matin, lorsque le soleil éclaire le Staubbach, 
gui se précipite du haut du Plattcnberg, qu’il faut visiter cette fameuse 
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^.isr.ide. L« spertiteur voit alors un magnifique arc-rn-ci«l se roriorr 
autour de lui , et l’ombre de la cascade se peindre derrière la chute sur 
le rocher. La hauteur de la chute, prise avec le baromètre, est de 920 
pieds. Il faut avoir soin , lorsqu’on en approche, d’être bien enveloppé 
dans son manteau , parce que la poussière humide delà cascade est aussi 
pénétrante que la pluie la plus subtile, et que la chute du torrent occa- 
^sienne un courant d’air tres-froid. Cette immense colonne d’eau, qui 
écume et tournoie sur elle-même avec impétuosité, est foft bien rendue 
dans une estampe d’Aberli. On la trouve aussi, si je ne me trompe, 
dans la collection d’estampes de Lorj et la Fond , et gravée et coloriée 
par Koenig. La montagne appelée (vierge), est le second objet 
l'cmarquable qu’on découvre de Lauterbrunn. Sa vue cause une admi- 
ration muette , et c’est avec raison que Meiners donne à ce colosse le 
nom de moutngnK sublime. La cime extérieure qui est toute nue, s’ap- 
pelle la yordeie Jungfrau, et a été escaladée par des chasseurs de cha- 
mois. L'autre cime en forme de cône, couverte de neiges qui ne fon- 
dent jamais, est le Jung-frau-horn proprement dit, regardé jusqu’ici 
comme inaccessible. ( Elév. au-dessus de la mer, suiv. M. Trallcs , 12,872 
p. de Paris; au-dessus du lac de Thun, suivant M. Muller, ir,447 p.) 
Enfin il 7 a une troisième cime qui est beaiiconp plus basse, et qu’on 
appelle le A/oncA(lc Moine.) (Elév. au-dessus de la mer,suiv.M. Trallcs, 
12,666 p. d. P. ; au-dessus du lac de Thun , suiv. M. Muller, 10,879 PO 

Si l'on est favorisé du temps, et qu’on ne craigne pas la fatigue, on 
fera bien de partir le même soir de Lauterbrunn, et de faire encor» 
deux lieues et demie de chemin pour gagner un petit village où il y avait 
autrefois des mines de plomb, et où il faut passer la nuit. Au lever du 
soleil on monte sur l’amphithéâtre des glaciers ; on descend de l’autre 
côté en suivant le pied des Tschingelhorner , et après avoir traversé le 
vallon sauvage A' Ammerten , on est de retour à Lauterbrunn avant 
la nuit. Mais je ne conseillerai cette course longue et pénible qn’à de 
bons piétons. Il en est de même du sentier qui conduit à Grindclwald 
par-dessus le Wengeberg. Il est un peu fatigant; mais on est ample- 
ment dédommagé par le magnifique spectacle que présentent l’Eygér, 
le Jungfrau, les précipices et les vallées de glace, et on oublie toutes 
les peines en dînant en face de ces merveilles de là nature sublime. 

Lorsque l’on a assez joui de la vue du Staiibbach et du Jungfrau, 
l’on remonte sur son char-à-banc, et l’on reprend le chemin parleqqel 
on est venu, jusqu’iHix deux Lnlschines (i), d’où l’on se rend à Griu- 
dclwald en trois heures de temps. On y arrive ordinairement assez de 
bonne heure pour visiter le glacier inférieur. C’est l'affaire de trois 
quarts d'heure pour aller et revenir. Ce glacier, comparé avec les au- 
tres, sur-tout avec ceux de Chamouni, présente un coup d'œil trés- 
inesquin. Il est vrai qu’un en prend une autre idée lorsqu’on monte le 
long du Mettemberg , et qu’on* découvre la grande vallée de glace jus- 
qu’au Fysclierhorn. On est bien moins frappé de la vue du glacier infé- , 
rieur et de sa voûte , que du spectacle que présentent les colosses des 
Alpes, le grand Ev.>'<T,le Fvschcrhorn , le Plattenbcrg et le Wi t- 
ter-horn. (Elév. de f’Eyger, au-dessus de la mer, suiv. M. 'Tralles, 12,268 
p. de Paris ; au-dessus du lac de Thun , suiv. M. Muller , 10,441 p. ; du 
vVetter-horn au-dessus de la mer , it,453 p. ; au-dessus du lac de Thun, ’ 


(1] Petit viltagi! oii Ici dent eaux Alpin» , U LuUchiue blanche qui vient de Lauter- 
brunii, et la notre qui vient de Grindviwald, ae rSuniaaent et rormeut le torrent qu'eu 
oppelle lea Luttehinat, l.a noire aort du elacier aupérieur du OriuJetwald , et aea eatix 
eoiit teintea |Mr le torrent noir du Sckeidak qui l'jr jefle. Bile reçoit encore une troiridme 
Lulichine qui soit U'iuie vsdle du glacier iaUtieur, Ptuaieura revageura ont conrendu cpa 
t.'oia £.ula«tiioea. 
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|>. Quoique le Srhiei kliorn se «leVoiivre cl('j:i depii is Berne , nn le 
■Suit à peine du Grindciwnld. Celle mi>nlin;ne esl pourlant la seule aveo 
le iiiuiit llosa en Piémont, que AI. de Saussure nil vu <lii siunniel du 
Müul Blanc s’élever au-dessus de la chaîne des Ilaiiles Alpes. ( Elév. du 
Sfhreckliorn, au-dessus de la mer, suiv. M Tralles, i2,3(io p. de Paris ; 
au-dessus du lac de Tliiin, suiv. M. Muller, to,773 di' ces pieds.) l.e 
WeUcr-horn fait à Grindeiwald la meme illu-ion optique que le Jung- 
frau à Lautertvrunn. On s’en croit exlrémeinent près , taudis qu’oti ' 
en est encore à plusieurs lieues de dislatire. Quélquefois l’on est assea 
heureux pour von- de la fen.-tie de l’auberge des avalanches se prc'ci- 

f iter du haut des montagnes. C’est au pied de l’Ejger que se trouve 
espère de pin dont la pomme, pleine d’un sueliitcux, passe pour un 
excellent spécifique contre la plilnisieet la consomption , et est devenue 
un objet considérable d’exportation, sur-tout depuis que M Meiuer.s 
en a recommandé l’usage. ( Elév. Be la vallée de Grindelw Id , au-dessus 
•le la mer , 3,i5o p. de P. suiv. M. Tralles.) L’auberge de Grin.lelw.'ild 
est très-bonne. Le ministre de l’endroit ne loge que les personnes qui 
lui sont particulièrement recommandées. L’hôte' de Grindeiwald, qui 
vivait en 1785, était nn exemple frappant du bonheur qui accompagne 
assez ordinairement les chas.seurs de chamois dans leurs courses péril- 
leuses. En traversant les glaciers avec un troupeau de brebis, il tomba 
ilans une fente très-profonde et se cassa le bras; mais cet accident ne 
lui ravit ni ses forces ni sa présence d’esprit. Ayant aperçu dans l’é- 
loignement une ouverture très-étroite , formée par la chute d’un petit 
ruisseau ,il s’ouvrit un chemin dans ce tombeau de glace, jusqu’à celte 
ouverture, et revit ainsi la lumière du jour. Celle histoire a l’air 
d’une fable, mais il n’y a rien de plus vrai. 

La vallée de Grindeiwald e.st l’une des plus romantiques des Alpes; 
elle est fertile et bien cultivée. Les 'maisons j sont dispersées à la dis- 
tance de plus d’une lieue. Dans la description que Gruner a publiée 
des glaciers , on trouve une carte assez exacte des vallées de Lauler- 
brunii et de Grindelw.ald : les voyageurs peuvent en tirer parti. Dans 
les deux endroits que je viens de nommer, il est facile de faire une 
riche colleclioii de cristaux , de quartz , de plantes alpines , et de cornes 
de chamois. Des enfans des deux sexes viennent à l’eiivi vous en of- 
fiir à acheter. A Chamuiini , ce ne sont pas ‘seulement des enfaiis, 
mais encore des hommes faits, qui trafiquent de ces productions na- 
turelles. 

Troisième, ÿour/u'e. — Plusieurs voyageurs reprennent le troisième 
jour la roule de Berne par Uiltcrscen et Thun ; mais je conseillerai, 
d’après M. AYyttenbach , de ne point repartir avant d’avoir monté sur 
le ÿchcideck. (Elévation du pas de Scheideck, au-dessus de la mer, 
6,C4.5 p. de P. suivant M. Tralles.) Celte mi ntagne, vue de Grindcl- 
wald , ne paraît pa.s fort élevée à l’œil, qui est familiarisé avec la vue 
des colosses des Alpes. Cepeiiduiit il faut nu moins sept ou huit heures 
pour les traverser et pour arriver à Meyringeii , chef-lieu de la vallée 
de Hassli. On nC peut la franchir qu’à pied ou à elieval. Celte route est 
ta-ès-faligantc, sur-tout quand on la f il à pied, mais elle n’est point 
dangereuse; des femmes même l’ont faite à cheval. Ou prend ordiiiai- 
ccuieiit les chevaux du char-à-banc qu’on a loué ii Unterseen; ils sont 
t.c<ouluiués aux routes des montagnes; mais il me semble qu’il vaut 
to'i-iix en louer à Grindeiwald même, sur-tout pour les dames. Ce- 
vov.ige est extrêmement intéressant et varié. On y apprend .i roiinaliro 
Ir.s mœurs et la manière de vivre du p.ilrc des Alpes: on voit pailrc 
dans les prairies ses bestiaux, qui sont de la plus belle race; 011 eniro 
daiis sonchàkt hospitalier; on assiste ù la préparation du fromage; 
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,«n reçoit de la preinière mnin le ou le seret, le petit-lait ef, 

.toutes ^es differentes sortes de laitage. L’ulijet <|ui fixe le plii-s l’attentioit 
diirujageiir pendant la route, c’est la inagninque chaîne de niontagacü 
avec leurs glaciers qu'il a sur la droite. Il chemine long-temps à l’ombre 
du Wetterhora , qui doit son nom aux nuage.s dont il est presque tou-* 
jours couvert. 

Les avalanches de glaces sont fre'quentes en clé dans ce vallon , et le 
bruit .semblable à un coup de tonnerre, qu’occasionne leur chute, se 
mêle à celui des pyramides de glace, qui s’élèvent comme de petits 
clochers sur la surlaca des elaciers , et qui, détachées de leur base par 
la chaleur du soleil , tombent avec IVacas , et roulant an loin, se ré- 
duisent en poussière. 

Le glacier de Schwarzwalii , et celui de Rosenlaut ( ce dernier tient 
son nom dbine Alpe ou pâturage qu’il a englouti), méritent sur-tout 
d’étre remarqués. Le gaaon çourt des pâturages du Sriieidek sur le- 
quel ou marche, devient toujours plus épais, et rend les souliers des 
Voyageurs cxeessiyement lisses. On jouit de la vue et de l’odeur aro- 
'niatique d’une foule de plaptos qui embellissent ces hauteurs, lorsque 
toute autre végétation a déjà cessé; telles sont la petite rose des Alpes, 
le carnillet moussier (_silene acaulis h. ), la belle sbld.^nelle , etc. Du 
sommet du Scheidek où l’on arrive après trois heures de marche , et 
de différons autres points , on a dans un jour serein , comme un nou- 
veau monde sons les yeux. On découvre la chaîne de montagiie.s toii- 
jours couvertes de neiges , qui embrassent la vallée de Grindelwald 
et celle du Hassli. Le bêlement et les sonnettes des troupeaux, et les 
«ris des pâtres, font connaître an' voyageur qu’il approche du hameau, 
11 entre dans le premier cliâlet qui se présente, et il a tout le temps 
de s’y rafraîchir et de tout voir, parce qu’il est sûr d’arriver a Meyrin- 
gen avant le soir. La descente qui conduit à cet endroit, chef-lieu du 
Hassli, est extrêmement pénible, parce que le chemin est ai rocail- 
leux que l'on bronche à enaque pas. Les premiers sapins que l'on 're- 
.trouve , paraissent extrêmement vieux. La mousse blanche et llottanti: 
qui tapisse leurs énormes troncs, et lêurs rameaux qui , affaisses snus 
le poids des années, pendent et se traînent sur la terre, oRrent un 
coup d’ccil três-pltlurcsque. De là on traverse une contrée sanvage et 
dé.solée , où tout semble mort dans la nature. L^n bruit semblable ii 
celui d’un coup de cnnnn un d'un éclat de tonnerre , annonce bieiitêt 
la cascade du Reichcnbach au voyageur, qui en est encore éloigné 
d’une demi-licuc. Il faut s’approcher avec précaution de cette cascade , 
qui est suc la gauche, parce que le sentier qui y conduit est escarpé, 
glissant, et fort incline vers le lit profond que le torrent s’est creusé 
dans sa chute. Une description de cette grande scène serait trop ân- 
dessous de la réalité, pour que je veuille l’entreprendre. La violence 
avec laquelle l’eau sc précipite, la brise et la fait remonter en vapenrs; 
et ce nuage , asses semblable à la colonne de fumée qui s’élève d’uné 
fonderie, indique de loin au spectateur le bassin dé la cascade. On 
peut remarquer dans cette cascade trois differentes chutes. La première , 
qui est ordinairement la seule qu* visitent les voyageurs, est la co- 
lonne d’eau qui tombe |ierpendiculairpment dans le bassin que lui forme 
le rocher, le long duquel elle sc précipite. La seconde doit sa nais- 
sance aux eaux qui, surmontant les bords de ce bassin, s’en échap- 
pent avec impétuosité. Quant à la troisième chute , bn la voit 
delà manière la plus avantageuse, d’une prairie qui est au bas de la 
seconde cascade ; ce n’est proprement qu’une illusion optique , car 
^c’est plutôt un nouvel aspect qu’une nouvelle chute. La partie inlé- 
ïieure de la première yascade,ct la partie supérieure de la secbode ' 
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«tant cachées par les montagnes , l’oeil réunit ces deux eascadei, et nw 
Toit qu’une chnte immense qui est d’un trcs-bel oHél. Avant que d’ar- 
river au Reichenbaeh, on découvre du haut du Zwirgi un passage char- 
mant ; c’est la belle vallée do Hasslf, arrosée par l’Aar qui y fait mille 
■détours. Cette vue sc trouve parmi les estampe-s d’Aberli. On passu 
fAarsur un pont couvert, avant d’arriver à Meyringen. De l’auberge 
on a en partie la vue de trois belles cascades, savoir, celles d’Albach , 
de MUhlbach et de Dorriiarb. Les hommes et les femmes du Hassli sont 
renommés par leur beauté. Le costume des femmes a quelque rapport 
avec celui des Grecques de q^uelqucs îles de l’ArehipcI. Une ancienne 
tradition qui s’est conservée parmi ce peuple, lui donne nne origine 
suédoise. La vallée du Hassli ne parait pas avoir souffert par la guerre' 
de la révolution; les Autrichiens y pénétrèrent en 1799, mais ils n’jr 
firent qu’un séjour passager. 

(Quatrième journée. — La plupart des voyageurs prennent, pour re- 
venir à Berne, le çhemiri que je décrirai à la sixième journée; mtis- 
il y en a un autre qui est très-riche eu objets nouveaux, et qui peut 
donner une idée de la difhrulté des roules Alpines. C’est la route qui 
passe sur le Grimsel, et qui par sa proximité invite les voyageurs à 1 » 

£ rendre. Les dames qni ont traversé le Scheidcit , peuvent fort biea 
ire celte course , pourvu qu’elles aient des chevaux sûrs, de Mey- 
ringen ou de Grindclwald. Cependant elles doivent auparavant consulte* 
leur forre et leur courage , car cette route est bien plus pénible et 
plus périlleuse que l’autre. Mais les hommes ne peuvent, selon moi ^ 
se dispenser de visiter le GximseL 

En partant de grand matin de Meyringen , on peut arriver d’asse» 
bonne heure à l’hûpilul , qui est sur le Grimsel , pour voir tout ce quer 
la contrée offre de remarquable. On traver.se d’abord un petit valloa 
tranquille, qui par sa solitude, sa fertilité et ses-siles romantiques^ 
surpa.sse tout ce qjuc l’iniagination des peintres et des poètes a jamais, 
inventé de plus gracieux. Il fait le contraste le plus frappant avec les 
■cènes sauvages qui .se présentent un moment apres a l’œil dn voyageur , 
et lui offrent tout re qu’il y a de plus propre dans la nature à ébranler 
fortement son ame. Ou a eoutume de s’arrêter au village de Gutonne, 
pour se rafraîchir et. pour donner à manger aux chevaux. Le Slampfherff 
' est remartpiablc par une belle cascade que l’Aar y forme. Ce qui la 
rend infiniment pittoresque, c’est que la rivière qui se précipite avec 
fracas d’une très-grande hauteur , et, pour ainsi dire, de la voûte même- 
des cieux, se partage en deux bras, et entoure de ses eaux un rocher 
couvert de sapins , dont elle fait une petite üe. La blanrheiir de l’caa 
qui éeume et bouillonne autour du roclier, contraste admirable- 
ment avec l’ombre épaisse des noirs sapins. En général, dans touts- 
cette route, l’Aar, ainsi qne tous les torrens des Alpes, dont le cour» 
n’est qu’une ehule continuelle , paraît moins couler q.ue s’élaneev avec 
la. rapidité, d’un trait, daiis .son lit, sans cesse blanchi d’écume. Le 
bruit et le fracas de ses flots, ses bonds, scs chutes, étourdissent le 
voyageur et lui inspirent une sorte d’effroi. Tout cc qu’il y a de pins 
afl'reux et de plus terrible dans la ipiture, semble ici s’accumuler au- 
tour (le lui. Il SC trouve dans iin désert, image du chaos, au milieu 
des ruines de montagnes ccronlées et dépouillées de toute espère do 
verdure. On passe la rivière sur des ponts extrêmement élevés , et 
dont lin, entre autres, ne le cède point en hardiesse au fameux pont 
du Diable sur la Keiiss. Il y a ipiclques endroits ou le chemin est 
comme enflé (entre autres la place qu’on appelle Stochiiege ou Bose- 
Seile , et celle appelée liellc-Plctte ),.qui sont si glissaus, qu’on a été- 
•fiiigé d’y creuser de» siUoaset des entaîllures pour affermie le pas de* 
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eheTniil. Li;plu» sir est «le mettre pietl à terre. An reste, «Tuns bien «Te» 
eiulroits on a mis des g.->r<lc-tbiis «lu côlti du précipice. On arrive eiiûii 
au sommet du Grimsel (élévation du pas du Griuisel au-de.ssiis de I» 
mer, 6,870 p. de P, suivant M. Traites; au-dessus du lac des quatre 
eantuns, suivant M. Muller, 5,768 p. Le lac du Grimsel est élevé au- 
dessus du lac des quatre cantons , de 5,280 p. ). On y voit la cabane à la- 
quelle on a donne le nom d’hSpilal. Ruinée dans la guerre de la révo- 
lution , elle vient d’etre rétablie. Elle est placée dans une espece de 
cratère, et le site en est si ell'rajrant par sa solitude, que les hospices 
du Saint-Gotbard et du Saint-BernarJ , quoique si tristes et si isides, 
ont auprès de celui-ci quelque t:husc d’amiral et de riant. On dirait «jue 
le sein de ht terre a été déchiré ici par quelque convulsion du globe. 
C’est là, dit Cote , qu'on se rappelle la belle de.scrmtion «me fait Vir- 
gile dans son VIII» livre de VÉnéide , de l’antre de Caciis. Et c’est ce- 
pendant dans ces déserts affreux et sur ces tristes rochers, que lifs Au- 
trichiens et les Français se sont livré des combats sangUns en 179Q. 

Cet lutpital est habKe par un administrateur que la communauté dii 
Rassii y envoie pour loger les voyageurs «pji traversent la montagne, 
et leur fournir des vivres. 11 y demeure depuis le mois de fcars jusqu’au 
uuiis de n«>veinbre, et en partant, il laisse encore qnel«^ies provisions 
dans la inaisun «jui reste ouverte. On n’y trouve pour toute nourriture 
que du fromage et dn lait, avec une espece de vin d’Italie ; 011 y eoiicbe 
sur la paille, et le froid y est toujours très-vif pendant la ouil ; mais 
la fatigue et la faim font que l’on s’accoramode de t«iit. Près de l’hopi- 
tal il y a deux petits lacs qui communiquent ensemble, et vis-à-vis de 
lu maison est la belle cascade dn Sasbach. A une petite distance du 
rii6pital est la source de l’Aar , qui sort s«mis les monceaux et mu- 
railles de glace d’un grand et magoilicme glacier. Il y a deux glaciers , 
le glacier de Lauter-Aar, et celui de Finster-Aar, aerrière lequel s’é- 
lève le pic de Finster-Aar , haut de i3,2il4 p.; et qui n’a jamais été a 
«scaladte. L» numtagne le Zinkenstock est renommée par les cristaux 
que l’on y a exploités, et dont «pielqnes-uiM étaient du poids de 8 et 
oe 5 quintaux. 

Si après cette course pénible on se trouve encore «les forces , on 
ne doit pas manquer d’aller yusqn'à l’endroit d’oii l’on découvre le ma- 
gnifique glacier d#Rbûiie an pied de la Foiirclie (élévation dn pavs 
de la F««irchc au-dessus dn lac des quatre cant«ins, é.SqS p. de P. sui- 
vant M. de Muller. )— Du Grimsel on «lescend dans le V.«lais, d’où l’on 
se rend à Milan parle Gritbers (élévation au-dessus de la mer, 7,336 p.), 
dans la vallée de Formaçine. Prés de la chapelle et du vilbgc de Frua , 
la rivière la Tosa forme une cataracte de 600 pieds de hauteur, qui 
est estimée avec raison l’un des plus iikajcslueux spectacles de la Snis.se. 

Par son voluine elle ressemble un peu à la chute du Rhin ; mais sa 
m.as$e d’eau se précipite d’une hauteur infiniment plus imposante, et 

surpasse de l>eauc«iiip. 

La MayenwarJ , par ou l’on descend au glacier du Rln'ine, est un 
sentier fort difficile, et qui, devenu fameux par nombi’e d’accidens , 
ne devrait être choisi que par des voyageurs qui ont le pied et la tète 
Ëiit.s aux montagnes. 

Cinquième journée, — On retourne à Meyringen par la roule déjà 
décrite, et'l’oti emploie la matinée à voir ce qn’on peut aVoir oublié 
la veillé. Les Anglais ont coutume de parcourir, la Nouvelle Ueloïse à 
la main , les contrées de Clarens et «le Meilleraic , sur 1rs bords du lac 
de Genève. Un Allemand ne «levrait jamais visiter le HassU et leGriii- 
«Ulwaldj sans avoir aveu soi U «barmuni pui.'me des Alpes de ilalhr ^ 
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il est plein île l'eauk's qii’ou ne peut bien sentir que dans les lieox 
luèmes où il a été eq partie roinposé. 

MeTriiijîen est le point de réunion de plusieurs routes qui s’y eroi- 
*ent. Outre relies du Scheidek et du Griinsel, dont je viens de parler , 
il y en n une troisième (1) qui conduit à l’abbaye d’F.n^elberg , et clé 
là à Allorf, en traversant les Alpes de Siircn. Une qualrièine passe par 
' Gutannen , le Steineberg et le Mayenthal, et conduit à Vasen sur la 
route du Saint-Gothard. Enfin il y en a une cinipiiéme que Meiners a 
décrite, qui passe sur le Hruni'g, et même à Lucerne, parle cantoa 
d'ünderwalden. 

Sixième journée. — La route pour revenir à Berne par Trachl et Intcr- 
larhcn , se l'ait commoilénieiit en ebar-à-bane, à cheval, ou à pied « 
suivant le goût du voyageur. On chemine dans une vallée ombragée et 
pittoresque, embellie par une multitude de ca «rades , etarrosée par l’Aar 
qui y serpente, et on arrive en trois hcupcs de temps à Tracht, sur le 
Lorci du lac de Brientz. On renvoie ses chevaux , et l'on loue un bateau 
pour le prix de 60 batz. Le lac de Brientz, qui communique par l’Aar 
avec celui de Thun, a quelque resseinblanrc avec le Tac des quatre can- 
tons ; seulement les bords en sont moins escarpés et moins sauvages. 
On n’a pas d’exemple d’accidens arrivés sur ce hic. Je remarquerai ici. 
que ce >|ui rend la navigation si dangereuse sur la plup.nrt des lacs cIc 
la Suisse, c’est c^uelcs bateaux sont si plats, qu’ils n’enroncentC|ue peu 
dans l’eau, de laçon qu’un coup de vent un peu violent tes fait aisé- 
ment tourner , et niênie chavirer. C'est en général une fort mauvaise 
économie, et une témérité que l’on peut payer de sa vie, que de pren- 
dre des bateaux trop petits, et qui ne soient pas fournis d'un nombre 
suffisant de rameurs. — Les Brieiitzliiigs sont une espèce de poisson qui 
est propre à ce lac, et qui ressemble aux Aulbruckes. En deux nu trois 
heures de temjM on arrive à Intcrlarlien ; ort se rend à pied à Neuhnus; 
on s’embarque sur le lac de Thun, et l’on revient à Berne. Si le vent 
n'est pas favorable , ou si l’on part trop tard de Meyringen, U faut un 
jour et demi pour cc retour. 

II. Voyage à Chamouni ou Chamonil'. 

Première journée. On part de Genève dans une biture ordinaire ou 
en cabriolet, dès que les portes sont ouvertes. La route jusqu’à Salen- 
che , c’est-.à-dire dans une longueur de 6 milles d’Allemagne , est la plus 
belle chaussée que l’on puisse voir; quelquefois l’on croit rouler sur 
les chemins sablés d’un parc. Les ponts que l’on rencontre assez fré- 
quemment sont solides, et construiLs de marbre brut ou de granit; du 
reste le voyageur ni- paye aucun droit pour l’entretien de cette belle 
route. — Les voituriers de louage font, pour l’ordinaire , difficulté de 
se rendre à Salenelie sur les 2 ou 3 heures de l’après-midi; mais, qiuyi 
qu’ils puissent dire, il faut insister là-dessiis; d’après ma propre ex- 
périence et celle desantres voyageurs , qui ont eu cela suivi mes conseils , 
un peut être sûr que la efiosc est très-iaisable. Jusqu'à la Bonneville la 
contrée est des plus agréables, et l’on y trouve la plus grande variété 
d’objets qu’une belle situation et le voisinage des Alpes puissent pro- 
curer. Présde la Boissière, superbe maison de campagne, on commence 
à découvrir les trois cimes du Mont-Blanc. La montagne de Salève sa 

i irésente sur toute cette route sous des aspecis extrêmement variés. Plus 
’on approche de la Bonneville, plus la contrée prend un air alpestre. 

( 1 ) Elle 6«t Cerl liiea ü4cri;e 4 aus le* Munu9l dês Kojagr-un, 
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Le Mole et le Bréaton forment l'entrée de la vallée que traverse l’Arve, 
et par laquelle o» pénétre dans l'iiitérieuf des Alpes (liaiiteur du M’oie 
sur le lac de Genève, 760 toises; sur la mer, 948; de la Bonneville sur 
le lac, 3 v) toises; sur la mer, 227.) La Bonneville est un endroit peu 
ronstdérable. Le seul bâtiment qui ait quelque apparence , est le ri* 
devant couvent des B.-riiabites. Ou y voit duiix viee* ejiâleaux, dont l’un 
est une esprxe de prison. La Bonneville est ii-peü-prés à la moitié du 
chemin de Genève àSnlenelie. On ne s’y arrête que pour faire repos» r 
ses chevaux. On lo^e chez M. Hen.vnd , aux linlances ; il en coûte un peu 
cher, mais on y est bien. En sortant de la ville, on passe l’Arve sur un pont 
de pierre qui a 5 oo pieds de longueur. Cette rivière est ici très-rapide, 
et cause de grands dégâts dans cette Vallée, qui du reste prend un air 
plus riant et plus pittoresque à mesure qu’elle se déploie aux yeux. Los 
champs en culture, les prairies , 'les bosquets, les cascades, les eliau* 
mières , les collines verdoyantes qui s’élèvent par une douce inclinaison 
les unes au-dessus des autres ; enfin les Alpes , ici couvertes de bois, et lii 
dénuées de toute verdure , qui servent de cadre à «-c tableau, varient 
n chaque instant la scène. A chaque pas que l’on fait on découvre quel* 
que chose de nouveau. La place (pie M. Boiirrit aime de préférence dan» 
cette contrée, est un petit parc au-delà de Cluse, que l’Arve borde d’un 
cûté, et qui <le l'autre s’appuie sur un petit bois. En dcijâ du pont que 
l’on passe pour arriver à Cluse, on voit nn sentier étroit, taillé dans 
le roc, et piltorescjucment sauvage. Cluse est habitée en grande partie 

Î iar des horlogers. Elle a tiré son nom de sa situation ; Cluse vient du 
atin Clausa. (Auberge, chez M. Sionnel,. située à l’eqiréc.) Un vailoit 
charmant domine la ville de Cluse ; c’est celui de la ei-devant ihtirlreuse 
du Reposait, beau bâtiment , dans la situation la plus riante. On arrive 
de Cluse dans la vallée de M.aglans. La-raverne de Bnimeestune grotte 
ossez ordinaire, garnie de stalactites, et ayant 640 pas de longueur. Il 
l'autan moins une heure pour y grimper, et elle ne mérite ni le temps 
ni la peine qu’il en coûte , sans parler du dauge-r que l’on court de se 
refroidir, lorsqu’après cette marche éehaufl'antc on y entre tout dé- 
gouttant de sueur. Le Nant d'Arpennaz, belle cascade au pied de laquelle 
passe le chemin, ressemble beaucoup au Staubbach comme lui , on la 
prendrait de loin pour une bande de toile qui flotte au gré de 
vent. Sa hautenr est de 800 pieds. Linck en a donné une bonne gravure. 
La montagne (lu’elle mouille est remarquable par scs couches conccu* 
triques. Salenrhe est une vieille ville dans une situation .assez pittores- 
que, avec une belle église. Elle est plus grande que la Bonneville. On 
loge ou à Saint-Martin, au bout du p«nt , dans une bonne auberge, 
appelée le Mont- Blanc (élévation du pont , 90 toises sur le lac, et 278 
sur la m^ ) ; ou à Salenrhe, chez Laffint. Ces aubergistes fournisseot aqssi 
des ( lievaux et des mulets aux voyageurs. Des fenèlrcs de son auberge 
on a la vue du Mont-Bfanc. M. Bâcler d’Alhc en a fait une belle gra- 
vure. Il ne faut pas confondre l’origin.il avec la copie, qui lui est infé- 
rieure. A une petite distance de la ville est la caverne du moulin de la 
Erasse, sur la rivière de Salenchc,qui offre un coup d’oril d'une beauté 
sauvage. I.e mont de la Prassc, que le mont Rossel domine,, est remar» 
qiiable par ses grands blocs de granits roulés. Ab'xis Cbesn.ay est celui 
qui, pour l’ordinaire , y conduit les étrangeis ; on y parvient en iooutS 
Diiniilcs de marche. On a déroavert au-delà de l’Arve une eau thermale 
de 25 à 27 deg. de ehnlmir. 

Si l’on se propo.se d'ètre de retour à Genève le 3 “ ou 4" jour en rc- 
p.issant par Salencbe , il faut laisser scs chevaux d.ins ce dernier en- 
droit, et donner ordre qu’ils y attendent. Maissi l'on prend pour revenir 
l’une des aiitros routes que (.’indiquerai plus bas,on les renvoi* à Genève- 
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En partunt de Salenchc, à une heure ou deux après midi, on peut 
<ètre à Chamouni sur Ies8 ou c) Ix-iires du soir, qiiniqu*à raiise des mau- 
vais chemins on soit obligé d’aller au pas. On ne peut faire cette route 
qu’en rhar-à-banc ou à cheval. Lorsque le torrent appelé le Nanl-Nnir 
« gâté le chemin par quelque inondation subite, il est impossible de le 
passer autrement qu’à cheval ou à dos de mulet. 

La roule de Salenrhe au rhef-licn ou Prieuré , que l’on fait ordinaire- 
' ment eu 6 heures de temps, n’est point dangereuse ; mais elle est sau- 
vage et pleine de lieautës pittoresques. TantAt rude et pénible ,clle ser- 
pente sur les bords des précipices ; tantAt embellie par la vue de jolis 
Vallons qui s’ouvrent dans le lointain , de montagnes entassées les unes 
6ur les autres, d’un grand nombre de cascades et de sinuosités infini- 
ment variées de l’Arve, elle présente une suite de tableaux intéressans. 
On traverse plusieurs petits villages et hameaux, et l’on a de temps 
en tenms à franchir des ravins qui se remplissent d’eau a la moindre 
pluie. On voit sur les murs de l’église de Pass^ , deux antiquités romaines ; 
.ce sont deux ex-ooto en forme de plaques. A Chéde on remarque une 
belle chute d'eau, qui représente un gouffre et le phénomène d’iris. I.e 
lac de Chede, que l’on trouve à une petite distance du chemin , est uM 
petit bassin , dans une solitude fraiehe , agréable et tranquille. On s’ar- 
rête volontiers sur ses bords , pour voir les bosquets voisins et les cime» 
majestueuses du Mont-Blanc se répéter dans le miroir de ses eaux. On 
ne le voit pas depuis le chemin , et il faut faire quelques pas au travers 
d’un petit liols pour y arriver. Un paysan y avait placé un bateau pour 
ïe plaisir des voyageurs; ne balelet commençait à lui donner quelques 
profils , lorsqu'il eut le malheur de chavirer et de se noyer. 

Après avoir passé l’Arve sur le ci-devant pont des Chèvres , qui a clé 
remplacé par un pont plus solide , l'on entre dans un petit vallon ; lé 
sentier, qui est fort élroit, tourne un précipice; mais on ne peut se 
lasser de contempler les beautés sauvages de cette vallée, entre les- 
quelles on remarque siir-lput une belle chute de l’Arve. Au reste , il y 
n peu de voyageurs qui prennent le chemin du Pont des Chèvres ; on 
préfère communément la route qui passe s:ir les hauteurs, et qui est 
beaucoup plus commode. C’est aussi celle où nous continuerons de gui- 
der le voyageur. 

La vallée de Servoz présente un charmant coup d’œil par sa ferti- 
lité. C’est de ce point ^ue eommeneent de l’autre cAté de l’Arvc les 
montagnes de granit. Ce n’est pas sans frémir qu’on y voit Ic.s ruine* 
d’une montagne, qui, en s’éci-oulanl en lySi , menaça ce beau vallon 
d’nnc destruction totale. La fumée que causèrent les frottemeiis d’une 
aussi grande masse, brisée dans s.i eluitc , fut lancée do cAlé du Bon- 
homme, et se fit voir même en Piémont. Il y a dans le voisiiiage dé 
Sèrvoz des mines de plomb, tenant argent, que l’on exploite. Les nou- 
veaux l>4 limens ronsiriiits pour cet us.ige , et qui bordent le cbemin , 
l'aspect sauvage des Aines d’alentour, qui servent pour la plupart de 
retraite aux contrebanuiors de soi , les ruines d’un vieux cmàteau qui 
B’élcvciit sur la pente d’une montagne escarpée, pré.scnlent au sortir du 
village de Servez un magnifique tableau. I.ies ouvriers qui travaillent aux 
mines sùnt presque tous des Allemands, et l’aubergiste est de la même 
ration. Feu M. Exrlinquet, directeur des mines du Savoie, et qui de- 
meurait à Servez , avait fait, sur le modèle du fameux ouvrage du géné- 
ral Pfyffer, des plans en relief de la vallée de Cliauiouni ut du Monl- 
Mlanc, avec les glaciers et les montagnes voisines. Le prix en varie, 
suivant la grandeur. Ceux du la première grandeur coûtent à Gentic, 
en y comprenant les frais d’emballage cl de port , 25 louis; cenx de la 
•<»;oBdc grandeur, 8 louis et J ; et ceux de la troisième; 6 louis et ■{. Près 
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chemin qui mène ii Chtmouni, on voit un monument ërig^é en 
«noire d’Esrben , Allemand de nation, âge de 23 ans, qui en voulant 
gravir sur le Uuct, le 7 d’août 1800, tomba dans une crevasse de plus 
de io5 pieds de profondeur , et mourut de sa chute. Il a été enterré ici , 
et l’on voit son monument à eûte du chemin. Son épitaphe commence 
par cet avis salutaire : t P^oYageurs! un guide expettvous est necessaire, etr.» 
iJeville de Servos. est un des guides les plus accrédités de cette vallée. A 
l’issue de la vallée, on doit remarquer le pont Pélissier et les montets ; 
aspect sauvage, chemin taillé dunsle roc ,.trés.rapidc , ra.ais sûr. La vue 
que présente bi vallée de Chamouni , lorsqu'on la découvre pour la pre- 
inière fois de ces hauteurs ,'jettc le spectateur dans un étonnement qu’on 
ne peut exprimer. Il croit voir un nouveau monde. Ces cimes m.i'jes- 
tueuses couvertes de çlaces et île neiges éternelles; rcs montagnes qni 
paraissent porter le ciel, et dont la hauteur efl'raie les jeux et peut à 
peine être saisie par l’imagin.ation ; le contraste frappant de la couleur 
rougeâtre des roches primitives, telles que le porpiivi'e et le granit, 
dont elles sont composées , avec la Idamlicur éelat.anle des frimas qui les 
recouvrent ;x%s glaciers qui du haut de leurs sommets plongent jusque 
dans les vallées (1); le vert de mer dont .sc teignent les pjramidcs qui 
s’élèvent à leur surface, sur-tout lorsque le soleil les éclaire; la couleur 
sombre et noirâtre des forêts de sapins ; le vert plus pur des pâturages 
et 'des prairies; les cabanes et les hameaux répandus c.'i et là dans ia 
«allée ; tout cela forme un ensemble dont il est pins facile de sentir la 
beauté que delà décrire. Les lorrens de Nallian et de Gria/. arrêtent sou- 
«ent les voyageurs; et dans les grands orages, ils leur ont été plus d’une 
fois funestes. 

A la distance d’une lieue et plus du prienré, le voyageur trouve 
déjà des gens qui l’attendent au passage, et qui s’offrent a lui servir 
de guides. Pour sc délivrer de leur importunité, il n’a qu’à leur 
nommer qoelquc guide connu de Chamouni , et leur dire que c’est à 
ce guide qu’il est recommandé. On trouve dans le village de Cha- 
iBOuni ou an chef-lseo , deux auberges également bonnes, et où l’on 
est à trcs-bon marché; un voyageur moderne vante sur-tout la rtl/e de 
Londres , dont le sieur Terras est propriétaire. L’eau de l’Arve à 
Chamouni est trê.s-salutaire , et prévient les maladies; la bUnebeuF 
que lui donne le sable de quartz , n’est nullement nuisible. 

De l’auberge de madame Couleran ( qui est déjà élevée de 3 ,t 44 
de Paris, et suivant M. Trallcs, même de 3,l.^o pieds au-dcssiis de la 
Méditerranée), aussi bien que de tons les autres points de la vallée, 
on a le fameux Mont-Blanc en perspective. Ce géant des Alpes , aussi 
vieux que le globe dont il a vu toutes les révolutions et les ralaslrn- 
phes , est élevé , d’après le ealriil de feu M. de Saussure , de 2, 460 toi.ses 
au-dessus dn nivean de la Méditerranée. On le reconnaît aisément à 
scs trois rimes, dont l’niie ressemble à la bosse d’itn dromadaire , 
et à la blancheur éblouissante di» tapis qui le recouvre. Vu de la 
vallée d’Aoste , il ne parait pas si chargé de neiges , mais il .se présente 
sons un aspect aussi sauvage et aussi hideux que le Sebrcckhorn. On 
a calculé que la croûte de neiges qui couvre son sommet et s'es flancs, 
a plus de 400 pieds de profondeur et plus de q,ooo pied.s d’étendue 
borizontalc , depuis le dème du Goiiic , qui est la plus basse de ses 
trois cimes , jusqu’au sommet de la plus élevée ; et que la liaiiteur per- 
pendinilaire des neiges, depuis la voûte de l'Arveiron jusqu’ausommet dn 


(1) (I r en a iin, cnlre niitrei, ajtpelé Itghcitr dei Boaoftff nui vient iiiitnéJiAtetneMt iTu 
MADt«BiaaCt et deareiid presque jiii>q»*au bord da «lieinln« Lob fait coaditire par les 
frè»M Kiaicm de Ja chapeUe Mooqitart. 
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Mont-Blanc, est d’environ 12,000 pieds, et par rons^qaent à-’péo-^ 
près égale à celle du Vésuve et de l’Etna , en les supposant mis l’ua 
sur l’autre. 

C’est en ,1786 que l’on est parvenu, pour la première fois, au som- 
jnet du Mont-Blanc. Jacques Balma, de Chaniouni , et le docteur 
Paccard, ont eu l’honneur d’en former le projet et de le réaliser (i)i 
Cette entreprise hardie a valu au premier, le surnom de Mont-Blanc 4 
sous lequel il est connu dans tout le pa^s. Feu de Saussure , ce fameux 
naturaliste, a fait le même voyage, et son cxeinpft a été suivi ta 
3787, par un Anglais nomme Beau foi x. Le voyage le plus récent, fait 
çur le Mont-Blanc, est celui de M. le baron de Dortheer, C. urlandais^ 
et de M. Fornerct de Lausanne enirepris le 10 août 1802. Ces deux 
voyageurs- ont presque sueeomhé a des fatigues sans nombre, et aux 
tourmentes. Cette ascension fut aussi entreprise, diais infructueuse- 
inent, par le colonel, anglais Pollen , le 19 septembre de la même 
année, voyez l’ouvrage que M. Bourrit vient de publier à Genève , 
,*ous le titre de Description du col des Alpes; ouvrage infiniment in- 
téressant, et qui contient la relation de ces cinq voyages sur le Monl- 
Blanr, et des détails récens et curieux sur toute cette chaîne des bautei 
Alpes. ^ . 

Une des principales productions de la v.allce de ChamoUni, c’est son 
excellent miel. 11 est blanc et d’un grain brillant, a.ssez semblable 'aû * 
nucre; il est d’un goût exquis, et a une odeur aromatique, moins 
forte, il est vrai, que celle du miel de Malte et de Narbonne, mais qui 
n’en est que plus agréable pour les gourmets. Il a de plus quelque 
chose de balsamique et de résolutif. Gn l’arhète à Chamouni , dans de 
petits barils qui coûtent un éru la pièce. Ce n’est que dans la vallée 
de Chamonni que l’on reourille cet excellent miel. Celui des villagei 
voisins, comme Servez, Saint-Gervais , Passy , ne diffère en rien du 
iniel ordinaire. A Chamouni, on trouve de beaux cristaux dans les 
cabinets de Pierre Frasseran. et Carrier, dit le Bouquet ; pour les mi- 
néraux, chez Balmat-Mont-Blanc ; cl dans <elui de l’ancien guide Mi- 
chel Paccard , un voit des chamois empaillés. 

Seconde journée. — Bien des voyageurs commencent par visitcrle gla- 
cier des Bossons ; mais on fait fort bien de s’épargner la fatigue de 
cette course, lorsqu’on est décidé à visiter la mer de glace du Muntan- 
Vert et la .source de l’Arvciron , denx objets infiniment plus inlércssaiis. 
pn effet , quiconque vici à Cliatnouni , et ne fait pas cette excursion ^ 
a manqué le but de son v.iyage. Meme parmi les daines que la curiosité 
kinénc dans cette superbe vallée, il en est bien peu qui ne fassent le voyage 
de Montanvert, et ne soient enchantées de ce qu’elles y ont vu. Il y a 
jprpendant quelques femmes timides ou délicates qui se contentent de 
monter sur le Chapeau. 

Avant tout on a soin de se procurer un nombre de guides propor- 
iiunné à relui des personnes qui SO14 du voyage. De plus , on se fait sui- 
vre d’un homme qui porte les provisions, telles que du rûti froid, du 
fromage, du beurre, du miel et, du vin , tant pour soi que pour ses 
guides ; et quand on arrive à la cabane de Blair., ou à ja pierre des An- 
gtais , on y prend en plein air un repas que raetivilé de l’air des mon- 
tagnes , la latigiie de la route, et la vue des scènes majestueuses dont 
pn est environné , font trouver mille fois plus délicieux qu’on ne peut so 
l'imaginer quand on n’en a pas finit l’expérience. Quelques dames se font 
porter dans une espèce de fauteuil de bois, dans lequel on passe des bâ- 
tons j mait comme il ne faut pas moins de six poi lcurs, qui se relèvent 
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i~bntinucl 1 enient , retle manière de Toyager est fort dispendieuse ; au.ssi> 
bour peu qu’une dame soit bonne marcheuse , je lui conseille de faire 
la course à pied. Je remarquerai seulement que les talons pointus de» 
souliers de femmes sont aussi incommodes que dangereux dans de pa- 
reils chemins J aqssi les guides exigent-ils des dames qu'elles se les las- 
sent couper arant que de se mettre en rouie. Depuis quelques années y 
on peut atteindre le Montanvert à mulet et sans descendre de sa mona 
iure, par une route que l’aubergiste Terraz y a tracée, pour transporter 
sur la montagne les matériaux de la bâtisse du nouvel hospice. 

Il faut trois bonnes heures pour gravir le Monlanvert , et arriver jus- 
qu’à la mer de glace. On part de Cuamoiini sur les 7 heures du matin , 
ht l’on peut faire environ une lieue ^ à dos de mulet. Ou traverse des 
forêts (le sapins , où l’on trouve par-tout des traces d’anciennes avalan- 
ches, d’énormes blocs de granit, et des arbres fracassés. De là on arrive 
à un sentier étroit et difficile, appelé le chemin des cristalliers , où l’on 
est obligé de mettre pied à terre , et de renvoyer sa monture à Cha- 
mouni. On fait ordinairement une halle auprès d’une petite source ap- 
pelée le Caillet , et l’on jette de la un coup d’oeil sur la vallée. La vue 
(lu’elic présente est fort singulière. La hauteur où l’on $e trouve fait que 
l’Arve ne parait qu’un fil tendu dans la plaine, le village qu^un assem- 
blage de inaisons de cartes, les champs et les prairies que les cases d’un 
damier, ou les planches d’un jardin, nuancées de mille espèces de vert. 
De là, le sentier devient toujours plus rude et plus pénible, quoique sans 
aucune espèce de danger. Pour faciliter la montée aux dames qui sont 
delà partie, les deux guides qui accompagnent chae’une d’elles, ont 
soin de tenir leur b.iton dans une situation horizontale du (Até du pré- 
t'ipicc , et forment ainsi une espère de garde-fou on barrière ambu- 
lante, sur laquelle elles peuvent s’appuyer , sans que la vue des profon- 
deurs ciTcayantes an bord de.squelles elles marchent, vienne troubler le 
plaisir qu’elles ont à contempler les grandes scènes de la nature. L’/idpz- 
tal de Blair, dont la position est indiquée fort exacteukcnt dans la carte 
do Coxe , est une rabane construite de pierres brutes, et que l'Anglais 
qui lui a donné ce nom, fit bâtir dans cet endroit pour qinlqiies giii- 
né-cs qu’il lui en coûta. Un Français a fait bâtir depuis une iiiMivclle ca- 
bane encore plus commode. Cet hospice , dédié à la nature , fut construit 
aux frais de M. Desporlcs , et sous la direction do M. Bourrit. Aujour- 
d'hui son intérieur est dévasté et les effets enlevésj de même que bi belle 

£ lare qui le décorait. A quelques pas de là , on dcTonvre la mer de glace. 

l’image la pins fidèle que l’un puisse en donner, est celle d’une mer en 
tourmente, dont les vagues amoncelées auraient été tout d’un coup sai- 
sies par une main toutc-piiissanlo et changées en masses solides. Il faut 
descendrte près d’un bon quart d’heure par un sentier bordé de rhodo^ 
dendrons , pour arriver jusque sur ses bords. Si l’on veut faire quelque» 
promenades sur la glace, il faut prendre garde aux fentes et aux cre- 
vasses dont elle est reniplie. La couleur de ces profondes crevasses est du 
plus beau vert dé mer que l’on puisse imaginer. Les vagues, qui du haut 
klii Muntaiivert ne paraissent que comme les sillons d’un ebaiiip, sont 
de petites collines de 20 .à 40 pieds de haut. Cette mer a 8 lieiie.s de long 
et une de l.irgc. Sur ses bords, s’élèvent une suite de rudiei s de forme 
bvramidale, dont les cimes inaccessibles vont se perdre dans les cieux. 
rîes roebers portent le nom d’aiguilles. 

Les six grandes pyramides ou aiguilles que l’on voit du Monianvért , 
et qui ont jusqu’à 6,000 pieds et plus de liauteur, sont celles du AJiai, du 
Dru , du Bouchard, du AJoiiie , du Tucul et des Charmeaux ; et les six 
glaciers qui parlent du pied du Mont-Blanc et descendent dans la vallée 
Ùé CbamoUni , sont ceux du Griaz , du Taccoiiaz , des Bossons , dù 
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Montanvert , de Vyirgentière et de ]a Tour. Le col, dit le lHontartveit j 
Sk 254 toise» sur la mer. Il est riche en plantes; mais c’est au Cnurti ou 
Jardin , situe au-dessus du glarier du Taleffrc , que sont les plus rares. 
L’aiguille du Dru est é\ey 6 e sur la vallée, de 1,422 toises. L'aiguille d«i 
Midi est élevée de 1,469 toises sur Chamouoi. C’est là où les chamois 
|iàturent, «toù Pon tire les perdrix blanches. 

Des bords de la mer de glace, on reuionte sur le Montanvert, et l’on 
dine dons les rabanes, ou sur la pierre des Anj;Iais. C’est le nom que 
l'on a donné à un énorme bloc de granit, en mémoire de deux Anglais 
c]ui y prirent leur repas apres avoir pénétré sans guides dans res régions 
inconnues jusqu’alors aux étrangers. Ces deux Anglais s’appelaient 
ff^indham et Pococke : c’est en 1741 qu’ils firent ce vojage. 

11 y avait aulrefnis un sentier <^ui conduisait par la mer de glace jus> 
au’en Italie, mais qui depuis a été recouvert par les glaces. Ën 1786, 
(leux guides tentèrent de nouveau ce passage clangéreux; et en 1787, 
M. Bourrit, accompagné de son fils, exécuta heureusement c(;tte entre- 

Î >rise. La description de relie course intéressante, que des Anglais ont 
aile dès-lors à iVxe.mpIe de M. Bourrit, sc trouve imprimée. 

On descend du Montanvert , à la source de l’Arvriron , par le chemin 
des Chèvres. Ce chemin abrège ronsidérablement , mais il est excessive- 
ment roidcetpéuihlc. Il suit les flancs de la montagne, et il est si à pic, 

3 u’on regardant du fond de la vallée ceux qui y cheminent, on les pren- 
rait pour des fous qui de gaité de coeur vont se jeter dans un précipice ; 
mais à l’aide d’un bon guide , et au roo^en des (lifférens zig-zagsque fait 
le chemin,^ on y marche sans danger. Il ii'cst pas rare, pendant cette 
mute, de voir des avalanches tomber des montagnes , ou des pyramides 
de glarc s’écrouler avec fracas et rouler jusqu’au bas du glacier. La source 
de l’Arveiron se trouve au pied du glacier du Montanvert, dont elle est 
le dégorgement. Pour sc faire une idée de la voùlc de gl.-ice qui la rend 
si fameuse, qu'on se figure une salle ou une grotte qui a quelquefois 
iiisqu’à 100 pieds de hauteur, et dont l'air peut le disputer en beauté à 
celui du ciel le plus serein. Les parois semblent revêtues du verre le plus 
poli; et l’oeil, trompé par cette illusion optique , croit découvrir une 
longue suite d’appartemens. Une pluie fine en tombe de toutes parts, et 
en forme, si je puis m’exprimer ainsi , une salle aquatique infiniment 
supérieure à rcs grottes mesquines qu’on voit dans nos jardins. La riviéi-tt 
de l’Arveiron s’élance en éciimant du fond de la grotte, et se préci- 
pitant .1 travers des bjocs de gr.viit et d’énormes rochers qui forment la 
Moraine du glacier , ou ce rempart de pierres et de débris qui l’entoure , 
elle va se réunir à l’Arve à une demi-lieue de l.i. AcAtc de ces glaces accu- 
mulées depuis des milliers d’hivers, on voit des arbres ornés de la plus 
belle vcrilure , et de riantes prairies. Quelquefois la glace forme dans 
l'intérieur dé la voûte des colonnes et des portiques; mais en général il 
n’y a rien de moins constant que la forme de cette voûte : elle change 
toutes les années, et parait dépendre uniquement du hasard. Quelquefois 
il se détache de la voûte d'énormes morceaux de glace , et c’est la raison 
pour laquelle les guides ne permettent pas qu’on en approche de trop 
près. Malheur aux personnes à qui res chutes subites n’ont pas permis de 
H’dloigner promptement, et que la débâcle atteint ! En 1797 , un père , son 
fils et son neveu , furentles infortunées victimes de leurimpruilenle curio- 
sité. La Moraine, dont j’ai parlé plus haut, s’élève autour des glaciers, 
et les masses qui lacomposenl sont continuellement poussées en avant par 
la glace qui les porte. On voit les pierres et le gr.ivier céder d’année en 
année à sa pression, et cheminer du rûté de la vallée, comme si fine main 
invisible les mettait en mouvement. Parmi les arbres les plus voisins du. 
.glacier , il y a des sapins (ellement courbés par le poids de la glace , qu’il* 
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finissent par se rompre ou par en être engloutis. On montre cooMne une 
preuve du puissant effort des glaciers , deux énornws blocs de granit, 
siui pressés l’un contre l’autre par l’action continuelle des glaces, sc sont 
Irott*^ au point de sc sillonner prol'ondcraent. Ils sont cependant sépari'‘s 
du glacier par un amas de granits dont quelques-uns sont d’une grosseur 
prodigieuse, et il faut que toute celte masse soit mise en mouvement, 
pour que les deux roebersen question puissent agir l’un sur l’antre. C’est 
de la source de l’Ai'veiron qtie l’aiguille do Dru se présente sous le point 
de vue le plus avantageux. Hackiiert , frère du peintre de ce nom , a re- 
présente avec beaucoup de fidélité la mer de glace et la voûte de l’Ar- 
veiron dans deux grandes estampes. M. Bourrit en a donné aussi une 
çraviire. On voit, comme un objet de curiosité, dans le petit village de* 
llois,qui n’est pas loin de là , deux Kakerlaks ou Albinos , que M. Blu- 
menbaeha fort bien dceritsdanssaBibliollièqiie de Médecjne. Ils avaient 
été emmenés en Angleterre , mais ils étaient do retour en i^3. Pour 
retourner à Chamonni, qui n’est qu’à une petite lieue de là, on fait 
■venir à la source de l’Arveiron son cbar-à-banc ou ses mulets , et l’on 
reprend la route du Prieuré à travers une plaine fort agréable. 

Bien des voyageurs font encore depuis Chamouni différentes courses 
dans les montagnes. On peut monter , p. e. sur le Buct et sur le Bre- 
ven (i) , en prenant le nouveau chemin qne.M. Excbaqiict a découvert , 
et qui est beaucoup plus commode que celui qui est décrit dans les ou- 
vrages de M. de Saussure et de M. Bourrit. Pour monter sur le Buct ou 
la Mortioc (car il porte aussi ce nom) on va coucher aux chalets de 
Villy, derniers p.-iturages de la vallée qui commence à Servoi, et se 
termine au glacier de Buct. On atteint, de Villy, le col de Salenton, 
par un sentier praticable aux mulets. De là on attaque la montagne par 
sa face méridionale et orientale ; et , en traversant alternativement des 
pentes de neige et d’ardoise, on atteint le sommet au bout de 3 ^ heures 
de marche. La moyenne entre deux observations de bal'omctre que le 
professeur Pictet y a faites, et dont les résultats diffèrent peu , a donné 
1 , 578 ^ toises pour sa hauteur au-dessus du niveau de la mer. La mon- 
tagne elle-même offre peu d’intérêt sous le point de vue lithologique; 
«lie est d’ardoise entremêlée de filons de quartz carié, ou en façon de 
stalactites ; mais il n’existe, comme belvédère , rien qui puisse lui être 
comparé. (A’by. sur oe site M. de Luc ,-dans ses Recherches sur les mocKf, 
de l'atm. § q3o et suiv. ) L’on peut encore , à l’exemple de Coxe , 

descendre sur la mer de glace, marcher pendant plusieurs heures de 
suite à travers des glaciers, des précipices, des moraines, s’avancer 
jusqu’au Talefrc et au Couvercle , et pénétrer par une roule aussi dan- 
gereuse que péDible, jusqu’à l'endroit appelé le Jardin. Mais cette ex- 
cursion n’est faite que pour un petit nombre d’hommes areoutumé.s à 
gravir les montagnes , cl qui ne craignent ni la fatigue ni les vertiges. 
M. Van - Berchem a décrit cette route avec beaucoup d’exactitude dans 
son Itinéraire dç Chamouni. 

Troisième journée. — La plupart des voyageurs repartent de Chamonni 
le troisième jour, et prennent pour retourner à Genève la meme roule 
par laquelle ils sont venus. Dans ce cas on garde les chevaux et les 
chars-à-hanc de Salenclic pour se rendre dans ce dernier endroit, et 
l’on rontinue la roule avec les chevaux de Genève qu’on y a laissés. 

Mais si l’on veut revenir par Marligny, dès qu’on est arrivé à Cha- 
nionni , on renvoie à Salenchc les chevaux qu’uu y a pris, et on loue 

t’saiîant que |’êïei< à Chernotini , trois Aitf^laiseï , tlit nombre ilusqiiellol cleit iiiîh 
F ermiiiler, lirent eolte course. l’uis Miss Eckorsliel de Belli , el sa compegno Julie de 
Letergo de Lettsamio , y sont nioiilées. C'est au llréren , SleYc de t,Xc6 toises eu*dasius de ta 
«liei , que dï. Groese e décourett le aoUTcau Jciui.atélal iiûmitiè /r/enc. 
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des guides cl des roulets de Chnmonni. Il j a deux chemins qui con« 
(luisent à Martignj , cl ni l’un ni l’autre ne sont dangereux. Le prerriicf 
fiasse sur la Téte-Noire, et c’est relui que l’on prend rôramuiiément. 
£n suivant celte route un se rend à Chamoiini , dans la Valnrsine. qui 
eu est éloignée de 3 1. et demie. Cette vallée est plus élevée que celle de 
Chainouni, et l’on n’y trouve qu’une mauvaise auberge. Ou sort de la 
Valorsine par un défilé étroit , et l’on passe des terres du Mont-Blanc 
dans celles du Valais. Le premier village qu’on rencontre, et qui s’ap- 
rcllc Fïnin , frappe le voyageur par la singularité de sa situation. 11 est 
bâti sur une plate-forme si élevée, qu’il paraît comme suspendu en l’air 
avec ses champs et ses prairies. Après une heure et demie de marche on 
arrive Sur la Téte-Noire. C’est un passage extrêmement étroit, entre 
deux montagnes d’une couleur sombre qui s’élèvent jii.squ’aux nues , et 
qui ne s’oüvrenl que pour donner p.issage au torrent noir, que l’on 
entend mugir dans une profondeur effrayante. On gravit la montagne 
par un sentier extrêmement roide , traré sur le bord d’un préripice , et 
semé d’innombrables débris de rochers, dont la eoiileiir et la forme 
Varient eztréidement. De la Téte-Noire , un descend au village d<5 
Trian. 

La seconde roule, qui passé sur le Col dé Balme-, est très-fatigante,, 
et est devenue célèbre par la mort funeste de M. Escher de Zurich , 
qu’un faux pas précipita du haut du col sur le Valais, et qui a été en- 
terré à Bec. Mais cette route est cependant préférable à l’autre. Dans 
mon premier voyage de Suisse, M. 'Wittenbach de Berne me conseilla 
de là prendre, et je lui en ai la plus grande obligation. Du sOmmet du 
col de Balme, qui est élevé do i,i8i toi.ses au-dessus de la Méditerra- 
née, on a une vue que bien des voyageurs mettent au-dessus de toute» 
celles de la Suisse. D’un c6té l’on découvre le Valais, le Rhône, le 
grand et le petit St.-Bernard , les pa.ssages du Mont-Cenis et du- Sim- 
plon, et dans l’éloignement le Sl.-Gothard, les Alpes de Berne, çt 
celles d’Underwalde. De l’autre côté, on a devant soi le Mont-Blanc , 
avec ses aiguilles majestueuses , et les glaciers dont U est* environné. £n 
' prenant La route du Col de Balme, on peut voir les sources de l’Arve, 
qui n’est là qu’un faible ruisseau. La descente est trés-ràpidc, glissante 
ut sauvage , et c’est là qu’il faut user de préraulion. 

Cette route aboutit, comme l’autre, au vill.ige de Trian. De Trian 
h Martigny , on compte 2 1. Des hauteurs de Trian, on voit d’un coup 
d'ceil toute la vallée de Sion arrogée par le Rhône, qui y fait une mul- 
titude de détours , et t|ni est parsemée d’ilcs fertiles. Les forêts , les prai- 
ries, les pâturages viennent sc de.ssiner en miniature à l’œil dii voya- 
geur. Une montagne d’un bleu fonce termine brusquement le tableau , 
et à peine distingue-t-on lu cli.itcaii et les maisons blanches de Sion , 
qui est situé vis-à-vis. De Chamouni à Martigny on compte 8 1. et 
On peut louer des mulets à Martigny pour le prix de 25 batz par jour. 
Du reste, c’est là qu’on retrouve les grandes routes. Auberge: auCygnr. 
II y croit du vin rouge et du blanc; le plus estimé est celui d’un vigno- 
ble qui porte le nom de la Marque. Il a le goût de pierres à fusil, et 
est extrêmement violent et êapileux ; les gens du pays en font plus de 
cas que les étrangers, qui n’en boivent que par curiosité. Martigny est 
le dépôt momentané de toutes les marchandises qui pa.ssent de Suisse 
en Italie, et nice versa. (Elev. de Martigny an-devsus de la mer, 24? 
loi.ses; sur le lac de Genève^ 61.) L’objet le plus curieux des environs 
est le château de la Bastie , et sa superbe tour ronde, très-bien conservée. 
La vue dont on jouit du haut, est très-reroarqüuble. On trouve aii.^si à 
Martigny, au l’ricuré , chez M. Miirrith , uiic collection iatécessnnt» 
U'antiques et d’autres ciiiiositcs, entre autres des mcdaUlcs punique» 
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trouvées sur le St.-Bernard. A Martigoy est l’ancien OcloJunim des Ro- 
mains. Elle n’a plus que de faibles vestiges et de tristes souvenirs de 
son ancienne splendeur. ( oy, à l’article de ritalic, la description du 
la route du St.-Bernard.) 

De Martiiçny l’on vient à Bex par St.-Maurice en 3 heures et J- de 
temps , et l’on voit en passant la superbe cascade de Pissevache, On s'ar- 
rête au pont du Rliùnc pour admirer la hardiesse de cette superbu 
voûte , sous laquelle coule tout un fleuve; et à St.-Maurice , pour visiter 
scs inscriptions romaines, son abbaye, l’une des plus anciennes, puis- 
qu’elle date de l’an 36o , et sou ermitage taille et comme suspendu sur 
les flancs d’une ruche nue et escarpée, d’où la vue plonge dans cette 
profonde vallée, que les légions des Césars ont foulées tant de siècles 
avant que Bonaparte y fit passer les siennes. Â Bex l'on visite les salines 
des Bevieux et les ouvrages souterrains qui les rendent remarquables. 

De là on se rend à Genève par Vévay , Lausanne, Morges, etc. On peut 
aussi faire le trajet de V’évay a Genève par eau. 

SI l'on préfère de revenir par l’autre bord , on prend la nouvelle 
route militaire du Simplon par Saint-Gingolph , par Mcilleraie, dont 
Rousseau a consacré les rochers dans la JVouvelle Héloïse, et qu’il a 
rendu cher à tous les amans; et par Evian, dont les bains renommés 
attirent dans cette saison un grand nombre d’étrangers, et où l’on a 
spectacle français, bals dans le bois voisin, etc. Hackert a gravé plu- 
sieurs vues de cette contrée. D'Evinn on se rend à Genève en 6 heures do 
temps, et l’on peut voir en passant la ci-devant chartreuse de Ripaille. 
Toute cette contrée est fort agréable ; et ce qui l’embellit sur-tout , c’est 
la vue de* côtes riantes du pays de Vaud , qu’un a presque toujours devant 
les yeux. Que l’on prenne la route de Bex ou celle du département du 
Mont-Blanc, il faut 4 ou 3 jours pour se rendre de Chamouni ù 
Genève. 

Le meilleur guide à suivre pour le voyage de Chamouni , est le petit 
ouvrage de M. Van-Bcrchem , intitulé ; Itinéraire de la vallée de Cha- 
mouni , d'une partie du Bas-f^ niais et des montagnes avoisinantes , etc. 
Lausanne, 1790, avec des gravures et des plans. On y trouve toutes les 
curiosités botaniques et minéralogiques , les distances , les hauteurs, etc., 
indiquées avec beaucoup d’exactitude. 

On suit depuis quelque temps une nouvelle route de Genève à Cha- 
mouni, moins connue. Les voyageurs qui préfèrent cette dernière route , 
peuvent traverser le lac , aller coucher à Tlionon ou a Evian , et le len- 
demain matin aller à Samoens , de U , à la ci-devant abbaye de Sixte ^ 
.située presque au pied du Buet , et ceinte de toute part ; ils pourront y 
coucher s’ils veulent monter tout de suite sur le Buet ; ils peuvent aussi 
aller coucher le meme jour au prieuré de Chamouni. Depuis Sixte jus- 
qu’à Servoz, le chemin passe près d'une des plus belles chutes d’eau que 
ces montagnes puissent offrir , et sur les débris d’une montagne qui 
s'est éboulée au milieu du siècle p.issé. De Tbunon au prieuré , on compte 
au plus quinze lieues , et les chemins sont généralement beaux. Je con- 
seillerais aux voyageurs qui sont pressés de revenir à Genève , d’aller à 
Cliamoiini par la route de Salenche, et de retourner parcelle de Sixte 
et de Thoiion. 

Nomsdes principaux guides du canton de Chamouni'^en l8o3. 


Il 0 91 s. 


* Jacquet Balma, dit Mont-Blanc. 
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Gruhenmann ; cette merveille d’architecture moderne n'existe plus ; 
tl lut brûlé et détruit dans la guerre de la révolution. Il faut voir le», 
deux bibliutliè<|ues publiques, et le cabinet de M. Ammann, où l’on 
remarque entre autres choses , une très-belle suite d’empreintes de pois- 
sons , et de plantes et d’insectes d’Ocniiigen. Les vues intéressantes 
sont: sur l’antique boulevard, qui est encore un ouvrage des Romains, 
appelé Munnotli; sur la place du jeu d’arquebuse, et sur la colline 
d’Enge, On trouve sur la montagne de Randen une quantité de pétrifi- 
cations. A une petite lieue de SchalThouse, sur le chemin de Zurich , est 
la célèbre chute du Rhin. Près de là l’habitation de M. Blaulcr, pein- 
tre en paysages, et qui j a établi un atelier des arts, où l’on grave , 
point et colorie des vues et des paysages suisses. Il faut considérer cette 
chute le matin , Te soir, et au clair de la lune. On aperçoit le Rhin qui 
blanchit, puis une brume qui s’élève; e’est cette étonnante cascade. 
La cataracte a plusieurs points de vue, tous très- intéressans : il 
faut la voir d’une espèce de galerie en charpente où l’on peut toucher 
l’eau avec la main. Lorsque l’on veut jouir de l’ensemble de la. 
cataracte, on traverse plus bas en bateau le Rhin encore ernu de sa 
chute; on aborde à une pêcherie à l’extrémité de laquelle on vient se 
placer en lace de la cataracté. Alors se développe aux yeux du specta- 
teur un plan en amphithéâtre de plus de 200 pieds de long, sur envi- 
ron 60 oc haut, d’où le Rhin se précipite par quatre bouches énor- 
mes , qui , séparées par des intervalles, paraissent cependant à cette 
distance se réiuiir et ne former qu’une seule et même nappe. Cet cHèt 
doit être attribué à la nuée d’eau qui , lancée continuellement et en 
tout sens de l’ubimc , s’étend comme un long nuage de poussière sur 
toute la surface du plan. Le plan entier de la cataracte est parsemé de 
rochers qui, suivant leur position , multiplient, accélèrent ou retar- 
dent la chute des eaux du fleuve. En voyant deux de ces rochers élever ; 
Biajestucnscraent leurs tètes au-dessus de l’ahime, on dirait qu’ils ont 
été placés là pour s’opposer à la violence des eaux; mais leur résistance 
ne fuit qu’en augmenter la furie. Les eaux, après s’ètrc creusé avec le 
temps un passage entre ces rochers , se sont encore fait jour à travers 
l'un d’eux; elles s’échappent en torrent par cette double ouverture. La. 
cime de ces rochers est couverte d’arbustes , dont la verdure contraste 
admirablement avec la blancheur des eaux. Pourvoir l'arc-cii-ciel formé 
par la poussière d'eau , il faut.y être av^nt. Q heures du matin. Les cal- 
culs varient beaiiroup sur la hauteur dè rette cataracte; elle ne parait 
pas excéder 80 pieds dans les plus grandes fontes de neige ; mais le Rhin 
tombait jadis d'une hauteur plus considérable , et son lit s’est creuse 
successivement. Plusieurs artistes ont donné la vue intéressante de cette 
cataracte. La veuve du peintre Hefs. à Zurich, possède un tableau de 
feu son mari , que l'on peut mettre à la tête des meilleures copies do ce 
spectaalc imposant. 

De SchalThouse on peut aller à Zurich, un par Eglisau , ou par Win- 
terthur. Ce chemin n’est que d'une journée , et l’on dînera ou à VViii- 
therthur, ou à Eglisau. 

, ‘Eglisau y 4 h. 

Le Cerf est une très-bonne auberge. Celte petite ville ressent quel- 
quefois des tremblemens de terre, D’Ëglisau à Zurich il y a 5 heures de 
chemin. On passe par le village de Klolèn , où l’on a découvert plusienr» 
antiqiiitcs romaines; il parait que la onzième légion y avait son camp. 
A OErliken , une lieue et demie de Zurich, 1’^ trouve un bain sulfu- 
reux. C’est dans ces environs que s’e.xéculèretu les passages et les com- 
bats fréquens catr« Us Autriclueas, les Russes et UsFrauçais. Dans. U 

, 
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commune de Neiicrtiialcn ,Me bétail a diminué de cinq sixièmes. A|oht 
tc7,-y les Tczatiüos de tout genre exercées par les soldats, dont les papier# 
publics ont fait mention plus d’une fois. 

Winterthur , 5 7 b. 

Auberges : le Soleil , le Sauvage. Cette ville a un^bonne et nombreuse 
bibliotlièquc , avec uii cabinet curieux de médailles. On voit dans la 
bibliothèque plusieurs antiquités romaines , et à une lieue de Winler- 
thur on trouve des restes de l’ancien Vitoduriira, et une ehaiissée 
romaine qui conduit à Frauenfcld. 11 y a à Wintertliur de bons et 
beaux vignobles , beaucoup de commerce et d’industrie. De Wiuterr 
thur à 

Zurich ,4 b. 

Zurich , Toy. le tableau des capitales. C’est h Lurerne que, suivant 
mon plan , le voyageur commencera sa première exenrsion dans les Alpes. 
Ën traçant sa tournée dans les hautes montagnes du la Suisse, j’ai cru 
la devoir diviser en trois rour-es dilTérentes, à partir de Lurerne, de 
Scroe et de Genève. Le voyageur aura alors le temps de se reposer, <Ie 
renouveler scs hardes et soa linge, et de pouvoir choisir le temps le 

r ilus propice ; il ne risquera pas non plus d’ètre hla.sé de vues rortian- 
iques et de sites bizarres, en continuant sa course tout d’une haleine. 
Je suppose donc qu’après les excursions faites dans les environs de Zu> 
yicli , le voyageur partira en voiture ou par Knonau à 

Lucerne y 10 h. 

(Lucerne, voy. le tableau des villes), ou par Zug, roule plus inté- 
ressante, de 11 benres. De Zurich 

Zug^ 5i h . 

On passe sur PAlbis; n de lieue de l’auberge, qui est bonne, oix 
jouit près du signal , de l’aspect des lacs de Zurich et de Zug, d’une 
partie du canton de Lucerne, et de la chaîne des glaciers. Vers le nord, 
l’ceil pénètre dans l'Allemagne. On trouve le dessin et l’explication dé 
cette vue dans l’ouvrage d’Lbel. On peut desrendre de l'Albi.s dans le 
bois de Sifal, retraite charmante et favorite de feu Salomon Gessner, 
chantre et peintre de paysages. Le champ de bataille de Cappel , sur le 
chemin, est fameux dans les annales de l.i Suisse par la défaite des Zu- 
ricois et la mort du rél'ormateiir Zwinglc. Le naturaliste y rencontre 
des eaux minérales estimées, des pierres ii-iirées , des coquillages pé- 
trifiés, des ruisseaux qui incrustent de tiil les mousses de leur bord. 
L’antiquaire peut lire dans les dissertations deBreitinger et de Suizer, 
la description des antiquités trouvées près du village de Lun- 
nern , dans ce même bailliage de Knonau, où est situé Cappel, et où 
l'on fait un poiré d’un goût agréable, et qui tient lieu de vin dans lu 
ménage des paysan.s. 

On peut se rendre aussi à Zug par le lac de Zurich , 3 h. Pont dç 
Sihl, I (Champ de bataille entre une colonne de Suisses des petits 
.cantons et les légions deSchauembourg, en 1798. ) Baar , q , Zug, ' h. 

benres, Zug. 

Aubcigc ,.1e Csr^ Zug .est une jolie ville j dans un site délicieux 3 ^ 
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lac est Ircs-poissonneux : on estime beaucoup In délicatesse des petitea 
tniflcs , nommées roeteli dans le pays, au’on envoie iiiarinées en barils ’ 
dans le reste de la Suisse , et même fort loin en Allemagne. On y pèche « 
ou plutèt ou y harponne souvent des carpes de Sotà 60 livres, et c’est à 
ces poissons énormes qu’on attribue en partie l’écroulement d’une rue 
entière de Zug , qui s’abîma dans le lac en 14^5. Ce qu’il y a de plus re* 
tnarqiiable en tait de bâtimens , c’est l’église de Saint-Oswald. La station 
la plus avantageuse sur le lac est à une lieue et f de la ville , dans la 

E roximitc du promontoire saillant appelé Kiemen. M. de Zurlau- 
en n'existe plus, et sa bibliothèque renommée a été transportée à 
Aaraii. 

Il faut faire une petite excursion de Zug à 

lHorfjarUn f 3 petites heures, 

pour aller visiter le champ de bataille de l’an i3l3, l’un des plus celé* 
bres de la Suisse, situé entre la montagne de Morgarten et le petit laC 
d’Egeri , où i,3oo Suisses de trois cantons mitent en fuite 20,000 en* 
nerais. Guillaume Tell et Walter Fürst, les deux fondateurs de la 
liberté suisse , y combattirent. Les souvenirs des temps passés reoai* 
Iront dans votre amc. Ce fut Rodolphe R^ing qui y commanda les 
Suisses, et ce fut un de ses petits-fils, digne de son nom, Aluïs Re* 
ding, qui , le 2 mai 1798, y combattit victorieusement avec ses brave» 
compatriotes des petits cantons. Les femmes même y prirent part, ayant 
endossé des chemises de bergers, et ceint la tète de bandelettes blan* 
ches. ( Disons un mot sur ce véritable et franc républicain, devenu cé- 
lèbre dans la révolution actuelle. 11 est d’une famille distinguée dans le 
canton de Schwitz, et qui depuis plusieurs siècles a fourni d'excellens 
militaires. Il servit comme colonel en Espagne. U vivait dans la retraite 
lorsque ses compatriotes le nommèrent unanimement leur général, lise 
mita leur tète , au nombre d’environ 3,5oo, et c’est avec cette poignée 
d’hommes braves, mais mal armés, et presque sans connaissance de I» 
guerre, qu’il marcha hardiment à la rencontre de 12,000 guerriers. Se» 
dispositions avant et pendant la bataille ont excité l’admiration même 
de ses ennemis. La mêlée fut sanglante, la baïonnette et la crosse suisse 
décidèrent. ) 

De Zug à Lucerne par les deux lacs , 5 heures. 

Le «hemin par les deux lacs est plus intéressant que celui par terre; 
car on s’embarque ii Âussnacht , gros bourg du canton de Schwitz, 
célèbre par la mort de Gessler, qui y fut tué par Guillaume Tell; 
une cliapelle est érigée sur le lieu de la scène. Dans la Uohle Casse , 
et sur le lieu même où fut tué Gessler, un carabinier suisse abattit 
un ofHcier supérieur des Français dans la guerre de 17918. Dans la 
traversée de Kussnacht à Lucerne, qui n’est que de 3 heures, on 
voit le rocher où était élevé le monument que Raynal lit ériger, et 
qui a été détruit, en 1797, par un coup de foudre; les tables livec 
les 4 inscriptions sont gardées à Lucerne , etc., à la maison de Pfyffer, 
A Lucerne , vous laisserez votre voiture et votre gros bagage , que 
vous y retrouverez .à votre retour, et vous vous préparerez pour votre 
première course dans les Alpes. 

Stanzstadt, 3 heures par le lac. 

II faut convenir auparavant avec les bateliers de vous débarquer 11 
Tantberg. Sur la place appelée le Zinnen , votre «il embrassera !• 
Tome JH ^ Jf^ part. a8 
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lac et un paysage romantique. Il faut tous munir de prorisions cT« 
bouche et de vin pour déjeuner sur les liens. Dans la boucherie aflreuse 
du Bas-UnJerwatde , i'tamstadt a été rompictemeut réduit .en cen- 
dres; il y a déjà beaucoup de maisons rebâties depuis cet horrible 
événement, dont les détails font frémir l'humanité, en attestant le 
courage héroïque des habitans accablés par le nombre, et dignes d’au 
meilleur succès. Des ruines de Stanzstadt on se rend à pied à 

la nouvelle papeterie de Rotzloeh , J,- heure. 

La chute du Muhthach , derrière la papeterie, est un spectacle vrai- 
ment imposant; il faut se placer sous le rocher voûté. Les Français, 
après avoir entassé leurs morts dans l’ancien bâtiment de la pape- 
terie, y mirent le feu. De la chute à 

Stantz , 7 heure. 

On passe près des ruiaas du château de Rolzber/j, et près des ruines del» 
chapelle de l’immorter Arnold de "W'Inkelricd , détruite dans la guerre 
d’ Underwalde, C'est ici qu’on voit les suites de la guerre dans toutes leurs 
horreurs. Le bourg lui-nreme a peu soulTertp.nr les flammes, mais infini- 
ment parles pillages et les excès des vainqueurs de ce brave et malheureux 
peuple, sur les tombes duquel l’étranger se promène. Et c’étaient des 
Suisses qui criaient: vive la républiquelquand ilsapprenaient que ses plu» t 
dignes enfans avaient succombé î L’ancienne statue d’Arnold de W in- 
keîricd échappa à la destruction ; mais on lui Ata l’épétc. f'oyez le» 
estampes de M. Meyer, et la description qui les accompagne sous le 
titre: Ruines cCUnderwalde. On montre à Stantz, au cimetière, la 
fosse qui renferme lc»corps de plus de quatre-vingts vieillards, femme» 
et entans , immolés au nfoment où ils se rendaient à l’église pour 
invoquer le dieu de la miséricorde. On montre aussi à l’autel le trou- 
de la balle qui tua le prêtre qui officiait. Le directoire helvétique 
avait établi, en 1799, une maison pour les orphelins nombreux de» 
petits cantons; cette maison, qui ne subsista qu’une année, est re- 
marquable parce que Peslalozzi y commença et y faisait les premier» 
essais de sa nouvelle méthode pédagogique. De Stantz , à pied ou à 
cheval , à 

Yabbajre d'Engelberg, 4 heures. 

Il (aut partir de Stantz de bon matin pour n’être pas fatigué par 
la chaleur du midi, quand on gravit le haut de la montagne. Au 
reste, ces chemins sont praticables autant qu’ils peuvent l’étre dan» 
des montagnes ; des chariots même y passent. Le terrain est bien 
boisé , et l’on marche à l’ombre de belles forêts , où il y a beau- 
coup d’herbrs. A Gravenort on trouve une bonne auberge , où l’on 
peut se rafraîchir. L’abbaye tYEn^lberg est située au milieu d’une 
vallée; d’énormes glaciers descendent de Tittlisberg., l’une des mon- 
tagnes les plus élevées de la Suisse, long-temps réputée inaccessible. 
L’abbaye possède une belle bibliothèque, l’unique du canton, et riche 
en manuscrits. Elévation du Titllis au-dessus du lac des 4 cantons , 
aiiivant M. Muller, 8,735 pieds de Paris. On remarque dans l’église 
deux beaux tableaux par Wursch, brûlé vif dans le sac d'Under~ 
jaalde, a l’âge de 80 ans. Les fromages d’Engelberg sont très-estimés. 
A ^ d’heure de l’abbaye, on voit une cascade pittoresque, le Tatschbach. 
(Quoique multipliées eu Suisse , chacune d’elles oITre des accidens 
parliculkn, sur-tout la Tatschbach, par la poûtioa de scs rochecs ah 
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lu cbate de ses eaux. Elles présentent, à eerfaincs heures du jour, 
un ti-ès-bel arc-en-ciel. Le voyage iV Engelbtng , en passant le Joch , 
pour se rendre dans la vallée de Hasili, oUie des objets Irès-inté- 
ressans. Elévation du passage A'Eiigelberg à hussli , au dessus du lac 
des 4 cantons, 5,56o pieds de Paris , suivant M. Muller. On peut passer 
la nuit dans un des cluilets de l’Alpe d’Engsiten. C’est sur cette 
Alpe qu'est la l'onlaine de ce nom , dont les écouleutcns sont pé- 
rimliques. 

Aitorf, g betlres. 

Ce chemin est très-intéressant, et y conduit dans nn jour, h tra- 
vers la Vallée de f’E’alJnncht et les Alpes de iiurenen. Elévation dit 
pissage de Sureiien à AltorJ\ au-dessus du lae des 4 cautons, suivant 
Muller, S,8i5 pieds de Paris. Mais ce chemin est aussi un peu fati- 
gant, et un voyageur y peut, pour ainsi dire, faire scs preuves, s’il 
a la tête et le corps faits pour ces courses. Jl faut se pourvoir de 
provisions de bouche. On longe d’.ibord \' Aa , et , en montant sur la 
rime de la montagne, on s’arrête près d'une croix , où l’on jooit d’une 
vue magnifique. Le Tittlis se présente dans toute sa majesté, et l’œil 
plane sur Engelberg et snr le lac de Lucerne j on aperçoit tonte la 
chairiedH St.-Gotliaid. Le iWrcniac/i forme nue niagnifiquc'caseade. Otl 
descend dans le val de IValdnachy où l’on trouve des pâturages et 
les eliâlets des bergers, cl on vient de là a Altorf. 

Un autre chemin moins rude , mais de 12 beiires , reconduit à 
Stantz, de Stantz à Bunchs, où l’on s'embarque sur le l.ac de /.ucerna 
pour Fluclen ; de Flaelen à Altmf i\ y a une heure. Pendant la tra-^ 
versée du lac, on débarquera à Geriau, jadis la plus petite république 
de l’Ëiiri^e, à présent réunie à Schwitz , puis à liutU et à la chapelle 
de Tell. Le Rutli est un humble châlet, près d’une source jaillissante 
dans un pré, où les premiers libérateurs de la Suisse jurèrent la pre- 
mière confédération. La chapelle de Tell on 'Tells-Platie est sur la 
gaiiclie dn lac, et bâtie sur le lieu où il eut l’adresse de s’élancer 
hors du bate.au pendant un orage violent, et d’échapper à scs ennemis. 

Ce monument est du petit nombre de ceux qui n’ont pas été dégradés 
par la licence du soldat. La cbapellc est couverte de peintures gros- 
Biércs. Par un «les plus singuliers hasards, ces pciutnres («elles sur- 
tout de la chapelle de Tell à Durgte ) représentent Tell avec les couleurs 
nationales suisses ( le vert , le rouge et le jaune ), au lieu que Gessler 
et ses suppôts portent le ronge, le bleu et le blanc, ce qui iie manqua 
pas d’influer fortement, dans le temps de l’invasion, sur l’esprit des 
Dabitans de ce canton. Les personnes qui ont choisi l'autre roule, doi- 
vent nécessairement faire ecs.deux petits pèlerinages, à Ilnlli et à In 
chapelle , dés qu’elles seront arrivées à Alt«>rf. 

Altorf a, été consumée en lygij par un terrible incendie , occasion né par' 
an temps afl'rciix de veut et d’orage. Une vingtaine de maisons, qui se trou- 
vaient sur le vent, échappèrent seules; la cathédrale, la maison de ville, 
l’arsenal, la douane, furent la proie des flammes: puiir«:umblc de disgrâces, 
tes armfies étrangères pénétrèrent dans le pays peu de temps après, pil- 
lèrent et laissèrent, dit-«,n , rouler «lans les caves le vin que l’ineendio ■ 
av,vit épargné. Ce_ fut à Altorf que Soiiwarow , arrivant du St.-Colhard , 
embrassa le sous-préfet, reçut la bénédiction du curé, et donna la sienne 
an peuple. On loge à Altorf ii la Maison R«>nge , bonne aul>erge, située' 
dans un verger, a quelque distance d'Allorf. La cathédrale et un lier»- 
des maisons vient d’clre reconstruit, de meme «jiie l’auberge de la ville , 
•U Lion noir , ou l'un est bien reçu. Suivant une tradition , Tcil se nny» 
dans le tSchaehenbaeh ^ torrent impétueux, ipii menace souvent de »cv 


Digitized by Google 



'435 GÉOGRAPHIE TI N I V E R S E L L B. 

inondations le pnjs adjacent. On montre au loin de ses bords la place où 
Gessler bâtit son donjon, et où la maison de Tell était située. 

Passage du mont Saint- Gothard , lo^ heures. 

l^ons donnerons le détail de ce passa;;e à l’article d’Italie. Si le voya- 
geur veut bien suivre la route que je lui trace , il n’est pas nécessaire 
qii’il monte au sommet , parce qu’il y passera à son retour A’Airolo. 
Mais s’il retourne à Ahoif, ou s’il prend la route de la Fourche, alora 
■1 ne doit pas manquer de faire cette petite course. En réglant sa routa 
suivant mon plan , il se rendra (i) d’Urseren ou d' Ander-Malt , dans un 
pays que les vuvageurs en Suisse^ne visitent guère , et qui cependant 
mérite à tant (le titres l’atteation des étrangers, c’est-à-dire dans la 
pays des Grisons , à 

Disentis, 8-^ b., et emx sources du Rhin, 8 h. 

On peut faire le chemin à Disentis â pied ou à cheval. On monte d'abord 
une montagne qui est une branche du Cnspof t, dont le sommet est un pla- 
teau nommé la Oberalp ,oû l’on trouve des chalets, et où l’on prépare le 
célèbre /roBMÿe d^Urseren. Le fond est occupé en partie par un lac, re- 
nommé pour ses truites. On traverse le -val Teveuch, les villages de 
Ciamut, Ju(fi Sl.-Giacomo , Tavetsch, et l’on arrive à Disentis. Plu- 
,aieurs vallées sauvages, qui tirent vers le canton d’Uri, et qui dans le 
guerre de la révolution furent ensanglantées par des combats opiniâtres , 
s’ouvrent dans cette vallée. Disentis fut réduit en cendres par les Fran- 
çais, en , pour venger leurs frères d’armes , assassinés par les 
femmes de Disentis , lorsque tous les hommes en état de porter les armes 
s’étaient mis en marche ovec la levée en masse de Ciamut , de Trons , etc. y 
contre les retranchemens des Français à Reichenau et à Coire. La collée^ 
tion riche des minéraux du Père Placidus à Specha,et deux maooscritspr<> 
cieux que l’on gardait à la bibliothèque du couvent des Bénédictins, furent 
la proie des flammes. Tavetsch est le village le plus élevé des Grisons. 
En 1740, une avalanche venant du Crispait , ensevelit cc village, et 60 
hommes y périrent. On pourrait se rendre de Tavetsch tout de suite aux 
sources du Rhin, sans pousser jusqu’à Disentis, ou d’Urseren par le valloa 
de Nourchelas Ciamut. Cc sont des chemins impraticables pour les che- 
vaux, à cause des précipices et des escarpemens qu’il faut escalader, et qui 
sont surmontés d’antres qui portent leurs cimes au-dessus des nues. Là , 
environné de glanes aussi anciennes que le monde, le Rhin dérobe sa 
source aux regards des mortels. Celle dont nous parlons est la plus con- 
sidérable des trois dont il descend ; elle fournit le Rhin antérieur , l'avant- 
Rhin ou Sas-Rhin. Il est néce.ssaire de prendre des précautions avant que 
de s’embarquer dans ces glaces et ces neiges à des hauteurs dont on ne se 
doute pas , et il faut des guides ( les meilleurs sont les chasseurs ou 
cristalleurs } qui connaissent bien (%s déserts. Si l’on ne leur donne soi- 
mème l’exemple , ils vont le moins loin qu’ils peuvent, pour gagner avec 
moins de peine leur récorajiense , et trouvent de pareilles curiosités très- 
inutiles et fort déplacées. Mais le voyageur est bien récompensé de ses 
fatigues, par le spectacle des beautés sublimes et gigantesques de cette 
nature sauvage. On retourne à Disentis. i)e Disentis à 


(1) lae diftriet û'jind*r~Matt , pillé i diferMtl rtpriiety a perdu dene U guerre deiiK 
tiers dt; son bétail | et 6a chAlets, démolis ou dépouillés de leurs plîaacbeS| perte presque irré* 
.parabl#! dans une centrée où U ne croit point Us bois. 
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Coire, Il h. (une journée et demie. Il fao^fouclter i Trons.") 

On passe S Trons ( 3 h ).Lcs cascades qui tombent des rochers, pré» 
eipitent aussi une grande et belle variété de granits , et de pierres verte», 
de différentes nuances. On trouve au bas de ces cascades toutes les es- 

Ï iéces ras-semblécs comme dans un cabinet ; on en a le choix. Trons est 
a plus belle vue de toute la Ligue Grise. A l’entrée du village se pré- 
sente le chêne antique et re.spectable à l’ombre duquel Pierre de Futlin- 
gen , abbé de Disentis; Jean Brun , .seigneur de Roetsiins, et le comte 
Jean de Sax , jurèrent, en 1424, la première confédération qui procura 
la liberté de toute la J.ique Grise, et bientôt après entraîna par son 
exemple celle des deux autres. Près du chêne de la liberté , .arbre miné 
par l’écoulement de tant de siècles, on voit une petite église et un ta- 
bleau en mémoire de cet événement. Non loin de cette chapelle , au mi-. 
lieu d’une petite vallée, au bord d’une source abondante et fraîche, sur 
le plus vert gazon , s’élève un rocher isolé , dans les fentes duquel sonl^ 
enfoncés de longs clous: c’est là qu’autrefois les députés des communes, 
jivant de se rendre à l’assemblée annuelle de Trons, suspendaient leurs 
sacs de provision , mangeaient couchés sur l’herbe leur pain et leur fro- 
mage , et s’abreuvaient de l’eau jaillissante à leur c6té. Dans la grande 
salle de la maison d’assemblée sont peints sur le. mur plusieurs événe- 
mens relatifs à la révolution de 1424. On passe le Rhin sur un pont de 
bois fort pittoresque et fort singulier. Tant qu’on est dans le pajs bas,, 
on rencontre beaucoup de goitreux et de crétins. liants est une très- 
petite ville , très-triste , très-délabrée , très-pauvre. On côtoie un grand: 
ravin , nu plutôt une montagne excavée, près du village de ff^allendas. 
Le Rhin passe au pied de ce ravin ; beaucoup de grands et anciens sa- 
pins f sont précipités ; d’autres se sont arrêtes à mi-chemin, avec de», 
parties du terrain qui j ont glissé , et le tout forme un tableau sauvage et 
singulier. Près du beau village de Pleins , se précipite une belle cascade. 
Cette vallée retentit sur-tout du bruit des chutes d’eau que la natur» 
s’est plu à J multiplier. On arrive enfin à Reichenau. Lhle Haut-Rhiit 
vient se joindre au Bas-Rhin. Reichenau est dans une situation déli- 
cieuse par la jonction des deux Rhin , les hautes et belles roches cal- 
caires qui sont en partie boisées , et par la fraîcheur du pajsage qui 
l’environne. C’est le pajs aux belles vues. Il v avait un institut d’cduca- 
tion. La guerre a détruit les deux ponts, dont l’un de bois était ua 
chef-d’oeuvre , formé d’une seule arche de 240 pieds d’ouverture , et^ 
avait eu pour architecte Jean Grubenmann , dont le frère construisit 
ce fameux pont de Schaifhouse , qui a subi le même sort t. perle irrépa- 
rable ! 

Coire, en allemand Chnr, est le chef-lieu des lieues Crises., dan»- 
une position agréable ; quelques maisons de particuliers , principale- 
ment les maisons de la famille de Salis , ont une certaine élégance. La 
ville haute est catholique, la ville basse est protestante ; l’évèque de 
Coire demeure dans la ville haute. La chapelle de Saint-Lucius est cé- 
lèbre par un pèlerinage , et la vue peut dédommager de la fatigue d’une 
montée rapine qui j conduit. 11 se trouve à Coire un collège et une 
société économique. Les collines voisines fournissent un vin i^uge, 
mais qui n’est pas bien fort.. On fait un grand commerce de fruits secs- 
d’u ne excellente qualité, de limaçons, et de choucroiit ou sauerhrauu 
Les voitures roulent de Coire jusqu’à Reichenau. C’est l’aubergiste 
Matins de Coire qui , dans la guerre de la révolution , s’est constamment 
distingué à la tète des paysans armés. (De Coire à Splugen. k l’ap. 

ticle d'Italie, les détails du passage duuutntdpluge/i.) Le voyagcuf.qui seiu 
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parcourir le pays si iiUcressant des Ligues Grises, <Toit regarder Coiro 
mninie Je centre d’où partent les rayons des routes et sentiers qui tra- 
versent les Ligues. Sur les grandes routes on trouve par-tout de bon- 
nes auberges et à des prix raisonnables ; mais quand on s’enfonce dans, 
les vallées et dans l’intérieur du canton, éloigné des grands chemins , 
alors on ne peut pas se fier aux auberges. Enire-t-on dans un village 
du culte catbnlique, il faut demander l’hospitalité au curé, qui ne la 
refusera jamais. En partant on donne une gratification à la cuisinière ; 
mais si le village professe le culte protestant, on peut bien s’adresser nu 
ministre du lieu, seulement pour qu’il nous indique une maison <>ù 
nous pourrions être nourris et logés ; car ces ministres protestans sont 
trop mal à leur aise pour pouvoir exercer eux-mèmes l’hospitalité. Uans 
les auberges il y a toujours des personnes qui entendent l’allemand; maia 
sur les routes, on ne rencontre que des gens qui n’entendent que la 
la langue romane : iVù ei la via Jelja ili ander TV. IV. ? est la phrase ro- 
mane pour demander quel chemin mène à tel et tel endroit. La cime du 
tnontùalanda, hautede6,5q8 pieds au-dessus de la mer, peut être escaladée 
commodément depuis Coire. La marche est de six heures. Le voyageur 
part l’après-midi , couche aux chalets, voit le lever du soleil au haut de' 
la Galanda , et retourne le jour suivant à Coire. On y a la vue la plus éten- 
due sur les hautes Alpes des Ligues Grises, et même jusqu’au lau de 
Conslancc. 

On peut pousser de Coire jusqu’à j4ppenzell ( 17 -J heures. ) On trouve 
à Sennwald le cadavre du seigneur de Jdohen-Sare et Worsta , assassiné 
en iSgô, et enterré dans l’église de Sennwald. En renouvelant l’église , 
nn trouva ce cadavre entre deux autres enterres avant lui dans un petit 
caveau. Ce cadavre est très-entier dans toutes ses parties , et bien con- 
servé ; à peine les yeux et le ventre sont-ils airBis.scs; la peau a de la fiexi- 
bilité comme du vieux cuir. Il a reçu trois blessures avec un instrument 
tranchant, et ce sont les seuls endroits 6ù la peau environnante manque. 
II avait 40 ans. Son corps commence à brunir, parce qu’il est dans une 
bière ouverte , dans le haut du clocher. Appenzell est un gros bourg , 
d’où les voyageurs peuvent faire des excursions dans les montagnes voi- 
sines ; ils y verront diverses curiosités naturelles, comme , par exemple, 
le lac à'Alnsee , d'une profondeur excessive, et dont le bassin est dans 
le roc vif; la grotte de frildkirchlcin , etc. Ils y suivront au.ssi les détails 
de la vie pastorale , et plusieurs traits d’industrie particuliers à ce can- 
ton. ( f^oy. l’ouvrage instructif du D. Ebel sur ce canton. ) Le village de 
Gais , dans ce canton , est renommé par les cures de petit-lait de chèvre , 
que nombre de personnes y vont prendre tous les ans dans les mois de 
juin et juillet. La personne qui prend cette cure , doit compter suc 
un écu de six francs par jour pour tout ce dont elle peut avoir 
besoin. De Gais, il y a un sentier qui mène à Trogeit , en passant 
le Cabrisherg i on découvre de sa cime un paysage immense jusque bien 
avant dans la Souabe , et terminé par les rochers du Tfrol.'D’Appen- 
cellon se rendrait à Ütznach ; d' Utznach h linsiedelen ; d’Unsiedelen à 
Schwitz ; de Schwilz à Lucerne. 

Moi je préférerais d’aller depuis Coire, ou aux bains de Pfeffers , ou 
ca droiture a Claris. Je donnerai le détail de ces deux roules. 

De Coire aux bains de Pfejfers, 5 h. 

Les eaux de ont acquis une certaine célébrité, et l’ony trouve 

toujours une grande alilueiicc de monde. Elles sonrdeht de terre daus 
une caverne, au fond d’un abîme, où coule la Tamine , et sont con- 
duites à la luaisua des bains au moyen d’un aqueduc , soutenu par d«M 
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emclieU de fer, qui surplomb la rivière à une grande hauteur. Pour s’y 
rendre , il faut passer sur des planches glissantes ; et vous entendez la 
Tamine au-dessous de vos pieds, au fond d’un noir abîme. Il vaut mieux 
ne pas prendre de bâton , et sc cramponner aux rochers et aux tuyaux. 
11 iaut aussi faire aller son conducteur assez loin devant soi pour ne pas 
se trouver tous les deux sur la même planche, qui souvent est vieille. La 
maison des bains, à quatre étages, peut loger jusqu’à 200 personnes: 
derrière s’élèvent immédiatement les parois de ruchers, qui ont 664 p. 
de hauteur. La saison des bains et des eaux, car on les prend aussi, 
dure depuis juin jusqu’en août. On y est bien servi et à des prix raison- 
nables. Il faut faire la promenade dans la vallée de p'attiSf où l’ou 
trouve du marbre noir avec des pétrifications très-rares. 


De Caire à Glatis , i5 ; h., par Panyx , Elm et Matt ( deux journéea 
et demie si l'on veut tout voir. ) 

Cette dernière roule, quoique pénible et faite à pied, est plus inté- 
ressante , sur-tout pour l’amateur d’histoire naturelle , et des sites 
singuliers et romantiques. D’abord, derrière Panyx , mauvais endroit , 
on gravit une montagne , où la vue embrasse un immense pays } 
puis vient la gorge, qui se nomme detz , où coule un torrent, et oiil’oa 
se trouve parmi des rochers qui s’élèvent comme des murailles et dont on 
ne voit pas la cime. Ce pas.sage est très-curieux pour la lithogéognosie ; 
et, suivant M.Brisson , il est rare de trouver autant de phénomènes in- 
téressans rassemblés, et des substances aussi variées par rapport à leur 
position. Le village A'Iilin est remarquable par un trou percé eu rond 
dans le haut de la monlagne de Palzabcr. Les 3, 4 et 5 mars, et les 
14, i5 et 16 septembre, le soleil passe derrière ce trou, qui parait 
avoir environ 3 pieds de diamètre en le voyant du village ; on voit 
le disque du soleil en plein les 4 et 5, et il éclaire alors le clocher du 
village d’£lm. On jugera si celte montagne est élevée , puisque le village 
d’Elm, couvert par celte monlagne, est privé en hiver delà vue du soleil 
pendant six semaines. Quel pays ! quelle habitation au centre de l’Europe f 
On voit rommod<'mcnt ce trou de la maison du curé, chez qui on loge. 
D'EIffl au village de Malt , il y a une heure de chemin. C’était une jeune 
fille d’Elm qui, dans la guerre de la révolution , attaqu.a dans la rue 
deux canons français qu’on menait contre ses compatriotes, et donna 

L* _1»* T* t-_ DI _ .. 


par-là le temps à ceux-ci de se rallier. Là, sons le mont Blatten , est la 
fameuse carrière d’ardoise de table , avec empreintes de poissons. Le» 
beaux et grands morceaux dans ce genre qu’on voit dans les caliinets 
viennent de cet endroit. 

Glatis était fort peuplé avant l’invasion ; on s’y occupait beaucoup de 
la filature de colon. Depuis la guerre , la résistance des habitans et le sé- 
jour et les réquisitions des troupes étrangères , ont diminué la p^ula- 
tion d’un tiers , et l’industrie en a souffert. C’était du canton de Glaris 
que venaient en partie ces tristes caravanes d’enfans et d’orphelins qui 
s’expatriaient pour chercher du pain et un gîte. C’est de ce canton que 
l’on voit les moulins où se prépare le schabzieger ou fromage vert, dan» 
lequel il entre différentes heroes, fromage fort vanté pour ses bonne» 
qualités. C’est aussi dans ce canton que se recueillent les meilleures plan- 
tes, dont on compose le thé suisse et les meilleures herbes vulnéraires, 
dont on fait un trafic assez étendu. Engouffré entre deux rangs de rocs 
sourcilleux , qui atteignent à la région du tonnerre , on était tout étonné 
de trouver dans ce grand bourg, de hautes et belles maisons, des rues 
larges, longues, bien alignées. On visite à Glaris, le cabinet d’histoire 
naturelle de M. oteinmuller^ etl’bôtcl-de-viU«, oiil’on montre descernea 


O 


Digitized by Google 



440 GÉOGRAPHIE UKT VE REELLE. 

énormes de bouquetins. Faites une excursion dans le Kloenthal, vallée 
des ]ilus intéressantes de la Suisse, renommée par la marche hardie de 
iS’omvarow ;c’est là qu’on apprend à connaître la nature telle q ii’ellc se ma- 
nifeste du ns les montagnes , et où l’on rassemble dans la faculté représen- 
tative de soname, une foule d’images et de scènes diverses. Au pied du 
’ Glaemiseh , sur un gros fragment de rochers que le Glaernisch , ébranlé 

par un tremblement de terre en iSqd, fit rouler dans la vallée, deux 
Suisses ont fait tailler une inscription en l’honneur de Salomon Gessner. 
X<elac de Kloenthal a une lieue de longueur. 

De Claris, on continuera sa course par NaefeLs , à -Notre-Dame-des- 
^ermites, ou à Ensiedelen. Les voyageurs qui auront préféré la route 
da Ffeflers , s’j rendront par le lac de Wallcnstadt. 

De Claris à Ensiedelen., 8-^ h. 

Xes champs de Naefels ont étcrni.sé l’héro'isme et l’intrépidité des 
Suisses, qui j firent des prodiges de valeur. Onze piles existantes sur le 
^ champ de bataille , marquent les endroits où les Suisses se rallièrent , et 
sont des monumens de cette glorieuse victoire. La bataille se donna le 
9 avril l388. Cette date est gravée sur plusieurs pierres , et ces munu- 
mens simples disent plus que des inscriptions : on célèbre encore tous 
les ans celte victoire le premier jeudi d’avril. A Naefels même , et puis à 
Schindcleggi , village près de l’abbaye d’Ensicdelen , la gloire et la vic- 
toire demeiiièrent en 1798 aux Suisses des petits cantons. C’est ici 
qu’une grande partie de la légion noire trouva son tombeau. On se battit 
sur toute la ligne homme a homme. Les habitations de Schindcleggi 
furent presque toutes brûlées par les ennemis. 

Notre - Dame - des - Hermites , ou l’abbaye d’Ensiedelen , était le 
Lorette de la Suisse. 11 y venait ^r an 80,000 pèlerins au moins; 
dans la guerre de la révolution , deux pillages , l’interruption du pèle- 
rinage et des branches de commerce qui faisaient vivre le bourg, et la 
fuite des religieux, ont totalement changé l’aspect d’Ensicdelen : un grand 
nombre des habitans aurait péri de inisère, sans les secours qu’on y 
a portés de divers endroits. L’image miraculeuse vient d’èlre reportée à 
En.siedelcn, et les pèlerins y accourent de nouveau. Ensiedelen est aussi 
célèbre pour avoir été la patrie du fameux Paracelse. Sa mai.son était 
vituée près du Pont du Diable, qui vraisemblablement en a reçu ce nom. 
Zwingli avait été curé à Ensiedelen en 1517. La rue d’Ezelbe'rg, à une 
lieue d’Ensiedelcn , à l’auberge qui y est située, est très-belle; mais 
elle devient beaucoup plus étendue lorsqu’on monte à la cime de l’Excl. 

U ne faut qu'une demi-heure pour rultcindre. 

Schwitz , 3 h. 

Il y a un chemin plus commode pour ceux qui vont à cheval, ou qui 
craignent de monter; mais ce chemin est plus long, et je préférerais tou- 
jours celui des piétons. On monte une montagne qui s’appelle le «fcAtvei- 
xer-Haken ; on y jouit d'une belle vue, toute composée de sommets do 
montagnes et de lacs; des bois et des pâturages couvrent tous les ter- 
rains qui ne sont pas des rochers. 

Faisons un petit détour à droite vers le lac de Lowerts; nous en 
serons largement dédommagés. * Voyageurs , s’écrie M. dcBridel , allez, 
allez visiter le lac et les iles de LowerU , et vous verrez si ce n’est pas un 

des plus sublimes aspects de notre Suisse Peintres, allez dessiner 

CCS eaux, ces rochers et ces ruines. — Malheureux, que l’amour ou la 
fortune a maltraités, allez visiter l’ermitage et l’eiTHCte de Schwanan^ 


DigifeCL; 


C.oiv^lc 


♦ 

eurSSE. — ITINERAIRE. 44 1 

l'une de ces îles, et vous me dîrei si le calme de sou front et de sa 
retraite n’appaisc pas, du moins pour un moment, le tumulte de votre 
cœur, dès long-temps agile. iCetermile , vieillard octogénaire, mourut 
peu de temps avant la révolution suisse, et fut enseveli dans la clia- 

Ë elle ; son sucresseiir rentra dans le monde , et l’ile se trouva déserte. 

les soldats étrangers violèrent les cendres des morts, et déterrèrent le 
corps de l’ermite; furieux de ne trouver qu’ossemens et pourriture , ils 
brisèrent la chapelle , déchirèrent les tableaux , et remplirent la maison 
de leurs ordures. En 1800 elle fut habitée par un pajrsan , sa femme et 
deux enfans, dont la cabane avait été brûlée, et qui venaient y cher* 
cher asjle. Les promenades agréables, en traversant de belles prairies, 
mènent en un quart d’heure au bourg deScbwitz , 

.... Ce bourg ti fajno'iX) 

Qui leul donna ion nom A uoi%raTt)o ayeux. 

Il est bien bâti ; on y voit beaucoup de très-belles maisons, et l’églis* 
a de la magnificence, et est accompagnée d’un fort beau caropanille. La 
bannière bénite donnée à ce canton en i5i2 , par le pape Jules II , avec • 
le titre de défenseurs de la foi , et la place remarquable près du hameau 
d’Ibacfa , où le peuple s’assemblait annuellement, sont des choses qui 
méritent de fixer l’attention d’un voyageur. Ce bourg a beaiieoup 
soufièrt dans la révolution, non qu’il ait été incendié nu pillé (la 
maison du brave Alois Reding est presque la seule qui ait essuyé ce 
malheur), mais par le long séjour des armées étrangères , et par les ré- 
quisitions sans nombre qiii en ont épuisé la population. Ils l'uinmencent 
aujourd’hui à respirer. On peut se rendre de Sehwilz dans le Mutten- 
Thal , vallée de Muotta , ruinée et ensanglantée par la guerre de la ré- 
volution ; ce fut au débouché de cette vallée, près de Schoenenbac, 
que l’armée de Souwarow était sur le point de combattre Massena, lors-, 
qu’elle fit sa retraite. 

Lucerne ,7 b. 

A Schvvite, suivant mon plan, finira la première excursion dans les 
Alpes. Après avoir traversé, pendant une heure, le charmant paysage 
qui conduit de Schwitz à Brunnen , on s’embarquera sur le lac det 
ijuatre Canlnns pour Lucerne. Ce lac, long de g lieues, est élevé de 
1,320 pieds au-dessus de la mer; la nature lui a imprime un caractère 
tant de grandeur (|ue de terreur, et l’a rendu en même temps pittoresque 
et romantique. Ce lac est dangereux , lorsqu’il s’y élève une tempête ; 
mais si le bateau n’est pas trop petit, et si les bateliers sont bons et pas 
ivres , on ne risque rien. La guerre de la révolution l’a couvert à plusieurs 
reprises de chaloupes ranonnicres, et ses bords éclairés parles tlammes , 
ont alors retenti des cris des combattans, et des gèmisscmcn.s de ses 
habitans malheureux, périssant par le fer et la famine. C’vst à Brunnen 
que les trois cantons de , Uriet Underwald , jurèrenAiKalliancc 

perpétuelle , qui fnt la base de l’association des autres cantonjHBunnen a 
été pillé deux fois, et la dernière arec des excès qui font frémir. Ûo 
Lucerne, après avoir fini l’excursion intéressante dans la vallée d’/fn(/(* 
buch y oyez à l’article de Lucerne), on se rendra par des chemins 
superbes, avec sa voiture et son gros bagage, à 

‘ Berne , 20 fa. deux journées. 

OntparUra le premier jour de bon matin de Lucerne, afin d’avoir le * 

temps d«*fnire de Sursée, où l'on dîne (au Soleil, bonne auberge), la 
petite exTjrsioa au champ de bataille de Sempack (_voyez à l’article de 

ti 
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Lucerne). On coutliera à Morgenthal. Le juur «iiirant, on |>a$!ifera à 
3 lieues de Berne , par le village de Hindelbank , où l’on .s’arrêtera , pour 
voir le mausolée de madame Lan^ians ^ par Nahl, Le tombeau de cette 
femme, morte en roiiehe, a de grandes beautés; mais cet ouvrage se 
res'cnt déjà des injures du temps. On en vend sur les lieux des modèles 
en terre cuite, au prix de la livres. On peut s’écarter un peu de la ruute , 
et joindre relie de Soleure , pour voir à Fraubrunnen , village situé à une 
lieue et demie , un monument en mémoire de la victoire <me les anciens 
Bernois ont remportée sur les bandes du sire de Coucy. Ce monument 
était une simple colonne avec une inscription qui à présent est renversée. 

On remarque aux bords de la route, dans le Grauen^la, les tombeaux des 
braves Bernois qui y périrent en 179B. Car ces memes cliamps victorieux 
furent témoins , apres quatre siècles et demi, de la défaite des petiLs- 
fils, malgré la résistance opiniâtre que quelques-uns d’eux , et même des 
femmes et des Glles, opposèrent, à Schalunen et dans le Grauenhnlz , à i. 
leurs ennemis, qui les foudroyaient de loin avec leur artillerie volante , I 

et les écrasèrent ensuite par leur cavalerie nombreuse. Sur le chemin de 1 

Morgenthal à Berne, on peut aussi passer par JSurc/isée , où l’institut 
d’éducation de M. Pestalozzi attire dans ce moment tous les voyageurs, j 

M. Pestalozzi , après son départ , l’a confié à M. Fellenberg. Berne 
( voyez le tableau des capitales. ) ' 

A Berne commencera, suivant mon plan , la seconde excursion danslcs 
Alpes , mais qui ne sera pas de si longue haleine. 

^ux bains de Locche [_Leuck )', 18^ b. (deux jonrnees.) 

Je me suis rendu de Berne , ea voiture , jusqu’à Kandelsteg , première 
journée : j’ai fait le reste du chemin à cheval. Je conseille aux voyageurs 
de louer des chevaux ou mulets à Thun ( bonne auberge au Freyenhoff'^ 
pour toute la route , afin de n’être pas exposés aux demandes exorbitantes 
des paysans. De Thun , une des plus jolies villes de la Suisse^ ( voyez 1 

Foyage h Crindelwald) ^ on traverse la vallée romanti(|ue de Frutigen , 
riche en pâturages, arrosés par la Kandel. Elle contient qiiciqiies mines, 
qui paraissent une continuation de celles de la vallée de Lauterbrunnen. 
Frutigen est un des plus beaux villages de la Suisse. La vallée de Kan- 
delsieg est plus étroite et plus sauvage que la précédente. On voit de 
beaux rochers suspendus, et quelques restes d’un château ruiné. Le vil- 
lage de ce nom est situé au pied de la Genimi. Une lieue avant le village , 
la Kandel sort d’une fente entre les rochers, et laisse à peine un 
espace pour un chemin étroit qui la cêtoie. Ce défilé conduit dans le 
Casterthal , vallée isolée, etfjui n’a de communication avec le reste du 
pays que par ce passage , et seulement pendant quelques mois de l’année. 

On admire la simplicité des moeurs, l’inooccnce et la manière de vivre 
de ses habitons. 

De KafÊ^sieg oa gravit Te haut du plateau du Gemmi, par un sentier 
étroit ejj^Bjbile , au bord des précipices. Le plateau du Gemmi est exees- 
sivemcnWwrile , et rempli de débris d'anciennes avalanches , qui des- 
cendent des.cimcs couvertes de glaces et de neiges éternelles; spectacle 
fl appaut et sublime. La montagne qui porte le nom A' Alt~Els ai revêtue 
d’une masse de glace prodigieuse; sa pente est du côté do cbeinin ; sa 
forme est pyramidale , et on la voit s’élever à une hauteur prodigieuse. 
(L’Alt-Els, suivant M. Traites, est haute de 11,432 pieds de P. au-dessus 
de la mer ; et le pas du Gemmi , de 6 ,q 85 pieds ; et suivant M. Muller^ 
de 5,522 pieds au-dessus du lac des quatre cantons: ce passage est donc 
de 400 pieds plus élevé que le passaige du Grimsel ; de 046 pieds que le 
passage du St.-Colhard ; et de 811 pieds que le passage du Simplon, Maislv 

V. 
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1>««!uigc du granil S't.-BeriiartI le surpasse de 563 pieds en hautcnr.) On d»i- 
]eiiiie , au milieu de ce désert, dans une hutte, lu dehwnr/e/iinc/t , i|ui 
est tout ii-la-fois une douane et un hospiee , où les passagers trouvent du 
pain, du vin et du i'romage , et où je trouvais le prix très -modique. 
Le Dauben-See est un lac gelé pendant les trois quarts de l’année , et' 
bordé de neiges et de restes d’avalanches. Depuis la guerre de la révolu- 
tion , le passage du Gemmi, à cause du transport de vivres , de muni- 
tions , et la marelle fréquente des troupes françaises , a été rendu moins 
difTicileque je ne l’avais tronvé dans mon vojage alpestre. 

Le chemin que les Bernois, de concert avec le Kalais , ont fait tra- 
cer à force de poudre dans les rochers à pie tpie le Gemmi olTre du c6té 
des bains , est une des premières curiosités de la Suisse , et biit honneur 
à la hardiesse humaine. Ce chemin est absolument creusé dans la paroi 
du roc, et le rocher est tellement perpendiculaire, que du sommet un 
n’aperçoit point le chemin qui serpente jusqu’au bas. Les chevaux et les 
mulets passent par ce chemin cll'rajant, qui fait tourner la tète aux 
voyageurs ; car par-tout on a le plus afl'reux précipice à c6té de soi. On 
voit a ses pieds , à une profondeur immense , le village de Loëche. Lors- 
qu’on se trouve au haut du rocher où le chemin commence à descendre, 
on renconti-e un chàlet, où l'on jouit d’une vue superbe sur la chaîne 
des montagnes qui court entre le Valais et le Piémont. Des bains de 
Leuck à ce chàlet , il y a une lieue et demie à monter; son élévation 
perpendiculaire au-dessus de ces bains est de 1,600 pieds; et le chemin , 
avec tous ses zigzags , a 10,110 pieds. A-peu-près vers le milieu, le chemin 
passe sous des rochers qui avancent en surplomb ; on appelle cet endroit 
la grande galerie. On fait bien de descendre de cheval, et de marcher à 
pied. Les bains de Leuck ou de Loëche, qui jouissent d’une haute répu- 
tation , et où l’on trouve toujours une grande affluence de malades, sont 
situés comme au fond d’un entonnoir. De mauvaises auberges , de grands 
réservoirs où les malades sc baignent ensemble , et les sources chaudes qui 
sortent en nombre dans cette vallée , sont les seules choses que les 
voyageurs puissent y remarquer. M. Ebel conseille à tous ceux -qui 
viennent là pour se baigner, de se pourvoir d’habits d’hiver, même de 
pelisses, et d’apporter une provision de vins de Alalaga, et d’autres 
vins propres à réchauffer; le vin qu’on vous y fournit est très-chétif, et 
les matinées et soirées sont perpétuellement très-froides. La source prin- 
cipale, lu plus chaude, nommée la grande source, est située auprès de la 
tnaison des bains. En plongeant la boule d’un thermomètre de mercure 
de Réanmur pendant un quart d’heure dans l’eau , le plus près possible 
de l’endroit où elle sort de terre , on trouve la température de 41 -î degrés 
au-dessus du terme de la glace; cette chaleur est telle, qu’on peut y 
cuire un oeuf et plumer une poule. Une propriété singulière de ces eaux 
est, que des légumes, des herbages et des fleurs, arrivant tout fanés 
parla chaleur, reprennent leur fraîcheur, après avoir été trempés un 
quart d’heure dans cette eau qui semblait devoir les cuire. Une des plus 
agréables promenades qu’on puisse faire dans les environs des bains, 
est du cüle du nord , au bord du précipice dans lequel la Dale se jette en 
cascade. Si l’on se trouve dans ces bains au temps de lu pleine lune , et que 
les soirées soient claires et sereines, il ne faut pas négliger de se rendre 
en rase campagne vers les jo heures de la nuit, pour jouir de la vue d« 
l’ensemble. On y jouira , par un beau clair.de lune , d’un .spectacle noc- 
turne qui laissera dans l'imagination des traces inefluçablcs. Ce conseil 
s’applique à toutes les contrées montagneuses, où l’on est entouré do 
rochers nus et à pic. 

Bricg, 9 heures ( une journée ). 

On arrive d’abord au bourg de Leuck , l’un des plus grands du Va^ 
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lais, en longeant le torrent de la Dale■,^m roule ses eaux dans de» 
abîmes profonds ; le eliemin que l’on prend est opposé à celui de» 
galeries, chemin scabreux, mais pas inaccessible aux chevaux. Dan»' 
ce voyage, on doit se faire montrer un aqueduc qui est suspqndis 
au-dessus du chemin; il est forme de troncs de sapins creuses, et 
‘ soutenus par des barres de fer contre les rochers à pic. Les habitants 
/ du pars se serrent de cet aqueduc comme d’iiu sentier , parce qu’il 
est un peu plus court que le chemin ordinaire. Ln sortant d’un bois de 

f iins , on a devant soi le bourg et le ch.ileau de Loëche ou T euck , et 
'aspect magnifique de la vallée et de l’admirable cours du Rhône , au 
milieu des collines et des coteaux qui se succèdent dans le lointain 
à perte de vue. 11 n’est pas de tableau plus beau, plus varié, plus 
pittoresque. On eèloie toujours ce fleuve, que l’on passe à Lcuck sur 
vu pont, et en traversant plusieurs villages dans la plaine, où les 
prod.'etions des pa^s chauds, comme des figues et un vin liquoreux, 
croissent au pied dessnpius, à quelques lieues des glaces, on arriva 
à Rrieg, qui est le bourg le plus considérable de tout le najs. On 
voit à Bricg diverses traces ne secousses de tremblemens de terre, 
dont l’époque est la même que celle de la catastrophe de Lisbonne ; 
et .à peu de distance , les restes d’un mur que les Romains ont cons» 
truit. Les eaux thermales et chaudes de Bricg sont aussi remarquables 
que celles de Loiiebe, mais actuellement presque abandonnées des 
etrangers. Ces districts de Loèche , de Brieg, et généralement tout 
le 'Valais, sont la partie de la Suisse qui a le plus souffert depuis l’in- 
vasion de lyqS. Des pillages de plusieurs semaines, des iucendios (i) , 
des démolitions de maisons en tout ou en p.artic, pour chercher ce 
qu’on pouvait y avoir caché , le bétail diminué de moitié, des épi- 
zooties dans les troupcaifx , et des maladies contagieuses parmi les 
hommes; tels sont les principaux traits de l’affreux tableau que pré- 
sente celle déplorable contrée, théâtre de la guerre extérieure et d’une 
guerre intestine qui a laissé apres elle les germes de la haine la plus 
terrible. 

La plupart des voyageurs vont de Brieg à Munster ( une journée) 
par le chemin sauvage de Lax , village suspendu au-dessus d’un pré- 
cipice cQ'rayant. On passe à Mullibach un pont remarquable par la 
hardiesse de sa ronslruction. Le Munster ils vont à Obergesteln ^ au 
glacier du Rhéne , puis ils montent le Grimsel par un sentier pé- 
nible; il faut 4 heures pour parvenir au plus haut point du passage; 
on passe de là aux sources de l’.^ar. ( Seconde journée. ) 

J ai préféré la route plus variée et plus pittoresque du Siniplon 
et du Snint-Cothard , en passant en Italie , et par la vallée de Livinen au 
village de 

V Hôpital sur le St.-Gothard , 5 iournées. 

Je renvoie , pour la description du passage du Simplon , des fies Bor- 
ramées , de la vallée de lÀngen et du passage du St,-CoÛiard, a l’article 
à'Italie. 1 journée. Dincr au bourg du iiimplon , coucher à Ruiho, 
Je UC sais pas si j'écris correctement ce nom ; c’était une grande 
maison presque isolée. 2 journées. Diner à (i) Dama d'Ossola, cou- 
cher à Mareozzo. 3 journées. On s’embarque a Margozxo ; on con- 
vient avec li‘S bateliers de débarquer aux fies Borromées ; on dino 
à Intra , on couche à Magadino, 4 journées. Diner à Giomieo , cou- 
cher lU Dazio, 5 journées. Déjeuner à Airolo, passage à\xSt.-Gothard ^ 
coucher au village de YHôpital. 


(1) Oaaj le dieuiet de Loichê , 67 1 bâtlmime brdUi i eaire ÿrieg el Simplon , plue de 4 eo>* 
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'Au glacier du Rhône et h Munster ^ g heures. 




On quitte V Hôpital à cherni ou à pied, et l’on traverse les villa^s 
de Z umdorf cl de Realp. A une petite distance de Ilealp y on com- 
mence à grimper. Un sentier tantôt marque, tantôt éclipsé, tout-à-;^ 
l’heure en gradins scabreux et vacillans , l’instant d’après sur des talus 
de rochers fortement inclinés, ou de terres qui ne le sont pas moins, 
par- tout sur des déblais de montagnes écroulées ; un pareil chemin 
ne peut être que difficile, et même quelquefois périlleux. Enfin , on 
aperçoit le sommet bifurqué, sur lequel se dirige le jtassage , et qui 
donne le nom au Mont de la Fourche ou Furca. Le glacier est à droite, 
un peu au-dessus. C’est en face de cette immense masse de glace , que 
l’on se repose et se rafraîchit arec les provisions que l’on y apporte. Le 
Rhône roule au pied du glacier sous la forme d’un torrent; mais les 
véritables sources de ce fleuve sont à gauche au pied du mont Saas- 

« rg : ce sont trois sources qui se réunissent. Scion M. de Saussure, 
s sources sont a 711 toises l pied au-dessus du lac de Genève; et, 
suivant M. Muller, ce passage de la Fourche est élevé de 6,895 pieds 
de Paris au-dessus du lac des 4 cantons. La descente au Falais est 
sauvage; le Rhône se précipite, furieux, de cascade en cascade ; par- 
tout c’est l’imposante empreipte du temps et de la vétusté, par-tout 
l’image du chaos. Les voyageurs seront forcés d'aller jusqu’à Munster , 
où ils trouveront une auberge excellente pour le pays , si les gîtes à 
Oberwald et à Obersgesteln ne les contentent pas. Un .sentier conduit 
depuis le petit vallon du glacier sur la Grimsel en 1 heures; mais, 

1 >ratiqué seulement par les habitans du pays, il rebutera sans doute 
CS personnes peu familiarisées avec ce que les habitans des Alpes 
appellent des sentiers dans des montagnes aussi âpres; c’est la fameusa 
Mayenwand. Foyez plus haut à l'article du Grindelwald. 

Retour a Berne par le Grimsel , par Hassli , Grindelwald , Lauler- 
brunny 3 j journées. 


I. Passage du Grimsel, et route à Meyringen. 2. Passage du Srhei'^ 
dcck , et route à Grindelwald. 3 . Route à Lauterbrunn et à Tbun. 
•; Retour de Thun à Berne. Voyez voyage à Grindelwald , etc. 

A Berne finit cette seconde excursion dans les Alpes ; on y retrouve 
sa voiture , et l’on passe à 


Fribourg y 9 h., par Morat et Avenches. 

Une antre route, en droiture, conduit de Berne à Fribourg- 
en 5 -J heures. 

La chapelle de Morat et l’ossuaire des Bourguignons tués à la fa- 
meuse bataille en i5y6, n’existent pins : le bataillon de la Côte-d’ür 
(Bourgogne) détruisit, en 1798, ce monument delà valeur des an- 
ciens Suisses , et y planta un arbre de la liberté qui n’existe plus. 
L’inscription latine , si sublime dans sa simplicité, fut envoyée à 
Pari.s. Mais ce fut à la même place, et par les paysans des mêmes 
cantons , qui y_ avaient anéanti l’armée de Charles-le-Hardi , que les 

(i)Oap«ut iftire iina «xciiraioii irè« uitàressantu ila Doum à' OnaLaf c'«f( celie daut 

où l'on «dmir« 1« hlont'Koui tlana toute eon iropotatiie maivtté; jue^u'a 
grande^ où l'on jouit dm cet atpeci tupvrbe, U y a 6 rieiiei tiois quarte <le chuuiiii. 
gnaga , an pi«4 du Mont'Jlo$a^ «et Untant de ^ !icu«t île Font* grand*. Auber{»e | chea An- 
tmine-Mari* del Prato. Mou loin de la loiit de richeimitiee d’or. (Hniitrur du Mont-lLmtu âu* 
4««lua de 1 a «m ^ i4|S8opi«da| ifulementdex^o p. mm\u% i\tim\m Moni-JBUne), 
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trouprs du ci-devant gouvernement helvctiqne furent mises en fuit(*ÿ 
le 3 octobre 1802. 

Oo trouve , dans le joli lac de Mnrat et dans les grands canaux qui 
le bordent, le silure , poisson qu’on ne trouve dans aucun autre lac de 
la Suisse. Vis-à-vis de Mornt, se trouve le coteau de tilly. Ce coteau 
est renommé pour sa belle vue sur les lacs de Moral et de Neuclui- 
tel, sur le vaste marais qui s’étend vers ylarbcrfr, et sur la rbaine de» 
Alpes. Pendant que le cocher lait rafraîchir ses chevaux, on a le temps 
de s’j faire mener sur le lac, d’j' monter, et <i’en revenir. ( Éleratina 
de la ville de Moral aii-dcss.iis de la mer , 1,344 pieds de Pari*.) Au- 
berge à Moral: à l'Aigle. Avenches est une ville ancienne, considé- 
rable sous les Romains. Ou y trouve les restes d’un pave de mo- 
saïque, d’un amphithéâtre, d’nn aqueduc, et noe colonne de marbre 
blanc it’envirnn 5 o pieds de hauteur. 

Fribourg. F oyez, le tableau des capitales. De Fribourg à 


Cenère, par Payeme et Lausanne ^ 2i h. (2 journées et demie.) 

On n’ira le premier jour que jusqu’à Payeme, Auberges , à l’Oural 
fort bonne, et à la maison de ville. Sur le pont de Payerne, on re- 
marque une inscription romaine. On montre aussi à Payeme la selle 
de la reine Brrthe, où l’on voit un trou dans lequel elle ficha sa que- 
Itoiiillc , et hia en se promenant. A Payrrne on regagne la grande route 
de Genève. Moudon est le A/inodunum des Romains, comme l’apprend 
une inscription romaine qu’on a fait enchâsser sur la porte de la maison 
de ville. Du sommet de la montagne , que l’on commence à grimper en 
sortant de Moudon , on aperçoit pour la première fois les Alpes de 1 « 
Savoie , et même le Mont-nlauc. 


Lausanne, Voy. le tableau de» villes. (Elév. de fysusanne an-dessn» 
de la mer, i, 56 o p. de Paris.) L’église de 3 /or^r est joliment située. A 
Rolle on peut se détourner pour voir Aubonne, célèbre par scs belle» 
vues, sur-tout dans un lieu nommé le signal de Rougy. Tavernier, 
Duquesne, ont successivement possédé cette baronnie. ^opet était le 
séjour et la terre du célèbre Necker, qui y fut inhumé en 1804. A 5 ou 
600 pas du château est un petit l>ois, qui a été clos de murs, pourPiisage 
auquel il était destiné. Au milieu de cet espace est une voûte, dont 
l’intérieur est revêtu de marbre noir; au milieu est un grand bassin 
en pierre, au fond duquel sont des matelas remplis d’herbes aromati- 
ques. On y avait placé le cercueil de madame Necker, cercueil de plomb 
et rempli d’csprit-de-vin. M. Necker seul y allait tous les jours pleurep 
ta femme, et c’est à scs cètés qu’on vient de déposer son corps. Une 
large pierre a été placée sur le bassin, qui le couvre tout entier, et lis 
porte de la voûte a été murée. La ville de Nyon est très-anrienne ; il 
reste encore .i eetle ville quelques vestiges de son ancienue splendeur 
sous les Romains, une vieille tour, quelques inscriptions, des figure» 
fort mutilées , etc. Près du ehâteau il y a une promenade charmante ; il 
y a aussi une manufacture de belle porcel.iine dans cette ville. On passe 
par Vrrsoix, et l’on voit à gauche Ferncy. On arrive à Genève. (Voy. 
Vitinéraire de France.) 11 a paru , en 1794, un ouvrage rédigé par M. le 
prof. Struve : Itinéraire du pays de Faud , du gouvernement d’ yiigle , et 
du comté de lYeuchdtcl et de F allengin. Berne , 8. 

A Genève commencera la troisième et dernière e.xcursion dans le» 
Alpes, que je proposerai aux voyageurs. 

Chamouni , Mariigny , Sion , Bex , F ovay (738 journées ). 

Foy, la description de la route de Cliamoiini et de celle de Map- 
ligny , de Bex. 
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De Martigny à Sion , le village d’Iscrable , siispendu sur des rochers, 
peut fixer les regards des voyageurs et la curiosité de ceux qui se sen- 
tent le courage d’y monter. Les villages sont peuplés de crétins; celui ' 
de Saint-Pierre en contient le plus. Sion , en allemand Sitten , con- 
serve quelques inscriptions romaines. Deux rochers portent trois chà- 
te.aux; le plus élevé, nommé Tourbillon, est en ruines; on y jnuit 
d’une vue superbe. Sion a partagé dans la guerre de la révolution le 
triste sort de la république du Valais. On livra des combats dans la 
ville même , lorsqfu’elle fut prise d’assaut par les troupes françaises et 
do Léman. 

De Sion à Bex, on se rend en 6 à 7 h. par on chemin très-intéressant j 
nommé chemin neuf , et par le mont Anzeindas. L’ignorance des beautés 
introuvables ailleurs fait, que tel qui y irait, n’y va pas. Il faut faire 
cette excursion , la belle description h la main , que M. de Bridcl en a 
publié dans ses Mélanges Helvétiques , des années 1787, 88 , 8ç , go. Ce 
chemin , qui est un chef-d’œuvre dans son genre, a été tracé aux frais 
d’un paysan , qui avait des possessions dans ces recoins perdus. Il ser- 
pente le long de la montagne ao-dessus de la Luserne. Dans l’endroit 
appelé le saut du clûen, au bord d’un mur, on découvre dans toute sa 
profondeur l’abime le long duquel on s’avance. Une cascade se précipite 
par-dessus le chemin , sans mouiller les passagers. On passe la Luserne 
sur des ponts faits de claies légères, et même sur une voûte de glace et 
de neige perpétuelle. Avant d’arriver aux ch.ilets du mont Cheville, nrt 
entre, dit M. de Bridel, comme dans les ateliers d’un génie destruc- 
teur. Pendant plus d’une lieue vous marchez au sein des débris les plu» 
imposant. Ce ne sont pas les ruines d’une forteresse, ni même celles 
d’une puissante cité : ce sont les ruines de deux montagnes, les Dia~ 
blerets, qui se sont éboulés en 1714 et 174Ç. Il est impossible de dé- 
crire la variété de groupes, de sites, d’accidens , qii’olfre à chaque pa» 
le sentier sinueux qui se promène entre les diverses parties du sque- 
lette d’une Alpe dans son sépulcre. Le plus jeune des lacs de la Suisse, 
puisqu’il date de 1749, delà Derborentze, se présente au milieu de 
ces wbris, et la Luserne s’y précipite, avec bruit, par une dernière 
cascade. Chaque année, à la mi-chantein , c’est-à-dire le premier ou le 
second dimanche d’août , une foule de jeunes gens des deux sexes se ras- 
semblent sur VAnzeindaz ; c’est un jour de plaisir et d’allégresse. 

Après avoir visité à Bex (bonne auberge .à l’Ours) , et près de Bex , le» 
ruines majestueuses de son vieux château , lelae singiilierdu Luissel, les 
salines de Bévieux, le confluent romantique du Rhineet iXcVAvencon y 
le pont de St.-Maurice , son ermitage , la Pisse-P^ache ( Voyez Descrip- 
tion de la route surle GrandSt.-Bernard a l’article d’Italie, et le Ployage 
à Chamouni) ; après avoir fait une petitecour.se d’un jour, tant pour l’aller 
que pour le retour, par Grion, sur la montagne de Taveiannaz , où se 
trouve tout un village de chalets , course féconde en sites pittoresques , en 
aspects frappans et agréables, on ira à Vevay, en passant parChillon Cla- 
rens, immortalisés par la Nouvelle Héloïse. Pisse-Varhcesl une belle chute 
d’eau dans le Bas-Valais. Le rocher qui la verse est fendu perpendiculai- 
rement depuis son sommet, et les deux côtés de cette ouverture sont 
revêtus d’arbrisseaux. C’est du milieu de cette touffe de feuillage, quft 
le torrent, roulant en masse d'eau considérable ,' se précipite perpen- 
diculairement dans la vallée avec une impétuosité effrayante, chute 
perpendiculaire n’est pas moindre de goà 100 pieds. Le fracas de ces eaux 
peut être comparé à celui du tonnerre , et elles agitent l’air .avec 
une telle violence, que l’on ne saurait s’en approcher , sans courir 
le risque d'être suffoqué par ce souffle impétueux, chargé de la vapeur 
«queuse qui s’éknce jusqu’à 3 eu 400 pas de la plaine, et qui form« 
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plusienrs ruisseaux par sa condensation. Vevay ( royez Ldusanne')- 
conseille aux voyageurs de prendre .i Vevay un hatcau pour se trans- 
porter sur le lac à Genève. Outre les plaisirs variés de la navigation sur 
ce lac célèbre, on évitera l’ennui de refaire le même chemin par terre. 

• Yverdun , l J journée. 

On reprend sa voitnre a Genève, et l’on se rend n Yverdun (bonne 
auberge, à la maison de ville) par Orbe, pour voir la belle vallée du 
lac de doux, et celle de Romain-Môtier , très-intéressante pour tous 
les amateurs de tableaux pittoresques. Les Entonnoirs, le moulin de 
Bonport, la Glacière naturelle, la vue de la dent de Yaulion , qui e.st 
moins élevée , et d’un accès plus facile que le Montendrc , où la vue est 
infiniment plus étendue; la source de l’Orbe , et la mine de pétrole , 
sont les principales curiosités à remarquer. Deux routes condui.sent 
d’Yverdun dans la vallée du lac de Joux; la plus courte vons y mène 
par Orbe, la plus longue par les villages de Lignerolles, Balaigues, 
Valaires, à Valorbe. Cette dernière route vous procure plusieurs su- 
perbes points de vue. Yverdun est une ville bien bâtie ; il y a des fabri- 
ques de mousselines et de toiles, et des bains d’eaux sulfureuses. On 

Ï ieut voir à la bibliothèque les antiquités qui ont été découvertes dans 
es environs de la ville. M. Pestalozzi vient de transplanter à Yverdun 
son institut d’éducation. (Elév. de la ville au-dessus de la mer ■ 1,378 p. 
de Paris. ) De la promenade, qui est à l’extrémité du lac de Neuchâtel 
(élév, diilac au-dessus de la mer , I,3i4p. de P.), on jouit d’une pers- 
pective semblable à une vue marine. Il y a un chemin qui conduit en 
4 heures à Môliers , dans le YaUTravers , et qu’ou peut faire en cbar- 
à-banc. 

Neuchâtel, 6 -J h. 

D’Yverdnn à Neuchâtel on cètoie le lac ; la petite ville de Granson 
est connue parla ba'taillequeCharles-le-Hardiy a perdue le 3 mars 1476. 

On peut voir dans l’église des statues antiques de quelques divinités 
râyptienncs. Depuis Granson on peut faire une excursion dans le Val- 
Travers; cette course n’exige qu^un jour. Le village de Môtiers-Travers 
est célèbre pour avoir servi de retraite à J. J. Rousseau. On va voir la 
maison et l’appartement qu’il occupa , et qui existe encore absolument 
tel qu’il l’a laissé. Le temple des Fées, grotte fort vaste et remplie de I 
stalactites, fixe aussi l’attention des voyageurs. C’est à Métiers et daim 
le reste du Val-Travers, que réside la majcui-e partie des ouvrières ea 
dentelles des vallées des montagnes de Neuchâtel. On peut aller en droi- 
ture de Métiers à Neuchâtel, qii retourner à Granson, pour suivre les 
bords du lac. Je conseillerai de prendre le dernier parti. 

Neuchâtel (auberge, la Maison-de-Ville)est très-agréablement situé; 
ses environs sont rouverts de vignes, qui produisent de bon vin muge; 
les maisons des faubourgs sont très- belles , sur-touteelle de M. du Peyrou. 
L’héiel-de-ville est un beau monument de la reconnaissance deM. Purry. 

On a établi des fabriques et des manufactures de coton , de toiles peintes , 
de dentelles au fuseau, etc. Le bord du lac, le long de la ville, est 
planté de plusieurs rangs d’arbres, qui y forment une promenade, d’oii 1 
fa vue s’étend jusque sur les Alpes. Le fauteuil de rarel , apétre zélé ' 

de Calvin, et qui fut enterré dans l’église du bas, est soigneusement ' 

con.servé à la bibliothèque des mini.stres du comté, Neuchâtel n’est pas 
assez peuplé pour entretenir des comédiens ; mais on donne quelqiielois 
des spectacles de société fort agréables. Une maison construite et acquise 
par plusieurs particuliers, sert à-la- fuis aux bals , aux spectacles, et à 
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la mustqoe. A quelques cents pas de la ÿle, on passe devant one mai- 
son remarquable par la beauté de sa siroation , par ses caves rrenscea 
dans le roc, les plus considérables de la Suisse, et par ses terrasses 
qui descendent jusqu’au grand chemin le long du lae. Cette maison a 
été bâtie par un particulier nommé Bosset , philosophe et négociant. 
Il fut l’ami de l’illustre Maupertuis , qni séjourna chez lui quelques 
mois avant sa mort < on se souvient encore à Neuchâtel de son aîné» 
nitéet de la simplicité de sou commerce. 

La Chaux -de-Fond et Locle , t journée. 

C’est àe JVeucfiàtel que l’on fait généralement l’excursion dans les 
montagnes de In Chtnix-de-Fond et de Locle. Je sois parti en cbar-à- 
banc de JVeuehdtel , à midi ; j’ai couché à la Chaux>de'Fond , et il 
ne m’a fallu qu’une demi-journée pour me rendre à Locle., et de là à 
Neuchâtel. Quels villages ! la nature j refusant tout aux hommes, ils 
V ont snppicé par l’industrie , les dcnlellrs, Porfévrerie , l’huiiogeric, 
la jouaillerie, la bonneterie , la coutellerie, les ouvrages en émail , ea 
fer, en acier, les outils pour les arts, les instriunens de malhéma» 
tiques et d’astronomie, les ouvrages de la mécanique la plus savante 
et la plut compliquée, tels que lés automates de Droz , j ont répanda 
la ricnesse. Ces deux villages fournissent annuellement 40,000 montres 
d’or ou d’argent, sans parler des pendules. Ces montres passent dans 
toutes les parties du monde , sous les noms de Londres , de Paris , etc.5 
«n seul marchand de la Chaux-de-Fond en fabrique 40 par semaine, 
on a, 080 par an. Les moulins souterrains sont aussi un exemple frap- 
pant de leur industrie. La chute de la rivière du Doux est à une lieu* 
«es Brenets. ’ 

'Bienne^ Soleure, 

t)e Neuchâtel à Sienne (auberge, à la Couronne) il n’y a que 6 henret 
de chemin. L’église de Sienne est assez belle , mais la viUe est bâtiq 
à l’antique J et appartient à présent à la France. Une superbe sourca 
d’une eau limpide, saine et intarissable, qui remplit les tujauz de 100 
fontaines publiques, et fait aller plusieurs moulsas, mérite la visita 
des curieux ; cette source était trouble à l’époque du tremblement d« 
terre de Lisbonne. L'on prépare dans les tanneries des cuirs fort re- 
cherchés dans l’étranger ; il s’7 est établi une manufacture de toiles 
peintes. Il ne faut point quitter Bienne sans acheter les pajsages suis- 
ses et les charmantes vues du bc de Bienne , que l’on doit aux talens 
de M. Uartman. 11 ne faut pas non plus oublier d'aller admirer sur 
les cimes du mont Fingely ces blocs de granit, monumens des révo- 
latioas de notre globe, que les flots d’un déluge, dans des temps re- 
culés , T ont déposés et charriés depuis les pics de la Grimsel , da 
Sckreokhom , etc. Il n’f a qu'une petite promenade de Bienne au bord 
du bc , auquel cette ville donne son nom, f Elévation au-dessus de la 
mer, i 3 o 6 p. de P. ) On v pêche des truites du poids de 20 livres , et 
un ^isson délicat a|q>elé hetserling. 11 (iiOt y visiter l’ile de Saint» 
pierre., l’asile -de Jean- Jacques Rousseau. On montre aux curieux 1 « 
chambre qu’il avait choisie sur toutes les autres de b maison, parce 
qu’on voit Ita gbeiers des fenêtres. Cette charmante lie est un point 
de promenade où les habitans des villes et campagnes dans le vois!- 
page , abondent , ainsi que les étrangers; dans le temps des vendanges, 
sur-tout les dimanches , c’est um concours encore plus considérable. 
$nr les bords de ce bc, là où trois arbres s’élèvent , ont été déposés, 
sans monument , les restes du lord Camelfort , tué en duel à Lon- 
dres en 1804, et qui , par un codicile , ordonna d’y être enterré. 
Le Chasserai n’est éloigné qne de 3 lieues de Bienne. On peut « 1 U« 
Tomm IJl f If* part. 39 
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à rhar-à-banc au baatdcson SMnmet : sa hauteur au-dessus de la mer) 
est de 4 ,o 36 i pieds. ” 

Depuis Sienne on peut faire une excursion jusqu’à Soleure ( auberge 
à la Couroune ) , éloigné de 5 heures , et revenir sur ses pas. L'église de 
St.-Urse, batiment moderne d’un boa genre, et sans contredit la plus 
belle eu Suisse j la façade de l’église des ci-devant jésuites , l'hAtel- 
de ville, la monnaie, la bibliothèque publique , ouverte deux fois par 
semaine ; la grande tour carrée , ouvrage des Romains, etc., sont des 
édifices et des curiosités qui peuvent intéresser les voj'ageursà Soleure. 
Ulimitase est à une demi-lieue de la ville; il faut %'j rendre par<le 
chemin d*; Breieuil ^ et s’en revenir par l’ancien. Je ennseille à tout 
voyageur de faire la course aux chalets et à la métairie de tf^eissen- 
ttein , qui s'élève en face de la ville. On peut commodément l’effectuer 
h cheval, et même en voiture ; à pied, il ne faut que deux à trois 
heures pour y arriver. La métairie est située sur la cime du ff'eissen- 
atein antérieur, à 3,000 pieds d’élévation au-dessus de la mer. Ceux 
qui veulent y passer la nuit, trouveront à se coucher sur le grenier k 
foin; et s’ils ne veulent pas se contenter de pain, de lait et de fro- 
mage , ils prendront la précaution d’apporter avec eux des provisions 
de Soleure. Prés de la métairie et de la fenêtre* d’une chambre du 
premier étage, votre œil embrasse toute l’immense vallée qui sépare 
te Jura de la haute chaine des Alpes , et toutes les montagnes de 
neige, d’une telle manière, que M. Ebel doute qu’il y ait aucun autre 
point de la Suisse aussi favorablement placé. Ce spectacle, lorsqu'on 
en jouit au lever, mais mieux encore au coucher d’un beau soleil, est 
on ne peut pas plus extraordinaire. 

On peut se rendre de Soleure à Bdle en droiture ( la henres) ; mais 
en prenant cette route, on négligerait les vallées du Jura ; il faut doino 
retourner à Sienne. 


Bdle , i8 heures , deux jonrnées. , • . 

Le plus imposant spectacle attend le voyagenr qni n’est pas monté 
à la métairie da- ff'eissensteiit , à une petite distance de Sienne, sur 1* 
crêté' du Jura : un rideau de 6o lieues de montagnes qni tournent lé 
ciel par leurs sommets,, et resplendissent au cœur de l’été par l’éclat 
et le reflet des glaces et des neiges ! La vue plane sur la Suisse , la 
Savoie , l’Allemagne , et plppge. sur plusieurs lans et sur les villes qui 
les bordent. Pour jouir encore mieux de ce superbe aspect , les voya'- 
geurs doivent monter depuis Sienne jusqu’à une ierme nommée la 
Maison Blanche, habitée par des anabaptistes, à' une derai-lieue au- 
dessus de la ville ; de là la vue s’étend plus à droite. ■ ' - ' 

Il existe un charmant petit ouvrage qui doit guider l’étranger dans 
ce voyage , c’est la Course de Bdle à Sienne par les vallées du Jura ; 
l’auteur est M. Bridel , ministre à Château - d’Oex. J’y renvoie Mes 
lecli-iirs, et à l’ouvrage de plus fraîche date, qu’a publié M. Pierré 
Birrmann , s<>us le titre de F'oyage pittoresifue de Bdle à 'Bietinè , 
orné d'une infinité de belles vues et gravures. Je ne fais qu'indiquer 
Pierre Pertuis , ouvrage, des Romains; la. source de la Birse , le saut 
de cette rivière , et les .sites pittoresques et romantiques dont ses 
vallées alvondent , qui font à présent partie d’un département de la 
France. Le jardin d^Arlesheim , ravagé par le vandalisme , a perdo soit 
ancienne splendeur et changé de maître. {Eoy. le Tableau de Bâle. } On 
cunrheia le premier jour à MaUerai ( l'auberge Neuve est fort bonne ), 
Bdle , etc. , , i 
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n. Plan d'un voyage dé si 
conviendrait aux dames 1: 
qui voyagent en SitùSe. 

Srhafflioose. 

Saint-Gall. ' 

‘ Hérisau. 

Gais. , *' ’ 

Winterthor. '■ i'> ' ' 

Zurich. 

Excursion sur le Lagerberg. 

Zug. 

Excursion à Schindeleggi et au]lac 
de Lowertz. 

Lucerne., 

De Lucerne on pourrait Irarerser 
le lac jusqu’à Fluelen ; monter 
depuis Altorf sur le St-Gothard; 
revenir à Altorf, et retourner à 
Lucerne par Schwitz : ce serait 
l’affaire de 7 à 8 jours. 

Sursée , Sempach, Hindelbanck. 
Berne. 

Bienne. . '' ' ' ' 

- » • . t * : : 

Je renvoie au plan l , pour 1 
observation! locales. ' 


c rt ludt semaines , tel qu’il 
t à .la plupart des personnes 

Ile Saint - Pierre ; retour à Berne. 
Excursion • à Laulerbrunn . , à 

f Grindelwald et Hassli. 

ribuurg. 

Vevay. 

Excursion à Bex , et aux salines de 
Bévieux ; à St. -Maurice et à 
Pissevache (deux jouruées. ) 
L.susanne. 

Genève. 

Excursion à Cbamouni. i 

Yvcrdiin. 

Neuchâtel. 

Excursion à la Chaud-dc-Eond et 
à Loclei 
Soleure. 

A la métairie de VVeissenstein , 
pour T dire adieu à la lisière 
des Alpes. 

Bâle. 

B qui regardé les distances et'lei 


\ 


V 


III. Plan d’un voyage rapide de deux à trois semaines. 


Bâle.- ‘ ' . ‘ . 

Sofeure. ■ « '• 1 m 

A la métairie de Weissensteio.", 
Bienne. ‘ ' 

Ile Saint-Pierre. , 

Berne. 

Excursion à Lauterbruna et 
Grindelwald. ‘ 

Hindelbanck. 

Sursée et Sempach. 


Lucerne. / , . 

Sur le mopt Pilate. . . 

, Zug. ... , . * , 

Ëxcursion à Schindclleggiotau lae 
de Lowertz.,. 

Zurich. 

Sur le Lagerberg. . 
Eglisaii. 

Schaffhousc. 


Supplément aux cartes itinéraires et. relations de voYages, 
y compris les ^ouvrç.ges historiques sur les derniers évé- 
nemens. ' ' 


( l’article sur la Manière de voyager, ) 

Dorflexicon von der Schwoitz. Erste Probe. Kanton Bern. i8ot, 8. 
Nouveau Voyage en Suisse , par Miss WiUiamt ; traduit de l’anglais , 
par 1. B. Say. Paris, 1798, 3 vol. in-8. 

Voyage pittoresque en Suisse, par Chamhry. Paris, 1801 , 2 vol. in-8. 
Sus la Suisse, à la du XVIII* siècle; par M. de Meitter. 1801 , 
jn-12. 
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Vojaee d’un obserrateor de la nature et de l’homme, dans les mon^ 
tsgnes du canton de Fribourg et du pajrs de Vaud , en iÿg 3 ; par L. M. 
P. /leAu'eme. Paris,-Xil, in-8. 

Die Republik GraubUndcn dargesteüt, von H, X» Lekmann, Th, l. S, 
Magdeburg ond Bernburg, 1797, 179Q, in- 3 . 

’ Die Landsrhaft Veitlin , volt H. L. Lehmann. Magdeb. 1797 , in-8. 

Zschokke , die 3 ewigen Bünde im hohen Bhatien. Th. i. a. Zukich « 
1798 , in-8. 

,y(a/der Fragmente Qber Entlibécb. Th. i. a. Zurich, 1797, in-8. 

Sur les aflaires et les évënemens de l’invasion de 1798 , et de la guerre 
de la révolution , il faut consulter les trois ouvrages suivans t 

Geschicbte der Wirkungen and Folgen des osterreicbiscben Feidzngs 
iti der Scbwcis, etc. von C. L. von Haller. Weimar, 1801, a Vol. ( L'au- 
teur, digne rejeton de l’illustre famille dont il porte le nom, et Suisse 
comme ceux de Sempacb et de Scbindelleggi , a été témoin oculaire des 
événemens qu’il décrit. ) 

* Geschicbte vom Kai^f und Untergang der Sebweizerseben Berg-und 
Wald-Kantone : von H. Zschokhe. Bern und Zurich , 1801. C L’auteur , 
Allemand de natlbn , a été long-temps commissaire du directoire helvé- 
tique, et préfet de Bâle. Cet ouvrage vient d’ètre traduit en anglais, 
et l’a été en français , par Brielte. Paris ^hez Levrault.') 

Bemerkungen auf einer Reise durch Deutschland , Elsass , und die 
Schweiz, 17^ und 1799, von Legationsrath von Eggers. Kopenhagen, 
iti-6. ( L’auteur, homme de lettres célèbre, faisant profession de l’im- 
partialité la plus rigoureuse, en a déjà publié 4 volumes.} 

Archiv kleiner , zerstreuter Reisebeschreibungen , doreb merkwiir* 
dige Gegenden d. Schweiz, Saint-Gall, 1882 , in-8. 1 

Traveïs in Swiizerland, translated from tbe french of f^tier, bj 
F, Shobert. 6 vol. la ms. with folio plates. c 

Malerische Reise durch etnen grossen Theil der Schweiz, vor and 
naefa der Révolution. Jena, i 8 o 3 , in-8. (Ouvrage rédigé par l’auteur 
du Guide des voyageure , sur des manuscrits originaux, et orné de 
plus de 60 vues et estampes t il peut servir de manuel. } 

Je passe sons silence les nombreux voyages en Suisse, d’ancieiyie date, 
mais dont le. voyageur aimera à voir rafraîchir lé souvenir: ceux de 
Jhontagne, jiddisson, Burnet^ Scheuchter, Gruner , Andrève, Hirs~. 
thfeld, Küttner ( très-détaillé et très-instrnetif) ; de madame La Hoche , 
( deux fois }: de Luc, Bemouilli , Moore, Bjoemsdhgl , Sinner, Mafer^ 
i..angle , Uohert , Meisur, Affspamg , tKorr , Grosse , etc. 
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